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me, pour des fujets tout pareils; & leur conduite 
n’a pas été moins pleine de foumiflion & de fermeté 
toutenfemble, que celle de ce grand Archevèque. 
Les Reglemens fur la Difcipline faitsen cetems-là, 
conviennent auffi fort au nôtre» & lesautres ma- 
tieres Ecclefaftiques qui y ont été traitées» appro- 
chentbeaucoup de celles dont ontraite le plus com- 
munémentaujourd'hui. Toutes ces chofes feroiènt 
croire que l'Hiftoire du Neuviéme Siécle feroit 
aufliconnué qu'elle eft importante. Cependant 1l 
n'ya prefque pointde partie de l'Hiftoire Ecclefiaf- 
tique qui ait été plus negligée, & cen'elt ge de- 
puis quelques années que d'habiles gens fe lont ap- 
pliquez à éclaircir ce qui la regarde. Maisiln ya 
point d'Auteur qui ait renfermé dans un feul Our- 
vrage l'Hiftoire ; toutes les Matieres traitées dans 
ce Siécle, & qui l'ait fait d'unemaniere intelligible 
stout lemonde. C'eft ce que j'entreprens de faire 
dans celui-ci, en raportant fidelement ce ge les 
Auteurs de ce tems-là en ont écrit, &t ce que les Ac- 
tes des Conciles, & lesautres Monumens quinous 
reftent, nous en apprennent. 
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WAPEROBATION DE.M CERBAIS, 
Doitenr de la Maïfon Societé de Sorbonne, & Cenfeur Roial des Livres. 


L 


Ax 1ü par Ordre ex rés de Monfeigneur le Chancelier le Livre intitulé, Hifoire des Controverfes 
& des Matieres Rcolefafiques traïtées dans le nenviémé Siecle , par Monfeur Du-Pin, Docteur en 
Thcologie de la Faculté de Paris, ce 27. Janvier 1694. 


GERBAIS. 


APPROBATION DES DOCTEURS 


E neuviéme Siécie de l’Eglife eft un de ceux où l’on 2 agité des queftions plus difficiles, & traité 
d’un plus grand nombre de maticres qui regardent la Foi ou la Difcipline: l’on en verra le détail 
dans cet Ouvrage intitulé, Hiffoire des Controverfes des Matieres Ecclefinftiques traitées dans le neve- 
viéme Siécle: il n°y a rien qui foit oppofé à la Foi ou aux bonnes mœurs, & Monfieur Du-Pin qui fait 
ce prefent au Public, écrit d’une maniere qui donne lieu de lui appliquer ce que le célebre Photius a dit 
d’un Auteur du même Siécle: Diéfio ejus perfhicua co non affeétatè exornata, cum verborum fignificatu at- 
que compofitione, tm cater& orationis difpofitione, ut ex tempore fufus slli fermo quodemmodo videatur. Ora- 


#0 enim nativ4 Venuflate florida nullam forme mutationem ex Anxi4 nimis Accuratione admifit. Qualis 


maxi diétio, quod G fludio illi fuit, Ecclefinfficam Hifloriam decet, Fait le trentiéme de Juin, 1694 


BLAMPIGNON, Curé de S. Mederic, L, Hipzux, (Curé des Saints Innocents. 
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Manichéens qui fetrouverent en Orient, Mais E!2t de 


les chofes changerent bien de face fous Leon / 
Grecque.. 


l’Armenien. Les [conoclaftes, qui depuis la 


Hifloire de ce qui s’efl palfé en Orient @: en Occi- | mort de Conftantin Copronyme avoient eu du 
dent au commencement du neuviéme Siécle [ur l'u-| deffous, aiant trouvé du creditauprés de Leon, 


Jage @ fur le culte des Images. 


ÿ EGLISE Grecque étoiten 
\| paix au commencementdu neu- 
EN viéme fiecle, & le culte des 
278] Images étoit reçû dans la plü- 
| part desEglifes. L'Empereur 
‘MI Nicephore avoit fait élire Pa- 
el triarche de Conftantinoplel’an 
806. une perfonne qui portoit le même nom. 
Ce Patriarche & l'Empereur étoient d’intelli- 
Bence enfemble, & concouroient à maintenir 
le culte des Images : ils eurent feulement quel- 
ques differens avec T'heodore Srudite fur le réta- 
bliffement de Jofeph Oeconome de l’Eglife de 
Conftantinople, qui avoit été dépofé par le Pa- 
triarche Tarafe , Prédeceffeurde Nicephore ; 
mais ils cefferent bientôt par la mort de l’'Em- 
reur Nicephore arrivée l’an 811. Michel Curo- 
palate fon fucceffeur, réünit Thcodore, Jofeph 
de Theffalonique fon frere, & les Moines de 
Stude avec leur Patriarche. Cet Empereur fe 
Joignit à Nicephore pour maintenir le culte des 
Images, & pour détruire quelques reftes des 
Tome VII, us M. 502 
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firent chafler Nicephore de fon Siége & en- 
voyer en éxil Theodore Studite, Nicetas & 
plufeurs autres Défenfeurs du culte des Images. 
Aprés la mort de Leon, Michel le Begue qui 
lui fucceda l’an 820. fit ceffer la perfecution pour 
quelque temps, & rappella une partie des éxi- 
lez pour la défenfe du culte des Images ; il ne 
leur étoit pas neanmoins favorable, & cher- 
choit un moien d’accorder les Iconoclaftesavee 
les Catholiques. Dans cedeflein il voulut faire 
trouver les uns & les autres àun même Conci- 
le. Mais les Défenfeurs des Images aiant refu- 
fé d’entrer en conference avec des heretiques, 
& demandé qu’on rétablit tousles Evêques Ca- 
tholiques dans leurs Siéges, & que l’on chafsät 
les Iconoclaftes; il ne voulut pas leur accorder 
leur demande, & leur déclara même que fon 
intention étoit qu’iln’y eût point d'Images dans 
la Ville de Conftantinople; quoiqu'il leur per- 
mit d’en avoir au dehors. Cet ordrenefutpas 
neanmoins executé, & Michel laiffa à chacun 
la liberté d’honorer, ou de ne pas honorer les 


Eglife 


Images: mais il fit faire un Réglement par le- ” 


quel il défendoit des abus qu’il prétendoits’être 
LS À gliffez 


2 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Etat de pliffez dans le culte des Images ; comme d’ô- | étoit tombé de part & d’autre : Onapprouvala Concile de 
l'Eglife ter les Croix des Eglifes pour y mettre des Ima- | prudence des Députez qui avoient demandé que Pers. 
Grecque. pes, d’adorerles Images mêmes ; demettredes  cetre queftion fût traitée en France. On jugea 
abits à des Statuës, 8e de Les faire fervir de que pour faire réüffr le deffein quel’onavoir, il 
maraines aux enfans dans l’adminiftration du | faloit faire retomber la faute fur les Grecs, adou- 
Baptême ; de couper fur elles les cheveux de cir le Pape, & loïer {on zele, fa pieté, & re- 
ceux qui faifoient profeflion monaftique ; de connoîtrefonautorité, en établiffant neanmoins 
mêler de leurs couleurs avec l'Oblation, & ce qu’ils croioient veritable par des pallages de 
d'en donner dans l& Communion ; de pofer, l’Ecriture & des Peres., & en l’expofant avec 
entre leurs bras leCorpsde Jesus-CHRisT; fincerité & avec modeftie. 
& de celebrer les faints Myfteres en leur pré-| On fitenfinun Recueil despaffages des Peres, 
fence dans des Maifons : Par le même Régle-  diftribué en quinze Chapitres. Le premier eft 
ment il ordonnoit qu’on ôteroit les Images qui contre ceux qui prétendent qu’on doit ôter les 
étoient dans des places bafles, &c qu’on laifle- lmages des Eglifes, & les effacer de deffus les 
roit celles qui fe trouvoient dans des placeséle. | vafesfacrez. Le fecond contient des témoigna- 
vées, afin que les tableaux puflent fervir d’écri. | ges de faint Gregoire le Grand au fujet des Ima- 
ture, fans que les foibles & les ignorans euf- ges, quifont connoîtrel’utilité qu’elles peuvent 
fent occafon de les adorer, ni qu’on.pûtallu- avoir. Letroiféme contient des témoign® "esde 
mer des cierges en leur honneur, ou leur offrir : faint Auguftin contre ceux qui les adoreroient, 
de l’encens. | | ou qui croiroient qu’elles ont quelque fainteté ou 
Michel voulant enfuite faire approuver fon quelquevertu. Le quatriéme contient plufieurs 
Réglement parles Occidentaux, ferélolut d’en- autres paflages contre ladoration des Images. 
voier des Ambaffadeursà Rome avec desprefens; | Le cinquiéme contient quelques paflages, qui 
& afin qu’ils fuffent mieuxreçus du Pape, il les prouvent que l’on peut honorer les Saints &c 
adreffa à Louïs le Debonnaire, & le priad’ap- leurs Reliques, mais non pas les adorer : d’où 
puier fa demande, &delesaffifter de fon crédit. ‘l’on iafere que l’on peut beaucoup moins offrir 


Concile de 
Paris, 


Cet Empereur trouvant une occafon fibelle de 
procurer la paix del’Eglife, envoia à Rome Fre- 
culphe & Adegarius, avec les Députez del’Em- 
pereur Grec pour traiter de cette affaire Mais 
les Envoiez de Louïs n’aiant püû faire changer 


de l’encens aux Images. Le fixiéme contient 
quelques témoignages.contre ceux qui défen- 
dent le culte des Images par l’ufage qui s’en eft 
introduit. Dans le feptiéme on prétend mon- 
trer par des pafages des Peres, qu’on doir évi- 


ter d’honorer les Images, pour ne pas donner 
de fcandale:aux foibles. Dans le huitiéme & 
| dans le neuviéme, on rapporte des.explications 
| des Peres, pour. montrer que le paffage de la 


de fentiment aux Romains, demanderent au 
Pape qu’il voulût bien que leur Maître agitât 
cette queftion avec fes Evêques. Aiant obte- 
nu-cette permiffon, ils revinrent en France, 


On tint à Paris l’an 824. une Affemblée des 
plushabiles Evêques du Roiaume, & cettequef- 
tion y fut examinée. Ony lutla premiere Let- 
tre d’Adrien, écrite fur ce fujet à Conftantin 


Genefe, où il eft dit que Jacob adora le fom- 
met de la verge de fon:fils Jofeph ; & celuides 
Rois, où il eft dit que Nathan adora David, 
ne prouvent rien: pour lecultedes Images. Le 


. non-feulement il établiffoit le culte des Images; 


qu’on crût qu’elles donnoient quelque fainteté. 


& à Irene. On trouva qu’il avoit raifon de Chapitre dixiéme contient un témoignage de 
condamner ceux qui brifoient les Images ; mais faint Auguftin touchant lesvafesfacrez. L'on- 
on crût qu'il n’avoit pas pris aflez de précau- ziéme en contient’un touchant les Cherubins. 
tion pour empêcher qu'on ne les adorât. On Le douziéme en contient quelques-uns, pour 
y examina de nouveau le Synode de Nicée, montrer que l’adoration n’eft dûe qu’à Dieu. 
fait en confequencede cette Lettre, & l’on s’i- Le treiziéme en-contient plufieurs furla Croix, 
magina trouver dans les Actes de ce Concile, que pour prouver qu'ondoit mettre une grandedif- 
ference entre elle 8e les Images. On confirme 
cette difference dans le Chapitre quatorziéme 
_ par lufage de l’Eglife, qui a toûjours adoréles 
On fit relire ce qui avoit été écrit parl’ordrede Croix, & qui s’eft fervie de ce figne dans fes 
Charlemagne contrece Concile. On netrouva  Benedictions, danslesConfecrations, & con- 
pas que les réponfes du Pape Adrien fuffent tout- | tre les demons. Dans le-quinziéme on-avertit 
à-fait folides. On fe plaignit aveclerefpeét dû les deftruéteurs des Images de ne pas prendre 
au S. Siege de ce que l’on fembloit porter les cho- | de-là occafion‘de les brifer; de les abattre, ou 
fes à l'extrémité à Rome & dans l'Italie: Onloüa de s’en moquer, & l’on fait fouvenir ceux qui 


mais qu’il vouloit qu’on les appellâtfaintes, &c 


: VEmpereur de ce qu’il cherchoitun temperament | en ont, de ne les point adorer : Et afin d’éta- 


& vouloit tâcher de rérablir là paix de l’Eglife, | blir la verité de ces deux points, on cite plu- 
en évitant lesextrémitez où ilscroioient quel’on | fieurs pañlages des Peres, On drefla enfin le 
LES AR | HS SAS ne NÈEE modele 


DES AUTEURSYECCLESIASTAIQUES. 


; 


cile de modele de deux Lettres, dont l'une «ft celle po Michel, qui les reçüt favorablement. Concilede 
Paris, que Louïs devoit écrireau Pape, pour d’exhor- | Il ne paroît pas neanmoins que leur negocia- * #7: 


ter à procurer la paix de l’Eglife, en corrigeant 
les abus qui exciroient du trouble en Orient, 
les uns voulant ainf qu’ils lepenfoient, qu’on 
adorât des Images,  &c les autres ne voulant pas! 
même en fouffrir. La feconde Lettre eft un. 
modéle de celle qu’ils fouhaiteroient que le Pa- 
pe écrivit aux Empereurs Grecs. Elle com-! 
mence par une longue exhortation qu’il leur 
fait de fe foûmettre à l’Eglife Romaine, & d’a- 
voir du refpect pour elle : enfuitesde laquelle 
on y confeille aux Empereurs de rétablirla paix 
de l'Eglife, en permettant d’avoir des Images, 
&t en défendant de lesadorer. On apporteen- 


fin quelques paffages des Peres des plus formels 


pour établir cer ufage. 


tion ait eu beaucoup d'effet, les chofes étant 


demeurées à peu-prés au même état en Grece. 


tant que Michel je Begue vécut ; -&t fon fils 
Theophile aiant renouvellé la perfecution con- 
tre les Défenfeurs des Images. Mais l’Impera- 
trice Theodore femme de Theophile étant de- 
meurée maîtrefle du Gouvernement parla mort 
de fon mari arrivée lan 842.-fit aflembler un 
Concile à Conftantinople, dans lequelle culte 
des Images fut rétabli, les Iconoclaftes con- 
damnez, & Methodius mis fur le Siége de 
Conftantinople à la place de Jean-qui étoit du 
parti des Iconoclaftes. Ainf finit en Orient la 
Controverfe du culte des Images. 

En Occident Claude Clement 


Prêtre Efpa- Claude de 


gnol difciple de Felix d’Urgel, & «enfuiteEvé- Turin en. 
que de Turin, imitantla conduite qu’avoit au- semi des 
trefois tenuë Serenus Evêquede Marfeille, s’a- Images. 


. Louis le Debonnaïre envoia cette délibera- 
tion & ces AétesauPape Eugene, par Jeremie 
ArchevéquedeSens, & par Jonas Evêque d'Or- 


leans, & le pria par fa Lettre de vouloir confe- 
rer avec eux fur la Legation qu’il devoit faire 
en Grece. Mais pour ne-pas donner d’ombra- 
ge au Pape, il dit qu'il ne les a pas envoiez 
avec ces cahiers pour lui impofer des Loix, ou 
Pour s'érigeren Maître ; mais fmmplement pour 
lui rendre compte du fentiment de lEglife de 
France, êt pour contribuer à la paix de l’Egli- 
fe Univerfelle. Il les lui recommande, le prie 
de les recevoir favorablement, & le:con jure de 
travailler à la réüinion de l'Eglife Grecque, & 
d'agir avec beaucoup de prudence dans une af- 
pe ne. delicate que celle-là. 11 fouhaite que 
éputez accompagnent © Fa 
me en CHése D MTS 
onna en même temps un Memoire aux 
deux Prélats deputez, par lequel il les charge 
de faire voir au Papeie Recueil des pañfages faits 
e l’Affemblée tenuë à Paris pour examiner 
affaire des Images, felon leconfentementqu’il 
avoit lui-même donné. Il leur recommande de 
lui faire entendre fon deffein fur les Images, de 
traïter cette queftion avec douceur, ete 
moderation , & de prendre bien garde de ne 
pas l’irriter en lui refiftant trop ouvertement. 
Il les avertit enfin que quand ils auront con- 
fommé cette affaire, fi toutefois ils en peuvent 
venir à bout > ils demandent au Pape s’il ne fou- 
haite pas qu’ils aillent en Grece avec fes Depu- 
tez : s’il y confent, qu’ils le lui faflent fçavoir 
DRE > afin qu’à leurretourilstrouvenr Ama-: 
Ta 3 de et - qu'avant que de partir. 
=> " se 
barqueront. pme w ge 
On ne fçait pas quelle fut la refolutiondu Pa- 
pe He PAL Se Louïs le Debonnaire ne 
as d'envoier Halitgarius Evêque de Cam- 
bray & Aufridus Abbéde Nonanroleyers l'Em- 


ges, mais auffi voulut les ôter des Eglifes de 
fon Diocefe, & érendit faprefomption jufques 
! à vouloir abolir la Croix. Theodemire Abbé, 
fuivant la dorinéiqu’ilattribuoit à faint Gre- 
goire, defaprouva la conduite descet Evèque, 
| étant perfuadé qu’on devoit retenir l'wfage des 
| Images fans les adorer. Il luiécrivitune bLet- 
‘tre pour l’exhorter à changer de conduite écide 
|doë&trine. Claude de Turin au lieu de fuivré 
un confeil fi fage, fitrane Apologie, ou plütôt 
un long écrit contre lui 8 contre l’ufage des 
Images, dont nous n'avons que desextraits ra- 
portez par Jonasd'Orleans & parle Moine Dun- 
gale, quiécrivirent contre lui ; par lefquels il 
paroît que ce Traitéétoit écrit d’une maniere 
fort vive & fort ferrée, pleine d’efprit & de 
fubtilité. \ 


| vifa non-feulement de refuferd’honorer les Ïma- 


Cet Ecritde Claude Evêquede Turin aiantété Seysimen 
apporté àla Cour de Louïs le Debonnaire, CE de Fonas 
Prince lé fit examiner par des plus habiles gens d'Orleans 
qu’ilavoitauprés de foi, qui le trouverent fort fur les 
mauvais. IlenenvoiaunExtraià Jonas Evêque Zmages, 


d’Orleansavec ordre derefuter les fauffetez & les 
erreurs qu’il contenait. Jonas commença cet 
Ouvrage; mais Claude de Turin étantmort; il 
n’avoit tenu de l’achever, croiant que 
fon erreurfetoirenfevelieavec lui. Neanmoins 
aiant appris qu’il avoit auff laiffé des Ecrits qui 
renouvelloientl’erreurd’Arius, &quefadoctri- 
ne ferépandoit en fon païs , il fe crut obligé d’a- 
chever fon Ouvrage , qu’il dédia à Charles le 
Chauve. Il-eft divifé en trois Livres. Dans le 
premier il foûtient l’ufage des Images, l’invo- 
cation, Pinterceffion & le culte des Saiñts, & 
la venération qui eft dûë à leurs Reliques : Il 
y avouë que les François n’adoroient point les 
Images, reprend ” Grecs qu'ils RFORSE 
2? C£ 


— 
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Sentiment les adorer, & prétend qu’il n’eft pas à-propos |ter des chofes fpirituelles, ni leurrendreun cul- Sentimenr 
de Fonas de reprefenter la Divinité fous des figures cor- | te même relatif aux Saints qu’elles reprefentent. d'#o- 
d'Orleans porelles. Dans le fecond il établit non-feule- | 11 prétend que dans l'Antiquité l’on a confervé bard/ur 
àr les mentl’ufage, maisauffila veneration des Croix. |les Images de Jesus-CHr1sT & des Apô- / /ma- 
#nages. Dans le dernier il juftifie les voiages de devo- |tres, plürôt à caufe de l’amour qu’on leur por. #“*- 


tion qui fe font à Rome, & répond premiere- 
ment au nom de Theodemire, à ce que Claude 
de Turinluiavoitobjecté : Si c’étoit faire peni- 
tence que d’aller à Rome ; pourquoiilavoitreçü 
& retenoit dans fon Monaftere cent quarante 
Moines qui y étoient Venus pour faire peniten- 


toit, & pour fe fouvenir d’eux, que par Reli- 
gion ou pour les honorer ; il croit même qu’il 
feroit à propos à caufe des fuperftitions où l’on 
eft à leur occafion, de les fupprimer tout-à-fait, 
& de n’en:plus avoir ; en quoi il s'éloigne du 
fentiment de l’Eglife de France. 


Walafride Strabon ; Moine de Fulde, qui Sentimens 
écrivoit quelque temps aprés Agobard, parle de Wala- 
des Images avec beaucoup plus de moderation ; frideStra- 
car non feulement il en approuve l’ufage, mais bon fur le 
il veut même qu’on leur porte quelque refpect. me fu- 
Il remarque qu’il ne faut pas les honorer d’un /*: 


ce? Il y répond, dis-je, qu’y aiant plufieurs 
manieres de faire pénitence, & plufeurs états 
différens : on peut fe renfermer dans un Mo- 
naftere, ou aller à Rome par efprit de péniten- 
ce. Mais que ceux qui fe font faits une fois 
Moines, doivent obferver la Regle & vivre 


Traité de 
Dungale 
fur les 
Images. 


Sentiment 
de Ago- 
bard fur 


les Ima- 


HD 


comme Saint Benoît l’a prefcrit en gardant la 
ftabilité dans leur Monaftere. Dans ces trois 
Livres il rapporte les paroles mêmes extraites 
du Livre de Claude de Turin. Il répond en- 
fuite & appuie fes réponfes des preuves lesplus 
folides que l’on puifle apporter ; comme des 
témoignages de Saint Jerome, de Saint Auguf- 
tin, de Saint Gregoire, de l’exemple des Saints, 
des miracles averez, & de la pratique de lan- 
cienne Eglife. 

Quelque temps auparavantle Diacre Dungale 
écrivit auffi un Traité dédié à l'Empereur Louis 
le Debonnaire, & à Lothaire contre celui de 
Claude de Turin. Il y combat les trois points 
que cet Evêque avoit avancez dans fon Traité; 
qu’il ne faloit point avoir d'Images ; qu’on ne 
devoit rendre aucun culte à la Croix ; & qu’il 
n’étoit d'aucune utilité de vifiter les Eglifes où 
repofent les Saints, nid’honorer leurs Reliques. 
Il rapporte quantité de pañlages des Peres Grecs 
& Latins, & même des Poëtes Chrétiens, com- 
me de Saint Paulin & de Prudence, pour refu- 
ter ces erreurs : & il demandefur la fin, com- 
ment un Evêque qui a en horreur la Croix de 
nôtre Seigneur , peut. baptizer ; confacrer le 
Chrême, donner l’impoftion des mains, faire 
aucune benediétion ou confecration, & cele- 
brer la Mefle, puifqu’on ne peut rien faire de 
tout cela, qu’on ne fafle le figne de la Croix ? 
Enfin comment il peut celebrerl’Ofice Divin, 
fans invoquer les Saints & fans honorer leurs 
Reliques ? Il y a fort peu de chofe de Dungale 
dans ce Traité, qui n’eft prefque qu’un Recueil 
de paffages des Auteurs Ecclefiaftiques ; ce qui 
eft delui, eft écrit d’une manieredure & féche. 

 Agobard, Archevêque de Lyon; paroît moins 
favorable aux Images : car quoiqu'il fembie d’a. 
bord n’attaquer que leur adoration, contre la- 
quelle il allegue plufeurs paffages des Peres ; il 
{oûtient enfuite qu’on ne doit pas fe fervir de 
ces fignes vifbles & exterieurs pour{e reprefen- 


ER 


culte déreglé ; mais qu’il ne faut pas non plus 
les méprifer. 11 en diftingue de trois fortes ; 
les unes qui fignifient quelques myfteres, com- 
me les ornemens du Tabernacle & du Tem- 
ple ; d’autres qui fervent pour rappeller dans la 
memoire les Hiftoires faintes, & d’autres qui 
font faites pour imprimer dans nos cœurs l’a- 
mour des perfonnes qu’elles reprefentent, com- 
me les Images de Jesus-CHRi1isT & des 
Saints ; fur quoi il dit qu’on ne doit pas blä- 
mer la dévotion dontles Fideles fouhaitent d’ê- 
tre touchez en les regardant, & l'utilité qu’ils 
veulent en tirer ; mais condamner la fuperfti- 
tion de ceux qui les honoreroient d’un culte 
fuperftitieux. Que comme quelques-uns les 
honorent plus qu’il ne faut, d'autres les rejet- 
tent mal-à-propos, comme une efpece d’idola- 
trie: Que cette queftion a excité de grands 
troubles parmi les Grecs : Que fous Gregoire 
II. l'Empereur Conftantin avoit fait ôter tou- 
tes les Images ; mais que fous GregoireIII. 
on avoit tenu à Rome un Synode contre certe 
Herefe; danslequel ilavoit été ordonné que les 
Images feroient rétablies felon l’ancien ufagede 
l'Eglife. Qu'’enfn la plainte des Grecsaiantété 
apportéeen France, elle avoit été refutée parun 
Ecrit Synodal par l’ordre de Louis le Debon- 
naire. Que Claude de Turin aijant voulu re- 
nouveller cette erreur, étoit mort avant qu’on 
le refurât. Que le Peuple Chrétien étant bien 
inftruit qu’il ne doit adorer que Dieu, & que 
l'honneur fouverain qui lui eft dû, ne peut pas 
même être communiqué aux Saints & aux Mar- 
tyrs que lon invoque comme des Intercefleurs 
auprés de lui ; on ne doit pas rejetter entiere- 
ment ces honneurs honnêtes & moderez des 
[mages : Non funt omnimodi bonefti : moderati 
Imaginum bhonores abjicendi. Que comme on 
n’abbat pas les Temples materiels, quoiqu'on 
{oit perfuadé que Dieu eft partout, & qu’il n’y 
habite pas ; de même on ne doit pas effacer les 

S peintures 
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Peintures comrne inutiles ou nuifbles, parce 
qu’on eft perfuadé qu’il ne les faut pas adorer. 
 Qu’au refte elles ont pluñeursutilitez ; qu’elles 
même fi font comme le Livre des ignorans & de ceux 


5 

Le premier eft une Lettre écrite l’an 817. au Micepho= 
Pape Leon IIL. qui contient une longue Pro- re Pa- 
feflion de Foi. Baronius l’a fait imprimer en #riarche; 
Latin dans fes Annales ; & elie a été auff impri- © c- 


Sentiment 


Nicepho- 
ve Pa- 
triarche 
de Conf° 


tantino- 


ble. 


- Ceux quifoütiendroientle contraire. 


qui ne fçavent point lire, & qu’elles leur ap- 
prennent des Hiftoires qu’ils ne fçauroient pas 
autrement. Il conclut enfin qu’il faut avoir & 
aimer les [mages, en forre qu’on ne les rende 
pas inutiles en les méprifant, & que l’irreve- 


mée en Grec avec les Actes du Concile de Ni- 
cée ; & en Grec. & en Latin dans le Zonare & 
dans la Colleétion des Conciles. :Nicephorey 
parle de foi-même avec beaucoup d’humilité & 
de mépris: Il dit qu’aiant paflé fes premieres 


rence qu'on auroit pour elles, ne retombe pas | années à la Cour & dans des emplois du mon- 
Se RO ES 

fur ceux qu’elles reprefentent ; & cependantne | de, il s’étoit retiré dans une folitude, de la- 

pas blefler la fincerité de la Foi par un culte | quelle il avoit été tiré malgrélui, pour êtremis 


outré, de peur qu’en rendant trop d’honneur 
aux chofes corporelles, on ne donne à croire 
que l’on ne confidere pas affez les fpirituelles. 
. On ne trouve pas que depuis ce temps-là il y 
ait eu de conteftation en Occident fur l’ufage 
& le culte des Images, qui devint commun en 
France & en Allemagne, comme dans les au- 
tres lieux. Parlons maintenant des Auteurs 
QUI ont eu part à cette conteftation. .’ 
Nicephore n’étoit que Laïque quand il fut élû 
Patriarche de Conftantinople l’an 806. aprés la 
mort de Tarafe. [l avoit pañlé une partie defa 
Vie à la Cour, & s’étoit retiré du monde quel- 
que temps avant fon élection, fans toutesfois 
fe faire Moine. Il ne fut pas plütôt en poffef- 
fion de fa dignité de Patriarche, que par com- 
Plaifänce pour l'Empereur Nicephore il rétablit 
dans un Concile Jofeph Oeconome, qui avoit 
Couronné Theodote , que Copronyme avoit 
Épouféeaiant 
dore Studite & Platon s'étant fortement oppo- 
{cz au rétabliffement de Jofeph, le Patriarche 
ünt un Concile l’an 809. dans lequel non feu- 
lement Jofeph fut recû ; mais on déclara mé. 
me le fecond mariage de Conftantin legitime 
Par difpenfe, & l’on prononçaanathême contre 
Cette dé- 
cifion broüilla Nicephoreavec Thecdore & avec 
les autres Moines qui fe feparerent defa Commu- 
nion & le traiterent d'Heretique ;.divifion qui 
dura jufgu’à la mort de l'Empereur Nicephore. 
ais l'Empereur Michel fit cefler ce Schifme & 
les réünit enfemble, à condition que Jofeph fe- 
roit chaflé, & qu’à l’avenir les Moines obéi- 
roient au Patriarche dans toutes les chofes qui 
ne feroient point contre la Foi & contre la 
Loi de Dieu. Depuis ce temps Nicephore & 
Theodore Studite furent étroitement unis, & 
fouffrirent la perfecution pour le culte des Ima- 
ges. ._Nicephore fut chaflé de fon Eglife, & 
envoié en exil l’an 814. par l’ordre de Leon 
l’Armenien, & quoiqué fous l'Empire de Mi- 
chel le Begue on eût accordé auxexilez la liber- 
té de revenir, il fut privé de cette grace, & 
pafla quatorze ans en exil, où il mourut l’an 
828. Voici les ouvrages qu’il nous a laifféz,. 


répudié fa femmelegitime. Theo- | une 


fur le Thrône de lEglife de Conftantinople ; 
que fe trouvant chargé decepoids, & expofé à 
une infinité de perils, il arccours aux prieres de 
l’Evêque de Rome & à celles des Fideles de fon 
Eglife. 1] louë la pieté & la foi de l’Eglife 
Romaine ; mais il ajoûte que la nouvelle Ro- 


-me ne cede point à l’ancienne dans la pureté de 


la foi.  Pourle montrer, iljoint à fa Lettre une 
Profeflion de Foi, dans laquelleaprésavoir ex- 
pliqué les myfteres dela Trinité & del’Incarna- 
tion, & reconnu l’invocation & l’interceffion 
des Saints, & le culte des Images, il déclare 
qu’il reçoit les fept premiers Conciles, & la 
doctrine des Peres. Aprés cela il s’excufe au- 
prés du Pape de ce qu’il ne lui a pas plûtôt 
écrit, parce qu’on lui avoit fait entendre que 
l’Eglife de Rome étoit broüillée avec celle de 
Conftantinople ; mais que le fujet de la divi- 
fion étant ceffé, il ne doutoit pas qu’il n’y eût 
arfaite concorde entre ces deux Eplifes. 
En finiffant il lui recommande Michel, Me- 
tropolitain de Philadelphie, porteur de cette 
Lettre & de quelques prefens. 

L’Hiftoire abregée de Nicephoreeft fon prin- 
cipal ouvrage. Elle commence à la mort de 
l’'Eupereur Maurice, & finit aù regne de l’Im- 
peratrice [rene. Elle a été donnée en Grec & 
en Latin par le P. Petau, & imprimée à Paris 
in 80. l'an 1616. & depuis mife dans le premier 


| Tome de l’Hiftoire Bizantine. 


Onluiattribuë encoreune Chronologie qu’on 
dit avoir ététraduite autrefois par Anaftafe le Bi- 
bliotequaire. Elle contient un Catalogue des 
Patriarches, des Rois & des Princes des Juifs, 
des Rois de Perfe & de Macedoine, des Empe- 
reurs Romains felen l’ordre de leur fucceffion, 
& les années de leur vie & de leur regne; les : 
noms de quelques Imperatrices, des Rois d’If- 
raël, des grands Pontifes des Juifs ; les noms 
& les années des Patriarches des Eglifes de Je- 
rufalem, de Rome, de Conftantinople, d’A- 
lexandrie, & d’Antioche. Cet Ouvrage eft 
plein de fautes. S'il eft’ de Nicephore, quel- 
qu'autre que lui y aajoûté les noms deguelques 
Empereurs & de quelques Patriarches qui one 
vécu depuis fa morts D'abord il ena paruune 


À 3 Ver- 
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ANicephc- Verfion attribuée à Anaftafe ; «enfuite Camera- | de l’Annonciation vient le Jeudi ou le Vendre- Nicephe= 
Te Pa-  rius en a fait une autre Verfon, fur laquelle | di de la Semaine Sainte, on peut manger ce "‘ 
riarche ÿ Contius, Jurifconfulte de Bourges, a fait des | jour-là du poiflon & boire du vin. 6. Celui 
ec. Commentaires. Scaliger l'a fait imprimer en! qui eft confacré Abbé & qui eft Prêtre peut or- 
Grec dans fon T'hréfor des Temps ; & le P.| donner des Leéteurs & des Soudiacres dansfon 
Goar la fait enfuite imprimer en Grec & en| Monaftere. 7. Il ne faut point ordonner une 
Latin l’an 1652. avec la Chronique de George| perfonne qui a mal vécu dans fa jeunefle, quoi 
Sincelle. On trouve encore à la tête de cette | que depuis il ait fait des actions de vertu ; par- 
Chronique une Sricometrie attribuée à Nice- | ce que ce qui eft confacré à Dieu, doit être 
phore, contenantun Catalogue des Livres Ca-| fans tache. 8. On peut ordonner ceux qui 
noniques & apocryphes ; mais il n’eft pas cer- | font nez de concubines, ou d’un fecond, & 
tain qu’elle foit de ce Patriarche. d’un troifiéme mariage. 9. Il faut donner la 
Îl a fait quatre Traitez contreles Iconoclaftes, | Communion à un malade qui eft en danger, 
dont nous n'avons qu’une verfion Latine com- | quoi qu’il ne foit pas à jeun. 10. On peut flé- 
pofée par T'urrien, qui fetrouve dans la Collec- | chir le genoüil pour faluer, les Dimanches de- 
tion 24 Canifius, & dans la Bibliotheque des | puis Paques jufqu’à la Pentecôte ; mais on ne 
Peres. Dans le premier, ilfuppofe que les Ico- | doit pas faire les genuflexions ordinaires. 11. 
noclaftes ont des fentimens erronez fur l’Incar- | Celui-là ne peche point qui confacre une obla- 
nation, d’où il conclut qu’ils ontétéjuftement | tion, ou qui brûle un cierge pour trois perfon- 
condamnez, parce qu’ils n’ont pasfuivi en tout | nes à la fois. 12. Il ne faut pas confacrer un 
la doctrine des Conciles Oecumeniques, parce | Calice dans la Sacriftie. 13. Un Prétrenedoit 
qu'ils ontdémoliles Temples, briféles Images, | point celebrer la Meffe fans eau chaude, fi ce 
& traité d’Idolatres ceux qui les honoroient ; | n’eft dans le cas d’extrême neceflité. 14. Le 
parce qu’ils ont été caufe que le fang des Chré-| Moine qui a quitté un habit, peut le repren- 
tiens a été répandu ; & enfin, parce qu’ils 3 dre, fans qu’il foit befoin de faire les prieres 
font feparez de l’Eglife. Dans le fecond Trai-| accoûtumées. 15. Les Religieufes peuvent en- 
té, il prétend montrer par dix raïfons que l’on | trer dans l’enceinte del’Autel, allumer les cier- 
doit plûtôt refpeéter l'Image de Jesus-CHrisr | ges, & nettoier l’Autel. 16. Les Moines ne 
 quelaCroix. Dansletroifiéme Traité, il prou- | doivent point travailler le Vendredi Saint, afin 
ve le culte des [mages par l’exemple des Cheru- | d’avoir un pretexte deromprele jeûne. 17. Un 
bins qui étoient fur PArche. Dans le dernier ,| Moine peut fortir pour trois raifons de fon Mo- 
il montre qu’on peut peindre Jesus-CHrisr, | naftere, fi l'Abbé eft Heretique, files femmes 
parce que fi6s fa naturehumaine, ileft fini &| y entrent, & ‘fi l’on enfeigne dans le Couvent 
borné. | des enfans du monde. 18. Parce que ces jeu- 
Ilavoit encore fait trois Anthirretiques contre, nes gens vont dire ce qui fe pafe dans le Mo- 
le Concile tenu à Conftantinople fous Conftan-| naftere. 19. Les Moines foûmis à des péni- 
tin Copronyme, qui avoit aboli l’ufage des Ima- | tences & à des cenfures, doivent manger & prier 
ges ; mais on n’a qu'un fragment de cet Ouvra- | avec les autres, & mêmeavoir partaux eulogies 
ge rapporté par le Pere Combefñs dans le fe-| &aupain beni. 20. Dans les jeñnes des Apô- 
cond Volume de fon Addition à la Bibliotheque | tres, & dans celui de Saint Philippe, les Moi- 
des Peres. EL | * | nes qui font dans les Monafteres ne mangeront 
‘ Enfin l’on trouve plufeurs Canons fous le | qu’au foir ; maisceux quitravaillent, pourront 
nom de Nicephore dans les Canoniftes Grecs. | manger aprés midi, &fouperlefoir. 21. Siune 
Glycas cite le 5 r. ce qui nous fait connoître qu’il | Religieufe a éré forcée par des Barbares ; en cas 
en avoit fait un grand nombre, M.Cotelier nous | qu’elle ait mené unevie fans reproche, elle fera 
en 2 donné un Recueil de 37. & un autre de 9. | quitte pour quarante jours de pénitence ; mais 
Voici ce que portent ces Canons : 1. Si onlave | fi elle à mené auparavant une vie pleine d’impu- 
par hazard une nappe benîte pour fervir d’Au- | reté, elle fera foûmife à la pénirence des adul- 
tel, elleneperdpasfaconfecration. 2. Un bi. |teres. 22. Celui quia pris l’habit de Moine par 
game fera deux ansen pénitence, & un trigame | quelque vuë temporelle, comme pour s’exem- 
cinq ans. 3. Celui qui ne demeurera que peu | pter de porter les armes, & qui quitte enfuite 
de temps dans l’enceinte del’Eglife, nefera pas | cette hypocrifie, fera mis en pénitence pendant 
puñi pour cela ; mais celui qui y demeurera | trois quarantaines de jours, & enfuite fera ad- 
long-temps, fera foûmis aux peines ordonnées. | mis à la Communion. 23. [lnefaut pointrece- 
4: On peur recevoir des oblations faites pour | voir la Communion des jeunes Moines qui dé- 
des perfonnes mortes, fi étant en vie elles ont | fervent les Monafteres de Religieufes. 24. Un 
. €u intention dedonner à l’Eglife, quoi qu’elles | Abbé ne doit point ôter lefroc à {on Religieux, 
u'aient point fait de teflament. 5. Si la fefte | ni lechañer. 25. Un Moine quia quitté fon ha- 
EL. 2 : bit» 


Nice. 


phore. 


hication, nedoit point être ordonné. 
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bit, 8 quinelereprend pas, ne doit point être 
reçû à la Communion. 26. Si un malade de- 
mande le Baptême, ou l’habit Monachal, on 
doitlelui donnerfurlechamp. 27. Un Moine 
qui eft Prêtre, ne doit point dire la Meffe fans 
fon manteau. 28. Celui qui reçoit les confef. 
fions des pechez fecrets, doit empêcher les pe- 
cheurs fecrets de recevoir la Communion; les 
avertir doucement de faire pénitence, de prier, 
& leur impoferune pénitenceconvenable ; mais 


ne pas leur défendre d’entrer dans l’Eglife, ni! 


les diffamer. 29. A l’égard des adulteres, des 
homicides, & des autres grands pecheurs qui fe 
confeflent, on les feparera de la Communion, 
on leur donnera une longue pénirence, & on 
ne leur permettra de demeurer dans l'Eglife, 
que jufqu’à la priere des Catechumenes : que fi 
leurs pechez font publics, on les foûmettra aux 
degrez de la pénitence felon les Loix Eccleñaf- 
tiques. 30. Si un Laïque confeffe volontaire- 
ment fes pechez, celui quireçoit fa Confeffon, 
peut le difpenfer d’une partie de la pénitence. 
31. Un Prêtre peut, avec la permiflion del’E- 
vêque, faire la cérémonie de planterune Croix. 
32. Îl ne faut point accorder les Sacremensaux 
Ufüriers. 33. {l fauc que les Moines jeûnentle 
Mercredi & le Vendredi de la femaine de la 
Quinquagefime ; mais aprés avoir mangé des 
préfanctifiez, ils doivent prendreun peu de fro- 
Mage, pour confondre l’Herefñe des Jacobites 
& des Tetradites. 34. Sicelui quiaune concu- 
bine ne veut pas la quitter, ou la prendre pour 
femme, avec la benediction de VEglife, il ne 
faut pas recevoir fes offrandes. 35. Siun Moi- 
ne quitte fon habit, mange de la chair, & fe 
marie, & qu'il ne veuille pas fe convertir, il 
faut l’anathematizer, le reprendre de force, lui 
remettre fon habit, & l’enfermer dansun Mo- 
naftere. 36. Celui quia commis une feule for- 
C e 37. On 

ne doit pas éviter ceux que l’on dit être forni- 
Cateurs,; mais Ceux qui font nommez.& convain- 
cus. Voilà les Canons du premier Recueil ; 
Voictaceux du fecond : 1. L’on peut entrer 
dans les Eglifes confacrées par les Heretiques, 
comme dans des maifons communes ; & y 
chanter devant la Croix, mais non pas mon- 
ter à l’Autel, y offrir de l’encens, y faire au- 
cunes prieres, ni même y allumer des bougies 
« des cierges. Le fecond eft fur les ceremo- 
nies pour le rétabliffement d’un Moine qui re- 
Prend fon habit aprés l'avoir quitté. Le troi- 
fiéme déclare qu’il ne faut pas communier de 
la main d’un Prêtre qui ne jeûne pas le Mer- 
credi & le Vendredi. Les quatre fuivans font 
dans la Collection précédente. Le huitiéme 
porte, qu’un Prêtre, un Diacre, &un Lecteur 
dépofé, s’étant fait Moine, fera la bencdiction 


de la table dans le Monaftere. Le dernier eft Nice- 
le même que le vingt cinquiéme de l’autre Re- phore. 


cueil. 

I ya r7.Canons de Nicephore dans la Collec- 
tion du Droit Grec & Romain de Leunclavius, 
qui font dans les Recueils précedens, à l’exce- 
ption du 2. qui défend de faire voiage le Di- 
manche ; du 3. qui rejette quelques Livresapo- 
cryphes ; du 9. qui défend de travailler la femai- 
ne d’aprés Pâques, ni de chanter le Beatiimma- 
culati, le Samedi qui précedela Quafñimodo ; du 
12. qui condamne à la pénitencedeshomicides 
celui qui frappefon pere ; du r3.quipermetaux 
Moines de baprizer ; & du 16. quidéclareque les 
enfans peuvent être baptizez par des Laïques 
Chrétiens, quand iln’ya pointde Prêtres. 

Aprés ces Canons M. Cotelier nousaencore 
donné une Lettre Canonique du même Nice- 
phore, dans laquelle il donne des réponfes fur 
plufieurs points de difcipline qui lui avoientété 
propofez. Voiciles Demandes &r les Réponfes. 
Premiere Demande : Sil’on doitcommuniquer, 
manger, & chanteravecles Prêtres ordonnez à 
Rome, à Naples, & dans la Lombardie, fans” 
proclamations & fanseitre. Réponfe, Oùi, fs 
cela s’eft fait par néceflité, & parcequel’onne 
pouvoit faireautrement. 2. Dem. Si l’on doit 
recevoir des Prêtres ordonnez en Sicile hors de 
la Province. Rép. Oùi, pour lamêmeraifon. 
3. Dem. Si l’on peut entrer dansles Eglifes où 
{ont des Evêques qui ont communiqué avec les 
Heretiques, pour prier & pour chanter avec. 
eux ? Rép. Il nelefautpas. 4. Dem. Lepeut- 
on quand ces Eglifes ne font plus occupées par 
des Heretiques, mais par des Evêques Catholi- 
ques ? Rép. Oüi, pourvû que l’Evêque Catho- 
lique en ait fait folemnellement l’ouverture. 
5. Dem. Peut-on entrer dans les Cimetieres où 
repofent lescorps des Saints, & les prier en cet 
endroit quand ces Cimetieres{ont tenus par des 
Heretiques ? Rép. Cela ne fe doit pas, fi ce 
n’eft en cas de neceffité, & pour honorer les: 
reliques du Saint. 6. Dem. Comment doit- 
on traiter les Moines qui ont reçû l’habit par 
les mains des Heretiques ? Rép. Ils doivent 
être reçûs à la Communion par un Prêtre Ca- 
tholique, aprés avoir fait pénitence. 7. Dem. 
Comment faur.il en ufer à l’égard des Moines. 
& des Clercs qui ont foufcrit à l’herefie ? Rép. 
Il faut les recevoir aprés qu’ils auront fait une 
pénitence telle qu’ils doivent. 8. Dem. Faut- 
il communiquer avec des Moines qui commu- 
niquent avec des Hereriques ? Rép. Non. 9: 
Dem. Fautil mettre en pénitence ceux qu? 
ot feulement mangé avec des Heretiques? Rép. 
I faut leur faire faire pénitence, & les admettre 
avec les prieres & les ceremonies ordinaires. 
10, Dem. Les Laïques qui ont TS ie 
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fie, & communiqué avec des Heretiques, peu- 
vent-ils manger avec des Laïques orthodoxes ? 
Rép. Ils ne le peuventpas qu’ils n’aient fait pe- 
nitence. 11. Dem. Peut-on fe faire baptizer 
par un Prêtre qui a communiqué avec des He- 
retiques quand on ne trouve point de Prêtre 
Catholique, principalement fi on eft en dan- 
ger ? Rép. On a permis à ces Prêtres, à caufe 
du befoin, de baptifer & de donner les Sacre- 
mens, qui ont été confacrez par un Prêtre fans 
tache, de donner l’habit des Moines, de faire 
les prieres des Enterremens, & de benir l’eau de 
la Thcophanie. 12. Dem. Eft-il permis derece- 
Voir ceux qui ont fait fchifme ? Rép. On doit 
leur impofer une penitence avant que delesrece- 
voir. 13. Dem. Un Evêquetombé en fautea or- 
donnéun Prêtre; ce Prêtre étant dansun Monaf- 
tere, a été mis en penitence : depuis ila exercé 
fes fonétions dela Prétrife, lepeut-il ? Rép. Il 
n'y a,point dedifcultéqu’ilnelepeutpas. 14. 
em. Que doit-on faire à ceux qui ont mangé 
avec le Metropolitain de Conftantine, hereti- 
que ? Rép. On a déja répondu qu’on doit les 
recevoir aprés qu’ils auront fait la pénitence 
qu’on leur impofera, & qu’aprés cela ils pour- 
ront être reçûs, & même demeurer dans l’or- 
dre dans lequel ils étoient. La pénitence doit 
étre proportionnée aux perfonnes & aux mœurs; 
& il fuffit de les punir pendant deux ou trois 
Quarantaines. 15. Dem. Doit-on encore de- 
mMmeurer avec ceux qui ont mangé avec des Pré- 
tres, fans fçavoir qu’ils avoient mangé avec le 
Metropolitain ? Rép. L’ignorance les excufe. 
16. Dem, Les Prêtres orthodoxes peuvent-ils 
impofer des pénitences. Des Moines comme 
Hilarion & Eriftate le peuvent-ils ? Rép. Les 
Prêtres le peuvent fans doute ; ileftauff croia- 
ble que les Moines le peuvent faire, quand il 
n'y 2 point de Prêtre. 17. Dem. Un Moine 
qui a reçû l’habit d’un Prêtre dépofé, fans 
fçavoir qu’il Pétoit, eft-il bien confacré? Rép. 
L'ignorance où il étoit, le met en fureté. Cet- 
te Lettre eft écrite par Nicephore du lieu de 
fon exil, à quelque Evêque orthodoxe de fa 
Province, fur les difficultez qui arrivoient {ur 
la communication avecles Iconoclaftes. 
Photius quiavoit là l’Hifoire de Nicephore, 
en juge de la maniere fuivante, danslefoixante 
»> & fixiéme volume de fa Bibliotheque : Son 
> ftyle, dit-il, n’a rien d’inutile ni d’obfcur : 
:» il n’eft nittrep poli, ni trop negligé dans fes 
:» mots &t dans fes expreffions ; il{e fert nean- 
5» Moins de termes choifis & dont un bon Ora- 
» teur pourroit fe fervir. Il évite de fe fervir 
>» de nouveaux termes, & n’emploïe que ceux 
=» qui font anciens & ufirez ; il a outre cela de 
1 l'agrément : enfin l’on peut dire qu’il obf- 
» Curciroit ceux qui ont écrit l'Hifloire avant 


» lui, fi l'amour de la briéveté ne l’avoit em. Mice- 
» pêché d’emploier tous les ornemens necef. pere. 
>» faires. 

Ce jugement de Photius pourroit bien à peu- 
prés être vrai, pour ce qui regarde l’Hiftoire de 
Nicephore ; mais on ne pourroit pas donnerla 
même loüange au ftyle de fes Ouvrages, qui n’ont 
rien derecommandable que la methode & la brié- 
veté. J’en excepte fa Lettre au Pape, qui eft 
d’un ftyle diffus, mais languiffant. 

Aprés Nicephore, Theodore Studite eft le Theodoré 
plus confiderable entre les Défenfeurs du culte Ssudie, 
des Images. Il fut difciple de faint Platon Su- 
perieur du Mont Olympe ; & ce Saint fe dé- 
chargea fur lui de la conduite de ce Monaftere 
lan 795. La même année Conftantin Copro- 
nyme aiant obligé fa femme de fe faire Reli- 
gieufe, époufa une des filles qui étoient auprés 
d’elle appellée Theodote, quoique le Patriar- 
che Tarafe n’approuvât pas cette action ; il ne 
s’y oppofa pas neanmoins avec la fermeté qu’il 
devoit, & ne punit pas le Moine Jofeph Oe- 


 conome de Conftantinople, qui les avoit ma- 


riez. Mais Platon & Theodore fe déclarerent 
ouvertement contre l'Empereur, & fe fépare- 
rent de fa Communion, blämant la conduite 
de Tarafe. La plüpart des Moines fuivirent 
leur exemple, ce qui irrita tellement Conftan- 
tin, qu’il envoia Theodore en exil avec on7e 
de fes Moines. Aprés la mort de cet Empe- 
reur, Theodore revint à Conftantinople ; & 
ne pouvant plus demeurer dans fon Monaftere 
à caufe des courfes des Barbares, il fut fait Ab- 
bé du Monaftere de Stude à Conftantinople, 
ainfi appellé du nom de fon Fondateur. Il ré- 
tablit ce Monaftere, y mit de fes Moines & 
en jouit quelque temps en paix : Mais s’étant 
enfuite broüillé avec le Patriarche Nicephore, 
à caufe du rétabliffement de Jofeph Oecono- 
me, il fut exilé une feconde fois pour n’avoir 
pas voulu approuver la décifion du Synode qui 
déclaroit legitime le fecond Mariagede Conf- 
tantin. Son exil ne l’empêcha pas de com- 
battre fortement cette prétention. Il en*écri- 
vit au Pape Leon III. & traita d'Heretiques 
ceux qui la foûtenoient, aufquels il donna le 
nom infame de Mechiens, parce qu’ilsapprou- 
voient ou du moins toleroient un adultere. Et 
fur ce que quelques-uns de fes amis lui repre- 
{enterentquel’on ne pouvoir pas donnerlenom 
d’'Herefe à un fentiment qui ne regardoit que les 
mœurs, il foutint au contraire que fes Adverfai- 
res en voient fait un Dogme,en donnantle nom 
de Difpenfe ou d’Indulgence àuneconjonétion 
adulterine, & en prononçant anatheme contre 
ceux qui ne voudroient pas la reconnoïître pour 
legitime. Onluiallegualà-deflus plufieurs exem- 


ples d'Indulgences & de Difpenfes. Pour y ré- 


pondre; 


D ES AUTEURS ECCLESIASTIQUES, 9 | 
Theodore POndre ; & pour faire voir que celle dont il | quatre Sermons , faite par Livineius Chanoine Theodave * 
Studie,  S’agifloit étoit bien differente, il ft un Traité | d'Anvers, donnée au public par Miræus l'an ç,,yue, 

de la Difpenfe ou de l’Indulgence. L’an 812.| 1602. La verfon de plufieurs Lettres que Baro-. z 
Theodore revint de fon fecond exil aprés la | nius atiréesd’un manufcrit, & fait traduire par 
mort de l'Empereur Nicephore , &' fut recon- | le P. Sirmond, pour les inferer dans fes Anna- 


TT 


cilié avec le Patriarche Nicephore , 


par l’entre-|les, où elles fe trouvent depuis l’an 795. jufqu’à 


mife de l'Empereur Michel & du Pape. Sous! 826. Un Sermon en Latin fur le quatriéme Dis 


l’Empire de Leon il entreprit avec vigueur la 
défenfe desImages; & quoiqu’on lui eut impo- 
{ filence , il parla & écrivit hardiment contre 
un Sÿnode tenu par cet Empereur contre le cul- 
te des Images. Ce fut la caufede fon troifiéme 


exil ; dans lequel il fouffrit beaucoup par la 


cruauté de Leon irrité de ce que du lieu de fon 
exil il ne cefloit d'écrire pour animer où pour 
confoler fes Collegues. Il eut la liberté de re. 
VEnir à Conftantinople au commencement de 
l’Empire de Michel le Begue, lan 821. 


Hrer pour quelque temps. : Sur la fin defavie il 
vifita le Patriarche Nicephore & les autres exi- 
Jez. ll mourut l’an 826: Voici ce que Michel, 
difciple de cet Abbé &t Auteur de fa vie, ditde 
» les Ecrits : Il a écrit ou di@é plufieurs Ouvra- 
 $€S Qui font voir combien il étoit éclairé des 
»lumieres du'fint-Efprit. Le premier eft la 
» Catechefe que l’on appelle Petite , qui con- 
> tient Cent trente-quatre Sermons prononcez 
à fes Freres, propres pour chaque jour, dont 
» les fentences font choifcs ; & les termeséle- 
»$ans. Il y traiteavecéloquence dela conftan- 
»Ce ; du mépris des adverfitez , de la perfeve- 
nTancedansles exercices de la vie Monaftique, 
» dela refiftanceaux tentations > &t dela fermeté 
» dans tous les accidens de la vie. Ila encore 
» faitunautre Ouvrage , intitulé le grand Cate- 
» Chifme ; divifé en trois parties, qui contient 
» €n détail des Reples de la vie & dela difcipline 
3 Monaftique. la auffi compofé un volume de 
» ancgÿyriques ou de Sermons fur les principa- 
»les Fêtes de l’année, tant fur celles du Seigneur ; 
#'QUE fur celles de la Vierpe & de fain t Jean, dont 
»ila loüé a vie folitaire & retirée dans une H ym- 
>> R€ particuliere. Il à fait encore une pieceen 
» Vers [ambes , dans laquelle il décrit la crea- 
»tion € la chute du premierhomme, le meur- 
"tre de Caïn, la vie d'Enoch & de Noë. Il fait 
> UM dans cet Ouvrage l’hiftoiré de V’herefñe des 
»Ïconoclafies. Nous gardons cinglivres defes 
» =ettres ; dans lefquelles il fait paroître beau- 
» Coup de liberté dans fes difcours, dezele pour 
»@ Vérité ; de foin pour l’Eglife, & de conf. 
» tance dans fon adverfité. Enfnila fait un li- 
»Vre Dogmatique , danslequel il refute par des 
#raifonnemens folidés les fophifmes des Icono- 


n Claftes. 


Deces Ouvrages, voiciceux qui ont paru juf- 
qu äprelent. Une verfon Latine des cénttrente 
Tome VII. xs 


x : Mais | 
2iant parlé trop librement, il fucobligédefe re- |I 


manche de Carême. Un fragment d’une Let- 
tre à Naucrace fur les Heretiques. Une Lettre 
2 un Moinequis’étoit retiré defon Monaftere, 
donnée par Turrien. Un Sermon fur l’adora- 
tion dela Croix, donné en Grec& en Latin per 
Gretier. Un Sermonfur faint Barthelkemi, dor= 
né en Latin par le Pere Dom Luc d’Acheri, 


dans le troifiéme tome du Spicilege. La Viede. 


faint Platon, Superieur du Monaftere du Mont- 
| Olympe , rapportée par Surius au 6. Decembre. 
Et enfin le Traité Dogmatique fur le culte des 
mages , imprimé en Latinl’an 1556.à Anvers, 
& en Grec à Rome l’an 1553. avec les Traitez 
de faint Jean Damafcene fur les Images. Baro- 
nius a auffi donné le Teftiment de cet Abbé, 
quicontient desavertifflemens & des regiemens 


utiles pour fes Religieux. On lui attribué dans 


les Liturgics des Grecs , des Hymnes ou Cdes 


en l’honñeur durétablifiement des Images; mais: 


elles ne font point de lui, aiantété faites depuis 


| Il mourüt l’an 628. l’onziéme de Novembre: fa 
Vie a été écrite par Michel fon Difciple ; dont 
une partie eft rapportée dans les Annales de Ba- 
ronius, Le recit de fa mort fait par Naucrace, qui 
eft un autre defes Difciples, aété donnéen Grec 
! & en Latin par le Pere Combefis, dans le fe- 


Ja paix renduë à l’Eglife Grecque fur ce füujet. 


| cond volumede l’Addition àla Bibliotheque des 


| Peres. 

Jofeph Archevèque de Theffalonique , étoit 
| frere de Theodore , & compagnon de tous fes 
travaux. Il fut exilé comme lui pour s’étreop- 
pofé au Mariage de Conftantin Copronyme, au 

rétabliflément de Jofeph Oeconome de Conf- 
| tantinople , & pour avoir foûtenu fortement le 
culte des Images. On a de lui un Difcours en 
l’honneur dela Croix , & une Lettreau Moine 


ofepb de 
ae 


niques 


| Simeon , rapportée par Baronius fur l’année. 
& 


808.n. 10. | 
Il y aunautre Theodore, quia fleuri quelque 
temps aprés le Studite , & qui a été aufliun des 
plus zelez défenfeurs du culte des Images, pour. 
la défenfe duquel il eft morten exil & en prifon. 
If a fait le recit d’une Conferencede Nicephore. 
Patriarche de Conftantinopie, avec l’Empereur 
Leon, donné parle Pere Combeñs, avecunau- 
tre recitdu même, defon martyre & de celui de 
fon frere Theophane , qui le furvécut , & fut 
fait Evêquede Nicée. On attribue à celui-ciune 
Hymneàlaloüange de fon frere, laquellefe trou. 

ve dans les Offices des Grecs, 
SE a PR 2 B Theofte- 


Theodovei 


"10 ; NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
Theft Theoftericte Moine & Difcipledefaint Nice. | 810. Elle fe trouve dans le dixiéme Tome du Claude 
tas, défenfeur du culte des Images, a écrit la | Spicilege de Dom Luc d’Achery. de Turin, 


ride. 

Vie de ce Saint dans un Panegyrique rapporté 
par Metaphrafte. Elle contienten abregél’hif. 
toire des perfecutions fufcitées au fujet du culte 
des Images, depuis le regne de Leon/l’Ifaurien 
jufqu’à celui de Michel le Begue. Voilà les 
principaux Auteurs Grecs qui ont écrit aucom- 
mencement de ce Siécle fur la difpute des Ima- 


CR DER FLE 
HISTOIRE DE LA DISPUTE 
touchant la Grace G la Prédeftination. 
DE toutes les queftions qui furent agitées Coymen. 
dans leneuviémeSiécle, il n’y enapointqui cement de 
l’aitété avec plus de chaleur, & qui ait fait plus de Ja contef- 
bruit que celle de la Prédeftination &c dela Gra- tation fur 
ce. Elle fut muë par Gotefcalque, né en Al- Prédef- 
lemagne, élevé & inftruit dans le Monaftere tiration 


d’Auge, oude Richenou, & furnomméF ulgen- © /sr la 
ce. {1 fit Profeffion de la vie Monaftique dans G74c€« 


Elaude 


ges. É 
Claude de Turin, outre le Traité contre les 
de Turin. 


Images dont nous avons parlé, à compoté plu-. 
fieurs autres ouvrages. Nous avons un Com- 
mentaire de lui fur l’Epître de Saint Paul aux 
Galates, impriméà Parisen 1542. & inferé dans 
les Bibliotheques des Peres : deux Préfaces, don- 
nées par le P. Mabillon dans le premier Tome 


defes Analectes, dontl’uneeft celle de fes Com- 
mentaires fur le Levitique ; &lautre, de ceux 
qu’il avoit faics fur l’Epitreaux Epheñens, Tri- 
theme fait mention de plufeurs autres Com- 
mentaires de cet Auteur fur divers autres livres 
dela Bible, fçavoir, fur les cinqlivres de Moïi- 
fe, furleslivres de Jofué, des Juges & deRuth, 
&t fur routes les Epîtres de Saint Paul. Son 
Commentaire furle Levitique eft manufcrit dans 
la Bibliotheque de Saint Germain des Prez. Ce- 
lui qu’il a fait fur l'Evangile de Saint Matthieu, 
eft auffi manufcrit dansla Bibliotheque du Col- 
lege des Jefuites de Paris, & dans celle de l’E- 
glife Cathedrale de Laon. Ses Commentaires 
{ur lEpître de Saint Paul aux Romains, & fur 
la feconde aux Corinthiens, font dansla Biblio- 
theque du Roi. Celui qu’il a fait fur l’Epître 
aux Epheñens, dans la Bibliocheque de l’Abbaye 
de Fleury, & fon Commentaire fur le Livre de 
Ruth, dans l'AbbayedeBonneEfperance. Le 
P. Labbe nous a donné une Chronique abre- 
géeattribuée à cet Auteur. Quoique Jonas d’Or- 
Jeans ne faffe pas grand cas des Commentaires 
de cet Auteur, nous pouvons toutesfois dire 
avec verité, que dans fon Commentaire fur l’E- 
pître aux Galates, ilexplique le fens litteral d’u- 
ne maniere fimple, facile, & conforme au ve- 


le Monaftere d’Orbais, au Diocefe de Soiflons, 
& fut ordonné Prêtre à l’âge de quarante ans, 
non par fon Evêque, mais par Rigbold, Cor- 
Evêque de l’Eglife de Reims ; ce qui rend fon 
Ordination fortfufpete. Hincmar nous le re- 
prefentecomme un hommeruftique, inquiet & 
changeant, & nousaflure que c’eft lé jugement 
qu’en portoient fon Abbé &les Religieux de fon 
Monaîtere. Onne peut pas nier neanmoins qu’il 
n'eût de l’efprit, de l’étude & de Ja fubilité, 
mais beaucoup d’entêrement & de prévention. | 

Vers l’an 846. il lui prit fantailie de quitter 
fon Monaftere, ( Hincmar l’accufe de l’avoir 
fait fans la permiflion de fon Abbé) & d’aller 
à Rome vifiter les faints Lieux. De là il paffa 
en Dalmatie & en Pannonie, où l’on prétend 
que fous prétexte de prêcher l'Evangile aux In- 


| fideles, il commença à répandre fa doctrine de 


la Prédeftination. Quoi qu’ilenfoit, en reve- 
nant il s’arrêta quelque temps en Lombardie 
dans un Hôpital fondé par le Comte Ebrard, 
& il eut en 847.une Conferenceavec Notingue 
Evêque de Vienne, touchant la Prédeftination 
des bons à la gloire, & des méchans à la dam- 


nation. Notingue choqué del’opinion de Go- 


tefcalque, étant venu quelquetemps apréstrou- 
ver Louis Roi de Germanie dans un Village de 


ritable fens de l’Apôtre, fans y mêler des alle- 
gories & des penfées éloignées de fon fujet. Jo- 
. nas d’Orleans & Dungale l’accufent d’avoir re- 
nouvellé nonfeulement les erreurs d’Euftathe &. 
de Vigilance, touchant les Reliques & l'hon- 
neur des Saints, & celle de Felix d'Urgel fur 


Suiffe, ilen parla à Raban Archevêque de Ecrit de 
Maïence, a lui promit de faire un Ouvrage Raban 
contenant des autoritez de l’Ecriture Sainte & /#r la 
des Peres, contre l'erreur de Gorefcalque. Il fa- Prédefhi- 
tisfit peu de tempsaprés à fapromefle, &adref. ration 

fa cet Ecrit avec une Lettre à Notingue ; il y «re Go- 


l'Incarnation , mais aufli celle d’Arius {ur la 
Trinité. Jonas avouë neanmoins que cela ne 
paroifloit pas dans fes Ecrits, mais qu’il l’a- 
voit appris par la relation des perfonnes dignes 
de foi. 

On a de Dungale, outre le Traité contre 
Claude de Turin, une Pettreadreffée à l’Empe- 
seur Charlemagne {ur les deux Eclipfes de l’an 


en joignft une pour le Comte Ebrard, écrire “c4/ge. 


contre Gotefcalque. Il accufe ce Moine d’en- 
feigner, quela Prédeftinarion fait que tout hom- 
me prédeftiné à la vie, nepeut être damné, & 
que tout homme prédeftinéà ladamnation, ne 
peut être fauvé. Il attaque particulierementcette 
derniere partie, & trouve quecette prédeftina- 
tion:eft contraire à la bonté & à la pie de 

ieu s 


DES AUTEURS ÉECLESTASTIQUES . ‘ir. . 
Dieu, qui veut le falut de tousleshommes, par- rqui font fauvez effectivement, parce qu'il n’y = 2 
ce que rien n’eft plus injufte que de damner un | a perfonne de ceux que Dieu veut être fauvez otefcal- 


, NICE: À tre 

om 3 ce ue J£sus- 9 COMTE 
Prédei me qui ne peut pas ne point pecher. Il{qui ne le foit effeétivement ; & queJ Raben, 
nation con- 


tre Gotef. 
calque, 


Ecrit de 


Gotefcal- 
ge Contre refolut d’aller lui-même le trouver 


204, 


avouë que la Prédeftination eft établie par l’Ecri- 
ture Sainte ; mais en ce fens que tous les hom- 
mes étant tombez par le peché du premier hom- 
me dans un état de damnation, n’en font déli- 
Vrezque parla grace de Jesus-CHR1IsST, qui 
leur a été préparée & prédeftinée detoureéter- 
nité. Que ceux qui ont été tirez de l’état de 
damnation, & à qui le peché originel & les pe- 
chez actuels ont été remis parle Baptême, font 
damnez enfuite par les pechez qu’ils commet- 
tent volontairement & librement, &que c’eftà 
caufe de la prévifion de leur mauvaife volonté 
qu’ils n’ont pasété prédeftinez ; mais que la Pré- 
deftination de Dieu, foit pourlebien, foitpour 
lemal, n’opereenaucunemaniereenl’homme, 
ét nelenéceMitenullement. Que Dieu ne pré- 
deftine les chofes, que parce qu’il prévoit de 
quelle maniere elles arriveront. Qu'il ne prédef- 
tinepointlemal, mais le prévoit ; au lieu qu’il 
Prévoit & prédeftine le bien. Qu'il tire de la 
mafle de perdition ceux qu’il lui plaît par une 
mifericorde gratuite; & qu'il ylaiflelesautres, 
& n’ordonne leur damnation qu’aptésavoir pré- 
vü les pechez qu’ils commertront librement. 
Voilà la do@rine que Raban établit contreGo- 
tefcaique dans fon Écrit à Notingue, & qu’il tà- 
De de Prouver par des paflages del’Ecriture, de 
RE de sou Fulgence, & même 
Fée ont il cite le Livre des Dogmes 
ne cfia ELLE fous le nom de Saint Auguftin. 

repete la même chofe dans fa Lettre à Ebrard, 
& exhorte ce 
n’enfeigne une 

Gotefcalque 
faire qui avoit 


Seigneur d'empêcher que l’on 
doétrine contrairechez lui. 

fe voiant atraqué par un adver- 
beaucoup de credit & d’autorité, 
pour s’expli- 


ss 1 ui faire entendre fes veritables fentimens, 
e faire revenir de la prévention où il étoit 


Contre lui. Il alla doncen 


Allemagne au com- 
Mencement de l’année 


: 848. &x trouvant que la 
Conteftation entre lui & Raban fe pouvoitredui- 
re à trois queftions ; la premiere, touchant la 
prédeftination au mal ; la feconde, touchant 
la volonté & 11 mort de J 
fauver tous les hommes, même les infideles ; 
& la derniere, du Libre Arbitre ; ilfitun Ecrit, 
dans lequel il attaqua les fentimens de Raban fur 
= Wois articles. 11 lereprenoird’avoirdit que 
$5 Téprouvez n’étoient pas prédeftinez à la dam- 
nation. Il foûtenoit que Dieu à prévû 
Vivroient & mourroient dans le peché, 
confequence il les prédeftinoit aux fupplices 
étcrnels. Sur le fecond article, il difoit qu’il 
falloit entendre ce paflage de l’Ecriture : Dier 
2 que tous les hommes foient 


ESUS- CHRIST pour 


qu’ils 
& qu’en 


Javvez, de ceux | à celui-ci de changer de fentiment &de maniere 


HRIST n’a point répandu fon Sang pourra- 
cheter finalement, & pour toûjours lesréprou- 
vez ; mais feulement les élüs. Surlatroiñiéme 
queflion, qui regarde le Libre Arbitre, il re- 
prenoit Raban d’avoir pris le fentiment de 
Gennade, difciple du malheureux Caffien, pour 
celui de Saint Auguftin. Nous n’avons point 
Ecrit de Gotefcalque, maisfeulement des Frag- 
mens rapportez par Hincmar. Gotefcalquepro- 
pofa ces trois queftions aux plus habiles de fon 
temps, les priant deles éclaircir conformément 
aux fentimens defaint Auguftin. Ilenécrivitent 
particulier à Loup Servat, à Marcaude Abbé de 
Prumiers, & à un nommé Jonas. 


Vers le mois d'Oétobre de l’année 848. il Le Concile de : 
| tint une Affemblée à Maïence, devant laquelle Auïence 
| Gotefcalque fur accufé par Raban. Gotefcalque contre G- 
| préfenta une Confeffionde Foi, dans laquelle il tefcalque. 


déclare qu’il fait profeffion devant Dieu & devant 
! fes Saints qu’il y a deux prédeftinations; l’une des 
Elûs, pourlabeatitude ; & l’autre des Réprou- 
vez, à la damnation : parce quecommeDieu pré- 
| deftine incommutablementles élus avant la créa- 
tion du monde par fa mifeñcorde toute gratuite 
| à la vie écernelle; de même il prédeftineincom- 
| mutablementlesréprouvez à caufe deleurs mau- 
| vaifes ationsàla mortéternelle. Cecifaitcon- 
noître l’état de la queftion qui étoit entre Go- 
 tefcalque & Raban. Rabanlaccufoit de croire 
que Dieu prédeftinoitàla damnation, fansavoir 
| prévû les mauvaifes actions desimpies.. Gotef- 
| calque dans fa Confeffion de Foiavoué qu’ils ne 
| font prédeftinez à la damnation qu’à caufe de 
leurscrimes : propter ipforum mala merita. Raban 
avouë que Dieu connoît ceux quifontenétat de 
| peché, & qu’il a refolu de les punir de la mort 
| éternelle, à caufe deleurs pechez ; maisil ne veut 
| pas appeller cela prédeftinition à la mort, de 


| peur qu’on ne croie que Dieu prédeftine au pe- 


ché. Et Gotefcalque s’obftineàfoutenir qu’on 
| doit dire qu’il y a une prédeftination àlamort» 
| comme il ÿ a une prédeftination à la vie. Ils 
| ayouënttous deux, quela prédeftination à la vie 
 eft toute gratuite ; que Dieu tire de la maffede 
| perdition ceux qu’illuiplaît, & ce par une pure 
| mifericorde, &qu’illeur prépareles graces êt les 
| moiens néceffaires pour fe fauver ; & reconnoif- 
 fent qu’il n’en eft pas de même à l'égard des ré- 

prouvez, & que Dieu nelescondamne à la mort 
! éternelle, qu’à caufe de leurs pechez, dont il 


‘ n’eftpointlacaufe. Mais Rabanne veut pas que 


| Pon appelle ce dernier Decret, prédeftination au 
| mal, & Gotefcalquele foûtientobftinément. Les 
| Evêques de cetteA {femblée ne pouvant perfuader 
de 


B 2 


-12 2.4 NOUVELEE BIBLIOTHEQUE 
Concile de de parler, ilslecondamnerent; &caiant çû qu’il, naftere; maisil n’y demeura paslong-temps,car y % 
Maïence étoit Moine du Diocefe de Soiflons , dépen- lan 844. au mois de May il fur élû & ordonné d'Hinca 

= contre Go- dant de la Metropole de Reims, & qu’il avoit. Archevêque de Reims , dix ans aprés la dépof: mar. 
técalque. étéordonnéà Reims, ilsle renvoierent à Hinc- tion d’Ebbon ; à la place duquel on avoit : 
>» Mar, à quiRaban écriviten cestermes. Vous mis Foulques , qui avoit gouverné cette Egli- 

»fçaurez qu’un certain Moine vagabond , ap- fe pendant neuf ans, & à qui avoit fuccedé un 


» pellé Gotefcalque, qui dit avoir été ordonné 
2 Prêtredansvôtre Diocele, étant venu d’Italie 
» à Maïence, s’efttrouvé enfeigner une méchan- 
» te & pernicieufe doctrine, touchant la Prédef- 
»tination ; foütenant ; que comme il yaune 
> prédeftination de Dieu pour le bien, ily ena 
»aufli une pour le mal, & qu’ilyades perfon- 
nes dans le monde qui ne peuvent revenir de 
leurs erreurs ; & fe corriger de leurs pechez, 
»à caufe de la prédeftination de Dieu , qui les 
» Contraint d’aller àla mort à laquelle ils font def. 
»tinez ; étant de leur nature incorrigibles & 
2 dignes dela damnation. Luiaiantentendu foû- 
tenir cette doctrine dans le Concile qui futtenu 
» il y a peu detemps à Maïence, &cl’aiantrrouvé 
»incorrigible ; on a jugé à propos felon l’ordre 
2 &t le confentement de nôtre tres-pieux Roi 
» Louïs, de vous l’envoier , aprés l’avoircon- 
» damné avec fa pernicieufe doétrine , afin que 
> Vous lereteniez dans vôtre Diocefe, d’oùileft 
»orticontreles regles. Ne fouffrez pas qu’il en- 
» feigne davantage fes erreurs, niqu’ilcontinuë 
yâfeduirele peuple; car j'aiappris qu’ila déja fe- 
» duit plufieurs perfonnes que en fontdevenuës 
2 Moins appliquées à leur falut, s'étant mifes cet- 
wte penfée dans l’efprit: Que me féruira #-5l de 
>» #ravailler à mon [alut? fi je fuis prédeftiné à la dam- 
»>2ation ; jene puis éviter : € au contraire, quel- 
nage mal que je fall ; fi je [uis prédefliné à la vie 
éternelle ; je ferai infailliblement [auvé. Voilà 
> donc en peu de mots ce que nousavons à vous 
écrire, vous faifantfçavoir quelle eft fa doctri- 
»>n€; Vous pourrez apprendre plus au long de fa 
>» bouchefesfentimens, & ordonner ce que vous 
njugerez à propos. u 4 
 Hincmar étoit iffu d’une famille illuftre de 
France: il avoit été élevé dans le Monaftere de 
Saint Denis, où il portoitl’habit de Chanoine, 
felon l’ufage des Religieux qui étoientalors dans 
ce Monaftere. Enérantforti, il futlong-temps 
à la Cour de l'Empereur Louïs le Debonnaire ; 
mais il retourna dans le Monaftere de Saint De- 
nis , aprés que la réforme y fut établie par Hil- 
duin l’an 829: Il fuivit cet Abbé dans la Saxe, 
où il fut exilé; mais il n’entra pasavec lui dans 
le parti de Lothaire : il demeura au contraire fi- 
deleà Louïs le Debonnaire. Aprésquece Prin- 
ce fut rétabli, Hincmar quiavoit l’eéfprit propre 
aux affaires, demeura à la Cour pour y fervir le 
Roi & les Evêques dans les affaires Eccleñafti- 
ques. Aïnfñ aiant paffé quelques années dans le 
monde, ilretourna dans la folitude de fon Mo- 


nommé Noton, qui n’avoit tenu cette place 
 qu’unan & demi. Il futordonné dans une Af- 
| femblée d’Archevêques & d'Evêques tenuë à 
| Beauvais, aiantété demandé par le Clergé & par 
le Peuple de la Metropole de Reims, & parles 
 Evêques de la Province , du confentement de 
l'Abbé & des Religieux de fon Monaftere. Un 
an aprés fon ordination , l'Empereur Lothaire 
qui favorifoit Ebbon ( qui n’avoit été dépofé 
que parce qu’il avoit mis Louïs le Debon- 
naire en pénitence ) & qui haïffoit Hincmar, 
qu’il croioit entierement attaché à fon frere 
| Charles le Chauve Roi de France, entreprit 
| de faire révoquer le Jugement par lequel Eb- 
| bon avoit été dépolé ; &' de le rétablir, fup- 
| pofant qu'il y avoit des perfonnes dans l'E. 
[pie de Reims qui ne vouloient pasreconnoître: 

incmar pour leurlegitime Pafteur. Il en écri- 
vit au Pape, & obtint de lui une Lettre > qui 
portoit que Gontbaud Archevêque de Rouën, 
connoîtroit de cette affaire avec les Evêques dus 
Royaume qu’il voudroit choïfir, qui s’aflembles 
roientàTreves, où Hincmar feroit cité, & où. 
fe trouveroient les Legats du Pape. Aprés Pà- 
ques Hincmar alla au Concile, il y attendit les 
Legats du Pape jufqu’au temps qu’il avoir mar. 
qué. Aprés cela Gontbaud cita Ebbon, qui n’o- 
fa comparoître ; & laiffa ain Hincmar paifble 
poñeffeur de l’Archevéché de Reims. Il gou- 
verna cette Eglife prés de trente ans durant. 
n'étant mort que le 21. Decembre de l'an 982. 
Il eut grande part à toutes les affaires qui fe: 
traiterent pendant ce temps dans l’Eglife Gal- 
licane , & en eut en fon particulier de tres 
grandes à déméler, dans lefquelles il fit pa- 
roître beaucoup d’efbrit , d’adrefle, & de fer- 
meté. | 

Aiant toutes ces qualitez, ilfut ravi detrouver 
une occafion de fe fignaler parla condamnation 
de Gotefcalque; ill’entendit d’abord en particu- 
lier ; & feréfolutde le traduire devant les Eve. 
ques ; qui devoient fe trouver à l’Affemblée des 
Etatsquele RoiCharlesle Chauveavoit indiquée 
à Quiercy; quiétoit un Palais Roial dansle Dio- 
cefede Reims. Pourfaireies chofes dans l’ordre, 
il avertit Rhotadus , qui étoitle Juge naturel de 
Gotefcalque, de s’y trouver. Vuenilon Arche- 


vêque de Sens, s’ytrouvaavec Hincmar, &on-. 


Zeautres Evêques, entre lefquels étoir Rhotadus 


| Evêque de Soiffons, deux Corévêques, dont l’un 


étoit ce Rigbold quiavoit ordonné Gotefcalque ; 
& trois Abbez, fçavoir Pafchafe Ratbert Abbé 
| ; " de 


dm à ns A 


Concile de 
Quiercy 
contre Go 
tefcalque. 


ET os DE D Ps dr 


-Quiercy 
° contre Go- 


tefcalque. 


Bavon Abbé de l’Abbaïe d'Orbais, 
dont Gotefcalqüeéroit Religieux,8r Hilduin Ab- 
bé d'Hautvilliers. Gotefcalqueaiantétéinterro- 
gé en leurprefence, & aiant foûtenu les mêmes 
fentimens qu’il avoit avancez à Maïenceavecla 
même obftinarion & la méme dureté, fe répan- 


dant mêmeen injures contrefes adverfaires, fut 


\s 


Go te [ea sf 
que puni 
ET'Yen- 


fermé, 


d'Allemagne. 


condamné comme heretique, dégradé del’Or. 
dre de Prêtrife qu’il avoit reçû de Rigbold Coré- 


Vêque de Reims, fans la participation de fon 
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droits des Peres fur lefquels il fe fondoit, & 
établifloit que Dieu connoît ceux qui doivent 
être réprouvez à caufe de leurs pechez ; mais 
qu’il ne prédeftine point au mal, & que fa 
prefcience ne les contraint point de perir. Il 
lui dreffa encoreune fecondeinftruétion ; mais 
ce Moine demeura toûjours arrêté à fes fenti- 
mens. 

- Hincmarécrività Prudence Evêquede Troyes 
ce qui s'éroir pafié danslejugementrendu contre 


Gotefc als 
que puni. 
Ten- 


fermé. 


Cosfefz : 
fions de 


Evêque,& en outre condamné à caufe de fon ob: | lui, & confuita cer Evêque, pour fçavoirsilde- Foi de Go. 


tination , felon les Loix, felon les Canons du 


Concile d'Agde, &felonla Regle de S,Benoît, 
-à être battu de verges, & renfermé dan 


ne pri- 
avoir été reglé par les Evêques 
Al Hincemar craignant que Rhoradus 
A CUT pas affez de force pour faire executer ce ju- 
gement, & qu’il ne fe laifsât gagner par ce Moine, 
prit la précaution de le faire enfermer dans un 
Monaftere defon Diocefe.  LaSentencerenduë 
Contre Gotelcalque eft conçuë en ces termes : 
Frere Gotefcalque, fçachez que vousétes privé 
» del’Offce facré du miniftere Sacerdotal (fitou- 
»tefois vous l’avezrecû, ) que vous avez ufurpé 
»Contretoutesles regles, & profanéjufqu’à pre- 
» {ent par VosmŒurs, parvosactions déreglées, 
>» &t par vôtre mauvaifedotrine ; & ce parleju- 
»$ement du faint.Efprit, dont l’office Sacerdotal 
» EE une grace, & par la vertu du Corps & du 
» Sang deJesus-CHRisr. Il vouseit défendu à 
» l’avenir d’en faire aucune fonction. Etenou- 
ne, parce que vous vous êtes mélé des affäires 
» Éccleñaftiques & civiles, contrela profeflion 
»» & le devoir d’un Moine, au mépris des Loix 
» Ecclefiaftiques : Nousordonnons; de nôtre au- 
» torité Epifcopale, que felonlesregles Ecclelaf. 
» tiques, vous ferez châtiétres rigoureufement,& 
» l'enfermé dans uneétroiteprifon : & afin qu'à 
» l'avenir vousne vousmêliez plus d’enfeigner ; 
au nom du Verbe Eternel, nous vousimpofons 
» Un perpetuel filence.  C’eft ainfi que fut con- 
damné Gotefcalque en la prefence & du confen- 
tement de fon Evêque, de fon Abbé, de celui 
qui l’avoit ordonné , & de ceux mêmes qui 
étoient affectionnez à la doétrine de faint Auguf- 
Un. Ce qui ne laiffe aucun fujet de donter qu’il 
n eût tort. 

La Sentence que l’on avoit renduë contrelui 
fut executée avec toute la rigueur poffible. On 
le fit foïetter en prefencedel’Empereur Charles, 
ê des Evêques, jufqu’à ce qu’il eût jetté de fa 
Main dans lefeuun Livre dans lequel ilavoit re- 
cueilli des paffages de l’Ecriture & des Peres pour 
foûtenir fon fentiment. 1] futenfuite renfermé & 
gardétres. étroitement dansleMonaftere d'Haur. 
villiers, du Diocefe de Reims. Neanmoins 


fon, ainf qu'il 


Hincmar, pour le faire changer defentiment, lui 


adreffà un Ecrit dans lequel il expliquoir les en- 


Le 


voit, en casque Gotefcalque demeuratdans fon 
obftination, le priver à Pâques de l’afiftance à 
| l'Ofice de l’Eglife, & dela Communion. Onne 
| fçait pas quelle fut la réponfe de Prudence ; mais 
vers le même temps Gotefcalque fit deux Confef- 
| fions de Foi ; l’unepluslongue, danslaquelle il 
| avouc que Dieu n’a pointprédeftiné au peché & 
| au mal ; maisfeulementaubien, quieftde deux 
fortes, fçavoir, les bienfaitsdefa grace, & les 
| effets de fa juftice. Qu'il a prédeftiné gratuite- 
| ment fes Elüsàla vicéternelle, & qu’il prédefti- 
| ne aufli. les demons & les réprouvez ä.la mort 
érernelle. J1 établir cette doctrine fur des confe- 
| quences qu'il tire de ’Ecriturefainte, &t furdes 
| paflages des Peres, principalement deS. Auguf- 
tin, de S. Fulgences de S. Gregoire, & des. 
| Ifidore. [Il ajoûte, que cette prédeftination eft 
| uneenfoi, quoiqu’elleait rapport à deux objets; 
comme la charité envers Dieu & le prochain, 
eft une même charité qui adeux parties.. Pour 
| montrer enfuite qu’il n’eftpashererique, ilrap- 
| porte la définition d’un heretique, tirée de Cafio- 
| dore. C'eftcelui, ditcet Auteur, quiparigno- 
|rance où par mépris de la Loide Dieu, défend 
| une nouvelle erreur, ou eft fectateur d’une an- 
|cienne.. Îl prétend ne rien foûtenir qui nefoit 
| conforme à la doétrine del’Ecriture fainte.& des. 
| Peres,. & que par conféquent cette définition, 
| d'heretiquencluiconvientpoint. Il foühaitede 
| prouver la verité defa doétrine dansune Affem- 
| Biée Ecciefaftique, non-feulement par fes dif-. 
cours, maisencoreenfe jettant dans quatreton-- 
agaux pleins d’eau chaude, de poix, &d’huile. 
enflèmée fans en recevoir aucun mal.Il s’explique. 
encore plus clairement dans fa courte Confeffion. 
de Foi, déclarant que Dieu n’a prédeftiné les de-- 
mons & lesréprouvez à la damnation. qu’à cau-- 
fequ’ilaprévûles pechez qu’ils commettroient. 


tefcalque, 


Hincmar écrivit de.fon côté un Traité aux Ecs 
Moines fimples & renfermez de {on Diocefe, d'Hine- 


té. 

Traité, dans lequel il s’expliquoit furies queftion 

du temps. . Îl l’adreffa par une Lertrefervant de 

Préface, à Hincmar Archev qe deRgims, & à 
! be ; ; 


+ 


contre :le fentiment de Gotefcalque. Ratram- war, de- 
nc; Moine de Corbie y. aiant trouvé quelque Prudence,, 
chofe àredire, écrivitune Lettre contrece Trai- de Ra- 


Prudence Evêque de Troyes écrivit auffi un #4, 

s  deRaæ 
e ban fur le: 
Prédefhi 
Par- Tat0@- 
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Ecrits Pardulus Evêquede Laon. Il fait valoir dans cet- 
d'Hinc- te Préface l'autorité defaint Auguftin fur ces ma- 
HE ; de tieres ; & dans le corps del’Ouvrageil avoitre- 
ét cueilli plufeurs de fes palages, & de ceux des 
PR Ecrits desautres Peres. Ilnes éloignoit pas du 
de de R 4 fentiment de Gotefcalque touchant la prédeftina- 


ban fur la 00 déclarant neanmoinsque Dieu n’eft point 
Prédefi- Auteur du peché, & qu’il ne damne que ceux qui 
tation.  l’ontmeritéparleurscrimes. Iiyfuivoitauffiles 
principes de faint Auguftin fur la Grace, fur le 
librearbitre, & fur la volonté de fauver tous les 
hommes.Cet écrit fut envoié à Hincmar &àPar- 
dulus aprés le Concile tenu à Paris fur la fin de 
l'an 849. On y parlaapparemment de cette af- 
faire ; maiselle n’y fut niagitée ni jugée en plein 
Concile; neanmoinsla partqueles Evêques com- 
mençoient ây prendre, larendit ficelebre, que 
Charles le Chauve étant à Bourges au retour du 
Siége de Touloufe;voulut en être éclairci,& don- 
naordre à Loup Abbé deFerrieres,& à Ratramne 
Moine de Corbied’écrire furcefujet. Hincmar 
en écrivit de fon côté vers la Fête de Pâques de 
l’an 850. à Raban Archevêque de Maïence, qui 
l’avoit engagé dans cette affaire. Illuienvoial’E.- 
critqu'ilavoitadrefféaux Moines de fon Diocefe 
contreGotefcalqueaveclesEcrits de quelques Au- 
teurs qui fembloientle favorifer ; &entr'autres, 


celui de Prudence Evêquede Troyes. Rabanles 


aiantvûs, ne voulut pas entreprendre derépon- 
dre aux paflagesalleguez par cet Evêque ; maisil 


res fur la prédeftination, pour prouver quelenom 


fit un recueil des pañlages de l’Ecriture & des Pe- 


BLIOTHEQUE 


Cependant, Loup Servat, que nous ne croions Traitéde 


pas different de l’Abbé de Ferrieres, qui avoit Lonp Ser- 
vat Jur les « 


trois quef= À 


été confulté fur les queftions du temps ; pre- 
mierement par Gotefcalque ; fecondement par ” 
| Hincmar, & enfin par Charles le Chauve, fit À le 
un Livre pour éclaircir les trois points que Go- 
tefcalque avoit propofez au Concile de Maïen- 
ce; fur la liberté, fur la prédeftination au mal, 
&c fur la mort dé JEesus-CHR1s'T pour tous. 
Voici les principes & la doétrinequ’il établit dans 
ce Traité. Que Dieu qui feul eftimmuable, a 
formé des creatures fpirituelles fujettes au chan- 
gemenf, qui pouvoient fe porter au bien & au 
mal. Bu: cela a paru dans la chute d’une partie 
| dés Anges, qui étant créez bons, fonttombez 
dans le peché par leur dépravation, pendant que 
les autres fe font portez volontairement à Dieu, 
&c ontreçû pourrécompenfe, dene pouvoir dé- 
choirdela Bearitude. Quel’homme, compofé 
d’un corps étendu & d’unéamefpirituelle, a été 
creé dans un état heureux, exempt de la mort, 
& entierementlibre. Qu'il pouvoit fairelebien, 
en fe fervant du fecours delagrace, & pecheren, 
l’abandonnant ; mais qu’aiant peché librement, 
‘il eft devenu fujet à la neceflité inviolable de 
Mourir, &t aux mouvemens déreglez de la con- 
| Cupifcence. Que toute la naturehumaineaété 
| Corrompué par le peché du premierhomme, & 
Que tous fes defcendans font tombez avec lui. 
| Qu'ils ont à la verité quelque liberté ; mais qu’ils 
‘n’en ont point pour choifir le bien, qu’ils ne 
| foient délivrez par la grace de JEsus-Carisr. 


deprédeftination ne fe prend jamais en mal. Que Que la liberté feule ne peut les porter qu’au 


Dieu ne porte pointles hommesaumal. Qu'il 


mal; & qu'ainfi, chacun peut fe perdre foi- 


n’eft pointauteur denôtredamnation.Qu’iln’en- | même ; mais que nul ne peut fe fauver ni fe tirer 


durcit pas, à proprement parler, le cœur des hom- 


, du peché que par le fecours de Jesus CHR1ST. 


mes; mais qu'il permetfeulement qu’ilfoitendur-| Que ceux qui font damnez, le font par juftice ; 
ci, ou par leur propre malice, ou par celle du de- | & que ceux qui font fauvez, lefontparune mi- 


mon. Qu'iln’apointfaitlamort. Qu’ilnefere- 
pentpoint dela perte des Anges. Qu'il veur que 
tous leshommesfoient fauvez. En finiffant, il 
avertit Hincmard’empêcher que l’on n’agiteces 
fortes dequeftions, qui ne peuvent caufer que du 


fcandale aux Fidéles, & de néplus laiflerécrire 


nidogmatifer Gotefcalque. Il s'étonnequ’il ait 
encore laiffé écrire ce Moine, quieftblämable, 
& dans fes mœurs, & dans fa doctrine. Il lui 
confeille de ne plus fouffrir qu’il écrive ni qu’il 
difpute à l’avenir, jufqu’à ce qu’il fe foitretracté; 
& defaprouve fort qu’on lui accorde la Commu. 
nion. IlPaccufe d’obftination & d’orgueil, & le 
croitincorrigible. Illereprenddece qu’ilafou- 
haité de pañler dans des tonneaux pleins d’eau 
chaude, ou d’huile & depoixenflammée, & dit 
qw’il n’a jamais entendu parler d’un pareil fou- 
hait ; quec’eftrenter Dieu ; qu’on peut bien fu- 
bir cette peine quandelleeft ordonnée ; maisque 
c'eft une préfomption dela fouhaiter & de la de- 
ARRET € 


| fericorde toute gratuite : parceque depuisle pe- 
ché du premierhomme, novs meritons tous la 
| damnation, que perfonne n’éviteroit fi Dieu ne 
 nousfauvoitparunepure mifericorde. Qu’ilne 
| faut point chercher la raifon pourquoiil faitmi. 
fericorde à l’un, & qu’il ne la fait pas à l’autre. 
Qu'il pouvoit la faire à tous s’il eñtvoulu ; mais 
qu’il a voulu fauver les uns, & laiffer les autres 
dans la mafle deperdition. Quequandileft dit 
dans l'Ecriture, qu’il veut fauver tousleshom- 
mes, cela fe doitentendre de ceux quifonteffec- 
tivement fauvez ; que ce terme derous, fouffre 
des exceptions , :& qu’on peut l’entendre de tou. 
tes fortes de perfonnes. Que la prédeftination eft 
gratuite, & qu’elle n’eft point faite en vûë des 
mérites. Que c’eft en confequencedecechoix 
qu’il donne des graces auxuns, par lefquelles il 
leurfaitfairelebien, & qu’il abandonne les au- 
tres à leur mauvaife volonté, en ne les affiftanc 
pas. Qu'iln’eft point auteur du mal qu’ils font, 

4 Le : É & 
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Traité de & que l’homme doit fel’imputer à foi-même, ou | ,;ne & parfafainteté, eftmortpourtous, non. Traitéde 
. Loup Ser- plûtôt au demon qui l’a trompé, Qu'il prévoicle | :, feulement pour les Fidéles, maisauffi pour tout Loup Ser- 
vatfür les bien & le mal ; mais qu'il ne prédeftine quele | ;,le monde : fi tous ne croient pas , il n’a pas vatfur les 
trois quef= bien; qu’il permet feulement le mal ; qu’illepu- | ,,laiflé d'accomplir ce qui dépendoit de lui, {70is quef- 
Ho. - nit. Quecequ'il prédeftine doitinfailliblement | Aprés ces remarques , Loup concluten laiffanc ‘+ 


arriver ; mais que cetteprédeftination n’impofe 
point de neceflité. Que nul Chrétien nedoirfe 
croire du nombre des réprouvez, & que chacun 
doittravailler à fon falut & im plorer la mifericor- 
de de Dieu. Quequand même on fçauroitqu’on 
feroit dunombre des réprouvez, on devroittra- 
vailler à bien vivre pour être moins puni. Iipañle 
legerement la queftion de la prédeitination à la 
damnation. 1l avouë qu’on netrouve point ce 
térme emploié en ce fens dans l’Ecriture, & 
que de grandes lumieres de l’'Eglife onthorreur 
de cette expreffion , de peur qu’on ne croieque 
ieu a formé des creatures pour les punir , & 
qu’il condarane injuftement des perfonnes qui 
n ont pû éviter le peché nila damnation. Que 
Cependant il arrive que , comme Dieu a ordon- 
néles peines qui devoient fuivrele peché du pre- 
Mier homme , il a auf ordonné le fupplice des 
pecheurs, enforte toutefois qu’ils font eux-mé- 
| mesles auteurs de leur damnation. Que puifque 
® l'on convient de ja chofe > On ne doit point fe 


à battre fur ces expreffions , & chercher à rem- | 
Porter une viétoire inutile. Il pafle enfin à la | 


troifiéme queftion ; qui regarde l’étenduë de la 
edemptiondeJEsus.CHR1 ST, cequ’ilap- 
pelle la mefure de {on Sang. Il rapporte &ap- 
Prouve les expreflions de Ecriture > qui por- 
tent: Que Jesus-CHrrsr ef mort pour 
tous , & qu'ilnousatous rachetez; maisil pré- 
tend qu’on les doitentenäre commeil aexpliqué 
celles par lefquelles il eft dit qu’il veut fauver 
tous les hommes. Ii ajoûte que l’on peut mé- 
me dire probablement , qu'ileft mort pourtous 
Ceux qui font dans fon Eglife, & qui reçoivent 
fes acrémens ; foit qu’ils foient dunombredes 
élüsoudes réprouvez. Il dit que quelques per- 
fonnes Condamnoient ce fentiment de blaf phé- 
me ; qu’il feroit fort volontiers de cetavis > & 
qu il croiroit que Dieu punitmoins quelques-uns 
des réprouvez en vûë des merites de JEsus- 
-HRIST; maisquel’Apôtredifant que les me- 
ritesde JE SUs-CHRiIsTneferventderien aux 
baptifez qui fe feront circoncire , ilfemble que 
On n a pasraifon d’aflurer que la mort de Jesus- 
HR1ST cftde quelqueutilité aux baprifez qui 

mt dans le crime ou dansl’in- 
delité. Que Cependant, pour nefe pasrendre 
S entque JEsUs-CHR1ST 
foit mort non-feulement pour les bons > Mais 
auffi pour les méchans ; ira 
» faint Jean Chryfoftome qui favorife leur fen- 
»UmMent, & qui peut réünir tous les efprits di- 


sViez. J.C.dircet Évéqueilluftre par fa doétri- 


la liberté à un chacun de choifir l’opinion qu’il 
jugerala plus veritable. fl confirmeles fentimens 
qu'ilavoit avancez dansce Traité, par un recueil 
de paffages de Saint Auguftin', de Saint Jerôme, 
&t de quelques autres Peres fur ces trois quef- 
tions. 


Aprés avoir compofé cet Ecrit, il adreffaune Lettre de 


Lettre à Hincmar & à Pardulus, qui contientun Loxp à 


Abregé de fa doétrine. Il ydicquelefentiment Hincmar 


le plus véritable eft que la Prédeftination à l’é- Fe à Par- 
gard des Elüs, eft une préparation dela Grace; ulus, 


& à l'égard des méchans , une fouftraction de 
cette méme Grace. Quetousles hommes naif- 
fant dans la damnation, Dieu en tireceux qu’il 
lui plaît par fa mifericorde Â& laiffe les autres 
dans cette damnation par fa juftice. Etqu’ain- 
fi; ileft vrai de dire, qu’il prédeftine ceux qu’il 
endurcit ; non en les pouffant aumal; maisen 
nelesen retirant pas. Que cette Prédeftination 
ne néceffite ni les bons ni les méchans , parce 
| que les uns & les autres ont unelibertéde volon- 


|té, qui exclut la néceffité fatale. Que les Elûs 
| recevant de Dieu le vouloir & l’action ; font 
| volontairement ce qui leur fert pour acquerir la 
| vie éternelle ; & les réprouvez étant abandon- 
| nez de Dieu , font volontairement , & non 
| point malgré eux ; desaétions qui meritentune 
| punition éternelle. Qu'il n’y a perfonne affez 
| peu intelligent pour dire qu’il y anéceffitéoùla 
| volonté eft la maîtreffe , quoiqu’elle foit ou ai- 
| dée par la mifericorde du Seigneur, ouabandon- 
née par un jufte jugement. Mais qu’à l’égard 
des enfans qui meurent avant l’ufage de raïfon, 
on ne peut pas dire que leur volonté propre ait 
part à leur falut ou à leur damnation, parce qu’ils 
 fontoufauvez parla grace du Baptême, ou dam- 
: nez par le peché du premierhomme. 


Il eft aifé de voir que cet Auteur, QUOÏQUE JZetire du 


dans les fentimens de Saint Auguftin, ménage même à 
fort fes exprefions , & qu’il tâche des’accom- Charleslg 


moder avecles uns & les autres pour apporter la Chawve, 


paix ; mais il lui arriva ce quiarrive aflez ordi- 
nairement à tous ceux qui font ain mediateurs ; 
quoiqu'ils foient les plus fages , & que fouvent 
ils aient la raifon de leur côté , ils ne {ont ap- 
prouvez ni desuns ni des autres. Gotefcalque, 
| homme dur & rigide, blâma lesadouciffemens 
que Loup Servat avoit apportez , & les ména- 
gemens dontil s’étoit fervi. Cet homme, dit- 


Pporteun paffage de | il, dansune Lettreécrite à Ratramne, par trop 


prudent & moderé, a tellement pefé les répon- 
{es aux trois queftions dont il a parlé dans fon 
Ouvrage ; qu’illne s’accorde entierement avec 

aucun 


LL 
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Lettredu aucun des deux partis. 


\ 
mime4_ n’en furent pas plus contens, & l’accuferent 
Charles le avoir des fentimens indignes de la mifericorde 


Cuve & de la bonté du Seigneur. C’eft ce qui l’o- 
bligea d’écrireune Lettre à Charles le Chauve, 
qui l’avoic engagé à dire {on fentiment fur cet: 
te difpute. Elle contient un abregé de ce Trai- 
té, fur la chûte de tous leshommes en Adam : 
fur le choix qu’il plaîc à Dieu d’en faire de quel- 
ques-uns ; fur la Prédeftination & fur la Ré. 
probation ; fur les fecours qu’il donneaux hom- 

. mes par fa mifericorderoute gratuite ; fur le juf. 
te abändonnement des réprouvez ; für la perte 
de la liberté pour fairelebien ; fur l'efficacité de 
la Grace; & furla Mort de fesus Car1isr 
pourtous.  [lsexplique même davantage fur ce 
dernier article : car, aprés avoir cité des paffe- 
ges de Saint Auguftin, pour prouver que quand 
il eft dit que JEsus-CHR1sT eft mort pour 
tous, cela fe doit entendre detous ceux qui font 
fauvez, il leur oppofe le paffage de Saint Jean 
Chryfoftome ; mais il fait connoître qu’il n’eft 
Pas de fon avis, en remarquant avectoutleref. 
pet, dit-il, qui lui eft dû, qu’il n’a pas bien 
entendu cet endroit de l’Ecriture, & qu’il n’a 
prouvé fon fentiment par aucun témoignage. Il 
rejette enfin le témoignage de Faufte comme 
d’un Evêque qui étoit dans l'erreur ; il déclare 
qu'il s’en faut tenir au fentiment de Saint Au- 
guftin, de Saint Jerôme, & des autres Peres, 
loüez par le Pape Gelafe, &il confeille à l’Em- 
pereur de faire faire une Affemblée de Sçavans 


fur ces queftions, afin qu’on puifleexaminer s’il | 


a raifon ou tort. 


Traitéde Dans le même temps, Ratramne Moine de 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
Hincmar & Pardulus 


néceffaire pour lecommencement dela Foi, & TRaH 
pour la priere. Dans le fecond, il traite de la Ratrami® 


Prédéftination des méchans, & parle en pañlant 
decelledesElûüs. Il montre par des témoigna- 
ges de Saint Auguftin, de Saint Fulgence, & 
d’autres Peres, que Dieu ne prédeftine point les 
méchans aux pechez ; mais à la peine de leurs 
pechez, & aux fupplices éternels.  1l rejette la 
| diftinétion de ceux qui difoient que la peineéter- 
nelle étoit ordonnée & deftinée pour les mé- 
chans ; mais qu’ils n’étoient pas prédeftinez 
pour elle. Il foûrient que cette Prédeftination 
n’impofe aux hommes aucune neceffité de pe- 
cher; quoique ceux qui font élûs par la pure mi- 
fericorde de Dieu, foientinfailliblement f auveZz; 
& que ceux qu’il a laiflez dans cette mañle de 
perdition, fe damnent infailliblement par les 
pechez qu’ils commettent volontairement. : I 
ajoüre que l’on doit attribuer à Dieu le bien que 


ro 


mal que nous faifons ; parce que Dieu nenous 
Porte point au mal, mais nous laifle feulement 
agir felon nôtre volonté. 

Alafinde ces Livres, Ratramnepriel'Empe. 
| eur de ne les point publier avant que ces quef. 
tions euflent été examinées & éclaircies ; en 
forte que l'on fût convenu des fentimens qu’il 


faloit fuivre. Il ajoûte, quefice Livre déplaîrà : 


l'Empereur, il le prie delefaire corriger, &de 
lui faire part des corrections que l’on yaura vou- 
lu faire. - 


L'Empereur donna les Livresde Loup & de Trairéde 
Ratramne à examiner à Hincmar & à Pardulus, Fcan Scot 
leiquels oppoferent aux Auteurs dont nous. ve- für laPré- 
nons de parler; Amalarius Diacrede Tréves, & deflinar N 
Ratramne Corbie, qui avoit auf été confulté par l’Empe. | Jean Scot Erigene, qu’ils exherterent d'écrire tion. | 


fix la Pré. veur fur ces fameufes queftions, compofa un | fur cettematiere. On n’a point l'Ouvraged’A- 


deffing. 


Traité fur la Prédeftination, divifé en deux Li- 
É:0n, 


vies. Le premier contient un Recueil de paffa- 
ges des Peres, pour montrer que tout ce qui fe 
fait dans le monde, fe fait felon l’ordre de la 
Providence divine. Que, quoiqu’ilne foit pas 
caufe des crimes & des pechez des méchans, ces 
pechez entrent neanmoins dans l’ordre de Ja Pro- 
vidence, & fervent à l’execution defes volontez. 
Qu'il a prévû de toute éternité ce qui doit ar- 
river aux bons & aux méchans, aux élûs &aux 
réprouvez. Quela Prédeftination des Saints eft 
» un effet defa mifericorde, & quele nombre des 
Elûs ne peut être ni diminué, niaugmenté, ni 
changé. Que toutes les faintes penfées «x les 
bonnes œuvres des Saints, parlefquelles ilsme- 
ritent la beatitude, font l’effet de la Grace de 
Dieu toute gratuite. Que le Libre Arbitre eft 
trop foible en nous pourfaire le bien, s’iln’eft 
fortifié par la Grace qui nous prévient, afin que 
nous puiffions faire le bien. Que cette Graceope- 
zé gn nous Ja volonté & l’action, & qu’elle eit 


malarius ; mais feulement celui de Jean Scor Eri- 


gene, quieftfelon le geniede cet Auteur, plein : 


defubtilité& de Scholaftique. Ilcommence par 
cetaxiome, quetoutequeftion peut étre refoluë 
par quatre regles generales de la Philofophie, 
{çavoir la divihion; la définition, ladémonftra- 
tion, &l’analyfe. Lerefte defon Ouvragen’eft 
pas moins Dialeétique, & quoiqu’ilcitefouvent 
des paffages de Saint Auguftin, il prouve cequ'’il 
dit principalement par des raifonnemens & par 
desargumens Scholaftiques. Il rejette la double 
Prédeftination. Il prouve que la Prédeftination 
ne doit point impofer deneceffité. Il foûtient 
que l’homme eft entierement libre aprés le peché 
d'Adam, & que, quoiqu'il ne puifle faire de 
bien fansla Gracede Jzsus-CHR1ST, nean- 
moins il le fait fans y être contraint, ni même 
pouffé par la volonté de Dieu ; mais de fon pro- 
prechoix. Il ajoûte, que le peché & lesfuites 
dupeché, mémeles peinesdontileft puni, érant 


des privations, nefontni prévûüés niprédeftinées 


; de 


nous faifons ;.& n’attribuer qu’à nous mêmesle : 


[er la Prési 
defhina= 
lion, , 


too Esn 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. F7 
Traïitéde de Dieu. Que la Prédeftination n’a lieu que dan:} les crimes, à la dimnation éternelle: : Tlprouve Onvrage: 
Zean Scot leschofes que Dieu a préparées, par rapport à la quelPhomme, depuisile peché d'Adam > n’a plus de Pru- è 
für la Pré. felicité éternelle ; il fuppofe quecette Prédefti-} une entiere liberté de faire le bien ; que non dence cos 
deflixa- ‘nation fe fair en confequence dela prévifion du | feulement il ne le peut faire qu'avecls Grace detre Scot. 
#0% bon ufage dela liberté. à À Jesus-Carrsr, mais même que certe Grace: 
Pour foûtenir ce qu’il avoit avancé, que les] l’excite, le poufle, &le lui fair faire. Qu'elle eft 
fupplices éternels font. de pures privations, il} neceflaire pour Ja Foi, pour la Priere, & pourle 
Pretend que a peine des damnez n’eft rien autre | Commencement de chaquebonneaétion, & que 
Chofe que la privation de la beatitude,; |oula pei- l’hommene peutrien faire debien > S’iln’eftpré-. 
ne des’en voirprivé ; deforte que, felonlui, le | venu & fecouru par la Grace. Il foûrient qu’il - 
feu materiel n’eftpas ce qui-fait le fupplice des | n’y 2 perfonne qui prétende quela Gracc ôte en. 
damnez. Qu'il n'ya pas même d’autre feu pré-| tierement la liberté, ou que la Prédeftination im» 
paré pour eux quele quatriémeélement , par le- | pofe quelque neceffité aux hommes ; Maisilre. 
quel pafféront les corps de tous les hommes : Marque que le Libre Arbitre n’eft autre chofe 
Mais que ceux des Elûs changez en une nature | qu'unevolontélibre & un choix volontaire. Ilfe 
étherée , nepourrontétrefu jetsàl’imprefion du mocque enfin des ertravagantes opinions de J cam 
| 


feu’; au lieu que ceux desimpies ferontchangez | Scocfurles peines des damnez . & lui propofelz 
En air, & fouffriront par le feu à caufe de leurs | doétrine des Saints, gui reconnoiffent que la 
qualitez contraires ; & que c'eft äicaufe de cela | damnation confifte & dans la privation de la 
que les Demons qui-avoient un Corpsidenature | beatitude & dansla peine du feu. ::1 : 
étherée, ontété-revêtus d'un corps d'äir,-afin | Les mêmes Extraits du Livre de Scotaianrété DT 3 
de pouvoir fentirle feu. : Voilàles extravaganées | envoiez à l’Eglife de Lyon, elle députaun de fes Flore com: 
où une méchante Philofophie conduit cet Au- Diacresappellé Flore, pourécrirecontrelui. Ceire Scot. 
teur: 0h D «1 Diacre s’étoir déja ouvert autrefois:fur la ques 
Ouvrage … Nuenilon ou Ganeton ‘Archevêque de Sens, |tion-de la Prédeftination ;: aiant: dit dans un: 
de Pru- giant lûrcet Ouvrage; en tira! plufieurs propoti- 'difcours que Dieu prédeftine gratuitement les: 
par tions, qu’il mit fous dix-neuf articles > felonle : Elüs àla grace &àlagloire ; mais qu'il prévoit® 
6% nombre &!l'ordre-des Chapirres de l'Ouvragede feulementles pechez &r les crimes desréprouver, 
Jean Scor, :&c es envoia à Prudence Evêque de _& qu'enfuite il ordonne & prédeftinéleur dam. 
royes, quildes aiantlûs,..crut nonfeuiement ÿ nation ; & touchant le Libre Arbitre, qu’ileft. 
trouver deserreurs Pelagiennes; maisencoreles tellement affoibli par le péché du premier hom- 
impietez des Collyridiens.. I] ft un Ouvrage me, qu'il ne peut faire ‘aucun bien, s’il n’eft 
Fe lerefuter, dins la-Préface duquel il accufe éclairé & fortifié par laGrace de Jesus-Carrsr. 
ean Scot d’être en tout fectateur de Pelages- de Ilenfeigne cette même doctrine dans fon Ecrie 
Celeftius, & de Julien, de combattre la Grace contre Jean Scot, & yétablicces deux Prédefti- 
deJxs Us-CHRrrsT & la juftice-de Dieu, de ! nations » ou plûtôtunemémePrédeftination qui 
nier le peché originel, & d'avancer quantité | a deux égards ; la Prédeftination pratuite des 
d'autres blafphêmes. Toutefois Jean. Scor ne | Elûsà la grace & à la gloire, & la Prédeftination 
Bit point le peché originel, -& avoit reconnu | des réprouvez à la damnation » enConfequence 
la neceffité dela Gracedans fon Ouvrage ; mais | des: péchez qu'ils comimettent par leur propre 
Prudence croioit. Y trouver des principesiquial- | volonté, &foûtientque, quoique le Libre Are 
loient à établir la do@rine de Pelage: : Pruden- bitre puifle vouloir le bien >’ibne le voudra ja- 
ce répond pied à pied à tous.les Chapitres de | mais, 8 ne le fera jamais , s'il n’eftraidé de la 
Jean Scot > & oppofe des paflages des Peres à | Grace de JEsus-Carisr. Pour expliquerceci, 
es faux raifonnemens. : : 4 il fe fert de la comparaifon d’un malade, duquel 
Aprés avoir rejetté fa methode de tout déci- | on peut dire qu’il peut recevoir ja fanté, quoi: 
der par les quatre Regles de Logique, :& fait qu'il ait befoin du remede qui laluidenne ; ou 
Voir que ce neft pas ainf qu’il faut traiter les d’un mort qüi peur être re ufcité;) mais par la 
gens de la Religion, il refute les fenrimens vertudivine. Demême, dit-il, le Libre Arbitre 
e Scot fur la Prédeftination, fur le Libre Ar: | étant malade, & même mort par le perché du 
bitre, & fur les peines des damnez, &:étéblir premier homme, on peut bien le reffufciter > 
es fentimens contraires, : J| diftingue la Prédef. | mais ce n’eft pas par fa vertu, C’eft par la grace 
unation de la Prefcience ;-ilmontre que la Pré- | & la puiffance de Dieu, qui 4 pitié de lui : ce 
fcience s’étendaux pechez, mais non pas la Pré. que Flore n’entend pas feulement de la Grace 


deftination. Il diftingue deuxfortes de Prédéfti: neceflairepouragir , mais auf de celle qu’il faut 
retion : lune par laquelle Dieu prédeftine Bra | avoir pour demander fa converfon, pour prier 
tuitementles El ûs à la grace & 


p àlagloire; l’autre | &.pour commencer à fairele bien. Jufques ici 
ar 


dt deftine les impies, dontil aprévû | ni Prudence, niPEglife de ts niaucun Au- 


teur 


ÆErritide 


Florecan: toit. conténté: des traiter la queftion fans: entrer 


dreScots 


_ ce malheureux Moine aété condamné & mis 


Lettre 

de Amo- 
lon à Go- 
tefcalque. 


4 SsINOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
teurnesétoitdéelaré pour Gotefcalque ; ons’é-{| Ecrits il a connu combien fes fentimens f6nt 
dangereux; qu'ainfilaçrà ne pouvoir faire rien 
de plus:utile, que de mettre en abregé fes pro: 
pafinionsqui lui paroifloient contrairesà la doc 
trine de l’Eglife, & de leureppoferceque l'E 
criturenous apprend , & ce que l’Eglife naus 
enfeigne là-deflus: Qu'il doit s’en tenir à cette: 
doctrine, s’il veut être du nombre desmembres 
vivansideJEsus.Car 157... Qu'il ne lui adreffe, 
pas direétement cet Ouvrage, parce qu’il eft 
excommunié ;. mais: à {on Metropolitan; afin: 
quetouché de compafñfon pour lui,’'il luiper- 
mette de rentrer dans l’unité de l’Eglife en re- 
nonçant à fes erreurs. Aprés.cette Préface, il, 
dit premierement; que cette propoñtion qu’il æ 
avancée : Pas-un. de ceux qui. ont été rachetez 
duSangde Jesus-CHRxsT, ne peuvent pe- 
rirs. luidéplaît ; parce qu’il s’enfuiv, ouqu’iln’y 
a aucun-des-baprifez qui foit damné, ou que 
ceux: qui font baptifez &-regenerez par le Bap- 
‘tême,'& qui periflent enfuite, nefont pas ve- 
ritablement: baptifez 8&c rachetez par le Sang de: 
Jasus-Carisr': orlunS&clautreeitfaux,. con- 
traire À l’Ecriture, & àla Foi del’Eglife. 


dans le:fair. : Florequi avoit crüicoupablelarf: 
qu'il fit fon premier Difcours, femble: en.dous 
ter dâns fa Réponfe à: Jean Scot, :où il «dit au 
Chapitre quatriéme: qu’il. ne fçair pas comment 


en prifon, ajoûtant que sil étoit: coupable de: 
l’herefñe dont ,on; l’accufoit; ilétoit jufte que 
füivant l'ancienne coûrume de PEglife, on fit 
fçavoir à toutes les Eglifes du Roiaume fa; con- 
damnation,  &c:le fujet: pour lequel il! avait été: 
condamné. : :2mc08 x 111 pp Etes 

Neanmoins, Amolon Archevêque de Lyon; 
écrivit dans le mêmetemps une Lettre àce Moi- 
ne; par lequel il paroït qu’on le croioitcoupa-. 
ble. ll lui donne.au commencement la qualité. 
de tres-cher Frere, ( quoiqu'il fçache:bien, dit- 
il, qu’il eftennemi de l’unité fraternelle)). par- 
ce que la charité Chrétienne ne:dair point:ceffer 
ni être refroidie ; même à l’égard de ceux qui 
fontnosennemis, Illuideclarequ'ill’aimetres-. 
fincerement, & qu’il lui fouhaitele même bien: 
qu'à foi-même ; mais il dit qu’aiant là &x exami- 


né:les Ecrits qu'il lui aenvoiez parun Frere; il| ‘En fecond liew;-il trouve fort mauvais qu'il - 


 heñté long:tempss’illui feroit réponfe; . parce | fait perfuadé-querles faints 8e veritables. Sacre-. 
qu'il avoit été accufé il yavoitlong-termps d’enc: 
treprifes contre l’Eglife, &d’erreurs confidera- 
bles, &qu’ilavoitfoütenuésaprés avoirété con- 
damnés à:oaufe de fon obftination, parl'aute:: 
rité d’un Concile. Qued’un côté il avoitpeur 
qu’on! ne .trouvât que C’étoit une-imprudence 
d’avoir commerce de: Lettres avec :un:homme 
condamnéparfesconfreres ; mais aufli qued’un 
autre côtéuil: lui avoit femblé qu’il étoit-de le | pas. d RLasiet sb 2 eriiists 
charité Chrétienne de ne pas laiffer f#nsrépon-| :Entroifiéme lieu, il ne peutapprouver qu’il 
fe fa demande: Qu’enfin touchéde Pinftruétion | foûtienneque les enfans & les adultes qui font 
quéfssus CHR ts T propofe dans.la, Parabo- | baptifez , & quinefontpas dunombre desélûs ; 
le du Samaritain , de foulager fes freresbleflez, | ne font point incorporez dansl'Eglife dej E sus 
&afluré:dé lacharité fincere de: fes:confreres, | CHRIST 0e 0 1 rc! 
qui. les unit &c les oblige defecommuüniquer les |  Quatriémement; il ne trouve:pas bon qu’en 
unssaux autres: ce qui regarde leur miniftere: | parlant dela prédeftination, l’ondife gue les de- 
aprés avoir'demandé à Dieu lagracedepouvoir | mons & lesrépreuvezfont prédeftinézàla dame 
lui donner des comolations. & des inftruétions | nation ; de maniere que pas un d'eux ne peut 
utiles, & de: préparer fon efprit, afin qu’ibles | être fauvé. Il prétend.que. c’eft un horrible 
reçoive avec douceur & avec humilité, ilis'és | blafphème contreDieu, & uneimpieré qui im- 
toit crû obligé de lui faireréponfe. … Ill’exhorte | pofeüune neceffité de pecher: Que Dieua pré: 
d'abord àavoir: un efprit de:paix 8 de:foûmif, | vû les pechez des demons:& des:impies, fans 
fon. ‘ Illni declare qu’il a appris avec douleur | que cela es ait neceffitez, &-qu’il ne les a def 
qu’ilavoit commencé par: répandre en Allema: | tinez aux fupplices éternels:qu'aprés avoir pré- 
gne des nouveautez, &c: à agirer des queftions | vü les crimes qu’ils commettroient librement. 
inutiles. Que: depuis, cela il a vû un de fes| : Cinquiémement, il a horreur de la: propoñi, 
Ecrits, dans lequelil expliquefesfentimens fort | tion avancée par: Gorefcalque; que les damnez 
au long, &:tâche de les appuier destémoigna- | ont été prédeftinez à la damnation auf infail: 
ges de l’Ecriture &: des Peres:; 8 qu’enfin: il | liblement &c irrevocablement, que Dieueftin- 
vient de recevoir: de {à parc un Écrit adreffé aux | faillible &incommutable ; &il:fe mocque de 
Evêques,! ou:plûtôt fait contre lesEvêques qui | ce qu’ila-ajoûté, que les Evêques doivent ex- 
avaient eupart à facondamnation. .-Quepar fes | horter les réprouvez. à prier que puifqu'ils ne 
WE | peuvent 


des mains; font donnez inutilement àceux: qui 
font du nombre desréprouvez.. parce qu'ils ne 
font pas rachetez parle Sang de Jesus-ChR:1sT; 
‘fans: quoi les Säcremens ne: font que de vains 
amufemens: Il foûtient qu'ils operent. effec- 
tivement, même dans ceux-qui ne perfeverent 
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mens de l’Eglife, fçavoir, l'Exorcifme;:le Bapté+ 
miescle Chiémesl'Euctasities dl bbpoñtion _- 
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Pr Peuvent pasévirer la damnation au moinsleurs |graceæft donnée-dans le;Biptémezux enfans,  Lettré 
be pr Peines foient plusleperes. | 58 1 'auxaduires ét à tousles Fideles, danstoutesles d'eAmo- 
tefralgue  Sixiémement , il ne peut feuffrir qu’ilait dit |aétions , penféesv&c! Iparolés qui font bonnes,, lo à Ge- 
17° que Dieu & fes Saintsfe réjouïront dé ladamwa- | parce qu’il nya point/de bien quine foitundon “calques 
tion éternelle des réprouvez. Ilhdit que Dieufe | de Dieu. : Que farprefcience eft: certaine; & ; 
réjouïra dans leur perte, mais ton pas de leur | qu’elle prévoit toutés: chofes ainf qu’elles doi- È 
ventarriver ; qu'ainf le nombre des élüs & des 


Perte; qu'ilne fe réjouïra point de feurmalice, : 
mais de fa propre jutice. . nt |réprouvez lui:eft:connu &rnepeutêtre changé. : , 
"Enfin, il condatne la maniere dontilenufe Que la prédeitination des juftes eft gratuite, @& sas 
envers les Evêques , en les déchirant pardesin- |-qu’élle:n’a point'été faite en vûë des tneritess 

ais qu’il a juftifiez & fanctifez par la grace 


Jarés atrodes, en les traitant avec mépris; en fan l 
‘appelant ceux qui nefont pas de fon avis, des |‘dans le temps-ceux qui ont été. prédeftinez de 
touttérernité parfa pure mifericorde, afin qu'ils 


heretiques , & des Rabaniques. Il feplaintäe 
“ce qu’il eft infenfible à la féparation qu’il fouffre \fuflent Saints &juftes: Que la perfeverance ef 
un doh:de Dieu, &que le librearbitreefttelle. 


“depuis fi lotg- temps ; de ce qu’il éft emporté 
“œntre les Evêques fes Peres y de ce-qu'il ne fe |ment affoibli depuisle peché; :qu’ilne peut 5’6- 
Toûmet à l'autorité de perfonne, de ce qu'ilne lever à l’amour de la vérité & de lajuftice, s’4l 
demande aucun éclaircifement avec humilité ; |n’eftexcité > guéri & fortifié par la grace qui le 

délivre: Ilajoûte que cette-doétrine ne nous 


“& de ce qu’il fe croit feul éclairé & infpiré de 
Dieu pour établirdaverité. = IPexhorte, l’avér- doitpas jetter dans ledefefpoir; mais nous don- 
nerdelaconfianceenlamifericordede Dieu, & 


tt; & le conjure de rentrer en foi-même, de 
Tevenir defes étreuts, défe réünir à PEglife,-& Fhous butilier fous famäin toute:puiflante. Que 
ce qu'ontrouvedansfaint Auguftin 8 dans quel- 


defe foûmettre aux Evêques, & luidonneavec 
ques Peres, que Dieu a:prédeftiné les impiesà 


Une bonté paternelle des confeils qu'il eût été à 
‘Propos pouf lui defaivre. .* "#40 henst 2121 a dammation & àlamortéternélle;nedoitpoint 

Quelques-uns ont prétendu que l'EcritdeGo- |-s’enrendre-en forte-que Dieu les contraigne par 
tefcalque ; qu’Amolon refute ‘dans cette -Let- | fa puiffance ou par:fa -prédeftination à être mé- 
-chansv& damnez ; maisen ce fens ; qu’il aor. 


tre , avoit été fuppoté par Hincmar:, squ’ilsac- 
donné parun jufte-jugement les fupplices éter-- 


Cufent de cette fauflèté; mais ilsn’en ontaucune 
preuve, & rapportent deux foibles conjeétures , | mels‘pour ceux qu’il a connuqui demeureroient 
dans la maffedeperdition par lepechéd’ Adam, 


ut lefquelles il eft temeraire de fe fonder pour 
“Condamner Un illuftre Archevêque duscrime:le | ou quife rendroient-coupables deladamnation 
plus infamequ’on-puiffe imaginer ; :& dont il parleürs propres pechez. :: 2 . ES 
‘a été accufé par aucun des partifans deGotef. 
calque. Ileït bien plus raifonnable de dire que 
Gotefcalque avoit fecrérémenc compofé cet 
Ecrit & qu'il lavoir envoié à Amôlon ‘Arche- 
- Véquede Lÿon; ctoiant quecètteEplifeluipeur- 
_foit étre favorable!; parce qu'elle étoit dans les 
fentimens de faint Auguftin furla-prédeftine- 
tion &t fur la pracé ; Mais come il portoit ces 
* Opinions dans un excés condamnable ; & qu’il 
_Ehtiroitdes confequences dures & Choquanres , 
11 ne faut pas s'étonherqu'Amolon lui ait fait cét- 
te Réponfe, quieftétriréavectoutel’adréfe pof- 
“ible pour appaifer Hinémar, & pour obliger 
“ce Moine à lui donnér quelque fatisfa@tion. Il 
“he Un autre Opafcule qui fuit fa Lettre à Gotef. 
€ lque dans un ancien Mañufcrit, que l’on croit 
$ être ur Fragwent dela Lettre qu’il avoitécrite 
En MÊME temps à Hiremary dans Jaguelle il 
‘Traité de la pracel &tdeila ‘prédéftination. Il y 
enfcigne qu'il faut croire qu’il ÿ a‘üneprace per 
“quelle les Hofiihés fontfauvez, Qui neleur eft 
point dôhnée fRlôn légrs méritést, “mais par La 
‘Pure ét pratuite mifericorde de Dieu. qui lesen- 
“traihéau bien, non pâr'neceffiré, mais par une 


| volonté qui plats  parafhôurs © Qué cette 


"Hincmar voiant qu'Amolonm’étoitpaséloi- ; 
gné decondamner Gotefcalque, -crutqu'il étoit r5,.. 
à propos d'écrire à l’Eglife de Lyon furce fujet. ,,, jp 
I Jui adreffa donc une Lettre dans laquelle il glife de Ë 
‘expofa de quelle maniere Gotefcalque avoitéré Lyon 
jugé & condamné dans deux Conciles ; & rap- 
porta fa doctrine à cinq! principaux chefs: Pre- 
mierement que Dieu a de toute éternité predef. 
tiné ceux qu'illéra plà ; au Roiaumedes Cieux 
où à la damnation éternelle. Secondement , 
que ceux qui font prédeftinez à la mort éternel. 
le; ne peuvent être fauvez , & que ceux qui 
font prédeftinez à la gloire ne peuventétredam-. 

‘#ez: : Troiffémement, que Dieu ne veut pas 
‘que rousrles hommes foient fauvez , & que ce 
qu’en dit lApôtre doit s'entendre de tous ceux 
qui fonit effectivement fauvez. Quatriémement, 
que JE sus-CHR'1 ST n’eft pas venu pour fau- 
ver'tousleshomtfies; qu’il n’a pas fouffert pour 
“tous, fhais feulentent pour ceux qui font fauvez 
-pârle myfterede fa Paffion. Cinquiémenient, 
que depuis la chute dupremiér homme perfon- 
ne ne fe peut fervirde fon libre arbitreque pour 
faire lemal: = ‘Pardulus Evéque de Laon écrivit 
auf l'Eglife de Lyon fur le mème fujet , lui 

+. vo mar: 


55 “ NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
77 Marquantquedes fix perfonnes quiavoientécrit | mais à caufe qu’il ne veut pas lui - même qu’elle Réponfé 
. . dur ces queftions; il n’y.en avoit point encore | foit accomplie pour punir leurs pechez. Ilajoû. del'Eglfe « 
_ quileseütbienéclaircies:Jis joignirent À cesdeux |:te queces:chofes font fi obfcures & fembarraf. /e de Lyom 

_ Lettrescellede Raban àNottingue. | fées; qu’il voudroit bien que l’on n’agitt point # Hine-> 


éponfe = Quand ces Lettres furent portées à Lyon; |.ces-fortesde queftions avec contention , & "Ars 
el'Egli-. Remi qui avoit fuccedé à Amolon dansl’Arche- | qu’on ne les définit pas temerairement ; mais. 

& de $ oxVché de Lyon, écrivit au nom de fon Eghfe | qu’omife contentât defoûtenir ce qu’il y a de cer. 

Je de Ly 


«Hi. une Réponfe auxtrois Lettres qui lui avoientété 


HAT. 


«. 


envoiées. [abandonne Gotefcalque:,, &-con- 
damne la legereté & la remerité de ce malheu- 
reux. Moine ;: mais il défend les fentimens desS. 
Auguftin {ur la prédeftination &c {ur la-gracé; 
‘& aprés avoir apporté fept regles & plufieurs 
paffages des faints Peres, pour prouver que: la 
prefcience &t la prédeftination:de Dieu fontin- 
faillibles:. ilconclutgue pas un de ceuxque Dieu 
a prédeitinez de route éternité à la gloire par-fa 
bonté toute gratuite ne perira ÿ & que.pas un 
-de ceux qu’il a prédeftinez à la mort éternelle 
per un jufte jugement ; aprés avoir:prévû: leur 
“impieté ; ne fçauroit être fauvé : non: qu’ils 
fofenc contraints à la damnation par la force.de 
- la puiffance de Dieu; mais parce qu’ils:la meri- 
“tent parla méchanceté de leur volonté qui eft 
infurmontable & perfeverante. . Voila quel eft 
*le fentimentde Remi fur les deux premieres pro- 
poñtions qu’Hincmar reprenoit dans Gotefcal- 
que: Sur la troifiéme , qui regarde la velonté 


de Dieu , de fauverrousles hommes , ildit que | 


- cette queftion eft difficile ; qu’il eft certain d’un 
- côté». que tous les hommes nefont pas fauvez, 
ré. de l’autre qué-tour ce: que Dieu veut ,.eft 
executé. Comment donc veut-il que tousles 
hommes foient fauvez ; puifque certainement 
tous ne le font pas? Il trouve cetredificultéex- 
pliquée en quatre manieres dans les Ecrits des 
faints Peres., 1. En difant que tous eft mis en 


cet: endroit pour toutes:fortes de perfonnes. | 
25: Pour-tous ceux qui font fauvez, parce-que. 
-aül n’eftfauvé que parlui: 3. Parce qu’ilinfpi- 
re aux fens le defir & la volonté que tous les | 


tain , fans entrer dans ces difputes inutiles. Il 
nevoüdroit pas non plus qu’on-dît legerement 


fon avis fur la quatriéme queftion de la mortde 
Jesvus-CHR £sTpour tous ; mais qu’onre- 


cherchât dansl’Ecriture ce qu’on en doiccroire. 
Aprés avoir donc rapporté les paffages qui prou- 


vent que J Esus-CHR1:sST eft mort pour ra- 
-cheter les hommes & le monde,-il ditque dans. 


l’ordre del: reconciliation des hommes les pre- 
miers fontiles Élüs , dont pas un nepeutperir. 


Be fecond-rang'eft celui.des Fidéles qui reçoi- 
vent fincerement le Baptême ,. & à. qui les pe- 


chez font remis par fa grace ;, mais qui ne per- 
feverent point. Les troifiémes , font ceux qui: 
font encore dans l’infidelité ; mais qui doivent 
dans peu étreappellezparla mifericorde de Dieu. . 
Les quatriémes , font ceux qui demeurent roû- 
jours dans l’infidelité, .& quinereçoivent point 
la: grace.s. ni finalement ni temporellement. Il 


-reconnoît & prouve-par les paffages des Peres, 


que Jesus-CHRI1IST eft mort Pour les trois. 
premiers; maisilfoûtient qu’il n’eft point mort, 
à proprement parler; pour les impies qui font- 
morts avant fanaiflance, fansavoireuconnoif. 

fance de la veritable Religion , ni pour les In- 

fidéles qui font venus depuis, & qui naîtront à: 
Pavenir.… {l ajoûteneanmoins, que s’ilfetrou... 
ve quelques Peres qui aient dit-que Jesus. 
Cu 1sTeft: mort pour, ces Infideles quin’ont- 
jamais été baptifez.niconvertis, on peut tolerer- 
cette expreffion pour le bien de la paix , quoi- 

qu'elle ne foit pas exaéte ni veritable. Qu’on: 
ne doit point. fe condamner les uns les autres: 
pour ce fujet, parce qu'il fe peut faire qu'il:y, 


: hommes -fuflent &uvez. 4. Qu'il veut quetous | ait des chofes.qui ne nous font pas connuës à: 
les hommes foient'fauvez par la-bonté du Crea- | caufe de nôtre ignorance. Sur la derniere pro 
teur ,. parce qu'il leur a donné une liberté par | pofition., il trouve étrange qu’il y aitquelqu'un: 

: laquelle ilspcuvent fe fauver ; s’ilslevewent. 1! qui ait. pû avancer que depuis la chute du pre- 
dit que-cette derniere explication fouffre beau- | mier. homme ; les hommes ne peuvent ufer de- 

: coupide-dificulté ; parce.que Dieu n’attend pas | leurlibre arbitre pour faire le bien. Hdirque 


h:-volonté des hormmes.pour. les fauver.;; mais 
-qu’illes prévient par fa grace Cependant il 
.âvoué, que felonquelques-Peres:,. on peutdire 
que-comme Createur:, il voudroit.que tous les 
Bommes, fuflentr fauvez.;, mais qu’en même 
temps + Comme Juge , il ne-veut pasque ceux 
«R foient fauvez.qui meurent coupables du.pe- 
-ché-originel ou de pechezaétuels. Einforte qu’il: 
-m'effpas vrai dedire,, que Dieun’accomplit pas 
-kyolonté qu’il a de fauver tous les hommes, à 
gaie delarélifance de lavolonté del'homme, 


l'on cûütajoûté ;; fans lagrace, lapropoñtion eût: 
été orthodoxe ; mais que de le dire ez general, 
en. forte que l’on fuppofe quela grace feule agif- 
fe dans le bien que nous faifons, c’eftune pro-- 
pañtion que l’on.n’a jamais dite ni entenduë, 
& que les heretiques mêmes n’ont pas avancée. 
Il'avouë que l’on.peus. dire que le libre arbitre 
ef mort & peri-pax le peché du-premier:hom- 
me. ,. en fuppofant que.ce n’eft. pas la nature ni: 
l'eflence de la. volonté qui.eft perie , mais ce 
qu'il y avoit. de bon.dans la volonté ; TR 
que» 


DES AUTEURS E ECLES l'A/S'Té QU ES. a1 
Réponfé, dire , la faculté de fe porter de foi-même au | gard de ceux qu’il laiffe dans cette mafle de per- Capitules 
de l'Egl- bien, & qu’elle à befoin prefentement de la | dition, ila prévû qu'ils periroient; mais qu’ilne de Quier: 
Je de Lyon grace de JEsus-CurisT pour fe porter au | les a point prédeftinez à perir , qu'il a feule. + 
FHii- bien. ment prédeftiné la peine éternelle qu’ils meri- 
#iar, Remi, Archevêque de Lyon, aprés avoir [ten. Le fecond que le libre arbitre que nous 
ainfi traité ce qui regarde le dogme dans la Let- | avons perdu par le peché du premier homme ;. 
tre d'Hincmar, pafle à qui regarde le jugement | nous eft.rendu par Jesus-CHRIST, & que: 
& la perfonne de Gotefcalque. Il trouve à re- | nous avons la liberté de faire le bien avec le fe- 
dire qu’il ait d’abord été condamné par les Ab- | cours delagrace,. & de faire le mal étant aban< 
bez &c les Religieux qui étoient. dans l’Affem- donnez de la grace. Le troifiéme, que Dieu: 
Blée; à avoir la difcipline reguliere ;. &t qu’en- | veut, fansexception, fauver tous les hommes, 
fuite il ait été jugé par les Evêques.. Il dit que | quoique tous ne foient pas fauvez. Que ceux: 
fuivant Pancien_ufage , puifqu'il étoit accufé qui font fauvez , le font par la grace du Sauveur. 
d'herefie, c'étoit aux Evêques àquien apparte: | & que ceux qui periflent, periffent à caufe de- 
noit le jugement, Il feplaint de la duretéavec | leurs propres fautes. Le quatriéme , que JE- 
laquelle on l'aexecuté. Et à l'égard des chefs de |sus-CHR 1.57 a fouffert pour tous les hom- 
fa doctrine, contenusdans les propofñitionsrap- | mes, quoique tous ne foient pas rachetez par 
20rtées par Hincmar , il dit que la premiere & | le myftere de fa Paffion : ce qui n'arrive pas z- 
à feconde font conformes à la doctrine del’E- parce que le prix de leur redemption n’eft pas af- 
glife & des Peres. Que l’on ne devoitpas con- | fez grand ou affez abondant ; mais parce qu’ils: 
damner la troiñéme ni la quatriéme ; & qu’à n’ont pas la Foi, ou qu’ils n’ont pas celle qu’il! 
l'égard de la cinquiéme , s’il eft vrai qu’il l'ait | fautavoirpour êtrefauvé., c’eft-à-dire, uneFoi: 
avancée comme elle eft couchée, il merired’é- operanteparla charité. ; ; 
tre condamné. Qu’aurefte., il a-bien merité Cesquatre Articles furent fignez par les Evé- zerrpe dé 
cette condamnation par fon -imprudence , par | ques & par les Abbez qui fe trouverent À cette Prsdence 
fon importunité , par la demangeaifon quil a | Afemblée : & fi nous en croions Hincmar’, ax Concilér 
eue de parler, . & par fon inconftance. Que ce- | Prudence même y foufcrivit. Mais cet Evê- de Sens, 
pendant on n’a pas dû pour cela.condamner la que fe repentant de lavoir fait, écrivit aux: 
verité , ni le traiter avec la dureté & la cruauté Evêques aflemblez à Sens pour l’éle&tion d’un: 
qu’on a fait. Il refure enfuite tout ce qu'Hinc- | Evêque de Paris, que ne pouvant {e trouver en: 
Par avoit dit touchant la volonté. de. Dieu. de | perfonne à leur Affemblée , il y envoioit le: 
fauver tous les hommes, contre la: prédeftina- | Prêtre. Arnold, à qui il avoit donné pouvoir de- 
tion des impies à la damnation, & touchantle | confentir. à. l'élection d’un Evêque , pourvä: 
libre arbitre. Iirépondauffi aux Lettres de Par- qu’ils vouluffent figner &-approuver les quatre 
dulus & de Raban. Cette Réponfe fut fuivie | Chapitres fuivans fur la Grace. 1. Que lelibre- 
d'un autre petit Traité de Remi, intitulé: Refo- | arbitre de l’homme, perdu par la defobeïffance- 
lution de la queftion dars laquelle. il s'arrête à éta- | d'Adam, eft tellement reparé par la grace de- 
blir le principe de fains Auguflin ; que toute la maffe | J E s u s-CH.R 1: T ,.que nous ne pouvons: 
des bormes eff corrompus par lepechéd’ Adam, & | fans elle ;. rien faire , penfer ,;-ni vouloir de: 
Juette à la damnation ; dont. quelques-uns font 15- |bien. 2. Que Dieu a prédeftiné les uns par fa: 
762 Par pure mifericorde., G dans laquelle les. au- | pure mifericordeàla vie éternelle, & lesautres: 
tres. font laiffèz par un jufte jugement ; lesuns choifis | par un jufte jugement à la damnation. 3. Que- 
Par la volonté de Dieu toute gratuite pour la gloi- | le Sang:de Jesus - CIHR1ST a été répandu: 
re ; “2 les. autres. prédeffinez à caufe du peché pour ceux qui croiront en-lui , & non pas pOur” 
du premier homme. 04 des leurs. propres ; à. la | ceuxquin’y.croiront jamais. 4, Que Dieu fau: 
APE 84 ve tous.ceux qu’il veut fauver,, & que perfonne: 
Capitules Cette Réponfe n’étant:pas telle qu’Hincmar | ne peut fauver ceux quine font pasfauvez. On 
dé Qüier-: eut fouhaitée » il chercha le moien d’établirfa | ne fçait point quel effet eut certe Lettre dans le: 
sy. ottrine d’une autre maniere. S'érant donctrou- | Concile de Sens ,. mais il y a bien del’apparen-- 
vé à Quierci au fortir du Concile de Soifons :| ce qu’elle y.fut luë, fans qu’on decidâtrien furr 
tenu l'an 853. avec quelques Evêques &quel- | ce fujet. re 
ques Abbez ;.il propofa à. l'Empereur quatre | Mäis les quatre Capitules de Quiercy aiant Refiréz- 
Capitules, qui furent publiez par fon autorité. | étéenvoiez à l’Eglife de Lyon , ellelesexamina,;; des.” 
Le premier portoit , qu'iln’ya qu’une feule Pré- | &.les ft refuter.par unr-Ecrit compolé par forrquarre 
deftination à.la vie , par laquelle Dieu choifit | Archevêque.. ILtrouve àredire dans le premier Capiruless 
dans la maffe de perdition, oùtousles hommes |arricle. 1: Qu'on y dife que lé premier hom- de Quiera- 
font tombez par le peché d'Adam , ceux qu’il | meétoitlibrede faire le-bien , fans-parler dufe- e> par: 
prédeftine par fa grace à.Ja gloire. Et qu'à ré. eu de la grace, fans laquelle ni lui niles Am lEcli=e 
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ton des | 
quatre - 
Capitules 
de Quier- 


dans cette vüë, mais qu’il nepeut rien defirer, | 


Canons 


du Couci- 


»2 
_ KRefta- ges ne pouvoient meriter. 2. 


Que l’on y parle 
dela prédeftination desélûs, come fielle étoit: 


faite à caufe de la prévifion des merites. 3. Qu'on. 


nie que Dieu ait predeftiné les impies à la dam-| 
nation. Sur le fecond article, il trouve mau-! 


Vais , 1. Qu’on ait parlé fifuccinétement du li- 


. “bre arbitre , y aiant tant d'explications des Pe- 


res fur ce fujet. 2. Qu’onaitdit que nousavons 


erdu le libre arbitre par le peché du premier: 
homme ; puifque les Peres reconnoiflent que , 


‘quoi-qu’il ait été affoibli par ce peché , il fub- 


fifte encore dans l’homme; qui ne fçauroit nean-! 


moins en bien ufer que par le fecours de la gra- 


ce. Que tous les hommes ont naturellement 
un efprit , une raifon , un entendement , par | 
Jefquels ils peuvent diftinguer ce qui eft bon d’a- 


vec ce qui eft méchant , ce qui eft jufte d’avec 
ce qui eft injufte. Qu'ils ont auffi laliberté de 
vouloir quelque bien , mais par un amour hu- 
main , qui n’a rapport qu’au bien de la focicté, 
ou à l'honnêteté du monde , ou à des interefts 
particuliers. Qu'il peutenfin faire quelquebien 


nirien faire pour la vie éternelle que pat l'inf. 
Late & par les mouvemens de la grace. 3. 

1 reprend ce qui étoit porté dans cet articie, 
qu'aprés la régeneration , on avoit la libertéde 
Rire mal, comme fi on ne l’avoit pas avant 
que d’être regeneré. Nous avons perdu une 

artie des remarques fur letroifiéme article de la 
volonté de Dieu de fauver tous les hommes ; 
ais par cequinousen réfte, nous voions qu’il 
defaprouvoit que l’on eût avancé cette propoñ- 
tion f abfolument , & qu’on eût rejetté les ex- 
plications que les Peres lui donnent. Dans le 
dernier article il reprend , :1. cequiyétoitdit, 
qu’il n’y avoit point d'homme dont la nature 
n'eût été guerie par Jesus-CHRrsT.. Il dit 
que Jesus-CHRisT a pris la nature humai- 
ne, nonparnecelfité, mais parunepure volon- 
té, & qu'il l’a prife pour lesélüs. 2. Iltrouve 
mauvais que lonaitaffuré qu’il n’y a point, qu’il 
#’yapoint eu, & qu’iln’y aurapoint d'homme 


pour qui JEsus-CHRIST ne foit mort. Il 


avouë qu'il eft mort pour tous les baptifez, & 
pour les juftes de l’ancien T'eftament; maisilnie 


v’il foirmortpour tous les Infidéles mortsavant 
Je SUS- CHRIST, pour ceux qui n’ont jamais 
feçü la Foi, & pourlesenfans morts fans Bapré- 
re. Il foürient qu’il n’eft mort qué pour ceux | été: 
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THEQUE 
Quiercÿ ; 


Evêques des Provinces de Lyon , d'Arles , 
de Vienne , auquel prefidoient les trois Me- 
tropolitains de ces Provinces, & oûafliftoit Eb- 
bon Evêque de Grenoble. 11 y a fix Canons 
dans ce Synodefüur la Grace, lelibre arbitre, & 
la prédeftination. Le premier défend la nou- 
veauté des expreffions fur ces matieres, & of- 
donne qu’on fuivra la doëtrine des Peres La- 
tins. Dans le fecond , ileft declaré que Dieua 
prévû de toute éternité tout le bien que les bons 
doivent faire par lagrace, &c tout le mal queles 
méchans feront par leur propre malice; queles 
premiers recevront la gloire éternelle pour ré- 
compenfe du bien qu’ils auront fait, & queles 
derniers feront condamnez juftement en puni- 
tion deleurs crimes. Que cette prefcience n’im- 
pofe point de neceflité , perfonne n’étant con- 
datnné que pour le peché originel , ou pour les 
pechez actuels. Dansletroifiéme, les Evêques 
réconnoïffent hardiment la prédeftination des 
bons à la vie éternelle , & celle des méchans à la 
| mort éternelle ; en forte toutefois que dans le 
choix de ceux qui doivent être fauvez, la mife- 
ricorde de Dieu précede leurs merires; & qu’au 
| contraire ; dans la damnation de ceux qui doivent 
|perir, leurs crimes précedent le jufte jigerment 
| de Dieu : mais que Dieune prédeftine point au 
 peché par fa puiffance ; en forte que ceux qui y 
 feroient prédeftinez , fuflent dans la neceffité 
de périr. : Le quatriéme , -eft fur la mort de JE. 


SUSCHRIST. [lsfe contenténrdedire, que 


| pour évirér les conteftations , il fuit derecon- 
| noître fincerement queJesus-Carist eft 
| MOrt pour tous Ceux qui croient en lui. Ils 
rejettent les Quatre Chapicres de Quiercy , 
| Comme inutiles, nuilbles, & contraires À la 
| Vérité; &c condamnent avec mépris le Traité de 
| Jean Scot. © Dansle cinguiéme, ilsaffurentque 

tousceuxquiont té baptifez & regenerez, ont 

eu patt à la Redemption de Jesus-CHrisr, 
| quoi qu’ils aient enfuite perdu l'innocence de 
| TeurBaprême, & qu’ils foiént dunombredes re- 
hui Enfin, dansle dernier ils déclarent, 

que {ur la grace par laquelle les hommes font fau- 
| Vez ; & fur le libre arbitre de l’homme affoibli 
par le peché d'Adam , & reparé par la grace de 
IJEsusCÇarrsr, ils sen tiënnenrà ce quia 
né par les faints Peres, decidé dans 


pourqui l’Eglife prie & offre des facrifices quand | les Concilés d'Afrique & d'Orange ; & foù- 


ils font morts. Enfin, il troùve à redire que 
Pon ait fait comparaifon entre les Infidéles 


‘qui n’ont point eù la Foi ; & les Chrétiens 


qui aprés avoir été baptifez meurent dans le 

peché: D 
Anis de Lÿon ; aprésavoirainfi 

combattu par fes Ecrits les Capitules dreffez à 


pe par les Evéques du S. Sieoe Apoftoli 
Ces Canons du Concile de Valénce furent 

| préfentéz à l'Empereur Lothaire , Souverain 
des Evéques quiles avoient faits, avecles Ecrit 

faits für cette matiere par V'Eplife de Lyon, & 

les propoñitions de Jean Scot, afin qu'illes en- 


voiât 


fit établir fa doctrine dans le Concile }, 4. pra 
tenu à Valence l’an 855. compofé de quatorze Jnce far, 
Êt le zraces 


Hifloité | 


de ce qui 


furvit le 


Concile 
Valence 


D 


für là:cons voïât à Charles le Chauve, 


DESAUTEURS:ECCLESTIASTIQU ES. 


quatre Chapitres d’Hlincmar. : s'étant enfüite Hiire : 
e ce qui. 


8 qu'il l’avertit. en 


te[tation ême Lie pe ee EVANS 
Laver même temps d'empêcher que l’en publias la 


Les +=, 


doctrine contraire dans, fon. Roiaume, ;. mais 
Lothaire étant mort fans l'avoir fair, Ebbon; 
Evêque de. Grenoble, rendit.lui, même ces pie- 
ces à Charles le, Chauve, qu’il vinc trouver au 
Palais de Verberie, Pan 856. Ce Prince les 
donna au mois de Septembre de la même an- 
née à Hincmar,, afin qu’illes examinât : celui- 
ci y fit une Réponfe. Sonécrit, qui étoit fort, 
gros, étoit adreflé x Charles leChauve, &étoir 
intitulé, De le Prédeftination, @ du Libre arbi- 
tre, &c divifé en: trois Livres. Nous n’avons 
plus cet Ouvrage, mais feulement la Lettre 
écrite à Charles le Chauve, qui fervoit de Pré- 
face, dans laquelle il f plaint que l’on ait con- 
damné fes quatres Capicules fans les rapporter, 
& en leur donnant:un mauvais fens.. Qu'onle 
veüille rendre garand.des propoñtions de Jean: 
Sdot ; qu’il n’a jamais vûés ni entenduës, & 
qui n’ont été recueillies que pourrendre odieux 
des perfonnes tres- Catholiques. Qu'on ait fait 
cet éclat, fans luidemanderfes fentimens, fans 
l'avertir Charitablement- de.ce qu’on y trouvait 
à redire, fäns l’entendre & fans l’appeller au 
Synode., Il: s'étonne qu'Ebbon. Evêque de 


Grenoble, confiderable par fa pieté,. ait pû en- 
11 remarque en paflant 


trer dans cette cabale. 
que c’eft une chofe extraordinaire, que detous 
les fimples Evêques qui étoient au Concile de 
Valence, il foit le feul qui foit nommé à latête 

: ce Concileavec les Metropolitains.: ce qui 
Paroit être uneaffectation qu’on ne peut pas ne 
Point accufer d’orgueil. Qu’au refte ce font 


ces Evêques du Concile qui ont commencé la 


querelle; & jetté le feu.de la difcorde. Il rap- 
porte enfüite l’ordre def Réponfe. Premie- 
rement;. il, dit à l'Empereur qu’il lui envoieles 
Ecrits qui lui ont été prefentez, de la part de ce 
Concile. _Sécondement, qu'il y a joint plu- 
fieurs: Ecrits qu’il a reçus de plufeurs endroits 
fur cette matiere, 
eft conforme à fes quatre Chapitres. 
il fera un Recueil 
Peres. Enfin, qu’il prouveraque fes 
font conformes à là doctrine de lEglife Ro- 
maine & à celle des Ecritures, qu’elle à re- 
connue, & des Peres, dontellea approuvé les 

crits; aufquels il joindra. les autoritez.des 
Auteurs Catholiques plus: recents, comme de 
Mn d’Alcuin, & de Theodore. de. Cantor- 


L’an 859. les mêmes Evèques qui avoient af- 
fifté au Concile de Valence ; s'étant trouvez 
dans un Faux-bourg de: Langresauprésdel'Em- 
pereur Charles, ils y-prefenterent les:fix Ca- 
nons,en queftion, paflant neanmoins fous f- 


lence ce qui yétoit dit, nommément contre les! 


23. 


‘afflemblez quinze jours aprés. à un. Concile tenu 
‘à Savonieres dans le. territoire de. Toul, il les 
lurent encore ; & comme Hincmar & ceuxde 
fon parti s’oppoferent à leurreception, Remi, 
 Archevêque de Lyon propofa de remettre la 
décifion.entiere de cette affaireau plus proc 


 vres. des Docteurs. de l'Eglife , {elon laquelleon. 
conviendroit de.celle qu’il faudroit fuivre, afin, 
que l’on pût tous à l’avenir être dans les mê- 
mes fentimens. Ce fut la conclufon du Con- 
cile ; mais Prudence ne s’en tint.pas là, & 
porta lui-même l'affaire à Rome, envoiant aw 
Pape Nicolas les Canons du Concile-de Valen- 
ce, afin d’en tirer une confirmation. Pruden 
ce dit que cePape les approuva ; mais Hinc- 
mar n’en convient pas, & l’on ne voit point, 


{ 


qu'il ait fait de définition. fur cette queftion. 


fivit le. 
Concile de. 
Valence 
fur la con 
, teffation 

ed 
‘Synode, dans lequel chacun apporteroitles Li- | 


elagre- 
e. 


L’on ne trouve pas non plus qu’elle ait été Second 
‘examinée ni jugée dans aucun Concilede Fran-.Traité 


| ce ;. mais Hincmar ftunfecond Traité de la Pré-.d'Hinc- 


deftination pour défendre les quatre Chapitres.,,24r fur la 
& combattre les Canons. du. Concile de Valen.. ?rédefhi- 
ce. Il eft encore. adreflé à Charles le Chauve aie 


‘& contient trente-huit, Chapitres. Dans le 
premier, il traite de l’origine de l’herefe des, 
Prédeftinatiens, & prétend. prouver qu’elle 


commencé du temps, de-Saint Auguftin ; &: 


|pour le montrer, il fe fert des témoignages. 
|tant de Saint Auguftin, que de Saint Profper &z: 
| de Saint Celeftin, par lefquels il paroît que. la: 


doctrine de Saint. Auguftin fur la. Grace, étoit: 
combatuë par plufeurs ;. mais.il n’avoit pas re, 
marqué, que. ceux qui.l& combatoient alors; 
éroient tout-à-fait oppofez à l’erreur qu’on im. 
pute aux Prédeftinatiens : car les Prêtres-de: 


| Marfeille, & les autres Françoisdont Saint Au- 


guftin & Saint Profper parlent, loin d’être Pré. 
deftinatiens, trouvoient à redire à la doctrine. 


de Saint Auguftin fur la Prédeftination.,. parce: 
dont il n’adopte que ce qui | qu’elle leur paroifloit trop dure.  Ilcire-un Li- 

Qu'enfuie | vre fauflement attribué à Saint Auguftin» inti-. 
d’autoritez & depañiages des | tulé, Hporrefficor ; il foûtient opiniâtrément 
Chapitres | qu’il eft de lui, & s'appuie fur la Lettrede auf 


te à Lucide fur la rétraétation de ce Prêtre, &s- 


fur l’autorité du Concile d'Arles, qu’il.dit par 


erreur avoir été tenu-par l'autorité de Celeftinx 
qui étoit mort quarante-quatreansavant ce Con. 
cile. Dans le fecond.. il rapporte l’hiftoire de 
Gotelcalque ,; qu'il prétend-avoir renouvellé 
cette erreur des Prédeftinatiens. Dans le troi- 
fiéme, il rejette l'autorité de Saint Fulgence ; 
mais il fe fert d’une mauvaife raifon, quand ik 
dit qu’on nedait pas en faire grand cas, parce 
que le Pape Gelafé ne l’a pas mis’ au rang-des 
Docteurs de l’Egkfe, puifque Gelafe gr rm 
huit ou neuf ansavant que ce Percécrivit. = 


\ 
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Secmd le quatriéme, il veut qu’on s'attache particulie- 
Traité rement à fuivre la doétrine du faint Siege Apof- 
d'Hinc- tolique. Danslecinquiéme, aprés avoir remar- 


mar [ir la qué que Gotefcalque, & ceux qu’il appelle fes 
Prédefi- complices, rapportent des paffagestronquez de 
ialior, Ecriture & des Peres, pour établir leurs er- 
reurs : il 4pporte des propoftions de Gotefcal. 
‘que, de Prudence, & de Ratramne, dans lef- 
quelles ils reconnoiffent la Prédeftination à la 
peine éternelle. Dans lefixiéme, il commen- 
ce à traiter en particulier des articles du Conci- 
Je de Valence. 11 remarque dans ce Chapitre 
ici, que le premier eft tiré de Flore Diacre de 
FEglife de Lyon, mais que fon paflage a été 
tronqué & changé par celui qui en a fair l’Ex- 
trait. Dans le fepriéme, il explique le paffage 
de Saint Paul, allegué par le Compilateur, 
dans lequel il dit qu’il y a des vafes de colere 
préparez pour la perdition. Il cite des paflages 
des Peres pour expliquer cet endroit, & pour 
montrer que ce n’eit pas Dieu qui prépare ces 
Vafes à la mort, mais qu’ils s’y préparent eux- 
mêmes par leurs pechez. Dans le huitiéme, 
Al allegue des paffages de Saint Fulgence, pour 
montrer que Dieu ne prédeftine point à la mort. 
Bans.le neuviéme, ilrapporte des paflages d’Lf- 
dore de Seville, deSaint Auguftin, de Saint Ful- 
gence, & deFlore, pour expliquer ceux que fes 
adverfaires allepuoient. Dans le dixiéme, ilex- 
plique quelques paffages de l’Ecriture, dontilsfe 
fervoient. Dansl’onziéme, ilexaminele Cha- 
pitre fuivantdu Concile de Valence. [ltrouveà 
redire qu’on ait retranché l'explication entiere 
de Flore, & diftingue entre la Prédeftination à 
le grace, &claPrédeftination à lagloire. Danse 
douziéme, il traite amplement dela Prédeftina- 
tion felon les principesde Saint Auguftin. Iidit 
que Dieu a prévû & prédeftiné les merites & la 
gloire des Elûs ; qu’il a prévû les pechez des ré- 
prouvez, & qu'apréslesavoir connus, ila non- 
feulement prévû, mais auffi prédeftiné la peine 
qu’ils doivent fouffrir ; mais il prétend qu’on 
ne peut point dire qu’il les ait prédeftinez à la 
mortouäladamnation. Ainfñtouteladifferen- 
ce qu’il ya entre Hincmar & fesadverfaires, eft 
æn Ce que ceux-ci difoient que Dieu aiant pré- 
vû les pechez que les réprouvez devoient com- 
mettre volontairement, les prédeftinoit & les 
condamnoïit en confequence à la damnation. 
Et Hincmar avoüoïit bien qu’il leur préparoit& 
leur prédeftinoit cette peine éternelle en puni- 
tion de leurs crimes ; maisäl ne vouloit pas dire 
qu'il les prédeftinât pour être damnez. Saint 
Fulgence, dans le Livre qu’il a écrit à Monime, 
étoit fort favorable au fentiment que combat 
Hincmar. C’eft pourquoi il luioppofe dans le 
treiziéme Chapitre quelques pañlages deS. Prof. 
per, &c dans le quatorziéme un paflage deSaint 


BLIOTHEQUE | 
Auguftin, citéparS.Fulgencemême: Dançsle Srrord ‘à 
quinziéme Chapitre ilrevient à l’hiftoire de ces Traité 14 
prétendus Prédeftinatiens. 11 ditqueles anciens d'Hinc- 
Prédeftinatiens avoient quatre erreurs. La pre. *’27/ur | 
miere; que Dieu condamne les hommes pour des ?"éefhi- 
pechez qu’ils n’ont point commis, mais qu'ils"? M 
auroient commis, s'ils euffent vécu. Lafecon- | 
de; quele Baptême n’efficepointlepcché origi- | 
| nel à-ceux qui ne font point du nombre des pré- | 
deftinez. Latroifiéme, qu’iln’yapointde dif. 
ference entre la Prefcience & la Prédeftination. 
La quatriéme, que Dieu prédeftine au peché & 
à la damnation. Ilavouë que les nouveaux Pré. 
deftinatiens ne parlent point de la premiere er- 
reur ; qu'ils paient la feconde, qu’ils évitent la 
troifiéme, & qu’ilsdonnent uneautre couleur à 
la derniere, quoiqu’ils en retiennent le fonds, 
| en difant que Dieu a prédeftiné les réprouvezà | 
la damnation, quoiqu'il ne les ait pas prédefti. 
nez au peché ; puifque l’on ne peut arriver à la 
damnation que par le peché. Ilrefute en peu de 
motsles deux premiereserreurs. Enfuite, ilentre- 
prend:de juftifier fes quatre Capitules, en mon- 
trant qu’ils font conformes à la doétrine des } 
Saints Peres, & principalement à celle de Saint | 
Auguftin, de Saint Fulgence, & de Saint Gre- l: 
goire. [lprouvele premier, quieftdela Prédef. - / 
tination, en rapportant dans le Chapitre feizié- 
me plufieurs longs paflages de ces Peres. Dans 
le dix-feptiéme, il examine un paflage du Livre 
intitulé, Hypommeflicon, attribué à Saint Auguf- 
tin. Dansledix-huitiéme , il prouve que le nom- 
bre des Elû; eft certain & déterminé. Dans le 
dix-neuviéme, il avouë que l’on peut direen un | 
fens qu’il y a une double Prédeftination ; non | 
pas dans celui de Gotefcalque & de fes adhe- 
rans, quidifentque Dieu prédeftineles méchans 
à la peine comme les bonsàlagloire, mais que 
l’on peut dire que les Elûs font prédeftinez, à Ja 
gloire, & que la peine éternelle eft prédeftinée 
aux méchans. Danslevingtiéme, ilexamine dans 
quel {ens Saint Gregoire a parlé des Prédeftina- 
tions en pluriel. Dans le Chapitre vingt-unié- 
me; il rapporte plufeurs paflages de Saint Au- 
guftin, pour juftifier le fens & les termes de fon 
fecond Capitule, qui eft dela liberté. Dans le 
vingt-deuxiéme, ilmontrequece qu’iladit dans 
ce Capitule, eft conforme aux Décifions des 
Conciles d'Afrique, & à celles du Concile d'O- 
range fur la Grace & furle Libre Arbitre. Dans 
le vingt-troifiéme, il répond au reproche qui lui 
avoit été fair, qu’il avoit avancé que l’homme 
avoit entierement perdu le Libre Arbitre par le 
pechéd’Adam. Il avoué que l’hommeabienun 
Libre Arbitre, même depuis la chûte d'Adam; 
mais un Libre Arbitre efclave du peché, qui 
fufñt feul pour faire le mal, & qui eft trop foi- 
ble & trop malade pour faire aucun bien fâns la 
‘ Grace 


DES A 


Second. Grace de Jesus-CHrisr. Dansle Chapitre 
nes Vingt-quatriéme, il traite du troifiéme Capitule 
mar far le qui eft fur la volonté de Dieu de fauver tous les 
Prédef. POMmes. Il declarequ il faut premierement con- 
bation ulter fur cette queftion le fentiment de! Epglife 


Komaine, qui eft la premiere du monde. lla 
Compare à l'ancienne Jerufalem, & citeun paf- 
fage de la fauffe Decrerale d'Anaciet, qui por- 
té, que cette Egli£e à été établie par Dieu mé- 
me. Îl ajoûtele pafage de la Lettre d’Innocent à 
écentius Evêque d'Eugubio ; aprés quoiil cite 
un palace de Celeftin > Où il dit que lesPrieres 
de l’Eglife établiffent ce qu’elle doitcroire : Le- 
S°7 credendi lex flatuat Jüpplicandi. D'où il 
conclut, que puifque l’Eglife prie pour tous les 
hommes, fans reftrition & fans exception, il 
faut croire que Dieu Jes Veut tous fauver, fans 
en exCepter aucun. ais pourquoi. tous les 
kommes ne font.ils pas fauvez ? C'eft, dit-il, 
Parce qu’ils ne le veulent pas ; ceux quiaiment 
mieux les tenebres que la lumiere, l’injuftice 
que la juflice, le peché que la vertu, periffant 
Par eux-mêmes. Qu'il ne s'enfuit pas que Dieu 
ne {oit pas tout Puiffant, parce qu’il fçaura 
bien faire ce qu’il voudra de ceux qui ne font 
Pas ce qu'il veut. Il cite là deflus quelques 
pafliges de Saint Auguftin & de Saint Gregoi- 
Te; mais il s'appuie principalement {ur ceux de 
aint Jean Chryfoftome. Il y joint dans le Cha- 
Pitre füuivant des paflages tirez des Ecrits attri- 
uez à Saint Denys l’Aréopagite, de Saint Cy- 
Prien, de Saint Hilaire, de Saint Chryfofto- 
me, de Theophile, de Saint Jerôme, & de 
Saint Cyrille. Il en rapporte même de Saint 
Auguftin & de Saint Pro Per. Il y joint Saint 
cleftin, Saint Leon, Saint Gregoire, Bede & 
Caffiodore. Dans le Chapitre fuivant, ilcon- 
firme cette doctrine de la volonté de Dieu de 
auvér tous les hommes fans exception ; parce 
que fi Dieu nevouloit Pas que tous les hommes 
fuffent fauvez, il ÿ En auroit qui feroient dans 
la neceffité d’être damnez. Et für ce que fes 
adverfaires lui objeétoient, que la volonté de 
‘EU étant toute puifante, il étoit de neceffité 
que tous ceux qu’il vouloir fauver le fuffent ; il 
leur fait la même demande à l’égard des Anges, 
& les preffe de répondre, fi ceux qui font tom- 
bez, font tombez par la volonté de Dieu > OU 
. nOn : & commeils ne POuvoientpas nier, felon 
leurs propres principes, que Dieu n’eût voulu 
qu'ils font donc obligez 


[rapporte enfuite des paf- 
Pour expliquer les endroits de 
eft parlé de la volonté toute- 
L eu. Dansle vingt-feptiéme CHa- 
Pitre, il examine l’état de la queftion touchant 


{on quatriéme Capitule, de la Mort de JEsus- 
Time VII, 


UTEU RS; Æ COLE 
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CHRIST pour tous. I! declare qu’elle re doit Second 

pas s'étendre aux démons, dont Jesus-Cur sr Traité 

n'apointétéle Mediateur : mais feulementaux d Hinc- Le 

hommes. Et comme on lui avoit demandé fi eux 

JEesus-CHR1sT étoitmort pour lAntechrift: Pré#/#- . 

il répond que l’Antechrift devant être homme, ”#°" 

& queJEsUs-CHR IST étant mort pour tous 

leshommes, il eft du nombre de ceux pour qui. 

Jesus CarisT eft mort. Dans le vingt-hui- 

tiéme Chapitre, il cite des paflages des Peres 

Pour prouver que Jesus-CEHR 15T eft mort 

pour des hommes qui font morts dans leur im. 

pieté, quoiquel’on ne puifle pas dire que ceux 

là aient été rachetez pour le falut éternel. Dans 

le vingt-neuviéme, il juftifie l’expreffion qu’il 

avoit avancée, qu’il n’y avoit point d'homme 

dont la chair n’eût été Prife par Jesus-Cur1sr. 

!! cite plufieurs paflages des Peres qui ont rap- 

port à cette expreffion. Il montre enfuire que 

ceux qui font baptifez reçoivent la Foi qui ope- 

re par la Charité, comme il l’avoit avancé dans. 

le dernier Capitule. Il ajoûte dans le Chapitre 

fuivant, qu’à l'exception des deux articles pre, 

cedens, le refte de ce Capitule efttiré de Saint 

Profper. | 
. Hincmar, apréss’étreainf juftifé, portefon 

jugement des Ecrits qui lui étoienttombez entre 
les mains, compofez furcette matiere. Il dei- 
*Pprouve ceux de ScotErigene, & ceux de Pru- 
dence. Cependant, il ditqu’il ne veutpointen- 
trer dans leurs conteftations, qu’il ne fçache 
quel eft leur but. I] dit qu’il y a trouvé des pro= 
pofitions contre des veritez Catholiques ; fça- 
Voir, qu’ilyaunetriple divinité ; que les Sacre. 
mens de l’Autel ne font pas le vrai Corps & le 

vraiSangdeJesus-CHR1s T, Mais feulement 
le Memorial de fon vrai Corps & de fon vrai. 
Sang ; queles Angesfont corporels ; que l’ame 
de l’homme n’eft point dans fon corps ; qu’il 
n’y a point d’autres peines dans l’enfer que le 

fouvenir de fes pechez & les remordsde la con- 

fcience ; & des queftions inutiles touchant la. 

maniere dont on verra Dieu, qui viennent peut- 

être, dit Hincmar, de ce que ceux qui les api- 
tent avec tant de chaleur, ne fe mettent pas af. 

fez en peinedelevoir. ÎÏl rejette les fept Regles 
que Prudence avoit rapportées. Dansie trente- 
uniéme Chapitre, il montre que ceux qui ont 
précedé Jesus-CHR1IsT, ont aufi-bien été 
rachetez par fa mort, que ceux qui l'ont fuivi. 

Dans le trente. deuxiéme, il ra porte un grand. 
nombre de pañages des Peres Grecs & Latins, 
pour montrer que Jesus-CHR 15sT eft mort 
pourtousleshommes, fans exception. Dansle 
füivant, il confirme cette même doctrine par plu- 
feurs raifons, fondées fur la doëtrine des Saints 
Peres, & montreque, quoi-que JEsus.Carisr 

{oit mort pour tousleshommes, ils ne font pas 

| "SE D nean- 
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Second . neanmoïns tausrachetez & fauvez, parce qu'ils 


Traité ne le veulent pas. Dans le trente cinquiéme, 
d'Hinc- il approuvele cinquiéme Chapitre du Concile de 
mar Jur la Vaience, propolé par fes adverfaires, que Jx- 
Prédefi- sys-Carisr eft mort pour tous ceux quiont été. 
440% regenerez par l’eau du Baptême. Maisilfoûtient 
que Gotelcalque & les Prédeftinatiens ont nié 
que le Baptême ôrâtle peché originel à ceux qui 
n’étoient pas prédeftinez, & il refute cette er- 
reur. 
Remar- Les Evêques du Concile de Valence, aprés 
ques les fix Chapitres dela Grace, du Libre Arbitre, 


d'Hinc-  &t de la Prédeftination, refutez par Hincmar, 


| ville Pan 835. dont le Jugementavoit été confir- 
! mé par le Pape Sergius. Il ajoûte que dix ans 
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 connoiffoit coupable, déchû du Sacerdoce, & Remar? 
confentoit qu’on mît un autre Evêque en fa pla gwes 


ce;approuvée par les Evêquesaflemblez à Thion- d'Hine- 
may [ur le 


eglemente 
du Concilts 


aprés cette dépoñrion, les Evêques du Diocefe de Valencél 


de Reims s'étant aflemblez à Beauvais, le de- post 

; : 2: Là 1CDANE M 
| manderent au Prince, & qu’ilfurordonnédefon },, Ordi 
| confentement, aprés avoir été élû canonique- ,,,;ons. 
ment par le Clergé & par le Peuple de Reims. 4 
|témoigne fur cela qu’ila eu quelque peine à dire. 
ces chofes à fon-avantage ; maisqu’ils’yeftcrû. 
obligé, de peur qu’en lifantce Canon, l’on ne 


Re a Der ir 


mar fur le avoient fait un fixiéme Canon fur les Ordinations 
Reglement des Evêques, portant que pour empêcher que 
du Concile l’on ne mît dans les Villes, des Evêques igno- 
de Valence sans, incapables de s’acquitter de leurs fonc- 
se tions, & dont la vie n’avoit point été aflez 
nations, CXAMINÉE, COMME On faifoit ordinairement (ce 
“qui contribuoit beaucoup au renverfement de 

la difcipline Ecclefaftique ) aprés la mort d’un 

Evêque, onfupplieroit les Princes de permettre 


crût qu'il avoit été ordonné contre les Regles. 
| Enfüuite, iloppofe à cetarticledouzeReglemens 
Ecclefiaftiques , contenant des peines portées. 
contre ceux qui renouvellent des Herefes con- . 
daminées : quifont, 1. Que quand une foisune: 
erreur a.été condamnée par l’Eglife, il n’eft plus 
befoin de la refuter. 2. Que l’Auteur d’une He- 
refñie étant condamné, tous ceux qui tombent. 
danscetteHerefe, font compris dans cette con- 


’ 


que le Peuple & le Clergé de la Ville fffent une | damnation. 3. Quela même condamnation s’é- 
éleétion canonique d’une perfonne du Diocefe | tend àtousceux quienfontcomplices. 4. Que: 
ou du voifinage, qui fût digne de remplir cette | ceux qui communiquentavec des Heretiques, ne 
place ; que. filon envoioit quelque Clerc de la | doivent point être admis au Synode par les Ca. 


Cour pour être fait Evêque, on examinât favie, | troliques. 5. Que ceux quirenouvellentuneHe- 
fa doctrine &.fes mœurs avant que de l’ordonner; 
& que s’il fe trouvoitignorant, vicieux, ou fi- 
moniaque, le Metropolitain fe gardât bien de 
lordonner, & enallât en Courfairefesremon- 
trances. Hincmar s’imaginant que ce Canon 
étoit fait contre lui &contreles autres Evêques 
quiavoient été ordonnez par ki faveur de la Cour, 
entreprend de l’examiner. Dansle Chapitre tren- 
te-fixiéme, ilremarque premierement quece Re- 
glement eft contre celui qu’il en croit l’Auteur, 
parce qu’il avoit été tonfuré & ordonné dans une 
autre Eglife que celle dontilétoir Evêque ; c’eft. 
2pparemmentdeRemi, Archevêque de Lyon, 
dontilparle. Ilremarquefecondement, qu’ila 
oublié. plufieurs chofes qui regardent l’Ordina- 
tion-d’un Evêque : comme fi parexemple, on. 
choifit un Clerc d’une autre Eglife, qu’il ne foit 
ordonné qu’aprés que fonEvêquelui en aura don- 
né fon confentement. Troifiémement,il dit qu’il 
n’a pas dû donner le nom d’Evêques à des per- 
fonnes dont l’Ordination feroit telle qu’il la dé- 
peint, ignorantes, vicieufes & fimoniaques. Qua- 
triémement,.iltrouvequ’enparlantainf; il fait 
injure àtousles Evêques de France, aux Metro- 
pute quifont cesordisationsillicites, &r aux. 
Princes quiles autorifent Cinquiémement, il 
défend fon ordination, & décrit toute l’hiftoire 
de la dépofitiond’Ebbon, &c le procés qu’il eut 
äveclui. Il rapporte le Jugement rendu en fa fa- 
veur contre Ebbon dans le Concile tenu à Soif- 
fons.en 853. la déclaration d’Ebbon, quife re- 


refie condamnée, doivent étreréprouvez par tous : 
lès Evêques, envertu del’ancienne condamna- 
tion. 6. Qu’il n’eftpoint permis d’introduire de 
nouveaux Dogmes, nide faire de nouvelles For-- 
mules deFoi. 7. Que l’on doirrecevoir ceux qui 0 
reconnoiflent leur erreur, en s’affurant nean. | 
moins que c’eft fincerement qu’ilsle font. 8. Que 
ces derniersne peuvent point être promüûs à des 
Degrez de Clericature plus élevez que ceux où : 
ilsfont. 9. Que ceux quiretombentenfuite, fe - 
priventeux-mêmesdeleurdignité. 10. Que ceux. 
qui iront contre les définitions du Pape Celef- 
tin, doiventétreexcommuniez: 11: Quelon. 
peut recevoir, & laifler même dans leurs degrez . 
de Clericature, ceux quiaprésavoir figné la Foi, . 
ont enfuite figné des erreurs, pourvû qu’ils don- 
nentuneretraétation par écrit. 12. Que ceux qui 
ne veulent pas figner la doétrine orthodoxe, fe : 
condamnent eux-mêmes par leur propre juge- 
ment. Hincmar allegue quantitéde paflages des 
Papes ». des Conciles & desPeres, pour prouver. 
ces points-de difcipline, qui n’étoient pas con- 
teftez : en quoiil fait paroître plus d’érudition & 
de fcience des Canons de l’Eglife, que de juge- 
ment & dejuftefle. Enfin, Hincmeraiant fini 
fon Ouvrage, y ajoûte une Epilogue diviféeen: 
fix Chapitres , dans lefquels il rebat ce qu’ilavoit 
ditide la Prédeftination, delaGrace, du Libre 
Arbitre, de la Volonté de Dieu pour fauver tous 
les hommes, & dela MortdeJesus-CHR1sT 
pour les Infideles… , 


Quelque 


Traité 
d'Hinc- 
mar [ur 
cetteex- 


preffion, . 
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Deïtras, 


Rotadus 
ÆEvtgne 
deS oif- 


dors. 
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Quelquetempsaprés, Hincmarécrivitun au- 
tre Traité contre Gotefcalque fur un autre fujet. 
Il avoit fait défenfe de chanter dans fon Eglife 

Hymne des Martyrs, Sanélorum meritis à la fin 
de laquelle les trois Perfonnes Divines étoient 
appelées srixa Deïtas, croiant que cette expre- 

9n étoit contraire à la maniere de parlerexacte- 
ment de ce Myftere.Gotefcalque cherchant occa- 
fion delui faireun procés, compofa un Ecrit pour 
défendre certe expreffion, foûtenant quela Tri- 
DIE étoit, perfonaliter trina, parce que chaque 
Perfonne de la Trinité a fa Divinité parfaire & 
Enticre, xaturaliterura. Ilautorife certeex- 
Preffion parquelques exemples d’expreflions{fem- 
‘blables, tirées des Peres.  Hincmar foûtientau 
Contraire, que la Divinitéétantlenomdela na- 
ture, & non pas desPerfonnes, on ne peut pas 
dire trine Dotas > Comme on dit res Perfone ; 
‘Parce qu’il n’y a qu’une feule Divinité dans les 
trois Perfonnes. I! eft viñble que cette difpute 
n'eftqu'unequeftiondenom, qu'Hinemartraite 
Pourtant fort au long & fort ferieufementdans le 
810$ Traité intitulé, De nonvrina Déïtate, rap- 
Portant plufieurs paflages des Peres, & faifant 
. plufieurs ral{onnemens dontil feroitaffez inutile, 
“&.même.ennuieux de faire des Extraits. Nous 
apprenons d'Hincmar, quenon-feulement Go- 
tefcalque, Mais auffi Ratramne, Abbé de Corbie, 
“AVOIt écrit pour la défenfe de cette exprefion, 
& que les Moines Benédi@ins chantoient cette 

?ymMne, fansenretrancher rise Deïtas. Aujour- 
d hui elle n’eft plus dans l’'Hymne des Martyrs, 
“Où l’on a mis: Te fumma Deïtas ; mais elle eft 
dans la Profedes. Thomasfur l’Euchariftie. 
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CHAPITRE III 


“HISTOIRE DE LA CONTESTATION 
d'Hincmar avec Rotadys Evéque de 
Soffons. 


H INcMaR eut encore beaucoup d’autres 
R querelles à démêler, dontil n’eut pas moins 

$ Peine à venir à bout, que de cellede Gotef. 
Calque. La premiere futda conteftation qu’ileut 
avec Rotadus Evêque deSoiffons, dans laquelle 
il fut obligé de fe commettre avec le Pape, & 
de ceder enfin à fon jugement. Ce Rotadusavoit 
ES ess Evêque de Soiffons fous le Regne 
: je purs le Debonnaire ; ilavoiteu ordre d’arrê: 
Ë : on;fon Metropolitain, .quis’enfuioit, & 
2e le refferrerdans un Monaftere en attendant le 
Synode. Il affifta l'an 835. au Synode tenu à 
g' hionville, où Ebbon fut dépofé ; ainf Rota- 
dus étoit déja ancien Evêque, quand dix ans 
aprés la dépofñition d'Ebbon, Hincmar furélevé 
à lArchevêché de Reims, ce qui eft peut-être 


caufe qu’il n’eut pas pour luitoutela foümiffion ÆÆfntel- 
qu’'Hincmarauroit defiré. Le commencement de ligence de 
l'affaire de Gotefcalguefait connoîtreque Rota- Rotadus 
dus & Hincmar n’étoient pas bien enfemble ; TE; 
car Hincmar ne lui voulut point donner ce É ne 
Moine en garde, le foupçonnant d’avoir quel-"""" 
que inclination pour lesnouveautez. Ilseurent 
encore quelques autres differens, fur lefquels 
Hincmar chagrina Rotadus, lui adreffant fou- ! 
vent desremontrances & des menaces. Maisen- <Accufai 
finleurdivition éclata, quand Hincmarle défera /i de 
à un Concile tenu prés de Senlis, l’an 863. & l’ac- Rotadus 
cufa d’avoir injuftement dépoféun Prétrede fon par Hinc= 
Diocefe & de n’avoir pas voulu obéïr à fon Me- mar. 
tropolitain, quivouloitlerétablir, & ôter celui 
qu'ilavoitordonné enfaplace; d’avoir diffipéle 
bien de fon Eglife, & mis en gageun Caliced’ors 
d’avoir vendu des Vafes& des Ornemensdel’E. 
glife fans avoir le confentement de fon Metro- 
politain, des Evêques dela Province, nimême 
des Oeconomes & du Clergé defon Eglife ; & 
d’avoir vécu d’une maniere peu conforme à la vie 
que doitmener un Evêque. Rotadus étant prêt eAppél de 
d'êrecondamné, enappellaausS. Siege, & de- Rotadus 
manda qu’il lui fût permis d’alleràRome. Hinc- à Rome. 
mar &t les Evêques du Concileyconfentirent, à 
condition qu’ils’ y rendroit dans un certain temps. 
Rotadus retourna auffi-tôt à fon Diocefe, & 
fe prépara à fairelevoiage de Rome. Maisayant 
quedepartir, il écrivitau Roi& àHincmar, & 
envoia en même temps des articles de demande 
à un Evêque de fesamis, pour êtremontrez au 
Roi, par lefquels il prioit les Evêques qui n’a- 
voient point confenti à fa condamnation, dele 
défendre. Le Prêtre chargéde cette Lettre, fut 
contraint par le Roi & par Hincmar dela mon- 
trer, quoique l’Evêque à qui elle étoitadrefée, 
nefütpasprefent. Quand Hincmar l’eut, ils’en 
fervit adroitement pour l'empêcher d’aller à Ro. 
me ; & pour lefairejugeren France. 11 fuppofa Condem: 
que c’étoit une tacite renonciation à fon appel ; nation de 
& qu’il confentoit par là d’être jugé en France par Rotadus, 
les Evêques dontil avoit demandé l’affiftance, & 
que c’étoit des Juges qu’il fe choififloir à lui mé- 
me, dontilne pourroit plus enfuiteappeller; fui- 
vantlaregle, abeleétis judicibus appellare non licer: 
Etant donc ravi d’avoir trouvécemoien, il per- 
fuada au Roi de donner pour Juges à Rotadus les 
Evêquesdontil avoir imploré le fecours. Il en- 
voia auffi-tôt faire defenfes à R'otadus d’aller à 
Rome, & il le fitciter devantle Synode par des 
Evêques. Rotadus refufa d’abord d'y venir, & 
infifta fur fon appellation à Rome ; mais il fut 
perfuadé de venir à un Faux.bourgde Soïflons, 
où le Roi & les Evêquesfetrouverent. Ildeman- 
da encore la permifliond’aller à Rome, mais el- 
leluifutrefufée. On le fitvenirmalgréluiau Sy- 
node ; il fut dépofé, & enfuirechaflé, envoié 
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d'Hinc- 
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de Rota- 
CITR 


28 NOUVELLE BI 


enexil, &trenfermé. On mitun Evêque en fa 
place; mais pour le confoler , Hincmar lui fit 
donner unebonne Abbaïe, avec laquelle il pou- 
voit vivre commodément. Hincmar dit que Ro- 
tadus acquiefça d’abord à ce jugement ; qu’en- 
fuite ; étant follicité par les Évêques du Roiau- 
me, & par Lochaire quiétoitbrouïllé aveclui, 
parce qu'il n’avoit pas voulu être de leur avis 
{ur l'affaire de Valdrade ; & même par quelques 
Evêques du Roiaume de Louïs de Germanie, il 
fe mit en tête d’aller àRome, & des’ÿ faire ré- 
tablir. Rotadusfoûtient au contraire, qu’il n’a 
jamais acquiefcé à ce jugement; qu’ilatoûjours 
protefté contre , & demandé d’être jugé à Rome ; 
qu’il n’a eu aucune intention de choilir des Evé- 
ques de France pour fes Juges, & que c’eft une 
fupercherie d’Hincmar, qui a abufé dela Lettre 
Qu’ilavoitécriteà un Evêque de fes amis. Quoi 
qu’ilenfoit, Charlesle Chauve aiant mandé au 


Pape Nicolas que Rotadus qui avoit malgouver- 


né pendant trente ans le Diocefe de Soiflons;, 
avoit été dépofé, & l’aiant prié d’approuver cette 
dépofition ; il lui fit réponfe, qu’il ne l’approuvoit 
nullement, & écrivit en particulier à Hincmar, 
qu’il eût à rétablir Rotadus trente jours aprés qu’il 
auroit reçü fa Lettre, ouàlelaiffer venir à Rome, 
& y venirlui-même, ouyenvoier un Deputé de 
fa part ; lui déclarant que s’il ne faifoit l’un ou 
l’autre dans ce temps-là, il lui défendoit de cele- 


brer les faints Myfteres ; & qu’il étendoit cette | 


Sentence fur tous ceux quiavoient confentiàla 
condamnation de Rotadus. Hincmar & lesau- 
tres Evêquesde France, aiantapprisquele Pape 
fe plaignoit de leur jugement, luienvoierentles 
actes de la dépoñtion de Rotadus par l’'Evèque 
Odon, & lui écrivirent amplement fur cetteaf- 
faire ; mais ces actes ne firent que confirmer le 
Pape dans fon fentiment. Il écrivit donc à Hinc- 
mar qu'il avoit beaucoup de douleur qu’on eût 
jugé ainf cet Evêque au préjudice de Pappelqu’il 
avoit interjetté au S. Siege; que l’on ne devoit 
pas entreprendre de le dépofer fans en écrire à 
PEvêque de Rome, & qu’au pisaller, on n’a- 
voit pas dû, aprés fon appel interjetté, ordon- 
ner un Evêque en faplace. Il refufe à caufe de 
cela à Hincmar la confirmation du Privilege qu’il 
lui demandoit , l’exhorte à reformer ce qu’il a 
fait de mal , & lui enjoint pour la feconde fois 
d’envoier Rotadus à Rome, le menaçant, s’il 
ne le fait, de donner une Sentence définitive 
contrelui, aprésl’avoirfaitavertir unetroifiéme 
fois. Ilmanda à Charles le Chauve ce qu'il avoit 
écrit à Hincmar , lui témoignant qu’il prenoit 
cetteaffaire àcœur, & qu’elle l’avoit beaucoup 
offenfé, luideclarant même qu'il ne devoit efpe- 
Fer aucun fecours de Rome, s’il ne maintenoit 
les privileges & prérogatives du S. Siege. Ilécri- 
vitauff une Lettre tous les Evêques quiayoient 


BLIOTHEQUE 


été au Synode deSenlis, 
à la dépoñition de Roradus; dan 


êt quiavoient confenti Differet 
uelle, aprés j pa- 


sa 
avoir allegué quelques paffages des étés) êt les be cn 


Canons du Concile 


né la conduite des 
jugement prononcé par eux contre Rotadus: 
leur ordonne de le faire revenir au piûtôt du lieu 
de fon exil, & de l’envoier à Rome ; d'y en- 
voier aufli deux outrois Evéques , ouau moins 
deux Députez, afin qu'onexamine de nouveau 
| cette affaire , leur déclarant ques’ils ne fatisfai- 
: foienttrente jours aprés qu’ils auroijent reçû cet- 


| te Lettre, il abfoudroit Rotadus, & qu’affemblant 
un Concile, il lestraiteroitcomme ils lavoient. 


traité. Nicolas avertit Rotadusde ce qu’il faifoit 

pour lui ; car illui ftfçavoir cequ’il avoit écrit 
: d’abordà Hincmar, & l’exhorta de veniràRo- 
me ; & de foûtenir fon appel. Enfüuite, aprés 
avoir reçû les actes de fa condamnation , ill’a- 
| Vertit encore de cequ’ilavoit répondu aux Evé- 
| ques de France , lui confeillant neanmoins, s’il 

fe fentoit coupable , d’acquiefcer au jugement 
‘porté contre lui, comme il avoir confeillé aux 
autres de lerétablir, s’ilscroioient avoir mal ju- 
 gé. Il lui mande qu’onlui permettra de venir, en 
aiant été affûré par le Roi & par Hincmar, & 
aiant appris qu’il étoit déja forti du Monaftere 
où ilétoit renfermé. Il pria même le Roi delui 
faire fournir cequ’ilauroit befoin pour fon voia- 
ge; & avertit la Reine Hermentrude qu’il ne pou- 
voit pas laifler là cetteaffaire, comme elle l’en 
avoit prié, pour faire plaifir à Charles le Chau- 
vefon mari. Apparemment Hincmar, quiavoit 
deffein que cette affaire en demeurât 14, avoit 
encore empêché Rotadus de continüer fon voia- 
ge: car Nicolas futobligé de luiécrire une qua- 
triéme Lettre, danslaquelle il fe plaint de fa con- 
duite, & lui défend de confacrer Evêque de Soif. 
fons celui qui avoitété choifi pourremplir la pla- 
ce de Rotadus. 

Hincmar fe voiant mal à Rome pour cette 
affaire, 
Nicolas une grande Lettre 
principalement fur celle-ci. 
Lettre , 


de Sardique , pour établir g'Hmc= L 
le droit des appellations au S. Siege, & condam- mer fur 
Evêques de France dans le l'affaire 
il de Rotæs 


Se 


ur. Lettre 
& pourquelquesautres , écrivitau Pape y Hive 


pour fe juftifier , y5rau 
Il l’aflure dans cette Pape für 
que Rotadus n’a point été condamné l'affaire ® 
au préjudice de fon appel au S. Siege ; & qu’il de Kots= 


a été jugé par des Juges qu’il avoitlui-mêmechoi. dus. 


fis; quecelaérant, iln’avoit pas crû qu'il fûtne. 
ceffäire de l’envoier à Rome; mais feulement 
qu’il fufhifoit de faire fçavoir à fa Sainteré le juge- 
ment qu’ilsavoient rendu. Qu'il éroitmême per- 
fuadé gu’on ne devoit pas importuner le S.Sie- 
ge pour les caufes perfonnelles, tant des Clercs 
inferieurs, que des fuperieurs, que les Canons 
du Concile de Nicée, & les Conftitutions du 
Pape Innocent & de plufeurs autres, foûmet- 
tent au jugement du Metropolitain & des Evé- 
| ques 
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Lettre Quesdela Province. Qu'il eftvraiquequand les tentera de lesavertir & de les‘envoierau S. Siege; ‘Loire - 
d'Hinc-  Caufesdes Evêques font difficiles, & qu'elles ne | qu’il fera obligé d'en ufer ainf, pour éviter les d'Hinc- 
"ar au fe peuvent décider par ies reples ordinaires dans | menaces d Excommunication que le Pape lui a mar au À 
Pape fur le Concile de la Province; il fautalorsavoir re: | fouvenc reiterées ; quoiqu il foit porté dans les Pa e fin 
‘affaire cours au S-Siege. Que même fun Evêque jugé | Ecrits des faints Peres > qu'on ne doit les faire que l'affaire 
de Rota- par le Concile de la Province, ët qui n’a point | rarement , & quand il y en 2 grande neceffté. de Rotg- 
sus, appellé à des Juges qu’il s’eft choifi lui - même > | Enfin, illeconjurequela compaffion qu’il a pour dus. 
croit avoir été injuftement condamné , il peut | Rotadus nelui fañfe pas violer les regles de la dif- 
demander au Souverain Pontife que fon ju- | cipline, & donnerpar fon Impunité un mauvais 
‘ Bement foit renouvellé, & que le Pape en peut exemple à l'Eglife. Voilà les maximes qu'Hinc- 
écrire à ceux qui l'ont jugé ; ainf qu'il eft or: | mar établit dans cette Lettre >. touchant les juge< 
donné dans le Concilede Sardique. Qu'il n’ya | mens des Evêques, qu il appuie für les Canons 
que les Metropolitains, quireçoivent le Pallium | des Conciles, & lesanciennes & veritables Let 
* du Pape, quidoiventétre jugezen premiere inf- | tres des Papes. | 
tance par le Pape même. Venant enfuite en Hincmar affüre encorele Pape dans cette Let- 
Particulier à l’affairede Roradus > il dit qu’ill’a- | tre, qu’ilsenvoieroient à Rome des Dépurez de 
Voit averti long- temps de fon devoir, & repris | eur part, non en qualité d’accufateursde Rota- 
de fes defordres ÿ Mais que n’aiant point profité | dus, mais feulement pour montrer queles Evê- 
€ fes avertiflemens , il avoir été obligé de le | ques de France n’avoient point manqué de ref. 
déferer à un Synode d'Evêques , afin qu’il pro- | pet pour le S. Siége en le jugéant , & pour re- 
fitât de leurs avis ; qu'au lieu de les écouter, il | préfenterau Pape que cet Evéqueavoit lui-même 
avoit demandé lui. même des Arbitres pourju- | élû les Juges qui l’avoient condamné. Mais; 
ger le diff:rend qu’il avoit avec fon Metropoli- quoi-qu’Hincmar eût promis au nom des Evé- 
tin. Que ces Juges l’avoient condamné > &t | ques de France d’envoïerdes Depurez à Rome, 
qu ilavoitacquiefcéd’abord à ce jugement; mais | ils n’allerent point neanmoins jufques-là , & 
qu’enfuite il avoit été follicité par les Evêques | prirent pour excuie , qu’on leuravoit dit qu’on 
des Provincesde Lothaire, & de Louïs de Ger- | les arréteroir en chemin, & qu’on neleslaifle- 
Manie, de demander fon rétabliflement. Que | roit point pañier. Rotadus y alla doncfeul, & 
fur les Lettres que le Pape avoitécrites, on la: | sïanr attendu prés de huit moisfes accufateurs, 
Voit misen liberté, & qu'on l'envoioit à Rome; préfenta une Requête au Pape, dans laquelle il 
Mais qu’on n’avoit pas jugé à propos deleréta- | fe plaignoit de ce qu’il avoit été dépofé au pré- 
blir ; à caufe qu’il en étoit indigne ; & que fes | judice de fon appel au S. Siége. Il foñrenoit 
efordres étant publics, on ne lepourroit faire qu’il nes’étoit point départi de fon appel, & qu’il 
fans fcandale. QuefileS. Perelerétablit, ilfouf. | n’avoir point choifi ni demandé d’autres Juges. 
“ra patiemment fon jugement; mais qu’il s’eft | Ilaccufoit Hincmar de violence & de fuperche- 
crû obligé de l’avertirdes crimes de cet Evêque; | rie. 11 fe plaignoit des mauvais traitemens qu’il 
& qu'il Croit qu’en étant bien informé , ilnetou- | lui avoitfaitfouffrir, & prioitenfinle Papedele 
chera point au Jugement rendu contre lui; d’au- juger. | ré 
tant plus qu’il a lui-même choïifi fes Jages, & | Nicolas, quil’avoit bien reçû ; & confideré is 
que fuivant le Concilede Carthage > iln’eit point comme Evêque, fe déclara entierement pour lui, d RS 
Permis d’appeller du jugement des Juges que l’on | & fit dans l’Églife de fainte Märie la veille de 7 %P° 


a choifisfoi-même. I] infinué que fuivantle Con- | Noël de lan 865.un Difcours, dans lequel il plai- LEP 
Cile de Sardique , le Pape ne doit point s’attirer | de la caufe de Rotadus. Il foûrient qu’aïant AD LRotes 
es caufes des Evêquesen premiereinftance ; ni pelié au S.Siége, il n’avoit pas pû fe choifirdes 4,“ 
es ge à Rome: mais qu’elles doivent être ju- | Juges , ni être jugé en un autre Tribunal; qu’ilne 
g£es d'abord dans la Province ; & en cas d’ap- | lavoir pas fait; & qu’enfin, quand bien mêmeil 


pel, que le Pape doit donner des Commiflairés | n’auroit point appellé; on nePavoit pà dépofer 
fur les lieux. {1 ajoû 


, RAI fans le faire fçavoir à l’Evéque de Rome, parcé 
été condamné parle premier jugement, foitref- | queles Canons referventla connoiffance des cau 
Utué ; ce dernier fes qui regardent les Evêques, au S. Siége. Il le dé- 
AUX per{onnes des Premiers Juges, & qu’ils ne | clare donc innocent > & annulle le jugement 

olvent point être repris , s’il ne paroît qu’ils | rendu contre lui,  & le rétablit dans fa Dignité. 
a1ent jugé par inimitié, par Cupidité , ou par fa- Aprés avoir fait ceci avec éclat dans un jour fo- : 
Veur. Qu'au reñte, fi lemnel ; il le mande au Clergé & au peuple 
rendu contre Rotadus, il rendra méprifabies tous | Romain parune Lettre particuliere. Ilenécrir 
csJugemens queles Evêques de Francerendront | auffi une Lettre exprés à Charles le Chauve , 
*" 4VEnir. Que pour lui, ilnefe mélera plus de | dans laquelle il reprend le procedé d’Hincmar, 
Juernidé condamner perfonne, & qu’ilfe con- | touchant le droit Lo ge re à. 
| ee PT Co 3 LEAVE 
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Lesvèsde l'Evêque de Rome, que l’on ne peut juger un | nitions, ne rendroient pas les biens apparte: 
Pape Ni- Évêque , ns qu'il en.ait connoitlance. Il fe 


colas eñ 


plaint des retardemens que l’onavoitapportez , 


faveur de qui duroïent il y avoit plus de deux ans; .de ce 


ÆRotadus. 


qu'on avoit retenu fi long -1emps Rotadus, & 
de ce qu’onn’avoit pointcenvoié à Romede De- 
putez , detémoins, ni d’accufateurs. fl décia- 
se Rotadus innocent , & prie le Roi Charles le 
Chauve de le faire rétablir dans fa Dignité.& 
dansfesbiens. [lécriten même tempsune Ler- 
tre à Hincmar, dans laquelle, aprés lui avoir 
fairles mêmesreprôches, il jui ordonne d’obeïr 
au jugement qu’il a.rendu en faveur de Rota- 
dus , & de l'executer , oude venirlui-même l’açc- 
.cufer ; àcondition toutefois qu'avant toutes cho- 
#es Rotadus fera rétabli dans.fa Dignité & dans 
fes biens. il lui dit enfiniffant, ques’ilne fait 
Yun ou l’autre , il le déclare par l’autorité du S. 
Siége Apoftolique , déchû de toute dignité Sa- 
&erdotale , & {éparé.de la Communion de l'E- 
glife, fans efperance de rétabliffement. Jlécri- 
vitencore une grande Lettre à tous les Fvêques;, 
pour les obliger de.recevoir-Rotadus , & d’ap- 
-prouver le jugement qu’il venoit de rendre enfa 
#aveur ; & prenant delà occafñon d’écabiir fon 
autorité, il prétend quetoutes.les caufes des 
Ævêques doivent être portées au Saint Siége. Il 
appuie cetre prétention. fur les faufles Decreta- 
des , qu’il foürient être veritables , anciennes , 


& fort autorifées : & fur ce que.les caufes des: 


ÆEvêques.font des caufes majeures dont la con- 
moiffance appartient à l’'Evêque de Rome , fui- 
wantles Conftitutionsdes Papes. J1 fair voir que 
Rotadus ne s’eft point choifi des Juges, puifqu’il 
n’en a.point nommé.en particulier, mais qu’ila 
Æcrit feulement à quelques Evêques , afin qu’ils 
priflent fa défenfe; qu’il n’avoit point renoncé 
à fon appel , & qu’il ne l’avoit pas pù faire, 
-parce qu’aïant appellé à un Tribunal fuperieur, 
Al ne pouvoit plus être jugé par un inférieur. Il 
déclare neanmoins qu’il ne veut point faire d’in- 
juftice à perfonne , & qu’il laiffe la liberté de 
Jacculer devant le S. Siége , à condition qu’il 
#era auparavant entierement rétabli, & misen 
l’état où iléroit avant la Sentence renduëé contre 
Jui. ll écrivit auffi au Clergé & au Peuple de 
Soiflons , pour les congratuler de ce qu’il leur 
xendoit leur Pafteur , &c lesexhorter de le rece 
xoir avec joïe : enfin il donna à Rotadus une 
Lettre qui s’adrefloit à lui , par laquelle ille ré- 
tablifloit dans fa Dignité & dans fes biens, fai- 
Soit défenfes de l’y troubler; l’exhortoit à re- 
prendre le foin defon Evêché, & à faire lesfonc- 
tions Epifcopales ( à condition neanmoins que fi 
aprés qu’il feroit rétabli , quelqu'un vouloit lac- 
ufer devant le S. Siége , il feroit preft de fe 
défendre, ) & prononçoit une Sentence d’ex- 
<ommunication contre ceux qui aprés trois Mo- 


nans à l’Eglife deSoiflons, dontils s'étoientem- 
|.parez: & Contreceux qui les-receŸroient à leur 
Communion. . Cette.Lettre eft dattée du mois 
de j anvier ; Indiction x111..c’eft:à dire de l’an 


Rotadus revint en France muni detoutes ces 


Finde 


| Lettres. Les Evêques de.ce Roïaume voïant l'affaire 


que le Pape prenoit cette affaire àcœur, ne vou: de Kote= 


lurent pas rompre avec lui; & rétablirent Ro: ds. 


tadus pour le bien dela paix, quoique perfuadez 
-que le Pape n’avoit pas fuivi les regles des Ca- 
nons ; qui ordonnent que les Evêques doivent 
être jugez dansla Province, & qu’il nepouvoit 
«pas attirer leurs caufes à Rome ; mais qu’il de- 
voit leur donner des Commiflires fur leslieux. 
Ils fe porterent d’autant plus volontiers à faire ce 
que le Pape fouhaitoit , & à rétablir Rotadus, 
queceluiqu’ils avoient mis en fa placeéroitmort. 
-C’eft ce qu’obferve Hincmar de Reims dans le 
cinquiéme Article contre Hincmar de Laon, fon 
neveu. 


CHAPITRE I Y. 


‘HISTOIRE DE LA CONTESTATION 
d’Hincmar touchant Vulfade @ les autres Clercs 


‘Ordonnez par Ebbos ; qui avoit été Archevéque 
.de Reims. 


H INCMAR n’eut pas un plusheureux fuccés 
dans l’affaire qu’il entreprit contre Vulfade 

& lesautres Clercsordonnez par Ebbon, depuis 
la dépolition de cet Archevêque. Hincmarne 
lesaïant pas voulurecevoir, parce qu’ilsavoient 
été ordonnez par un Evêque degradé, ils s’a- 
drefferent au Concile tenu à Soiffons dans le 
Monaftere de Saint Medard , au mois d’Avril 
de l'an 853. auquel Hincmar préfidoit avec Vue- 
nilon Archevêquede Sens, Paul de Rouën, & 
Amauri de Tours, & auquel affiftoient Thier- 
ri Evêque de Cambrai, Rotadus de Soiflons, 
Loup de Châlons ; Immon de Noïon, Erpuin 
de Senlis , Ermenfrede de Beauvais, Pardulus 
de Laon , Hilmerade d'Amiens , Hubert de 
Meaux , Agiusd’Orleans, Prudence de Troïes, 
Herimar de Nevers, Jonas d’Autun, Godefal- 
de de Châlon-fur-Saone , Dodon d'Angers, 
Gontbert d'Evreux, Hildebrand de Seez, Er- 
loin de Coutance, Balfrede deBaïeux ; Herrard 
de Lizieux, Anfegaude d’Avranches, Breindi- 
ge de Mâcon , Launus d'Angoulême, Rhitbol 
| Corévêque de Reims, pluñeurs Prêtres , des 
Abbez, des Diacres & desClercs, en prefence 
| de Charles le Chauve. Ces Prélats étantaffem- 
blez, & traitant de pluñeurs affäires, Sigloard 
qui tenoit la place de l’Archidiacre de l’Eglife 
de 


me nié 


Concile de | 
Soiffons A 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
te de de Reims, les avertit qu’il y avoit des Clercs de 
He cette Eglife à la porte qui demandoientà entrer. 


31° 
Danslafeconde, les Juges déclarerent d’abord &,,,7 Fra 


On lui ordonna de dire leurs noms : il déclara 
que c’étoient Rodoalde , Giflaide , Vulfade , 
Fredebert , Chanoines de la Cathedrale de 
Reims ; Sigifmond , Moine du Monaftére de 
Saint Thierri, & trois autres du Monaftére de 
Saint Remi. Etant entrez par ordre du Conci- 
Je & du Prince, Hincmar leur demanda ce qu'ils 
vouloient, Ils répondirent qu’ils demandoient 
qu’on leur fit grace pour les fonétions de leurs 
Ordres, aufquels ils avoient été promûs par Eb- 
bon , & detquels ils avoient été fufpendus par 
Hincmar. Hincmar leur demanda s’ilsavoient 
une Requête en main: ilsrépondirent que non. 
Sur quoi il leur remontra. que dans les affaires 
Ecciefaftiques il falloir fe fervir d’Ades & d’E- 
Crits:_ Que les Catechumenes donnoient leurs 
AOMs par écrit pour demander le Baptême. Que 
les élections des Evêques étoient confirmées 
par un Decret figné desélecteurs. Quel Evêque 
ordonné récevoit des Lettres de ceux qui l’a- 
voient ordonné. Que l’on accufoit , que l’on 
MMgeoit , que l’on excommunioit, & que l’on 
récevoitàla Communion par des Actes publics ; 
qu'ainfi il falloit qu’ils donnaffent une Requête 
fignée de leur main ; afin qu’on püc ftatuëér fur 
leur demande. Ilsen dreflerentunefurle champ, 
& la préfenterent aux trois Archevêques, Pré- 
fidens du Concile. Hincmar s'étant apperçû en 
lalifant que le nom de Vulfade n’y étoit point; 

£ atant fçû qu’il étoit malade dans un Monaf- 
tére, lui envoïa la Requête par des Deputez , 
afin qu’il la fgnât auf bien que les autres, ce. 
qu’il fit. Quand elle fut rapportée , Hincmar | 
dit que fleur plainte eûtété faite contre quelque 

véque, ç'eût été à lui d’en juger; mais qu'é: | 
tant faite contre le jugement qu’il avoit rendu | 
àleur égard, il falloit que la caufe fût portée de- 
vant des Juges choifis par les parties ; fuivantle | 
Reglement du Concile d'Afrique, renouvellé. 
dans le premier Livre des Capitules Synodaux 
de Empereur Charlemagne , 


Chapitre 43. Il | 

donnadonc une Requête, par laquelleil decla- | 
roit qu'il choififloit pour Juges en cette caufe, . 
eulement Vuenilon Archevêque de Sens , | 
Amauri de Tours, & Pardulus Evêquede Laon , | 
qui tiendroient fa place dans ce jugement, fans | 
préjudice de la primauté de l’Eplife de Reims, de | 
{es droits , & du refpeét dû au S.Siége Apotto- | 

‘lique. Aprés cela , il fe retira &t Pardulus prit 
fa place. On donna permiflion à fes parties de | 
Choifir les mêmes Juges où d’autres > où d’en 
aJoûter. [ls choifirent lesmêmes, & ajoûterent 
féulement Prudence Evêque de Troïes,qu'Hinc- 
Mar ne recufa point. Vulfade confentit auf à 
cette élection , & ainf finit la premiere Aétion 


ou Séance de ce Synode.. 


these ti mmaner manip restantes menti Metal 


que fi Ebbonavoit ordonné ces Clercs avant QUE Soiffons. 


d’être dépofé , ou que s’ils avoient été ordon- 

nez depuis que fa dépofition eût été déclarée 

injufte, &c fa reftitution canonique : il n’yavoit 

point de difficulté qu’ils devoient exercer les 

fonctions de leur Ordre. Mais que fi ceux qui 
avoient ordonné Hincmar, prouvoient qu’Eb- 
bon avoit été juftement dépofé ; & qu’il n’2- 

voit point été reftityé canoniquement, & qu’il: 
eût eû la hardieffe d’ordonner ces Clercs aprés fa 

dépofñtion, ilétoit viñble qu’ils n’avoient ni pà - 
ni dû faireleurs fonctions. Alors Thierri Evé- 

que de Cambrai , préfenta le$ Actes de la dépos- 
fition d'Ebbon ; par lefquels il paroifloit qu’il 

avoit été dépolé aprés avoir avoüé fes fautes 5. 
qu'il avoit lui-même confenti à fa dégradation , 

& qu’il avoit été bien averti qu’il ne devoit. 
plus exercer aucune fonction Epifcopale. It 
étoit aufli- marqué dans le Volume de ces: 
Actes ; que le Pape Sergius avoit confirmé fà2- 
condamnation, & ordonné qu’il jouïroit feule-- 
ment de la Communion Laïque. Que depuis: 
il n’avoit point été reftitué. canoniquement ; 

mais qu’il avoit ofé entreprendre les fon@tions- 
du Sacerdoce ; dont il avoit été juftement dé: 

pouillé. 

Dans l’A@ion troifiéme, l’Ordination d'Hinc- 
mar futexaminée. Rotadus Evêque de Soiflons - 
apporta le Decret de fon élection , figné du: 

lergé & du Peuple. Hincmar préfenta lui mê- 
me fes Lettres d’ordination, une Lettre des Evê-- 
ques de France , & des Lettres du Prince , fi- 
gnées & fcellées ; par lefquelles fon Ordination: 
étoitconfirmée. 

On conclut donc dans la quatriéme A&ion; . 
qu'Hincmar avoit été legitimement ordonné 
Archevêque de Reims, & on’ commença à: 
examiner la validité des Ordinarions faites par: 
Ebbon. Immon Evêque de Noyon cita une 
Decretale du. Pape Înnocent pour prouver 
qu'ils n’avoient pas pû recevoir les Ordres de’ 
celui qui n’avoit plus aucun pouvoirde-les don-- 
ner. 

C’eft pourquoi il fut enfin décidé" dans la 
cinquiéme Action, quetout cequiavoirété fait 
par E5bon depuis fa dépofition ; à l'exception : 
du Baptême , étoit nul ; & que tous ceux qu’il : 
avoitordonnez, feroient privez deleurs Ordres, . 
en quelque lieu qu’ilsfuflent. Alors Fredebert, . 

ui étoit un de ces Chanoïines ordonnez par 

bbon ; aiant entendu ce jugement , dit qu’il: 
s’étoit laiffé-ordonner par cet Evêque , parce: 
qu’il avoit vü que les Suffragans de l’Archevêché : 
de Reims, & entr’autres Rotadus Evêque de : 
Soiflons ». étoient venus à Reims par l’ordre de 
Lothaire ;-&tavoient rétabli Ebbon: Pour le: 


montrer; il produifit une Lettre qui portoit les &- 


gnatus- 
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32 
Concile degnatutes de huit Evêques. Il fut prouvé qu'elles 
“Soifons. étoientfaufles, &. Immon qui yétoitinterefié, 
* Clercs étant excommuniez , n’avoient pas droit 
d’accufer un Evêque; mais quepour fatisfaireau 
Concile & au Prince, il préfentoitun Acte par 
lequel il paroifloit que les Suffragans de Reims 
avoient jugé que l’on. ne devoit plus avoir de 
commerceavec Ebbon aprés {a dépoñtion. Il 
ajoûta que ce qui étoit dit dans cette Lettre des 
bâtons & desanneaux que l’on prétendoitqu’Eb- 
bon avoit donnez. (à trois Evêques quiavoient 
été ordonnez en fon abfence). étoirabfolument 
faux, & qu’on devoit punir felon la rigueurdes 
Canons ceux qui.calomnioient ainfi des. Evé- 
ques. 
La caufeintentéecontre Hincmar, étant ain- 
fi jugée ». il reprit fa place à la fixiéme Aétion, 
dans laquelle on traita en particulier de la vali- 
dité de l’Ordination d’un Prêtre Abbé du Mo- 
naftére d'Hautviliers , appellé Halduïn ;. qui 
aïant été ordonné Diacre par Ebbon, avoit en- 
fuite été promû à l'Ordre de Prêtrife par Loup 
Evêque de Châlons. Celui ci s’excufa fur ce 
qu’atant eu ordre du Prince de gouverner l’Eglife 
de Reimspendantla vacance du Siége, cet Hal- 
duïn lui avoit été préfenté par l’Archidiacre de 
cette Eglife pour être ordonné Prêtre; leSyno- 
de jugea conformément aux Canons des Conci- 
les de Nicée & de Sardique, que le Prêtre Hal- 
duïn devoit être dépof. 

Dans lAétion fepriémeon demanda de quelle 
maniere on devoit traiter ceux qui avoientcom- 
muniqué dans l’Oblation ou dans la Priere avec 
Ebbon, parceque les Canons ordonnoient qu’ils 
devoient être chafez de l’Eglife, principalement 
s’ils fçavoient qu’ilétoit dépofé. Erpuin remon. 
tra que fuivant les regles, on pouvoit leur faire 
grace, & accorder la Communion à ceux quire- 
connoîtroientleur faute... : | 

C’eft pourquoi le Roi demanda à Hincmar 
dans la huiriéme & derniere Sefion, d'accorder 
Ja Communion laïque à ces Clercs qui avoient 
étéordonnez par Ebbon, & à ceux qui avoient 
communiquéaveclui. Le Concileyconfentit, 
& la leur oétroïa aprés qu’ils eurent reconnu leur 
faute, & qu’ils en eurent demandé pardon. Tel 
fur le jugement de cette affaire dansle Concile, 
ainfi qu’il eft porté plus au long dans fes Actes, 
dontona repris la fubitance dans le premierdefes 
Canons. 

Hincmar voulant empêcher qu’on ne püt fe 
jerome pourvoir contre ce jugement, fit{esefforts pour 
du Conci- Ie faire confirmer parle Pape. IÎlen écrivit plu- 
le de Soif. fieurs fois à Leon IV. maisil refufa d'aprouver 
fons par les Actes de ce Concile > parce qu'Hincmar ne 
Leon IF. lesluiavoit point envoïez par au qureune des 
C7 par Evéquesquiavoient été préfens au Concile, & 
Benorfl, + | 


Confir- 


mation du 


parce que fon nom s’y trouvoit, declaraque ces 
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parcequ’ilavoitappris que quelques-uns de ceux Confr- A 


| qui avoient été dépofez , avoient appellé de ce mation dl 


du Conci- 
Le de Soif: 
fons par 
Leon [Ve 
€ par 
Beno:ff. 


moins de demanderla confirmation de ce juge- 
ment, & les Clercs àquiilavoitaffaire, porterent 
leurs plaintes jufqu’à Rome; de forte que fi l’on 
s’en rapporte à ce qu’en écrit le Pape Nicolas 
Leon 1 V. envoïal’Évêque de Spoletepour Le- 
gat, afinde tenir un Concile, où les parties fe 
trouveroient pour juger cette affaire ; à condi- 
tion neanmoins que fi la dépofition de ces Clercs 
étoit confirmée, ‘ils euffent encorela voïe d’ap- 
pel à Rome. Cela ne fut point executé, & 
Leon IV. étant mort, Hincmar s’adrefla à Be 
noît fon Succefleur, & lui aïant demandé la 
confirmation des Privilégesaccordez par les Pa- 
pes aux Archevêques de Reims, il le pria de con- 
rmer aufli ce qui avoit été fait contre Vulfade 
& les autres Clercs ordonnez par Ebbon, en 
lui expofant de quelle maniere ce jugementavoit 
été rendu. Benoît lui fit réponfe , que fi la 
chofe s’étoit pafléecommeilluiavoitmandé, &. 
comme il étoit porté dans les Actes du Con 
cile, il confirmoit cette décifion par Autorité. 
Apoftolique, & qu’il ordonnoit qu’elle fubfifte- 
roit. 

Le Pape Nicolas aïant fuccedé peu de temps 
aprésà Benoîtfuivit la même Formule, en con- U Pape 
firmant les Priviléges accordez à Hincmar; mais Micolas 
aiant enfuite changé de difpofñtion à l'égard fur l'af- 
d’'Hincmar, & fe trouvant folliciré par Vulfade faire de 
& fes Collégues, ils’avifa de renouveller cetteaf- F/fade. 
faire, & d’écrire à Hincmar de traiter favorable- 
ment ces Clercs, delesrétablir, ou de faire re- 
voir leur caufe dans un Conciled’Evêques, qui fe 
tiendroit à Soiffons, auquel Remi Archevêque 
de Lyon, Adon de Vienne, & Vuenilon de 
Rouën affifteroientavecles Archevêques & Evé- 
ques de France & de Neuftrie, où Hincmar fe 
trouverait avec les Evêques de fa Province, & 
où Vulfade & ceux qui étoient dans Ja même 
caufeferoient appellez: Que touty étantexami- 
né; ils ordonneroient ce qu’ils jugeroient à pro- 
pos pour le rétabliffement de ces Clercs ; & 
que s’il arrivoit qu’ils vinflent à en appeller au 
S.Siége, ou à demander d’y êtrejugez, oneût 
deparr&d’autreà veniràRome, ouà yenvoïer 
des Députez aprés la fin du Concile, quidevoit 
commencerle 16. jour d’Aouft. Qu'au refte, 
on ne devoit pas dire pour excufe , que ces 
Clercs n’aïant pas appellé dans l’année, n’y 
étoient plus reçüs: car outre que cette exce- 
ption n’eft point dans les Canons qui parlent 
des appellations au Saint Siége, ces Clercs 
avoient appellé au Pape Leon dans l’année du 
jugementrenducontreeux, commeilparoifloit 
par une Lettre de ce Papequ'ilavoit trouvée. IL, 
exhorte Hincmar à ne pas maltraiter ces SR 
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jugement au S.Siége. Hincmar continua nean-/#ge 7e" 
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Tugement Il répond à ce qu’il pouvoit alléguer, qu’il avoit: damnation; & qu’à préfent même, celanede- Concile de 
. Serbe des Priviléges du S.Siége, dans lefquels le juge-\ voit plus étremisenqueftion, parce que ce juge- Soiffons 
1 laf. mentrendu contre ces Clercsétoitconfirmé: en mentaianrétérendu lan 835. ilyavoitune pref- de l'année 
Les de difant que s’il les lifoit entierement ; il verroit cription deplusdetrenteans contre lui. On alle- 866. 
Vilfade que la derniere décifion de cette affaircétoitré- gue, que nonobftant cette dépofñition = il avoit 

* fervée au Siége , qui maintenoit les droits des continué à faireles fonctions Epifcopales jufqu’à 
autres Eglifes fansrien diminuër desfiens. Cette famort. Hincmar répond que cette entreprife te- 
Lettre du Pape Nicolas eft dattée du 2. jour d’A- | meraireneluiavoit ferviderien, & quelenom- 
vril de l’Indiétion x1v. quieftlan 866. Hincmar : bre de ceux qui lPavoientapprouvée, ne pouvoit 
En méme temps écrivit à Herard Archevêquede pas juftifier fa conduite , ni être oppofée aux 
Tours, &aux Archevêques qui devoientafhfter | Loix de l’Eglife ; que c’étoit contre toutes les 
à ce Concile, & priale Roi Charlesle Chauvede  Regles des Canons qu’il avoit fait fes fonctions 
le faire affembler. CePrinceluirépondit, qu’il Epifcopales dans l’Eglife de Maience, & qu’il 

| 


feroit tenirce Concile, & quecependantilavoit | n’étoit dans aucun des cas dans lefquels les Ca- 

- Jettéles yeux fur Vulfade, pour le faire Archevé- | nons permettent àun Evêque privé de fon Dio- 
que de Bourges, en la place de Rodolphe qui étoit | céfe de faireles fon@tions de l’Epifcopat dansun 
mort depuis peu; qu’ilavoirété choil parlesEvé-| autre. Hincmar fait voir enfuite que fon Or- 
ques & par le Peugle de ce Diocefe, mais qu’il | dination a été canonique & legirime, endifanc 
n ofoitie faire ordonner avant{onrétabliffement | qu’aprés la dépoñition d'Ebbon ; Foulques a 
fans lui en avoir écrit; qu’il le prioit deluiper- | pris foin pendant neuf ansdel’Eglifede Reims, 
mettre de le faire ordonner Prêtre, & enfuite | fans qu'Ebbon ait reclamé, ni qu’il s’y foit op- 
Lust où s'il ne vouloit pas qu’onlefiravant | pofé. Que Nothon en a fait de même pen- 

4 SE uSynode, qu’il lui fût au moins permis | dant un an & demi, fans qu'Ebbon ait de- 

elui laiffer l’adminiftration de cetteEglife. Le | mandé à y rentrer. Que pour lui, il avoiten- 

Pape écrività ce Prince qu’il ne falloitrieninno- | fuite été ordonné dans un Synode de la Pro- 
Vértouchant Vulfade, que fa caufe n’eût été exa- | vince de Reims tenu à Beauvais, demandé par 

.… Mminéeë& jugée dans le Synode. Je Peuple ; par le Clergé de la Ville; & par 
Soi de Ponts fe tint donc au mois d'Aouft de | les Evéques de la Province, confacré par fon 
de l'axe En Archevêque deReimsypré | Archevêque, par fon Evêque , & par les Evé- 
866. fenf quatre Requêtes où Memoires pour fa dé- | ques de la Province du confentement de fon 
enfes Dans le premier, il expofe que Vulfade | Abbé des Religieux du Monaftére où il étoit. 

êt ceux qui avoient été ordonnez par Ebbon, | Qu'il avoit été mis en poffeffion fans que per- 

aprés fa dépoñition, avoient été déclarez déchôs | fonne s’y fût oppofé; que fon Ordination avoit 

des Ordres facrez par le jugement du Concile de | été approuvée par les Evêques de France, qui 

cinq Provinces, & par des Juges dontilsétoient | en avoient écrit au Pape Sergius, & confirmée 
convenus; qu’enfuiteilavoitlui-même, par or- | parl’Edit du Roi Charles le Chauve. Quetous 

dre du Concile, porté cette affaire à Rome; que | ces actes avoient été envoïez à Leon 1 V. Ser- 
le jugement du Synode y avoit été confirmé par | gius étant mort entre-temps. Que Lothaire. 

le P ape Benoît, & même par Nicolas ; qu’il | même voiant qu'il avoit inutilement foilicité la 

R Envioit point le bonheur de ces Clercs; qu’il | reftitution d'Ebbon auprés du Pape Sergius ; 

étoit fâché qu’ils fuffent ainf dégradez, & qu’il | avoit agréé cette Ordination ; que le S. Siége 
foûhaiteroities pouvoir rétablir: mais qu’il n’o- | l’avoit favorifée ; que Leon IV. lui avoit ac- 

foit & ne pouvoitle faire aprés le jugementde ce | cordé le Pallium , & lui avoit écrit plufieurs 
Synode, celaétantexpreflément défendu parles | Lettres; que le Pape Benoît, & même le Pa- 

Canons & parles Decretales des Papes , qui! pe Nicolas l’avoient confirmé, en lui accor- 

2volent plufeurs fois déclaré qu’ils ne pouvoient | dant des Priviléges : qu'enfin il n'’étoit point 

bu Eux- mêmes toucher aux Reglèmens faits par | obligéd’entrer en difpute là deffus avec perfon- 

É SR & approuvez par leurs Prédecef- | ne , puifque Nicolas n’avoit pas jugé qu'il de 

; rendre compte de fon Ordination; qu’aurefte, 

Le fecond Memoire concerne la perfonne | aprés avoir confirmé ce qui s’étoit paflé dans 

Pa bbon. Hinemar y montre par les Lettres des l'affaire desClercs ordonnezpar Ebbon, c'étoit 

fe PEs:Qu'Ebbon a avoïüé fon crime, & a été dépo- | aux Evêques de regler ce qu'ils croiroïent être 

© PAT Quarante-quatre Evêques,dont le jugement | jufte & canonique pour fatisfaire le Pape; que 
avoitenfüite étéapprouvé & confirmé parlePape pourluiilnes’yoppoferoit point; que même s'il 
Serpius, qui lui avoitordonné de fe contenterde étoirneceflaired’expliquer l'affaire plüsaulong, 

la Communionlaïque;&c que n’aiantpointdepuis il le feroit, & qu'il leur déduiroit lesraifons 

Été rétabli canoniquement, on devoitle confñdé. | qu'on avoit cuës de fufpendre ces Ciercs dans 

rer Comme n’aiant plus été Evêque depuisfacon- | le Synode de Meaux, & de les dégrader entie- 
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Soncile de rement dans celui de Soiflons. Enfuite, on pré- { les rétablir fans toucher à l’autorité du Concile Conciledt 
Soifons  fenta au Synode les Actes.du Concile de Soif. | de Soiflons ; confirmé par celle du faint Siege, Soifonsy 
de l'année fons, ceux d’un Synodede Bourges, & les Pri- | en leuraccordant par grace & par condefcendan- de l'ami 
866. yilégesdes Papes Benoît & Nicolas. ce de demeurer dansieurs Ordres, & depouvoir 866: 


Hincmar donna une troifiéme Requête, par 
laquelle, aprésavoirrapporté des Canons & des 
pallages des Lettres des Papes , par lefquels il 
paroifoit qu'on avoit quelquefois ufé de cle- 
mence envers ceux dont les ordinationsétoient 
doureufes , ilconfentoit pour ie bien dela paix, 
& pour fatisfairesle Pape, que l’on cherchît 
quelque tempérament pour recevoir & pour pro- 
mouvoir aux Ordres ceux qui avoient été or- 
donnez par Ebbon, fans toutefois que cela pût 
préjudicier aux regles de l’Eglife, ni aux juge- 
mensrenduscontreeux & contre Ebbon. 

Le quatriéme Memoire d’Hincmar fut pré- 
fenté au Concile, mais il n'y fut pas, de 
peur d’offenfer quelques perfonnes de FAffem- 
blée. Ilportoitque c'étoit malgré luiqw’ilécoit 
obligé de déclarer que Vulfade, aprés avoir été 
condamné parle ConciledeSoiffons, fans avoir 
pris le confentement des Evêques de ce Con- 
cile, fanss’être muni de l’aurorité du Saint Sié. 


ge, & fans avoir. même confulté l’Eglife. de 


Reims, étoit {orti de la Province dans laquelle 
il avoir été baptifé, où il avoit reçû la Tonfure 
clericale, & où il avoir fait la fonction de Lec- 
teur, pours'enallerdansl’Eglifed: Langres, qui 
étoit alors vacante , afin de s’y faire ordonner 
Evêque. Qu'il s’étoitemparé des biensdecette 
Eglife , lefgquels , fuivant le Concile de Calce- 
doine, devoient être refervez par un Oeconome 
à l'Evêquefutur. Qu’aiant été rappellé par l’or- 
dre d’un Synode, ilavoit fait fermentqu'ilnefe- 
roit plus d’entreprife pareiile, & qu’il ne fe mé- 
leroit plus de faire les fonctions Eccleñaftiques. 
Qu'il avoir donné cette déclaration par écrit en 
prelence de Pardulus Evêque de Laon, de Gont- 
bert d'Evreux, & d’Enée de Paris, devant le 
Roi, & plufeurs Juges choifis par le Synode. 
Qu'ilavoirexigé de lui ce ferment & cette décia- 
ration, fuivant que les Papes l’avoient ordonné, 
de craintequ’ilne changeat; &c que dans la mé- 
me crainte, il avoit demandéau Pape Nicolas la 
confirmation du Jugement rendu contre lui au 
Concile deSoiflons, qui avoir déja été confirmé 
par fon predecefleur Benoît. Qu’ilnedifoitpoint 
celamalicieufement, ni dans le deflein de nuire 
à Vulfade, nid’empêcher l’effet de labonne vo- 
Jonté quele Pape avoit pour lui; maisafin d’in- 
former le Concile de tour ce qui s’étoit pañlé dans 
cette affaire. 

Sur ces remontrances, les Evêques du Con- 
cilefurent d’avis que le Synode de Soiflons avoir 
bien jugé; qu'Hincmar avoireuraifon denepas 
rétablir ces Clercs au préjudice de POrdonnan- 
£ede ce Concile; que l’on pouvoit neanmoins 


fucceder aux Evêques qui viendroient à mourir. 
Mais ils ne crurent pas devoir faire cela de leur 
autorité, &eftimerent qu’il étoit plus à propos 
quele Papele fit lui-même. Ilsluienécrivirent 
donc, & l’affurerent qu’ils fuivroient & execu- 
teroient ce qu’il leur ordonneroit. Erañn qu’il 
ne crût pas qu'ils avoient revoqué ce qui avait 
été ordonné au Concile de Soiflons , Herard 
Archevêque de Tours, fit une proteftation {o- 
lemnelle dans le Concile, qu'ils ne changeoient 
point de fentiment; mais feulement qu'ilscon- 
fentoient que l’on adoucît par une charité mife- 
ricordieufe , le Jugement qu’ils avoient rendu 
felonlarigueur de la juftice. Sept Archevêques 
aflifterent à ce Concile , fçavoir , Hincmar de 
Reims , Remi de Lyon, Frotarius de Bor- 
deaux, Herardde Tours, Vuenilon deRouën, 
Egilon deSens, Luitbertde Maïence, & vingt- 
huit Evêques de France, entrelefquels étoit Ro- 
tadus Evêque de Soiflons, qui fignerentia Let- 
treadrefléeau Pape {ur l'affaire de Vulfade & de 
fes Collegues. Hincmarécriviten fon particulier 
au Pape Nicolas pour s’excufer de ce qu’il n’avoit 
pas fur le champ rétabli ces Clercs, parce qu’il 
n'avoit pas ofé annuller ce qui avoit été fait par 
un Synode de cinq Provinces; maisqu’ils’étoit 
rendu au Synode comme il le luiavoitordonné, 
& qu’il avoit confenti à l’accommodement que 
fes Confreresavoient trouvé conforme à cequi 
avoit été reglé par le Concile de Nicée touchant 
ceux qui avaient été ordonnez par Meletius. 
Qu'il n’avoit pas crû neceffaire d'envoier quel- 
que Député particulier de fa part, puifqu’Egilon 
yailoitaunom du Concile, & quele Papene lui 
avoit enjoint d’alleràRome;, ou d’y envoier des 
Députez, qu’en cas qu’il y eût Appel du Juge- 
mentduSynode, de fa part, oude celle de Vul- 


fade. Il le conjure de confirmer ce que le Con-- 


cile avoit fait, &claflure qu’il ne veut aucun mal 
à Vulfade & aux autres Clercs ordonnez par Eb- 
bon, quin’étoienten tout que neuf, tant Cha- 
noines que Moines, Clercs de Ville ou de la 
campagne. Charles le Chauve écrivitauffiune 
Lettreau Pape, dans laquelle il loïoit Hincmar 
de fon obéïffance , approuvoit la conduite que 
le Concile avoit gardée ; de referer au Pape la 
reftitution de Vulfade, & l’avertifloit qu’il lui 
avoit donné en attendant, le foin del’Eglife de 
Bourges. Le Roi demanda aux Evêques de ce 
Concile le Couronnement dela Reine Hermin- 
trude; ce qui lui fut accordé , & la ceremonie 
ee par eux dans l’Eglife même de Saint Me- 

dard. 
Egilon, Archevêque de Sens, fut chargé de 
(ess 
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Concile de ces Lettres, des Aîtes du Concile, & d’un Me- 


moire qui lui fut envoié par Hincmar, quinefe 
trouve pointparmifes Oeuvres; & dans equelil 
reprend tout ce qu’il avoit allegué dansle Conci- 
le touchant la dépoñition d’Ebbon, & rapporte 
plufieurs autoritez des Lettres des Papes, pour 
montrer qu'on ne devoit pas donner atteinte à ce 
qui avoit été fait contre cet Archevêque, ni tou- 
Cher au Jugement rendu contre Vulfade & les 
Clercs ordonnez par Ebbon; mais feulementles 
rétablir par condefcendance. : 


Lettre du Le Pape Nicolas, qui eût voulu que l’on eût 
Pape Ni. CaÎlé tout ce qui s’éroit Fait dans leprémier Con- 
Colas fur le Cile deSoïffons, ne fut pas content de ce Juge- 
Tugement Ment. Ilrécrivit aux Evêques une grande Lettre, 
du Concile dans laquelle il commence par blâmer ce quis’é- 
de Soi toitfaitàce premier Concile de Soiffons, dont 


oh, 


il dit que les Actes font pleins de fauffetez ; il 
ane enfuite qu’il n’a jamais été confirmé à 

Oméavec connoiflance de caufe; que le Pape 
Leon fon Prédeceffeur avoit ordonné que cette 
affaire feroit jugée de nouveau, & envoié fon 
Legat pour afüfter au Jugement; mais que cela 
n avoit pointété executé, &quelaconfirmation 
du Pape Benoît avoit été fubrepticement obte- 
nu par Hincmar, & fur un faux expolé. Qu’ou- 
tre cela, elle n’étoit pas définitive ni fansréfer- 
Ve. Qu'ilavoitexhorté Hincmarderecevoir ces 
Clercs, & ordonnéun Synode en cas qu’ilnele 
voulût pas faire de lui-même. Qu'il étroit ravi 
d’apprendre qu’il n’y avoit point eu deux avis 
dans ce Concile, & que l’on étoit convenu de 
rétablir Vulfade & ces autres Clercs. Qu'il fe 
Plaignoit feulement de ce que lui aiant refervé 
ce rétabliflement, ils ne lui avoient pas fait une 
ample relation de cette affaire, &detoutce qui 
la concernoit. . Qu'ils devoient luiavoir mandé 
ce qui repardoit la dépofition & la reftitution 
d'Ebbon, & la promotion de ces Clercs ; la fe- 
Conde expulfion d'Ebbon, & fa tranflation àune 
autre Eplife. Qu’il fouhaitoit qu’ils le fiffent 
dans cette caufe & dans toutes les autres pour 
lefquelles il auroit ordonné la tenuë d’un Syno- 
de. I! approuve la foûmiffion d'Hincmar; mais 
il dit qu’il n’a pas pû s’empêcher de rire de ce 
qu'il dit, que ce n’étoit point lui qui les avoit 
fufpendus & déclarez déchûs de leurs Ordres : 
puifque l’on fçait ce qu’il a fait dans fa Province 
Contreeux, & de quelle maniere il a pourfuivi 
cêtte affaire à Rome. Il ajoûte , que l’affaire 
n étant pas affez éclaircie, niaffez examinée, il 
DE peut pas la juger définitivement; mais que ces 

eTCS atant été dépofez contre les formes, ils 
doivent par provifion être reftituez & rétablis, à 
Condition qu’Hincmar pourra dans l’année dire 
tout ce qu’il a contre eux, & montrer qu’ils ont 
êté légitimement dépofez. Il fe plaint qu'ils 
aient élevé à P'Epifcopat un dé ces Clercs, ën 


| 


même temps qu’ils font femblant de luireferver Lettre du 
le Jugément de cette affaire, & il déclare qu'il Pape M 
ne confent point à cette ordination que la cho- colas fur le 
fe nefoitterminée. Enfin, furl’affaired’Ebbon, tugement 
il ditqu’il ne faut pas s’étonner que le PapeSer- L ré 
gius ne l’ait point voulu recevoir à {a CEE, L'E 
nion, puifqu’ilavoitétécondamné, & qu’il n’a" 
voit point encore appellé de ce Jugement de con- 
damnation au faint Siége ; & que la caufe n°Y 

avoit point été rapportée ni examinée. Îlman- 

de à peu prés les mêmes chofes à Hincmar, mé- 

mé dans la Lettre qu'il lui écrit ; mais il s’at- 

tache particulièrement à ce quiconcérne fa con- 

duite, fur laquelle il lui fait divers reproches, & 

lui marque en finiffant , qu'il trouve mauvais 

qu’il fe {erve du Pallium en des occañons où il 


ne lui eft pas permis de s’en fervir. Par une 


troifiéme Lettre, il remercie le Roi Charles le 
Chauvedelafatisfaction qu’il a donnée, en fai- 
fant confentir les Evêques de France au rétablif- 
fement de ces Clercs ; mais il ne peut s’em- 
pêcher d’accufer Hincmar.Enfin par une qua- 
triéme Lettre, il congratule Vulfade & ces au- 
tres Clercs de leur rétablifflement , les exhorte 
être foümis à Hlincmar, & les avertit qu’illui 
a donné un an de temps pour pourfuivre certe 
affiire à Rome, s’il le jugéoit à propos. Ces 
quatre Lettres font du 7. du mois de Decembre 
de l’an 866. : 

On voit bien par là, queles Evêques de Fran- Conduite 
ce ne vouloient point s’engager à porter ces cau: des Ev8- 
fes à Rome, ni s’obliger d’y comparoître pour gues de 
y foûtenir la validité de leurs Jugemens; ils ne France. 
vouloient pas même fouffrir qu’on les caflât, où 
qu’on leur donnât quelque atteinte; c’éroit au 
contraire ce que le Pape Nicolas prérendoit. Il 
vouloit que les Conciles qui jugeoient les caufes 
en premiereinftance, fuflent affemblez par fon 
autorité; que les accufez & les acculateurs euf- 
fent pouvoir d’en appeller à Rome avant &c aprés 
le Jugement. Que les Synodes lui fifent uné 
relation ample detout ce qu’ils jugeoienr, avant 
que de faire executer! leurs Jugemens. Qu'en 
cas d'Appel, le faint Siege pût par provifion re- 
mettre les condamnez en l’état où ils étoient 
auparayant; & que les Juges fuffent obligez dé 
venir ou d’envoier des Dépurez à Rome, pour 
y foûtenir leur Jugement. Que la caufe enfin 
fût jugéetout de nouveau, comme s’il n'y avoit 
encore rien de décidé. Les Evêques de France 
deceremps-là, quiétoient habiles & verfez dans 
la Science des Canons, pour éluder les préten- 
tions contraires aux faints Canons, & oui ten- 
doient à l’aneantiflement de l’autorité Epifco- 
ale, &aurenverfement de la difcipline de FE- 
glife , fans fe brouiller avec le faint Siege , ju- be 
geoient les caufes Ecclefiaftiques qui fe préfen- 
toient dans leurs Syÿnodes; &afñn que leur juge- 

L E 2 * ment 


26 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Condute ment fût plusautorifé, ils faifoientélire des Juges 
des Evè- farles parties, parce que felon une maxime de 
4% & Droit, Fonne pouvoit appeller du jugementdes 
France. Jugesquelonavoitélüs. Enfuite, ils faifoient 

executer Ce jugement , & en cas que les con- 

damnez fe pourvuffent à Rome, ilsenvoioient 

au Pape les raifons qu’ils avoient euës, & de- 

mandoient la confirmation, ou plütôt l’appro- 

bation de leurs jugemens; mais quelque ciration 

qu’on leur fift, ils n’alloient point à Rome, & 

n'yenvoioientaucuns Députez avec charge d’a- 

girenleurnom, pour mettre l’affaire en délibe- 

ration : ils laiffoient au Pape ordonner tout ce 

qu'il vouloit, fans être parties. Et s’ilarrivoit 

qu’ils fuffentobligez, ou pourlebien dela paix, 

ou par la volonté des Princes, defaire ce quele 

Pape fouhaitoit, ils proteftoientque c’étoit fans 

déroger à leur jugement, qui demeuroit dans fa 

force, mais feulement pour ufer decondefcen- 

danceenverslescoupables. C’eft ainf qu’ils fe 

comporterentdans cettecaufe. Hincmar enga- 

gea adroitement les Clercsordonnez par Ebbon 

aprés fa dépofition, de prefenter leur Requête par 

écrit, & delier cetteaffaireau Synode de France. 

Illes fit enfuite convenir de Juges, aprés s’être 

lui-même déporté du jugement. Le jugement 

rendu fut executé; il trouva moien de le faire 

confirmer par les Papes; mais enfin Nicolas I. 

follicité par Vulfade , aiant voulu que cette af- 

faire fut examinée de nouveau dans un Synode, 

Hincmar fic en forte que non-feulement on ne 

toucha point à ce qui avoit été ordonné , mais 

même qu’onleconfirma, fansneanmoins offen- 

fer le Pape, qui prenoit à cœur le rétablifflement 

de ces Clercs, & l'Empereur qui vouloit favo- 

rifer Vulfade. Car il porta les Evêques à fe re- 

lâcher de la rigueur dela juftice en faveur de Vul- 

fade & des Clercs qui étoient dansla même cau- 

fe, & à confentir à leur rérabliflement, fi le 

Papelevouloitfaire. C’étoit en apparence flat- 

ter le Pape en le faifant maître de la chofe, à caufe 

du refpect qu’ils avoient pour le S. Siege; mais 

ce n'éroit pas ce que le Pape demandoit: ileût 

voulu que le Synode qu’il avoit indiqué , eût 

café ce qui avoit été fait à Soiflons ; qu’il eût 

jugé l'affaire, & que fur l’appelles parties fuffent 

venuës contefter à Rome. C’eft pour les y en- 

gager qu’il ne veut pas juger l’affaire définitive. 

ment, @ qu’il fe contente de rétablir par provi- 

fion Vulfade, & les autres Clercs ordonnez par 
Ebbon. 

Grdins-  Avantqueles Lettres de Nicolas fuffent rap. 

#lon de portées par Egilon , Charles le Chauve qui fa- 

Fulfade à vorifoit Vulfalde, & vouloit qu’il fût ordonné 

l'Arche "Archevêque de Bourges à quelque prix que ce 

vêché de für, envoia {on fils Carloman , Abbé de faint 

Bourges. Medard, pourlefaire ordonner &inftituer; ce 

qui fur fais au mois de Septembre par quelques 


La 


Evêques qui ne fçavoient pas bien les loixdel’E- rai 1 
glife ; que Vulfade avoit gagnez, & que Carlo- #10 4 3 
man avoit intimidez. Ce fut Aldon Evêque de pus rh 
Limoges, quileconfacra; & l’on remarque que +. sa 
pendant la ceremonie cet Evêque fut attaqué D 
d’une fiévre ; dont il mourut peu de temps 5° 
aprés. | | 
Egilon étantrevenu avec les quatre Lettresdu Concile dis 
Pape Nicolas Pan 867. Charles le Chauve af- Troyes. 
fembla un Concile à Troyes, auquel affifterent 
les Archevêques de Reims, de Tours, de Rouën ; 
de Bordeaux, de Sens & de Bourges, avec 
quatorze des Evêques qui avoient affiftéau Con- 
cile de Soiffons de l’année précedente, dans le- 
quel quelques Evêques favorifans Vulfade pour 
plaire à Charles le Chauve, voulurent entre- 
prendre Hincmar ; mais il fe défendit fi bien, 
qu’il fut feulement réfolu que pour contenter le 
Pape, onluienvoieroit une Lettre Synoaique, 
Contenantune ample relation de tout ce qui s’é- 
toit pañlé touchant la dépofition d’Ebbon, fa 
prérenduëé reftitution & les ordinations de Vul- 
fade, & desautres qu’il avoit confacrez aprés fa 
dépofñtion. _Îls y rapportent comment les Fils Zertre d? 
de Louïs le Debonnaire avoient voulu le dé- Concile dt 
pouiller de fes Etats, &s’étoient fervispour cela Troyes # 
d’Ebbon, & de quelques autres Evêques , qui Pape co 
aiant obligé ce Prince de confefler des crimes ‘7e Ebb9i 
fuppofez, l’avoient mis en penitence, & privé 
defon autorité. Comment aprés que Louïs le 
Débonnaire eut été rétabli par lautorité des 
Evêques, Ebbonavoit quitté fon Siege, & s’é- 
toit retiré. Comment il avoit été arrêté, & 
mené à l'Empereur par Rotadus , Evêque de 
Soiflons, & par Ercaraüs, Evêque de Chälons. 
Comment il avoit lui-même figné & approuvé 
le rétabliflement de Louïs le Debonnaire, & 
reconnu que c’étoit injuftement & contre les 
Canons, qu’ilavoitété mis en penitence. De 
quelle maniere aiant reconnu fa faute par écrit 
dansle Concile de Thionville, tenu l’an835. il 
lui avoit été défendu de faire aucune fonction 
d'Evêque. Etcommeilavoitenfuite été confiné 
dans divers Monafteres jufqu’à l’an 840. dansle- 
quel mourut Louïs {e Debonnaire. Comment 
enfuite Lothaire étant venu d’Italie en France, 
Ebbon l’avoit été trouver à Wormes, conduit par 
l'Abbé Bofon, dans le Monaftere duquel il de- 
meuroitalors. Comment Lothaireaisntordonné 
qu’il fût rétabli, il étoit retourné à Reims, & 
avoit commencé de faire les fonctions Epifco- 
pales en prefence des Evêques de la Province, 
&t fans qu’ils s’y oppofaflent. Commentence 
temps il avoit ordonné Vulfade & les autres 
Clercs dont il étoit queftion, à qui on avoit dit 
qu’il avoit été rétabli regulierement dans fon 
Eglife. Commentaprésavoir joui paifiblement | 
pendantune année de l'Archeyéché de Reims | 
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Lettre du il 


Concil S'étoit retiré dans le Roïaume de Lothaire | avoit donné. Quecette Princeffe s’éroitemploiée ane de 
| Trope À < quandie Roi Charleseurrepafé laSeine, &con- | pour adoucir l’eiprit de fon mari Louïs le Debon- je re =: 
Pape con. JS le Païs. : Quelsfervicesil avoit rendu à Lo- | naire, & avoit follicité pour Ebbon. Que cepen-°} fav 
tre Ébbon. thaire;guilui avoit donnédeux Abbaïes,& l’avoit | dant quelques Evêques l’avoient porté à confef- d'Ebbons 
emploié en plufieurs aaires, & envoiéà Rome | fer fa faute, &c qu’aprés cette confeffion, ilslui 
avec Drogon, Evêque de Metz l'an 844. vers le | avoient confeillé de ne plus faire les fon@ions : 
Pape Serge, quine l’avoit pas voulureconnoître | Sacerdotales. Quel’Empereur enavoitécritau 
peus Evêque. Commentaiantrefufé d’accepter | Pape Gregoire pour faire confirmer cette dépo- 
2 Légation de Grece, ilavoirété difgraciéauprés | fition, & qu’il avoit reçû réponfe de lui là- 
e Lothaire, &t dépouillédefes Abbayes. Com- | deflus. Qu’on ne fçavoit pas ce qu’elle cunte- 
ent enfuité-s’érant retiré dans le Roiaume de | noit; mais qu’il y avoit apparence que Louïsle 
-Ou1s de Germanie, il s’étoit misen poffefion de | Debonnaire n’avoit pas eu fatisfaction, puif- 
PFEvêché d’Hildesheim dans le Pais des Saxons, | qu’il n’auroit pas manqué aufli-tôt de faire or- 
Oüilavoitfaitles fonctions Epifcopales. :Com- | donner un Archevêque de Reims, fi le Pape eût 
ment lan 845. Charlssavoitaffembléun Synode | confirmé la dépoñtion d’Ebbon. Qu’aprés la 
à Beauvais, pour faire ordonnerun Evéquepour |! mort de Louïsle Debonnaire, Ebbon avoit été ‘ - 
l’Eglife de Reims > Vacante depuis dix ans, &t | reconnu par tous les Evêques fuffragans pour 
néanmoins gouvernée par |’ Abbé Foulques, & | Archevêquede Reims. Qu'ilsavoienttouscom- 
enfuite par Nothon. CommentHinemaravoit muniqué aveclui, & que tous ceux quiavoient 
été canoniquementélä & ordonné Evêque, & été ordonnez Evêques en fon abfence, avoient 
fon Ordination confirmée par Gontbaud, que le | reçû de lui l’anneau &lebâton, avecdes Lettres 
ape Sergeavoit nommé à la follicitation de Lo- | deconfirmation. Qu'il n’étoit pas vraiqu’ileût 
thaire pour repler cette affaire. Ils joignirent à  étéappellé au ConciledeSoiflons, & qu'ilyec 
Cette relationtoutce qu’ilsavoient écritau S. Sie- | foufcritàfa condamnation. Voilà ce que Charles 
ge fur cette affaire, & tout ce que le Pape leur | le Chauve mandeau Pape de particulier fur la dé- 
avoit mandé, lui déclarant qu’ils approuvent le  pofition & lareftitution d’Ebbon. Ils’excufeen- 
rétabliffement des Clércs ordonnez par Ebbon , | fuite de ce qu’il a fait ordonner Vulfadeavant que 
&t qu’ils confentent qu'ils fafent leurs fonctions. | d’avoirreçü réponfe du Pape, &lui demande le 
Enfin Pour gratifier PEmpereur Charles, ils de- | Pallium pour lui. Illuirecommandel’affäaire des: 
mandent le Pallinm pour Vulfade ; ordonné  Evêques opprimez par les Bretons. Hincmar Zerre 
Archevêque de Bourges. Cette Lettreétoit dattée | avoit écriten particulier une Lettre au Pape Ni- d'Hinc . 
du fecond de Novembre de l'an 86 7. & fermée | colas, pour répondre à celle qu’il avoit reçÜC de mar am 
avec le fceau des Archevêques. Elle futdonnéeà | fa part pleine de reproches. Il fe défend dans fa Pape. 
A étardus, Evêque de Nantes, pour être portéeau | réponfe avec beaucoup de foûmiflion & de vi- 
PA Bspen [aie Charles le Chauve fe lafitdonner, gueur, Ilui témoigne qu’il a trouvé dans la Let- 
a CRE Dei rer " . : lalût »> &en écrivirune autre à | trequ il Jui avoitécrite, & dans cel'e qu’ija adref- 
Le D pene aque a. étoit bien plus favorable à Eb- | féeaux Évèques du Concile de Soiflons, des re- 
pe Te » PATCE QU 11 ÿ rapporte tout ce qui peut être | proches qu’il merite bien par fes pechez ; que s'il 
De pourlui, ë déguifecequieftcontre. Ï] ditqu’il | étoit devantlui, il feroit à fon égard ce quefaint 
d'Ebbon. 2t0itAls d’un homme qui fervoit dans le ffc du | Benoîtordonnoit à fes Religieux de faire, grand 
rince ; qu’aiant eu la liberté > il étoit entré | ilsconnoifloientque leur Prieur étoit en colere: 
dans l’état Ecciefiaftique. ;  & avoit été fait | contreeux, fçavoir, defe profterner en terre à 
‘Bibliothequaire du Roi ; qu’aprés la mort de | fes pieds; que ne lepouvant fairedecorps, ille 
Charlemagne > dansle temps du Sacre de Louïs | fait de cœur & d’efprit, pour fuivre le confeil de- 
le Debonnaire, Vulfaraus Archevéque de Reims | S. Gregoire, qui porte qu’il faut avoir de la foû- 
étant mort, & le Prince aiant laiffé la liberté au | miffion & de la charité en efprit ; à l'égard du 
peuple de choifir un Evêque, ilavoitélà Gille- | prochain donton eftéloigné; qu’aurefteilaexe. 
Mar ; Mais qu'ajant été prefenté aux Evêques | cuté cequelePapeluiavoitordonné, en rétablif. 
Pour étreexaminé, ilavoitété trouvé incapable. | fant Vulfade, & les autres Ciercs ordonnez par 


Que l'Empereuraiant propofé Ebbon commeun | Ebbon. Aprés s’étreainf humilié, il lui faiten— 
omme de merite, le peu plelavoitagréé. Que | tendrequ’ilaeutortde fe mettre f forten colere- 


ans la premiere revolte des Enfans de Louïs le contrelui; maisilrejette cette mauvaife humeur 

E90nnaire, Ebbon étoit demeuré fideles Qu’a- | fur les faux rapports qu’on lui a faits, &t avouë 
Prés avoir été entraîné la feconde fois dans la que s’il avoit fait les chofes dont il étoit accufé, ik 
faction de Lothaire, il avoit reconnu publique- | meriteroit d’être traité encore plusfeverement; 
ment fa faute dans l’Eglife de faint Etienne de | mais que fa confcience lui rend témoignageque 
Metz. Que pour éviter d’être dépofé, ilavoit en- quelque pecheur qu'il foit ; ‘il n’eft pas nean- 
voiéàl Imperatrice Judith un anneau qu’elle lui | moins te} qu’on Le pie Il dit qu’on es 


_ 
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déja accufé auprés des Papes Serge & Leonde 
n'avoir pas pour le S. Siege le refpect qui luieft 


dû; maisqu’ilavoit montré par {on obétffance, 
combien il étoit foümis au S. Siege, & éloi- 


gné de l’efprit d’ambition qu’on lui reprochoit, 


* auffi-bien que de la cruauré êt dela fourberie.Que 
nifon Eglifeniles Eglifes voifines, ne s’éroient 


point plaintes qu’il fût fujet à ces vices; qu'ille 
conjuroit d’être perfuadé qu’il n’avoit jamais eu 
aucun defléin de le tromper, ni de refifter à fes 


ordres, ou prendre en mauvaife part fesavertiffe- 


mens. Qu’àlégardd’Ebbon, iln’avoir pas crû 


devoirreprendretout cequileregardoit, de peur 
qu’onne crût qu’il vouloit infulter à un Evêque 
mort, & pournepasrenouvellerune affaire ter- 
Neanmoins 
pour fatisfaire le Pape, ilrapporte de quelle ma- 
niere Ebbon s’étoit lui-même declaré indigne du 
Sacerdoce, fans y étrecontraintparaucune vio- 
lence, niengagé par fraude. Il remarque quede 
tousles Evêques qui l’avoient dépofé, il n’en ref- 
toit plus que deux en vie, fçavoir Rotadus & Er- 

uin. Ildécritenfuite dequelle maniereilavoit 
été ordonné enfaplace: comment le Pape Serge 
follicité par Lothaire, avoit nommé Gontbaud 
Archevêque deRouën, pour examiner cette Or- 
dination: comment Ebbon cité au Synode par 
Gontbaud , avoit ofé y comparoïître , d’où il 
concluoit qu'Ebbon n’avoit jamais été rétabli, 
& qu’ilétoit demeuré déchû de fa Dignité; que 
l’aiant perduë pendant fa vie, il ne pouvoit pas 
Jarecouvrer aprés fa mort. Il rapporte enfuite 
l’affaire de Vuilfade, & des autres Clercs ordon- 
nez par Ebbon depuis fa dépoñtion ; & parce 
que le Pape Nicolas s’appuioit principalement 
fur ce que le Pape Leon n’avoit pas confirmé le 
premier jugement rendu contre eux au Concile 
de Soiflons : Hincmar fait le détail de ce qui 
s’étoit pañlé entre lui & le Pape Leon fur cefu- 


minéeil y avoit plusde trente ans. 


jet. Sçavoir que le Pape Leon lui avoit récrit 


qu’il ne pouvoit confirmer ce qui avoit été fait 
dansceSynode, parce qu’on ne lui avoit point 
envoié de Députez de la part du Concile; qu’il 


n’yavoitpoinraffifté de Legats du S. Siege, que 
l'Empereur ne lui en avoit point écrit, & que 
Pon difoit que Vulfade & les autres Clercs en 


avoientappellé au S.Siege. Qu’outre cela Lothai- 
reluiavoit mandé dene point confirmer le Juge- 


ment du Concilede Soifflons. Quelles Evêques 
aiant appris l’interêt que Lothaire‘prenoit dans 
cetteaffaire, lui en avoient écrit, &qu'ilavoit 
nommé deux Evêques d'Italie pouren connoître 
dans un Concile qui fût affemblé par l'autorité du 
Saint Siege. Qu’en confequence ce Prince avoit 
envoié des Dépurez à Rome versle Pape Leon, 
qui mourut pendant qu’ils étoient en chemin. 
Qu'étantarrivezfousle Pontificatde Benoît, ce 
Pape lui avoit accordé le privilege par lequel le 


» 


Jugement du Synode de Soiffons eft confirmé ; 
qu’autefte, nil'EvêquedeSpolete, nommé par 
Lothaire, ni aucun autre, n’avoit tenu d’autre 
Synode pour cetteaffaire , que celui quiavoitété 
affemblé depuis peu par l'autorité du Pape Ni- 
colas. Il fe défend fur ce que le Pape l’avoit 
accufé d’avoir falffié la Lettre du. privilege de 
Benoît, & l’aflure que la copie qu’il lui 4 en- 
voiée eft fidele ; comme il le connoîtra , s’il 
veutla confronteravecla minute qui eft dans les 
Chartres del’EglifedeRome. Ilajoûte qu’iln’a 
point demandéau S. Siege des privileges particu- 
liers, autres que ceux qu’il accorde aux Metro. 
politains, & quiontétéaccordez anciennement 
à la Metropole deReims; mais parce que la Pro- 
vince, & même fon Diocefe particulier étant 
en partie d’un Roiïaume & en partied’un autre 
qu’ila befoin de faire renouveller ces privileges ; 
añinqgu’onyaitégard, & que les hommes char- 
nelsétonnez par ces marques de diftinétion, le 
réfpeétent davantage. Enfin, pour ce qui re- 
garde l’ufage du Pallium , il laflure qu’il ne s’en 
fert que le jour de Pâques & de Noël, parceque 
dans les autres Fêtes de l’année, danslefquelles 
ileft permis des’enfervir, il eft obligé à caufe de 
fes grandes occupations, & par les befoins de 
l’'Eglife & de l'Etat, d’être abfent defon Eglife 
Cathedrale. Qu’au refte, il n’a rien demandé 
departiculier pour l’ufage du Pallium. Que le 
Pallium eft un ornement qui convient à tousles 
Metropolitains, plûtôt que la marqued’unedi- 
gnité ou d’une vertu dans celui qui le porte. Hinc- 
maravoit compoifé cette Lettre avantle Concile 
de Troyes, auffi-tôtaprés qu’il eut reçû la Lettre 
de Nicolas: maisellene fut pas envoiée dans cet- 
te forme; carles Evêques de ce Concile luiaiant 
fait une longue relation de ce qui regardoit l’af- 
faire d’'Ebbon , iletrancha le commencement 
de fa Lettre, &en écrivit une autre plus courte, 
commençant par fon Ordination & par l'affaire 
de Vulfade. Actardus Evêque de Nantes, Député 


parle Concile à Rome, étoitauffi chargé d’une : 


ST re cms Rare Pounaere nos HR ass me “+ ne mme 


autre affaire par un Concile de Soiffons. On croit | 4Fairt N 
communément que c’eft celui de l’année 866. d', 4447 


mais il faut que cefoitun autre Concile tenu aufi dus. 


à Soiflons en 867. car Actardus quieneft le por- 
teur , ne fut envoié qu’en cette année à Rome; & 
le PapeNicolas, dans les Répon£es qu'il faitau 
Synode & aux Evêques du Concile de Soiflons 
delPan 866. neparle nullement de ce donton lui 
écrit dans cette Lettre. Les Evêques du dernier 
Concile lui reprefentenr que l'Eglife de Tours 
& celle“de Nantes fouffroient plufieurs vexa- 
tions de la part des Bretons , qui ne vouloient 
point fe trouver aux Synodes de la Province 
dontils dépendoient, ni reconnoîtreles Metro: 
polirains & les Evêques de France , préten- 
dans fe gouverner eux-mêmes. Qu'ils n’avoient 
| tenu 


: 


eAfFa ire 
d'Aftar- 
dus. 


tenu compt 
été faites. 
Nantes, 
Evêchez 
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e des remontrances qui leur avoient 
Qu'ils s’étoient même emparez de | leur parc à Rome, ils n’obtiendront rien qui 
&-qu’ils entreprenoient auffi fur les 
de Tours, d'Angers & du Mans ; 


d’être perfuadé que s’ils envoient quelqu'un de 


puiffe préjudicier à fes droits. Il accorde par 
une autre Lettre le Palium à Actardus pour le 


Réponfes 
4- 
drien fur 
Ebbon € 
| ar 


confoler de la perte de fon Diocéfe. Ainüfi-7. 
nit Ja conteftation d’Hincmar avec Vulfade &c 
les Clercs ordonnez par Ebbon. | 


qu’enfin prefque routes les Eglifes de Neuftrie 
touffioient beaucoup de leur barbarie. Qu'ils 
AVoient chaflé les Evêques de Dol & de Van- 
nes; & mis d’autres Evêques en leurs places. | 
Îls prioient donc le Pape de leur faire juftice, | 
écouter favorablement ACtardus, de mettre 
les Bretons à la raifon, & d'écrire à leur Duc 
qu'il fe foûmit au Roi Charles, finon qu'il fe 
LE ee L du glaive de l’'Excommuni- 
| On. Leïte Lettre eft du r6. d’Août. 
RERO É A@ardus arrivaà Rome, il trouva que 
drien fi e Pape N icolas toit mort, & qu'Hadrien lui 
Lbbor er RS à quiil prefenta les Lettres des Sy- tre fon neveu Hincmar Evêque de Laon, du mécon 
«Atar- “= 1es & du Roi. Hadrien ft réponfe aux Evêques | qui n’eut pas de moindres fuitesque les préceden- tentemens 
dus. ne. de Troyes, quequoiqu’ilseuflenten: | tes. [lavoir fait élever ce neveu par fa faveur à d'Hinc- 
se nn: strpe chofe de ce quiregardoit la l'Évêché de Laon, dépendant de fa Metropole ; "147 de 
ONE re On; il loüoit neanmoins leur ze- l'an 859. Celui-ci, au lieu d’étrefoûmis & dé- Reims 
Voih ann réjoutfoit de ce que l'innocence de | voüé aux volontez de fon oncle, fe voulut gou- us fe 
à ete prouvée fi clairement. Qu’ilap: | verner à fa fantaife ; & s'étant fait des amis à la se 
es Promotion à | Archevêché de Bour- Cour; ÿ prit une Charge, & obtintune Abbaïe. Re Je 
ge S ulaccordoirle Pallium. Qu'’ille prioitde | Ceci dépluràl’ArchevêquedeReims, quifit fon S 
ettre le nom du Pape Nicolas dans toutes leurs | pofhble pour l’obligerdes’en défaire, & le reprit 
Paso de réfifter à tout ce queles Grecs | de ce qu’il guittoit fon Diocéfe pour aller à fon 
a te . entreprendre contre ce Pape. ; Abbaïe fans lui en demander permiffion, quoi- 
RG 5e 5 u deuxiéme jour de Février de qu’il fût défendu par les Canons aux Evêques de: 
Wrénues A a pe Lettre des quitter leur Province fans le confentement de 
cattediel a Su UE parlecommen- leur Merropolitain. ; 
pe Quelle il paroît Vifiblement que la’ L’Evêqué de Laon craignant la préfence de Brouÿr 
Fe na arts parlé, n'avoit pas été fononcle, n’ofa fe trouver àl’Affemblée des Evé- leries de 
en L A 25 sale. ede Soiflons; tenu en 866. ques; pour l’ordination d’un Evêque de Cambrai; / Evèque 
er. Séeners ee mr en 857.2vant quoiqu'ilyebtéréappellé. L’an 868. Hincmar de de Laon 
parta l'aflidion ds à leur témoigne qu il prend Laon fe fit une affaire avec Charles ke Chauve: LEE LE 
EN ERE e E ardus, dépoüillé & chañé aiant quelques conteftations à regler avec des 747474 
diner) sa : sh ee: qu'ilfera mis (rcar- : Laïqués pour le bien defon Eglife, Ex principa- gsimrs 
At rs ele Sa glife Vacante; pour ÿ | lement au fujet d’un Seigneur appellé Normand, 
ÉbtER el Ci à pi tres Il ditqu’ilen a à qui le Roï avoit donné un Benefice; c’eft à: 
7 ie on mt dé teneffet, dans la Lettre dire; un fonds d'heritage de l’Eglife de Laon; 
pq ie) sa .. ée à ce Prince, il répond du confentement delEvêque Hincmar: quila- 
ARE Ve nt éttre qu illui avoirécrite tou- | voit lui-même follicité, & fait donner commeà 
d'siie ee: Parquant qu'il eftaflezinutile un defes amis ; mais qui depuis s’en étantrepen- 
mort à pr ct ES cet Evêque, quieft ti, & voulant y rentrer, avoir excommunié ce 
qu’il a defead FE = S de la protection | Seigneur. Oncommença àdifcutercetreaffaire: 
NB D TE SGSaCE ce ë artiques ; que leS. Siege | en particulier devant des Commiffires, entre 
Palis Eat De . rétablir. I] accorde le | lefquels ity avoir des Evêques ; maisil arriva que 
parte A Gens en ui recommande de faire le fils de Euidon accufa 'Evéque de Laon devant 
norte me | prétier Evéché vacant;qui lle Princé & des Seigneurs de fon Confeil, de: 
él méme: cho de de efien. Trecomman- | lavoir dépoüillé d’un Benefice de fon pere (c eft- 
siar dé RAE La LA à Aétardus, à Hinc- à-dire, de quelque territoire appartenant àl'E- 
par des Lettres particulies Archevéquede Tours | glife, qui avoir été pofledé auparavant par frs 
d'accorder à Aterdus SEA il mande àcelui-ci| pere) quoique pour D PEER CS 
rt me ee bbaïe qu ilavoit euë | fent à l'Eglife, & qu’il lui eût étéaccordé: Le 
CHASSEURS de €; & l’avertir qu’il a é- | Roïs’enétantplaintàa Hincmar Evêque de Eaon,, 
oùe Len b ucdes Bretons, & à ce Peuple, lil répondit à fa Majefté avec hauteur, ce qui mit 
POUr “es exhorter à lui faire juftice, il le prie ce Prince fi en colere contre lui, qu’il ne pu 
. sem 


CHA PT'ER E: V. 

HISTOIRE DES CONTESTATIONS 

d'Hincmar de Reims avec [on neves 
Hincmar ; Evéêque de Laon. 


H INcMAR entreprit une autre affaire con- Origine 


LA 


a  — 


vies de 
l'Evèque 
de Laon 
avec 
Charles le 
Chauve. 


- mar deReims. 


fuite citer en fon Confeil ; mais Hinemarlui fit re- 


montrer qu’il ne pouvoit y comparoître,ê&cenvoia | 


feulementune Lettreà Rome, pour accufer Nor- 
mand, & pour prier le Pape d’attirercetteaffai- 
re, & d'obtenir qu’onlui permit d’aller à Rome 
On le condamna par defautau Confeil du Roi, & 
on faifit tous lesbiens de fon Evêché. Le Roilui 
Ôta auffi fon Abbaye & la Charge qu’ilavoit à la 
Cour. Quoiquel’Archevêque de Reims, fon on- 
cle, n’eût pasfujet d’être tout-à-fait content de 
lui, il ne laiffa pas de le fecourir en cette occa- 
fion, &cécrivitune Lettre tres forte à Charlesle 
Chauve, dans laquelle il prétend que ce qu’il a 
fait contre Hincmar, eft tout-à faitinjufte; qu’il 
eftinoui qu’un Prince Chrétien ait confifqué le 
bien de l’Eglife. Sur quoi il rapporte plufeurs 
Loix des Empereurs, & des Decrers des Conciles 
& des Papes, pour prouver qu’il n’eft pas permis 
à qui que ce foit de s’emparer des biens Eccle- 
fiaftiques. Enfuire il prefenta au Roi un Memoi- 
re qui contenoit plufñeurs Canons, pour mon- 
trer que les Evêques ne doivent pointcomparoi- 
tre pour les affaires Ecclelaftiques devant des Ju- 
ges laïques. Le Roi fit réponfequeles Rois fes 
prédecefleursavoient obligé les Evêques deren- 
dre compte par devant les gens de fon Confeil, 
des Benefices qu’ils vouloient ôter à fes Officiers. 
Hincmar lui remontra par un autre Ecrit que 
cetre coûtumeétoit un abus qui avoit été corri- 
gé parles Capitulaires. Le Roiétant à Piftresen 
Normandie, ils’ytintune Affemblée. Hincmar 
de Laon y préfenta une Requefte aux Evêques 
qui s’y trouverent , demandant d’être rétabli 
dansfesbiens, ouqu’on lui permit de fe pourvoir 
àRome. L'affaire fut accommodée par Hinc- 
L’Evêque de Laon futremis en 
poffeffion defesbiens, aprésavoir demandé par- 
donauRoi; mais il fe retirabien-tôt aprés dans 
fon Diocéfe. Charles le Chauve le fit mander 
plufieurs fois. Il ne voulut point obéir à cet 
ordre, & prit le deffein de fe retirer dans le 
Roiaume de Lorhaire, qui lui avoit promis de 
le favorifer. Il eût même la hardieffe d'écrire 
à Charles, qu’il aimoit mieux vivre hors de 
fon Roiaume , que d’y paroître tel qu’on di- 
foit qu’il étoit. Le Roi ordonna que l’on fe- 
roit venir des perfonnes de fa Maifon: Quel- 
ques-uns obéirent , mais il retint les autres. 
Le Roi le fit donc encore appeller uné feconde 
fois par deux Evêques de fa Province, &envoia 


des gens pour amener de gré ou de forceles per- 


fonnes de {a maifon qu’il vouloitavoir. Hincmar 
de Laon aiantapprisque cesgens arrivoient, pro- 
nonça eXCOMMuUNICAtION CONTE CEUX qui s'en 
pareroient des biens de fon Eglife. Les deux Evé- 


ques que Charles le Chauve avoit envoiez aiant 


fait fouvenir Hincmar du ferment qu’ilavoit pré- 
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Broxïlle-S’empêcher dele mal-traiter de paroles. [llefiten: 


étoient de l’Archevêché de Reims, oud’autres &},,ye 


teaffaire, & d'empêcher queles Evêquesoffenfez 


nir,&t s’en retournerentaprés avoir fait prêter {er- ries #4 
mentaux perfonnes.libres defaMaifon. Hinc EVE 
€ 


mar de Laon continuant fes procedures, lança ne 
uneexcommunication contre des perfonnes qui © ,Jes 


Archevêchez & Evêchez, & même contrele Roi 
Charles; ce qui furun fujet de fcandale pour tou- 
te l’Eglife & pourtoutle Roiaume.. Cependant 
Hincmar de Reims trouva moien d’appaifer cet- 


ne la portaflent àun Synode, & deraccommoder 
{on neveu avec ceux qu’il avoit excommuniez; 
mais celanemit pas fin à cetteaffaire: car Hinc- 
mar de Laon, hommeintraitable, irrita de nou- 
veau le Roi Charles, qui fitafflembler un Synode 
à Verberiele24. d'Avril del’an 869. dansiequel 
cet Evêque fut accufé, & fe voiant prêt d’être 
condamné, ildemanda permiffion d’aller à Ro- 
me, & d'yporterfonaffaire. MaisleRoiChar-as, 
lesaulieu de Ja lui accorder, le fit arrêter pen- 
dant quelque temps; aufli-rôt il excommunia, 
ouplütôtinterdit{es Prêtres&x fes Clercs, & fit 
défenfes de celebrer l'Office >; d’adminiftrer le 
Baptême, mêmeauxenfansen peril, de donner 
la Communion, mêmeaux mourans, & d’enter- 
rer perfonne dans fon Diocéfe jufqu’à ce qu’il 
fût retourné, ou qu’ils reçuffent une Lettre de 
Romequienordonnâtautrement. L’Archevé- 
que de Reims aiant appris cette Ordonnance par 
quelques Clercs del’Eglife de Laon, quiluipor- 
terentleursplaintes, écrivitaufli-tôtàfon neveu 
de lever cet interdit; & aux Ecclefaftiques de 
Laon, qu'ils pouvoient faire leurs fonétions & 
adminiftrer les Sacremens, fansavoir égard à cet- 
te excommuniCation dangereufe & irreguliere. 
Il leur envoia même là deflus des Regles tirées 
des Canons , pour montrer qu’ils le devoient 
faire. L’Evêque de Laon n’aiant point voulu 
fuivrel’avis defon Metropolitain, celui-ciluien 
écrivitunefeconde fois encore plus fortement, 
& enjoignitau Clerpé de l'Eglife de Laon , de 
faire leurs fonétions. Il en écrivit même une 
troificme fois à l’Evéque de Laon, qui fut mis 
enliberté aprés avoir prêté fermenc d'être fidele 
auRoiCharles. Pourfe juftifier, ilficplufeurs 
Extraits de fauffes Decrerales, fuppofées aux. 
anciens Papes , dans lefquelles on trouve que 
les Evêques doivent être jugez par le Saint 
Siegeen premiereinftance, quand ils ledeman- 
dent. 

Quelque. temps auparavant le Pape Hadrien Let” 
avoitécrità Hincmar de Reims & au Roi Char- d'Hidg 
les , . d’obliger. Normand de reftituer fur Leer /#°y 
champ à.l’Eglife.de Laon es biens qu'il poffe. de l'E 
‘doit ,-lui marquantques’ilne le faifoit, äl lede-. 9“ 
clarâtexcommunié; de laifler venir Hincmar de L 
Laon à Rome; pour s'acquitter d’un yœu qu'il | 

gente difoit | 
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difoit avoir fait d’y aller, & d’avoir foin de | plus favorable réponfe. L’Evêque de Laon avoit des deux 
l’Eglife de Laon pendant fon abfence : ce qui | chargé un Prêtre appellé Adulphe de quelque HUE 
aVOit encore irrité l’un & l’autrecontre l'Evêque  commifion. Celui-cines’en étantpasacquité ; EN 7 
a € Laon. "| & en aiant été repris par fon Evêque, luiavoit F de 
Ale . Cependant Lothaire II. Roi de Lorraine, | parlé avec peu de refpeét, & s’étoitretiré. Hinc- P?°* 
PA GRR Italie le 8. jour d’Aouft de lan 869. | mar lui ajant envoié dire par le Prêtre Claren- 
Hincmar Fe cMpara de fon Roïaume, x étantreçu ce qu’il étoit excommunié ; il boucha les 
fur l.Af re -tats du Païs, fut couronné par Hincmar oreilles, pour ne pas entendre cette Senten- 
fairede  % NES le 7. de Septembre dela mêmeannée. | ce; & s’en alla trouver Hincmar de Reims. 
Nivin, AU Commencement de l'an 870. Elincmar de Voulant enfuite retourner à Laon, il fut étonné 
à €ims chafla defon Diocéfe un nommé Nivin, qu’on lui fermât les portes de l’Eglife & du Clot- 
ACCufé d’avoir abufé d’une Religieufe, &del’a- tre. Hincmar de Reimsinterceda pourlui, & 
YOir enlevée. Son neveu non feulément reçût pria fon neveu de le recevoir & de luirendre fa 
IVIn, Mais fe mit même en poffeffion du bien place, ou du moins de le recevoir à la Commu- 
qu'il avoit dans un autre Diocéfe, &luidonna nion. Hincmar de Laon lui fit réponie quece 
En récompenfe une penfion fur les biens dél’E- | Prêtre s’étoit retiré mal à propos, & fans ystre 
glife de Laon. Hincmarluiécrivitle 13. Fevrier contraint, en difant qu'il ne vouloit plus tenir 
de lan 870. & l’avertit qu'ilne devoitpasle re- rien de lui. Que quoiqu'il en eût fi mal ufé ;- 
Cevoir, non plus que fon frere Bertric, qu'ilavoit neanmoins, en faveur de ce qu’il lui en écrit, 
auffi chaffé de fon Diocefe pour plufieurs crimes il le rétablit dans fa Chanoinie & dans fa mai- 
dontilétoit coupable.  Hincmar de Laon lui fit fon; qu’il permet à tous ceux qui le voudront, 
+ :_  Téponfe, qu’ilavoit toûjours évité de lui direo@f* de communiquer avec lui, à condition qu’il 
de lui écrire des chofes qui fuffent contraires à n’aura point fa Communion particuliere qu’a- 
és fentimens : mais qu’il fe trouvoit obligé de, prés qu’il l'aura reçûë en jugement, ou en lui 
lui mander fur Pexcommunication de Nivin, faifantfatisfation. La Lettre d’Hincmareftdu 
qu’il lui avoit fait fçavoirqu’ilne croioit pas de- | 19. & la Réponfe du 27. du mois d'Avril de la 
Voir agir envers cet homme, commes’ileûtété même année 870. 
accufé dans Pordre, &'qu’il n’eût paspü ou vou- : Dans le mênse temps Hincmar de Reims & Hinemar 
lu fe purger, ou qu’il eût été convaincu 5 puif-  Hincmar de Laon fe broüillerent fur une autre de Laon fe 
Qu'arant obtenu du temps delui pourfe juftifier, affaire. Il y avoit une Chapelle dans le Diocéfe déclare 
fans toutefois avoir aucun accufateur, ils’étoit deLaon, dépendante d’un Beneñice appartenant owverte- 
préfenté au jour marqué pour prouverfon inno- | à l'Eglife de Reims, dans laquelle il yavoiror- #ent con- 
CEnCe par le témoignage de gens dignes de foi ; dinairementun Prêtre pourla deffervir, préfen- tre fon on- 
Quenel’aiant pointtrouvé, ni aucun Juge de fa | té par celui qui étoit revêtu du Benefice. Sigebert ‘4. 
part; il étoit venu une feconde fois fe juftifier ; | à quice Beneñice appartenoit, avoit préfenté un 
mais que fans l'entendre > illuiavoit ordonné de ! nommé Senatus » ferf de l’Eglifc de Reims; & 
fortir de fon Diocéfe.Il trouve mauvais qu’Hinc- | Hincmar vouloit lemettreen liberté, afin qu’il 
mar’ait fi legerement ajoûté foi à de faux bruits >| pûr être ordonné par l'Evêque de Laon.CeClerc 
ë& 1 afüre qu'il n’eft pas vrai qu'ilreçoivelebien  n’aiant pointreçu l’Ordrede Prêtrife, avoitnean- 
deNivin, & qu'illerécompentede celuidel’'E- | moins servi dans cette Chapelle pendant 4.ans. 
glife de Laon. Ilfe défend fortement du foupçon | Enfüite l’Evêque de Laon ÿ avoit misdeux Pré- 
| qu'Hincmaravoit témoignéavoircontrelui, de ‘tres de fuite; maisenfin ilavoit Ôté ces Prêtres, & 
Risocier des biens de l'Eglife. 11 avouë que vouloit qu’il n’y eût plus de Prêtretitulaireen ce 
Nivin lui avoit offert il ÿalong-temps quelques- lieu, & que les Habitansallaffent à une Paroifle 
uns de fes biens, qui étoient proche des fiens ; du Diocéfede Laon , gouvernée par Hermerard. 
Mais il dit qu’il ne les avoit Point voulu rece-| Hincmar deReims pria fon neveu d’ordonnerSe- 
Voir, & que prefentement il les avoit donnez à | natus, ou de mettre dans certe Eglifeun Prêtre 
ne autreperfonne, & allegue plufeurs Canons titulaire qu’illuinommeroit. Au lieu deconten- 
POUr prouver qu’on ne doit pas ainfi porter de | ter fon oncle, il lui fit une réponfe aflezaigre, 
JuBementtemeraire. Enfin, ilditqu’ilne croit fe croiant choqué par quelques avis qu’il lui 
pas devoir confiderer Bertric comme unexcom- | avoit donnez dans fa Lettre, avec l’autorité 
munie; puifque l’Archevêque de Reims ne l’a | d’un oncle & d’un Metropolitain. Il lui reproche 
p2s PU excommunier, parce qu’il-n’étoit pas | d’abord d’avoir été l’auteur de fon emprifonne- 
de fon Diocefe, & qu’il n’avoitéténimisen pe-| ment. Enfüireil lui mande qu’il ne peut lui faire 
nitence publique, ni condamné dans un Juge- réponfe fur l'affaire d'Hermerard,qu’ilnel’aiten- 
— ment régulier. tendu régulierement , & canoniquement ; qw’il 
LAntre Hincrarde Reims fitquelque tempsaprés une | ne fe fouvient pas du jugement qu’il lui mande 


| difirend autre demandeàfonneveu > furlaquelleil eut une ! qu’il avoit déja rendu fur cette affaire, & qu'il 
7" Tome VII, |: ; F le 
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ledemanderaàceuxquiyonté 
peuvent s’en fouvenir. Qui n 
déclre Que le Prêtre Adulphefe rrouveau Synode qu il 
ouverze. doittenirà Laonle 15.du mois. Qu'il s'étonne 
mentcon- qu'il ne l'ait pas renvoié plätôt, vü qu il lui a 
tre fon on- accordé fur cela ce qu’illuiavoit demandé. Qu à 
cle. l'égard de Senatus , il n’eft point vrai qu il eùt 
confenti que ce Clerc eût l’Églife en queition; 
qu’il avoit au contraire dit qu'ilferoit de l’Eglife 
que l’Archevêque de Reimsavoit dans fon Dio- 
cefe , comme il avoit fait de celle quel’ Evèque 
de Laon avoitdans lefien. Qu'il s'étoit meme 
plaint à Sigebert de ce qu’il avoit mis ce Clerc 
dans cette Eglife qui appartenoit 


+ té prefens &t qui 
Hincmar | veut abfolument 


de Laon fe 


à Hermerard. 

Que Sigebert avoitrépondu qu’il l’avoit fait par 
_ le confentement de fes Officiers, &queluiaiant 
demandé de qui, il lui avoit nommé Adulphe. 
Qu'il avoit répondu que fi Hermerard vouloit 
ceder cette Eglife , il le vouloit bien; maisque 
s’il ne le vouloit pas , ilferoit ce qui écoit de juf- 
tice. Que n'aiancpü perfuader à Hermerard d’ae 
bandonner fon droit, ill’avoit auffi fair{çavoir à 
Sigebert par un homme qui étoit à lui. Qu'ilavoit 
enluite ôté cette Eglife à Senatus; qu'Elermerard 
avoit demandé à faire juger le fondsdansun 5ÿ- 
node; qu’ilavoit confeillé à Sigebert d'accomo- 
der cette affaire. Qu’au refte ilne pouvoit ap- 
prouver lOrdination de Senatus ; & que puif- 
qu’elle avoit été vicieufe dans fon commence- 
ment, parcequ'ilétoitferf, on ne devoit point 
la confirmer ni l’élever à des Ordres fupe- 
rieurs. 

Hincmar de Reims s'étant trouvé avec plu- 
fieurs Prélats à un Palais du Roi Charles, dans 
Gondeville , au Diocéfe de Toul, Hincmarde 
Laon, aulieu dele faluëér commeles autres Evé- 
ques, ne voulut pas feulement le regarder: Vue- 
nilon Archevêque de Rouën lui aiant demandé 
PAUL ilne vouloit pas vivre en paix avec fon 

etropolitain , il lui répondit qu'il ne pouvoit 
être bien avec lui, qu’il n’eût brûlé les Ecrits 
qu'il lui avoit adreffez touchant l’excommunica- 
tion qu’il avoit portée contrefon Diocéfe; ajoû- 
tant qu’il avoit lui-même donné l'exemple de cet- 
te excommunication, parce qu’il avoit excom- 
muniéun Village defon Diocéle, appartenant à 
FEvêque de Laon , dont les Habitans avoient 
refulé de lui païer les Dixmes , & les avoient 
païées à l’Eglife à laquelle ils les devoient , en 
forte qu’il y étoit mort plufeurs enfans fans 
Baptême , & plufieurs grandes perfonnes fans 
Sacremens. Hincmar de Reims fic réponfe à 
Vuenilon que ce fait n’étoit pas vrai, & quecerte 
recrimination de fon neveu étoitun aveu tacite 
de fa faute. Qu’au refte, il ne demandoit pas 
mieux que l’on examinât dans l’Affemblée ce qui 
avoit été écrit de part& d’autre. Vuenilonaïant 
rapporté çette réponfe à Hinemar de Laon, il 
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dit qu’il n’avoit point ce qu’ils s’étoient écrits 
Punàl’autre; mais ildonna de cahiers quicom- 
mençoient par des vers adreflez à Charlemagne; déclaré 
c’eft la feconde colleétion de queiques Extraitsde A 
Decretales des Papes & des Canons pour éta- Me PTE 
blir les jugemens des caufes des EvêquesàRome ;, fon ot 
en premiereinftance. Hincmar de Reims aïant ce, 
là promptement ces cahiers , y fit une réponfe 
qu'il envoia à Vuenilon , pour être donnée à 
l’Evêque de Laon. Il s’artendoit qu’illuiferoit 
quelque réponfe ou qu’illuienvoieroit les Ecrits : 
dontilfe plaignoit, afin qu'ilstuflencexaminez; ; 
mais Hincmar de Laon n’en fit rien. 1 
Au fortir decelieu, le Roivinrà Attignioüil Contefiéis 
tint dans le mois de May une Affemblée àlaquel. tion 
le afifterent des Deputez de dix Provinces de d'Hn 
France. On y entendit d’abord les Ambaffadeurs 7747 ave, 
de Louïs de Germanie fur la divifion del’Empi- /0* "? 
re. Enfuüite, l'affaire d’'Hincmar de Laon y fut 48° 
mifefur letapis. Hincmarde Reims, aprés lui v 
avoir prefenté fes cinquante-cinq Chapitres pour }}7, | 
fervir de réponfe , tant aux collections des De- d. AE 
cretales qu’ilavoit faites, qu’à toutcequ’ilavoit is 
dit & écrit contre lui, prefenta au Concile une 
Requête, parlaquelle il demandoit aux Evêques 
cequ’il avoit à faire pour vaincre l’obitination de 
lEvêque de Laon. Il fut aufi accufé dans ce 
Concile par des Evêques, qui feplaignoient des 
excommunications injuftes & temeraires qu’il 
avoit lancées contre leurs Diocéfains; parle Roi 
d’avoir violélesfermens de fidelité qu’illuiavoit 
prétez; & par leSeigneur Normand de ce qu’il 
l’avoit chaflé violemment &avecune troupe de 
gens armez , des Benefices dont il étoiten pof- 
feffion. Hincmarde Laon pourfe tirer d'affaire, 
demanda d’être renvoié au jugement dus. Siege; 
mais n’en pouvant venir à bout, il donna un Ecrit 
par lequel'il s’obligea d’être foûmis à Hincmar 
fon Metropolitain , & fit un nouveau ferment 
d’être fidele au Roi Charles: mais il voulut 
qu'Hincmar de Reims lui donnût. un Ecrit par 
lequel il s’obligeoit de maintenir les privileges 
quiluiappartenoient, &dele défendre. Cefut 
Frotarius Archevêque de Bordeaux qui fut Mé- 
diateur de cette paix : mais comme les accufa- 
tions de Normand &x de fa femme , quifeplai- 
gnoient d’avoir été mal-traitez & dépouillez 
injuftement des Beneñces dontils jouifloient , &c 
celles de quelques autres qui fe plaignoient de la 
même chofe, fubfftoient encore; Hincmar de 
Reims donna pour Juges de cetteaffaire ACtar- 
dus Evêque de Nantes , Raginelmus de Noyon 
&x Jean de Cambray. Ces Juges examinerent 
cette affaireen prefence du Roi, & furent d'avis 
quel’Evêquede Laon devoit rendre quelques-uns 
de ces Benefñces ; mais ils ne rendirent pas leur 
jugement le jour même quela chofe fur arrêtée, 
& remirent à un autre jour à donner leur Senten- 
| ce. 


Hincmiél 
de Lao 


ES 


DES AUTEURS ECCEESIAST/IQUES. 43 
€e. Alors Hincmar de Laon voiant que cette / munié des perfonnes qui n’étoient point de fon Cinquan: 
affaire ne tournoit pas Bien pour lui, fe fauva | Diocele. te-cing 


Pendant la nuit. Nous rapporterons ce qui fe| Dans le 4. ilrapportecequi s’eft pañléfurleurs Chapirres 
Pafa dans la fuite , aprés avoir donné un fom- | Ecrits dans les Conferences qu’il a euës avec d'Hinc… 
maire des cinquante-cinq Chapitres qu'Hincmar | Vuenilon. SQL 
de Reims prefenta dans ce Concile à fon neveu 5 Dans le 5. il répond aux menaces que l’Evé. 
Pourfervir deréponfeàtoutce qu’ilavoitécrit& | que de Laon avoitfaites, qu’il pouvoit refifter à 
ditcontrelui. fon Metropolitain, êc même le méprifer, parce 
Cinquans  Îla mis à la tête de cet Ouvrage des Vers, | que le Saint Siege avoit déja caflé deux de fes 
e-cing pour répondre à ceux qu’Hincmar de Laon avoit | jugemens : Sçavoir, celui qu’il avoit rendu con- 
Chapitres mis à la tête de fa féconde collection de Ca- | tre Rotadus, & celuide Vulfade. À l'égard du 
so nons: & comme le premier avoit pris pour | premier , aprés avoir rapporté plufieurs Ca- 
#4: füjet de fes Vers, que l’on pouvoit librement | nons, qui prouvent que les Metropolitains &le 
appeller au S. Siege ; celui-ci prend pour fujet | Synode de la Province ont droit de juger les 
des fiens , que felon les Canons, tous les Evé- | Evêques en premiereinftance, quoique le Saint 
ques de la Province doivent être foûris à leur | Siege puiffe enfüite les rétablir , s’il letrouve à 
Metropolitain. 1 parle doctément des devoirs : propos: il ditque le Pape n’a point trouvé mau- 
des Metropolitains, & reprend aigrement fon | vaisle jugement qu’ils avoient rendu en France 
neveu, de ce qu’il neluirend paslerefpe‘ qu’il | contre Rotadus ; mais que parune prudente fa- 
lui doit. geffe, il a fouhaitté que l’on rétablit cet Evêque 
Dans le premier Chapitre , il explique le | qui avoit imploré fonfecours. Qu’à l’égarddu 
fait de la Chapelle dont l’'Evêque de Laon | fecond jugement ; il n’y avoit point eu depart, 
l'acculoit d’avoir excommunié les Habirans > | n’aiant pointétédes Juges ; & que le Saint Siege 
Parce qu'ils lui paioient la Dixme. Il dit que  n’aiant pas voulu fuivre ce quiavoitété jugéàla 
la Chapelle qui étoit dans la terre d’Atrole , | rigueur, ilavoit confentià cequ’ilavoitfouhaité, 
étoit ce tres-long-temps foûmife au Pré- | & à ce que le Roivouloit. Qu'’ils’étoitjuftifé 
tre de l’Eglife du village de Juvigny ; que Ber- | entierement auprés du Pape Nicolas, & quefon 
er ; envoié par l’'Evêque de Laon pour avoir"| fucceffeur Hadrien avoit effacé par fa bonté tout 
fin de ce lieu , avoit défendu de paier la | le chagrin que cette affaire lui avoit pû donner. 
ixme au Prêtre de la Paroiffe | & l’avoit | Qu’aurefte, ilavoit toûjours fait avec plaifirce 
fait emploier comme il lui avoit plû. Que le | que le Saint Siégeavoitdefré, afin d’évitertou- 
Prêtre Aufolde qui étoit chargé du foin de la | te conteftation : perfuadéque, comme dit Saint 
Partie du Diocefe de Reims , où étoit cette | Leon, le Papeavoit quelque räifon deferelâcher 
Chapelle, avoit demandé juftice plufeurs fois | de la feverité des Loix, à condition que dansla 
à Bertier, & que ne l’aiant pû obtenir, ilavoit | fuiteon lareprendroit, & que l’on maintiendroit 
défendu que l’on celebrât la Meffe dans cette | l’execution des Canons. 
Chapelle ; jufqu’à-ce que les Habitans euflent | Dans le Chapitre 6. il examine ce qu'Hinc- 
paié la Dixme à leur Curé , fuivant l’ancien | mar de Laon avoit dit à pluñeurs perfonnes : 
ufage , que s’ils vouloiént l’entendre , ils pou- | puifqu’il a, parlant de fon oncle , délié desper- 
voient venir à l’Eglife de Juvigny ; mais que | fonnes de mon Diocefeque j’avoisliées, qu’ila 
on navoit refufé le Baptème ni la Commu- | défordonné ce que j’avois ordonné; je feraien 
non äperfonne , & qu'aucun n’étoit mort fans | forte qu’il ne chante plus la Mefle, ou s’il la 
avoir reçû fes Sacremens. Aprés s’être ainf | chante , je ne la chanterai plus. Hincmarfait 
juftifié fur ce fair, il prouve par une longue pof- | voir que ce n’eft pas à lui qui eft fon inferieur, 
feMon que la Chapelle de la Court & Seigneu- | à parler de la forte , & fait valoir les droits des 
rie d'Attole ;, eft du Territoire du Diocele de Metropolitains, & la differencequ’ilyaentreeux 
eims. &unautre Evêque. C’eit à eux à aflembler les 
Dans le 2. Chapitre il fait reproche à l’Evé. | Synodes; & tousleursSuffragansfontobligez d'y : 
que de Laon de ce qu’il a obtenu une Abbaïe, | venir , oudes’excufer: s’ilsnelefontpas, illes 
& prisune Chargeàla Cour fans fà permiffion ; | peuvent punir : c’eft à euxque l’on doit porter 
fait Voir que felon les Canons > iln’eft pas lécouttion que l’on fait contre des Evêques; ils 
Permis à, un fuffragant de faire rien de fembla- peuvent donner des Jugesauxaccufez, ou con- 
ble, qu’il n’aitleconfentementdefon Metropo- | fentir qu’ilsaient ceux quifonélûs. C’eft à eux 
litain. Sur lafinil le reprend decequ’ilaexcom- | à ordonner les Evêques dela Province; & ceux 
munié Amiaubert du Diocefe deReims, accufé qui ferontordonnezfans leurconfentément, ne 
d'impuiffance par fa femme, qu’il avoitprifeau | doivent point être Evêques felon le Concilede 


iocefede Laon. - Nicée: au lieu que fun Evêqueeft ordonné du 
ans le 3. il le reprend de ce qu’il a excom- | confentement du Metropolitain & des autres 
> Se Evêques 
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Cinquan- Evêques dela Province, à l’exceprion d’un ou de | fur un paflage deS. Leon, qui porte uel’on eft Cinquan 


te-cinq deux, l'Ordinationeft cenfée bonne. Siun Evé- | obligé d’obéir aux Deéérers de fes prédécefleurs Ce 4 
a û 


Chapitres que meurt dans fa Province, 


c'eft au Metropoli- 


d'Hinc- foin à nommer un Vifñteur de PEglife vacante. 


UATe 


- nouvelle Ordonnance; 


L'Evêque doit figner lesrelations, oules regle- 
mens que fon Metropolitain lui prefente, à moins 
qu’il n’y ait quelque chofe de contraire à la Foi. 
Il ne peut faire de changemens où d’alterations 
des biens de fon Diocefe, fans le confentement 
& l’avis du Metropolitain. On peut appeller des 
jugemens des Evêquesau Metropolitain : s’ilen 
2 excommunié quelqu'un, & qu’il ne veüille 
pas le recevoir, il peut être abfous parle Metro- 
politain dans une Aflemblée d'Evêques. Enfin le 
Metropolitain a le foin de toute la Province ; 
tous ceux qui ont des affaires Ecclefaftiques, 
peuvent s’adreffer àlui, écilen peut connoître. 
L’Evêque n’aquefon Diocefe à gouverner , dans 
lequel il peut ordonner des Prêtres & des Dia- 
cres. S'ila desdifferendsavecun autre Evêque, 
ils ne peuvent pas prendre pour Juges des Évê- 
ques d’une autre Province : il ne peut rien faire 
fur les affaires communes & generales dela Pro- 
vince fansle Metropolitain. Dans les caufes dou- 
teufes il doit l’interroger, il ne peut pas même 
s’adreffer directement à Rome. S’il veut fortir de 
fa Province, il nele peut faire qu’il n’aitobtenu 
permiflion du Metropolitain. S’ila neanmoins 
quelque accufation à former contre fon Metro- 
politain, il peut alors demander des Juges au 
SaintSiége, felon les Canonsde Sardique. En- 
fin le Metropolitain peut faire éxecuter les Ca- 
nons & les Régles de l’Eglife dans toute la 
Province , fans qu’il ait befoin pour cela d’af- 
fembler de Synodes, ni de confülter les Evé- 
ques ; & s’il trouve quelque chofe qui y foit 
contraire, il doit le réformer fur le champ; 
parce qu’en faifant cela il n’eft pasauteur d’une 
mais executeur des an- 
ciennes, 

Dans le 7. article il reproche à Hincmar de 
Laon d’être forti de fon Diocefe & defa Provin- 
cefans fon confentement, & d’avoir fui le juge- 
ment de fon Metropolitain & des Evêques de fa 
Province. 

Dans le 8. il l’accufe d’avoir fait rendre par 
des Archevêques éloignez, les Lettres du Pa- 

e adreflées au Roi & à lui ( Hincmar de 
reims ; } au lieu de les leur faire rendre par fes 
Envoiez. 

Dans le 9. il le reprend d’avoir excommunié 
un Moine deSaint Denys, que le Roiavoit fait 
venir à un Monaftere du Diocefe de Laon, & 
de n’avoir pas voulu revoquer cette excommuni- 
cation. # 

Dans le 10. il répond à la Colle&ion des De- 
cretales faite par Hincmar.de Laon ; &t parce que 
gelui ci avoit érabli l'autorité de ces monumens 


promulguez touchant les Ordres Ecclefaftiques 
& la difcipline Canonique, gwæ de Ecclefiaflicis 
Ordinibus G Canonum funt promulgata difiiplinis : 
lLexplique ce que fignifie certe expreflion ; &t pré- 
tend qu’elle fe doit entendre des Loix qu'ils ont 
tirées des Canons, & qu’ils ont publiées par leurs 
Decretales, & non pas des Décrets particuliers 
qu’ils auroient faits, qui nes’y trouveroient pas 
conformes ; fur quoi ilcite pluñeurs paflages des 
Papes, qui déclarent que l’on doit obferver les 
Canons. 

Dans les Chapitres fuivans jufqu’au 16. iltraite 
en general de l'Ordre &r de la Subordination qui 
doitétreentreles Evêques. 

Dans le 16. il traiteen particulier de la Subor- 
dination de l’Eelife de Laon àcelledeReims. Il 
dit que cette Metropole avoit onze Eglifes fous 
foi, avant même que Saint Remi eût érigé en 
Evêché le Château de Laon. Que l’Evêché de 
Laon doit fon érection à l’Eglife deReims, & 
qu’ellelui a toûjours été foûmile ; que l’autorité 


de Saint Remi eft dans fesfuccefleurs, & quecet- 
\te Metropole a été honorée de plufeurs Privile- 


ges par le Saint Siége. 

Dansledix-fepriéme, il rapporte plufeurs paf- 
fages des Lettres des Papes contre lesinferieurs 
qui s’élevent contreleursfuperieurs. 

Dans le dix-huitiéme & dans le dix-neuvié- 
me, il fait voir que plufeursfe font perdus par 
orgueil & par vanité, en expliquant l’Ecritu- 
re fainte à leur fantaifñe, ou en fe gouvernant 
à IE mode, fans s’arrêter à la tradition del’E- 
glife. 

Dans le vingtiéme, il montre que la difcipli- 
ne Ecclefaftique peut changer & être differen- 
te. Il parle des fix premiers Conciles generaux 
dontilreçoit l'autorité. A l'égard dufeptiéme, 
il dit qu’il n’eft pas reçû en France, &t cite un 
pañlage des Livres Carolins fur l’Univerfalité 
des Synodes. Il entaffe enfuite pluñeurs faits 
hiftoriques , dans lefquels il s’eft trompé en 
onu foi aux faufles Lettres de Marc & de 

elix. 

Dans le vingt-deuxiéme, il explique ce que 
Saint Gregoire avoitdit dans la Lettre à Theoc- 
tite, que l’on ne devoit pas délier ceux qui 
éroient liez par l’Eglife, &foûrientquecela ne 
fe doit entendre que de ceux quifontexcommu- 
niez pour de juftesraifons, parce qu’on ne doit 
pas croire que les excommuniçations injuftes 
foient faites par l’Eglife. 

Dans le vingt-troifiéme & dans le viegt-qua- 
triéme Chapitre, il dit quel’Eglife Romaine n'a 
point reçû le neuviéme Canon du Concile de 
Calcedoïine, dans ce qui regarde la permifion 
qu’il donne au Clerc qui a quelque chofe à dé- 

méler 


d’Hinc= 


Mat. 


| 
| 
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par laquelle il-excommunioit ceux qui n’obéi- qua 
roient pas aux Decrets des Papescontenus dans k.Gng 
fon Recueil. Ilditque s’ila prétendu que cette Chapitres | 
collection contint quelque chofe de particulier ; d’Hinc- 
& de contraire aux Reglemens du Concile de mar. 


D'ES A UTTEURS:ECCLES I'ASTIQU ES: 


Cinquan - mêler avec fon Metropolitain , de s’adreffer à 
te.cng  l'Evêque de Conftantinople. Dansledernier de 
Chapires Ces Chapitres, ilrejerte la colleétion des Canons 
d'Hinc. que l’on difoit quele Pape Hadrien avoit donnée 
Ur. à Angilram. 


Dans le vingt-cinquiéme , & dans le vingt- 
fixiéme , il fait voir que l’on doit mettre de la 
difference entre les Décifions des Conciles ge- 
neraux, & les Lettres des Saints & des Papes; 
qu’il faut néceffairement obéir à tout ce qui eft 
décidé parles Conciles, mais qu’onnedoitpas 
li même foûmiffion à tout ce qui eft dans ces Let- 
tres. 

Danslevingt-feptiéme, il montre qu'Hincmar 
de Laon n’a pas pü s’exemprer de répondre, en 
difant qu’il étoit arrêté, & en feignant d’avoir 
appellé à Rome. : 

Dans le vingt-huitiéme , ilditque c’eftà tort | 
u'il a interdit & excommunié fes Prêtres & fes 
Clercs, fans qu’ilsaientété accufez, qu’ilsaient | 
ste convaincus de crimes , ou qu'ils les aient | 
avou€éz. Pour le prouver , il apporteune inf- 
nité de Canons qui prefcrivent l’ordre que l’on 
doit garder dans les Jugemens Ecclefaftiques, | 
& ce qui doit préceder la condamnation d’une 
perfonne. 

… Dans le vingt-neuviéme & dansletrentiéme, 
il montre que les Superieurs ont droit de décla- | 
rer nulles les excommunications qui font ma- 
nifeftement irrégulieres & contraires aux Loix | 
de l’Eglife : telle qu’étoit celle par laquellel’E- | 
vêque de Laon avoit défendu d’accorder le Ba- 
Piémeauxenfans, & le Viatique aux mourans, 
contre les Ordonnances del'Eglife, quineper- | 


met pas qu’on refufe les Sacremens à perfonne | 
dans la neceffité. Il rapporte dansces deux Cha- | 
Pitres plufieurs beaux Replemens furles excom- | 
Munications. 

Dans le Chapitre fuivant, ilfait voir qu'il n’y | 
à pas moins d'inhumanité à refufer la fepulture | 
aux morts. | 

Dans le trente-quatriéme , ilmontre par plu- | 
fieurs paffages des Lettres dés Papes, que dans 
les chofes qui font claires & décidées » il n'eft pas 
neccflaire d’affembler de Synode ; ou d’impor- | 
tunerle Saint Sicge, & qu’il faut feulementexe- 
Cuter ce quieftordonné. 

Dans le trente-cinquiéme , il fait voir que le 
Saint Sicgejuge avecles Evêques, &les Evêques 
avec le Saint Siege, qu’on ne peut point lier les | 
Metropolitains, niles empêcher de juger desaf.| 
faires de leur Province, & encore moins dece qui 
a été reglé & décidé par les Conciles. Ilajoû- | 
fe que pour ces chofes , ils n’ont pasmémebe- | 
foin de confülter nid’affembler les Evêques dela 

rovince. | | 
Dans le Chapitre trente-fix 


la 


Nicée, & desautres Conciles-reçüs & approu- 
vez dans l’Eglife, ils’eftlui-mêmeexcommunié 
en voulant excommunier les autres, &t quepar 
là il s’eft feparé de l’unité de l’Eglife avec ceux à 
qui il l’a fait figner. 

Dansies Chapitres fuivans , jufqu’au quarante- 
troiñiéme il lui donne des confeils falutaires, @c 
l’affüre dans le quarantiéme , qu’il n’eft point 
caufe decequ’ileftmalavecleRoi. 

Dans le quarante-troifiéme , il repouffe leres 
proche que lui avoit faitl’Evêque de Laon, en 
l’accufant de falfifier les paffages qu’il alleguoit. 
I parle de l'affaire de Nivin : il dit que le fait 
éroit public & certain; que tour le monde fça- 
voit qu’il avoit abufé d’une Religieufe ; qu’il la 
faifoit fortir de fon Monaftere pour venir la nuit 
dans fa maifon; quelachofe aiantété découver- 
te , la Religieufe avoiteu la difcipline dans fon 
Convent ; qu’enfuite il l’avoit enlevée. Qu'il 
avoit fait fon poffible pourlui faire reconnoître 
fa faute, & l’obliger à en faire pénitence; mais 
qu’au lieu de le faire, ils’étoitemporté eninju- 
res; qu'alors ill’avoit excommunié & chaffé de 
fon Diocefe. é 

Dansles quarante-quatriéme & quarante-cin- 
quiéme Chapitres , ilexhorte fon neveu à fere- 
concilier, à quittertoutes fortes d’animoftez&c 
d’inimitiez , & à prendre les voies de douceur 


| pour fe remettre bien dans l’efprit du Roi, fans 


aller à Rome. 

Dans le quarante-fixiéme & quarante feprié- 
me, illereprend de cequ’ilfe vantoit den’avoir 
jamais été vaincu. 

Danslequarante-huitiéme , il lui fait voir qu’il! 
eft dangereux d’être trop attaché à fes fenti- 
mens. * 

Dans le quarante-neuviéme il l’avertit de ne: 
pas abufer du talent que Dieu luiadonné. 

Dansle cinquantiéme, ille reprend decequ'il: 
ne peut pas fouffrir que quelqu’un dife qu’il lui ait. 
fait du bien fans qu’il l’eût merité. 

Dans le cinquante-uniéme , il l’accufe dere- 
cevoir des préfens de fes Ecclelaftiques , ëe 
fait voir par les Canons combien cela eft déz 
fendu. 5 

Dansle cinquante-deuxiéme, il l’accufe d’être: 
arrogant, fuperbe, & plein de vanité. 

Dansle cinquante-troifiéme, il luidonne des. 
avis fur fon gefte, & fur lesmouvemens defon: 
corps, quiétoientindecens. 


7 . 


Danslecinquante-quatriéme:. ilPexhorteà ne 


f re RE iéme, il examine fe pas.laiffer abufer par la fleur defajeuneffe, la. 
Sufcription de l'Ecrit de l'Evéquede Laon, fantéde fon corps, les plailirs du monde. 
| PATES AiLacIon ; F 
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Il finit enfin cet Ouvrage parles paroles d’E- 
lie à Elifée, Fai fais pour vous ce que je pouvois. 
Il ajoûte, qu’il croit que quand il ne profite- 
roit pas de fes avis, ils ne lui feroient pas inu- 
tiles devant Dieu, àluiquiles donne. lipriele 


” Seigneur deluiaccorder, devouloir, de connoi- 


Suite de 
l'affaire, 
d'Hinc- 
mar de 
Laon 
aprés Ja 
Jprtie 
d'Atti- 
gré, 


tre, de dire, & de pratiquer cequ’ila commandé, 
& de faire que fon neveu écoure favorablement 
&execute ce qu’il eft à propos qu’il faffe ; & que 
l’un & Pautre veuille & fafle ce qu’ilcommande, 
& perfevere dans l’obfervance de fes Comman- 
demens. 
Revenons maintenant à la fuite de l’affaire 
d’Hincmtar de Laon. Aprés qu’il fe fut retiré 
d’Attigni, comme nousavons dit, ilécrivitune 
Lettre à Hincmar de Reims, qu’illuifitrendre 
le deuxiéme jour de Juillet par un defes Diacres 
appellé Ermenolde, par laquelle ille conjuroit, 
que puifqu’il avoit été appellé àRome deux fois 
parle Pape, commeilsl’avoient eux-mêmes re: 
connu, il obtint du Roi Charles qu’il lui fût 
permis d’yaller. Hincmar de Reimsneluiaiant 
point fait de réponfe là-deflus, il en écrivit di- 
reétementau Roi ; & s’étant excufé de ce qu’il 


. nelevenoit pas trouver, parce qu’ilavoitla fié- 
vre, illeprioit inftamment deluipermettred’al- | quinel’éroient pas encore, & deux Evêques d’un 
ler à Rome, ainfi qu’il en avoit fait vœu, afin | même Siegeen mêmetemps, fçavoir deux Evé- 


Memoire 
d’Hinc- 
Mar de 
Laon, 


d’être délivré de la fiévre. 


| 
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ceux qui s'emparent desbiensdel’Eglife, com- 
me il eft porté dans le Reglement des Evêques 
qu'illuienvoioit. Ce Reglementétoit compefé 
des Canons du Concile tenu en 860. à Touffi 
dans l’Evêché de Toul, qui porte entre autres 
chofes que ceux quis’empareroient des biens de 
l’Eglife, feroient excommuniez pendant toute 
leur vie; & qu’on neleur accorderoit pas même 
la Communion àla mort, nila fepulrure Eccle- 
fiaftique ; queles Princes & les Jugésdevoient re- 
prefenter ceux qui abuferoient des vierges & des 
veuves confacrées à Dieu; à peine d’être chafez 
delEglife, & privezdelafepulture. Que ceux 
quiauroient pris desbiensd’Eglife, devoienten 
rendre le double, le triple & le quadruplede ce 
qu’ils avoient pris. 
Quoique le nom d'Hincmar deReims foit dans 
les foufcriptions des Canons de ce Concile,quand 
il reçût cet Ecrit, il dit qu’il n’avoit jamais ouï 
parler decesReglemens, & que les Evêques qui 
avoient affifté à ce Concile, lui avoient dit la 
mémechofe. Iltrouve que ces Reglemens font 
déraifonnables ; & contraires aux loix del’Eplife, 
& juge par les foufcriptions del’Ae, qu’il eft 
faux ; parce qu’on y trouve des noms d’Evêques 


Le Roi fitréponfe à ques d'Auxerre, Chrétien & Ablon, & deux 


Bertric qui lui renditla Lettre de fa part, qu’il Évêques de Noion, Immon & Raginelmus qui 
étoit étonnant que la févre qui l’'empêchoit de | lui avoit fuccedé. Ilajoûte que fa fignature mé- 


veniràla Cour, ne l’empéchàt pas d'aller à Ro- 
me ; qu’il vintletrouver, &ques’ilavoit quel- 
que jufte raifon d’aller à Rome, il le lui permet- 
troit. LeRoilui mandaauffi qu’illuiordonnoit 


derendrele Benefice à un nommé Eloi. Hincmar | Juillet par Heddon. Il reprefenta au Roilad 


de Laon aiant reçû cetteréponfe, envoia Hed- 
don, Prevoft de l’Eglife de Laon,chargé d’un Me- 


| 


me y étoit parmi celle desautres, quoiqu'il fût 
bien für de n’avoir jamais figné cet Acte. 
Ce Mémoire d’Hincmar de Laon fut rendu à 


Réponf 
| Hincmar de Reims à Pontigon le feiziéme de 4 4t- 
mande de fon neveu, & la fit appuier par les! Æv?1" 


Evêques qui étoientalors à la Cour, quiéroient 


moire pour rendre à l’Archevêquede Reims, par | Remi, Harduic, Odon, & Vuillebert. Ce Prince 
lequel il lui mandoit. 1. Qu’il le faluoir &c prioit | leur répondit qu’il croioit quel’Evêque de Laon 
pour lui. 2. Qu'il étoit perfuadéquece n’étoit | devoit être fatisfait de ce qu’il lui avoit déja dità 
pas à fon inf{çû qu’il étoit perfecuté, & qu’ilavoit| Attigni ; qu’il avoit pris plus qu’il n’apparte- 


bonne part à cette perfecution. 3. Que le Roi. 


avoit enlevé des biens appartenans àl’Eglife de 
Laon, &qu’illesavoit fait donner à Normand, 
ce qu’il fçavoit quand il s’étoit retiré d’Attigni. 
4. Que d’autres perfonnes s’étoient auñfi faifies de 
quelques biens de fon Eglife par ordre du Prince, 
qui lui venoit demander de rendreun Beneficeà 
Éloi qui s’en étoitemparé. 5. Qu’illeconjure, lui 
qui eft fon oncle & fon Archevêque, d’obtenir du 
Roi qu’il ait la libre adminiftration des biens de 
fon Eglife,qu’il les puiffe gouverner & en difpofer 
à fa volonté : il promet en ce cas de luiobéir, 
de l'aller trouver, & defuivre fes confeils, pro- 
teftant que fi le Roi ne lui veut point accorder 
cette grace, ilne lui obéïra plus, & nele viendra 
plus trouver ; qu’il aura recoursau Saint Siege, 
&c qu'il ufera de fa puiffance en excommuniant 


noit à fon Eglife dans le bien que le Prince lui 
avoit bien voulu rendre : qu’ainfilpouvoit ren- 
trer dans la Terre de Paulli ; mais que pour les 
autres biens fur lefquels il y avoit conteitation, 
ildevoitattendre quela chofe fût reglée, & que 
l’on envoieroitdes Commiflaires de part & d’au- 
tre fur les lieux, pour examiner ce quiapparte- 
noitàl’Eglife, añnqu’onleluirendit. A l'égard 
des Benefices dont il parloit, Hincmar lui ré- 
pondit qu’il les avoit ôtez à ceux quiles avoient 
obtenu legitimement de fes Prédecefleurs, & 
à qui il les avoitaccordez, & queles Juges qu’il 
lui avoit donnez , avoient reglé qu’il devoit 
les leur rendre ; qu’il ne reftoit que quelques 
articles à juger lorfqu'il s’étoitenfui, avant que 
la Sentence fût prononcée. Qu’il pouvoit revenir 
&'apporter avec lui lArreft, par lequel le Roi 

avoit 
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D E:S : AUET-E:U:R $Æ:O:C:L £ S I À STIEQU E S. 


avoit donné ou rendu à l’Eglife de Laon lesbiens 
en queftion , &qu’onluiferoitjuftice. Qu’au 
refte il lui avoit envoié un Ecrit, commeaiant 
été fait dans le Concile de Touffi, qu’il n’avoit 
jamais vû, dont les Evêques dece Concilen’a- 
Voient point oui parler, & qui n’étoit nullement 
conforme à l'Original qu’il avoir. Enfin, illui 
confeille de ne point lancer d’excommunication 
précipitée contre Normand & lesautres, & de 
nepointallerà Rome, qu’on n’aitexaminé dans 
le Synode Provincial, fi fon appel au Saint Siege 
eft dans les régles. 

Hincmar de Laon fitune longue Réponfe à 
cette Lettre d’'HincmardeReims, par laquelie il 
luimande qu’il ne fouhaite pas de jouir difbien 
de fon Eglife pour en fairé de mauvais ufages ; 
mais pour l’emploier commeil eit prefcrit parles 

anons ; & qu’il ne peut pas ne point être tou- 
ché de douleur; de voir que les biens quidevoient 
fervir à fa fublftance & à celle de fes Clercs > lui 
font enlevez, & donnez àune perfonne, àquifon 
Prédéceffeur n’avoit pas voulu accorder unefeule 
Ferme dePEpglife; que l’on accorde à un autre, 
un bien qui fervoit à fournir de quoiavoirlelu- 
minairedel’Eglife, & qu'on difpofe de plufeurs 
en faveur de-perfonnes qu’il y along-temps qui 
ne rendoient aucun fervice à l’Eplife, &quine 
Pouvoient lui être utiles. Que le Roi ne lui a 
point tenu le difcours qu’Hincmar de Reims 
lui fait tenir; qu’il luia feulement ditqu’ilavoit 
Oui dire qu’il prenoit däns la Terre de Paullides 
biens qui ne lui appartenoient pas ; & qui nelui 
AVOient pas été accordez par les Lettres -qui lui 
€n avoient été données ; qu'il les vouloitavoir ; 
qu’au refte il vouloit qu'il jouit de ce qui étoic 
Contenu dans ces Lettres, à l'exception des cinq 
Fermes pofledées par Anfgarius, qui étoit un 
homme à lui, à condition neanmoins qu'ils les 
lui rendroit s’il fetrouvoit qu'ellesappartinffent à 
la Terre de Paulli. Qu’il avoitenfuite faitexhibi- 
tion de fes Lettres, où tous ceslieuxétoient dif- 
tinétement exprimez, comme dépendans de la 
Terre de Paulli. QueleRoiétoit demeuré d’ac- 
Cord qu’on leslui rendit, mais qu’on avoit dif- 
feré de le faire parle confeil d'Hincmar. Qu'il 
N'avoit point ufurpé ces Fermes, & qu'elles 
étoient depuis plus de foixante ans des dépendan- 
ces dela Terrede Paulli. Qu'il lesavoit pofledées 
depuis que le Roi lui avoit rendu cetteTerre,pen- 
; putux mois, jufqu'à-ce qu'Anfparius les eût ob- 

ues de ce Prince fans connoiffance de caufe, 

fans que fon avoüé fût appellé. Qu’àl’égard 
des Juges w’il difoit luiavoirnommez, ilétoit 
Vraiquele Roiavoit dità l’Archeyêque de Reims 
qu'il Vouloit qu’il nommäât des. Evêques pour 
Connoitre de l'affaire de ceux qui fe plaignoient 
avoir été dépoüillez de leurs Benefices. 
Qu’'Hincmarlesaiant nommez, ilétoitcomparu 
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devant eux avec un Clerc & un Laïque de fon 


éponfe 


Eglife. Que Ragenard s’étant plaint le premier ; de l'Evê= 
il avoit apporté les raifons qu’il avoit euës de que de 
le dépouiller, & que furce qu'entre autres cho- Zaon, 


fes il l'avoir accufé de n’être pas venu pour ren- 
dre le fervice qu’il devoit , y étant mandé, les 
Juges avoient ordonné qu’il feroit ferment que 
cela étoit ainfi, & que Ragenard perdroit {on 
Benefice. Sur Ferre de Laon fe plaint 
de ce que ces Juges ong fait plus d’attention aux 
chofes temporelles qu'aux fpirituelles ; parce 


que l’aiant auffi accufé d’avoir laiffé périr les. 


Benefices, & d’avoirabufé desbiens delEghfe, 
ils ne l’avoient point condamné à aucune refti- 
tution. Que le fecond qui parut pourfe plain- 
dre, fut Grivon, lequel aiant été accufé d’avoir 
ruiné un Bois que fon pere avoit planté, fe dé- 
fendit en difant que cela n’étoit pas ; que quel- 
ques païfans l’avoient gâté à fon iniçü , & 
qu'Hincmar ne l’avoit privé de fon Benefice que 
parce qu'il m’avoit pas voulu aller à Rome. 
Qu'Hincmaraiant foütenu le contraire ; & aiant 
| dit qu’il avoit des témoins , l’on avoitremis le 
jugement de cetreaffaire à la femaine fuivante. Il 
avoue qu’aprés cela il s’eftretiré, maisil diten 
general que c’étoit pour éviter la perfécution 
qu’on lui fufcitoit; quetous fes gensavoientété 
bannis ; que lon favoriloit le Seigneur Nor- 
mand, qui éroit excommunié par le Pape &'par 
lui; qu’on nelui permertoit pas de fe pourvoir à 
Rome, & qu’on luienievoitlesbiens quiappar- 
tenoient à fon Eglife. A l'égard du Réplement 
du Synode de Touff , il dit qu’il l’a reçû d'Har- 
duic Archevêque de Befançon, qui yétoit pre- 
|fent, & qu'il avoit été écrit par deux defes Dia- 
| cres, & qu’il fefouvient bien qu’il a été fait dans 
, ce Concile. Qu'il eft vrai que l’on y avoit fait 
| uneautre Lettre; mais.qu’aiant été trouvée trop 
| longue , on avoit jugé plus à propos de figner 
Celle-ci qui étoit plus courte, & commeun abregé 
| de Pautre. Enfin, il s'étend fur les Decretales 
| des Papes ; il prétend qu’elles nefe contredifent 
point, & que les Evêques qui demandent être 
jugez à Rome en premiere inftance , ydoivent 
| étrerenvoiez. Il fe plaint fort de fon Archevé- 


que, de ce qu’il n’a reçû aucun fecours de lui, 


depuis qu’il a demandé à y être renvoié , qu’au 
contraire il l’a toñjours trouvé oppofé äfes inte- 
refts. Voilà la réponfe qu'Hincmar de Laon 


donna à fon Metropolitain. Mais ne voulant plus (re 
avoir affaire à lui ni aux Juges Eccleñaftiques 4’ LR 
qu’il avoit nommez , il s’avifa de demander au ”faires 


| Roi des Juges féculiers ; deux mois aprés s'être 
| retiré d’Attigni. On lui donna Heimingaire, 


u Roien 


faveur de 


Evëque 


Flotaire & Urfon;Offciers du Prince. Ces Juges RES 


changérent , & retouchérent aux chofes qui 
avoientéré arrêtées par les juges Eccieliaftiques, 
| & furent plus favorables à Hincmar de Laon, 
6! sal er 
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que ceux-ci nelui avoient été; car ils firenten- 
forte que le Seigneur Normand quitta fon Be- 
nefice , & que les autres à qui on avoit donné 
la poffeffion des Benefices en conteftarion à 
caufe de la fuite d'Hincmar , les remettroient 
entre fesmains. Celaétantainfireglé, Hincmar 
de Laonrevintà la Cour, & ne parla plus d’aller 
à Rome. 
Nouvelle Hincmar de Reims fut fort en colere de ce 
bromlle- que fon neveu s’étoit pourvû pardevant des Ju- 
riedel'E- ges laïques, en méprifant l’autorité de fon Sié- 
vêque de ge & les Juges qu’il lui avoit donnez. Il lui en 
LRe ge écriviravec beaucoup d'émotion. Cependant le 
“V1 jugemegtréndu en fa faveur fuc executé : mais 
peu de temps aprés, Hincmar de Laon fut brouil- 
lé tout de nouveau avec le Roi Charles à l’occa- 
#ion de Carloman. Voici de quelle maniere ce- 
ciarriva. Carloman Filsaînédu Roi Charles, 
fut baptifé -dans l’Eglife de Reims, & offert 
par fon Pere pour être Ecclefaftique, aiantreçû 
Ja Tonfure , & enfuite tous les Ordres juf- 
qu’au Diaconat de la main d’Hildegaire Evêque 
de Meaux. Comme il avoit été contraint par 
force d’embraffer une profeflion qui lui déplai- 
foit, ilvouluts’enretirer, &xs’étant fauvé, conf- 
pira contre fon pere. ‘Il fut accufé dans ke Sy- 
node d’Attigni, & condamné comme rebelle; 
&t en confequence fut privé de fes Abbaïes ;, 


& misen prifon. Aiant appellé à Rome, le | en vouloir que parce qu’il s’étoit oppofé à ce 
Pape écrivit en fa faveur , & quelque temps | qu’on mît un Evêque en la place de Rotadus, 
aprés il fut mis enliberté. Mais dés l’année fui- | jufques à cequ'oneûtreçü nouvelles du Pape fur 
vante, il recommenca fes brouilleries, prit les | cette affaire. j 


armes, amaffaquelquestroupes, & pillale Païs. 


Auffi-tôt Hincmar de Reims , en l’abfence du | faveur de Carloman au Roi fon Pere , aux Evé- j H4- 
Roi qui étoit allé en Bourgogne ; affembla les | ques de France, & aux Seigneurs, par lefquel- driener 


Evêques de la Province ; & aprés lavoir fait 


avertir par quatre fois qu’il eût à quitter lesarmes, | 


le déclara excommunié lui & fes gens quiétoient 
la plûpart de la Province de Reims, s’ils ne fe 
corrigeoient & ne faifoient pénitence avant l’on- 
ziéme de Mars. Hincmar envoia cette Lettre 
d’excommunication à Remi , Archevêque de 
Lyon, &aux Evêques de fa Province, &écri- 
vit exprés à Hincmar de Laon, pourluideman- 
der qu’il donnât fon confentement par écrit à 
cette excommunication. Celui ci ne lui aiant 
point répondu für ce fujet, il lui en écrivit 
une feconde fois plus prefflamment. Alors il 
fit réponfe qu’il n’envoieroit point fon con- 
{fentement ; que l’on n’eût ajoûté ce qu’il avoit 
fait demander par Heddon, que l’on ajoûrät dans 
cet Acte. Hincmarde Reimsluiécrivit qu'Hed- 
don ne lui avoit point parlé de cela, & qu’il ne 
croioit pas qu’il y eût rien à yajoûter. Quece- 
pendant il le prioit de lui mander nettement ce 
qu’il vouloit qui fût ajoûté , lui promettant de 
le faire s’il étoit raifonnable , étant toüjours 
preft d'apprendre des autres ; de profiter de 
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leurs avis ; 8 de reformer ce qu’il auroit mal well 
fair. Dans le refte de cette Lettre, il parle avec Louille# 
hauteur à fon neveu , & lui fait fentir qu’il eft ;;e del’ 
choqué de fa défobéïffance. Elle eft du 19. jour véqued 
d’Aouft. Laon 
Les.jour de Mai, un Ecclefiaftique de Laon le Roi, 
appellé Teurtlandus, étant venu à Reims; l’Ar- | 
chevêque lui ordonna de dire encore à fon Evé- 
que d’envoier au plütôt fon confentement à 
l’excommunication de Carloman. Enfin Hinc- 
mar de Laon , averti pour une fixiéme fois par 
une Lettre de fon Metropolitain , fit réponfe 
qu’il s’étonnoit qu’on demandât fon confente- 
ment fur cette excommunication, puifquel’on 1 
n’aVOit point pris fon avis pourlaporter. I! fe ! 
plaignoit encore de ce que fon oncle lui faifoit 
faire des fommations par des Clercs de fon Egli- 
fe, &dece qu’il avoit donné dansle Diocefe de 
Laon la Benediétion à quelques-uns des compli- 
ces de Carloman. | 
Le 14. jour du mois de Mai, Hincmar de ;j;,,n4u 
Reims cita l’'Evêque de Laon au Synode qui fe y: Lzon 
devoittenir, afinqu’il yrépondit furles plaintes ,;;: 314 
& les accufations faites contre lui. Mais celui- Synode. 
ci, au lieu de lui faife une réponfe favorable , 
lui écrivit une Lettre pleine d'inveétives & de 
| reproches , dans laquelle il Paccufoit de l’avoir 
| trahi & livré quand il fur arrêté, & de ne lui 


Cependant, Hadrien écrivit deux Lettres en 7,116 


n 


les il défendoit aux uns de prendre les armes faveur # 
contre Carloman, & auxautres del’excommu- Carl, 
nier. Ces Lettres font du 13. de Juillet: maisel- #47: 
| les nefervirent derien à Carloman, comme nous 
dirons dans lafuite. Ce même Papeavoitauffi 
écrit àHincmar de Reims le25. de Mars, qu'il 
eût àa{fembler un Synode pour reformer les abus 
qui étoient dans fon Diocefe. Ce fut fous ce 
prétexte qu'Hincmar de Reims cita Hincmar 
de Laon au nom du Pape & par fon autorité, au 
Synode qui fedevoit tenir à Douzile 5. d’Aouft. 
L’Aéte eft du $. Juillet. | 
Le Concile étant affemblé à Douzi, le Roi Concile 
Charles y préfenta une Requête contenant plu- Douxf: 
fieurs chefs d’accufation contre Hincmar de 
Laon; lecommencementeneft perdu. Dansce 
qui nous en eft refté , il l’accufe d’avoir écrità 
Rome contre lui dans letemps qu’il reconnoif- 
foit en France qu’il n’avoit rien entrepris con- 
tresles biens de fon Eglife. D'avoir voulufere- 
tirer de fon Roiïaume pour aller dans celui de 
Lothaire, De n’avoir pas voulu levenirtrouver 
lorfqu’il Pavoitmandé, & d’avoirempéché fes 
E gens 


BES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Boncile de 828 d’y venir. D'avoir écrit une feconde fois 


Douxi. 


_Rement qu’il avo 


à Some contre lui. De s'être enfui d’Attigni, 
aprés avoir prêté ferment de lui obéir. Enfin, 


‘d’avoir depuis peu fait armer des gens pourem- 


pêcher que l’Intendant dela Province ne fe faisit 
de quelques perfonnes fufpeétes qui étoient au- 
prés de lui , pourlesenvoier au Concile, & de 
les avoir faitévader. Aprés que cette Requête eut 


Été IGE , le Koi demanda que puifque l’Evêque 


de Laon qui avoit été cité devantle Concile par 
fon Merropolitain, n’y avoit pas comparu, ils 

ent recherche de ceque les Loix & les Canons 
ordonnoient fur les chefs d’accufation intentez 


Contre lui, & que s’il venoit au Synode ils ju- 
‘&eaflen: les differends qu’il avoit avec Hincmar 


fon Metropolirain. 


incmar de Reims préfentaauffi une Requête 


au Synode, dans laquelle il raconte tout ce qui 


$’eft pañléentrelui& Hincmar de Laon; les fu- 


jets de plainte qu'il avoit contre lui ; les chefs 
d aCCufation intentez contre lui ; & la fuite de 


toute cetteaffaire, Tapportant fufchaque article | 


les Décifions des Co 
faire voir la faute de l'Evêque dé Laon , & la 
Péine qu’il meritoit. Ilfe dérend fur ce qu’il l’ac- 
Cufoit de Pavoirtrahi, &il produittrois Lettres 
écrires dans le temps qu’il futarrêté, pour mon- 


trer qu'il n’a eu aucune part à cet emprifonne- | fon Intendant n’envoiât au 


ment, &t qu’il l’a défiprouvé. Il fe juftifie auf 
fur ce qu’il l’accufoit de n’avoir point derefpeét 
Pour les jugemens du Saint Siege, & de méprifer 
{on autorité, Il déduit ce quis’eftpañléà Attigni 
Ur cetteaffaire; il conclutenfin qu'Hincmarde 

3On atant été cité par trois foisau Concile, & 
Ne Comparoiffant pas, doit être jugé par contu- 
Mäce, nonobftant Pappellation qu'il a faite au 


Saint Siege, parce qu'elieeft irreguliere, & qu’il | 


ne l’a point pourfuivie. 

es Evêques du Concile: aiant demandé du 
temps pour répondre à la Requête du Roi, 
récueillirent des Canons » des Loix , & des 
Pafages des Peres furtousles chefsd’accufation 


Contenus dans cette Requête ; fur les faux fer: | 


mens & les parjures > fur la fédition & fur la 
violence qu’il avoit exercée ; fur l’abandon- 
fi voit fait des biens de fon Eglife, 
ur les calomnies qu’il avoit écrites à Rome con- 
tre fon Prince , fur fa défobéiffänce & fa rebel- 
ir & fur ce qu'il avoit fait fuir des fujets du 
ma Memoire fut là dansle Concile, & Hirc- 
rar à Laon cité de nouveau par le Concile; 

, EPOnfe qu’il en appelloit au Saint Siege. L'E: 
Vêque de Soiffons qui le cita, lui ft réponfequ’il 

evoit COMmparoître au Synode, & ques’ilétoit 
néceflaire qu’il appellât au’ Saint Siege , on le 

1Heroit pourfuivre fon appel. On cita auffi 


merard au Synode. Ces citations aiant été 
Tome VII. Ÿ Ë 


nciles & des Papes , pour | l’avoient dépouillé. 
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reïrerées par trois fois, enfin Hincmar com- 
parut devant le Concile, mais Hermerard n’y 
vint point. On lui 1ût la Requête du Roi & 
une Lertre du Pape, qui lui étoit adreflée, par 
laquelle il lui étoit ordonné d’être foûmis à 
fon Metropolitain, fauf la voie d’appel au Saint 
Siege. 
Éa lendemain il fut encore cité au Concile 
pour y répondreaux accufations quele Roiavoit 
intentées contre lui. ‘Il y vint le 14. jour 
d’Aouft , & Hincmar de Reims lui aiant or: 
donné de répondre à là Requête du Roi, il dit 
qu'il avoit été dépouillé de tous fes biens, & 
qu'ainfi il ne répondroit point dans ce Synode ; 
& atant pris fes Cahiers, il commença à lireles 
Canons touchant les Appellations des Evêques. 
Le Concile lui ordonna de répondre à ce dont 
on l’accufoit , lui laiflant la liberté d’appeller 
enfuite au Saint Siege ; s’il le jugeoïit à propos: 
Il perfifta dans fa premiere réponfe , qu’ilétoit 
dépouillé de fes biens, & qu’il ne répondroit 
point. On lui demanda qui étoient ceux qui 
Il dit que fes Clercslefça- 
voient. Et l’un d’eux interrogé fur cela , ré- 
pondit que c’éroit le Roi , qui foûtint que cela 
n'étoit pas vrai , & accufa Hincrnar d’avoir fait 
prendre les armes à fes gens pour empêcher que 
Concile des per- 
de les avoir fait 


| fonnes accufées d’infidélité ; 
d’avoir voulu s’enfuir & emporteravec 


fâuver ; 


Concile dè 
Douxi, 


foi les Vafes facrez & les Ornemens de l’Eglife 


de Nôtre Dame de Laon, ce qui l’avoit obligé 
 dele fairegarder deloin. Que depuis qu’ilétoit 
| venu au Synode , il lui avoit fait préparer une 
ldémeuris > où fes gens s'étoient logez ; mais 
qu’il avoit mieux aimé demeurer proche del’E- 
glife dans fa cour.  Qu’il avoit donné ordre à 
Bernard delebientraiter, &de garder fesmeu- 
| bies & fes papiers; qu’on leslui avoit portez fans 
| ÿ toucher avec la: Croix d’or enrichie de pier- 
reries , & les autres biens de l’Eglife. Le Roi 
| apporta des témoins de ces faits, qui furent 
|avoüez par les Clercs mêmes de l'Évêque de 
Laon. On l’accufa enfuite d’avoir pris & donné 
en cachette à un de fes Prêtres un Caliceavecune 
Patene d’or enrichie de pierréries , que le Roi 
avoit donné à l'Eglife de Sainte Marie de Laon; 
d’avoir voulu fouftraire des Reliques, & des Ti- 
tres de l’Eglife de Laon, emporté la Croix d’or; 
des’êtreenrichides biens de l’Eglife de Laon, & 
d’avoir laiflé emporter à fes gens des biens de 
fon Eglife. . 

Hincmar de Reims laiant fommé de répon: 
| dre fur ces accufätions , il dit qu’il ne répon- 
droit point devant lui, parce qu’il avoit une 
affaire contrelui , &c qu’il en appelloit au Saint 
Siege. Hincmar lui ftréponfe qu’il ne pouvoit 
 Pasdecliner fon jugement, puifqu’il avoit bien 

G repris 


de Douxi. | 


de “ 
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se 
repris &averti; mais qu’il neil’avoit-pas encore 
jagé, & qu'ainf ilne pouvoitpas en appeller à 
Rome, puifque par les'anciens Canohs on-ne 
peut appeller qu’aprésle jugement.;: qu'il devoit 
donc répondre, & qu’il {eroit jugé fäns préju- 
dicierau privilege &au jugementdu Pape, ainf 


qu’il eft ordonné par le Concile de Sardique ; 


qu’il pourroit:en appeller à Roine aprés le ju- 
gementdu Synode dela Province. Hincmar de 
Laon dit qu’il ne répondroit point; &qu'ilne 
reconnoîtroit point pour Juge fon Metropoli- 
tain, parce qu’il avoit confeiilé au Roi de l’ar. 
réterprifonnier. Hincmär de Reims aiant prié le 
Roi de direcequien étoit, leRoi proteftaavec 
ferment que cela s’étoit fait fans le confente- 
ment d'Hincmar de Reims ; & ajoûta que fans 
la confideration qu’il avoit pour lui, il y auroit 
plus de deux ans qu’ilauroit renfermé l’Evêque 
de Laon, àcaufedefesinfolences, dans quelque 
prifon étroite & éloignée ; & que s’il n’avoit 
retenufes Seigneurs, ilauroitétéarraché de fon 
Palais, 8 mutilé ou battu jufqu’à rendre l’ame. 
Hincmar de Reims pria éncoreles Evèques Ha- 
don & Hildebaud , qui étoient préfens quand 
PEvêque de Laon avoitété arrêté,de dire ce qu’ils 
‘en fçavoient ; ils rendirent témoignage auf 
‘bien que deux Prêtres & deux Comtes, que cela 
s’étoit fait fans la participation del’Archevêque 
‘de Reims. Li 

… Aprés cela, Hinomar de Reims fit relire la 
Requête du Roi, & interrogea Hincmar de 
Laon fur chaque article. Il ne voulut point 
faire de réponfe ; mais tous les chefs furent 
‘prouvez ou.par écrit ou par témoins: & aiant 
‘été interpellé par trois fois de répondre ; les 
Archevêques de Befançon , ‘de Bordeaux ; de 
‘Bourges, de Trêves ; de Roüen, deSens, & 
les Evêques de Troyes; de Tongres , de Meaux, 
de Mets, de Chartres ; de Beauvais, dé Tour- 
nai, de Poitiers, dé Cambrai, d’Orleans, de 
‘Châlons , de Soiflons, de Verdun, &.dePa- 
æis, avecun Corévêque de Tongres, opinerent 
tous qu’il devoir être dépolé , fauf le fuge- 
ment du Saint Siége , falvo per omnia ÆApoflo: 
dice Sedis judicios… Hiacmar qui opina le der- 
nier ; futdemêmeavis. CeJ FE futfigné 
par ces Prélats & par quelques Prêtres. On voit 
‘auf parmi les fignatures le nom de Remi Ar- 
‘chevêque de Lyon ; qui n’avoit point affifté à 
ce Synode. Les Evêques du Concile écrivi- 
rent une Lettreau Papé Hadrien, danslaquelle 
ils lui manderent qu’ils avoient été obligez dé 


fe les crimes qui y font portez, ils l’accufenten- 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


| 
4 
| 
| 
maltraité Amaubert. Ils demandentawPapequ’il cor 
confirme leur Jugement: ou s’il juge à propos Douxidi 
dé le renouveller (-ce-qu'ils ne croient pas né- 
ceflaire) qu’il donne des Juges dela Province ou 
des Provinces voifines ; & qu’il envoie , s’ille 
veut ; un Legat pour étrepréfentau Jugement, 
ainfi qu’il eft ordonné dans leConcile de Sardi- 
que : à condition toutefois qu'Hincmar ne fera 
point rétabli dansfa dignité, jufques à ce que fa 
çcaufé ait été examinée & jugée de nouveau dans 
la Province ; parce que jufqu’à préfent on n’a | 
point dérogé en cela aux droits de Ÿ Eglife Galli- 
cane & Belgique. Ils déclarentenfin que s’il le | 
rétablit , & qu'il le renvoie en France, ils ne 
fe mettront plus en peine de lui, & qu’ils le 
laifferont vivre comme il voudra , fans com- 
muniquer-avec lui. Ils lui recommandent enfin 
Aétardus , poftulé parle Peuple & le Ciergé de 
Tours , afin qu’il foit ircardiné Evèque de cette } 
Eglife par fon autorité , quoiqu’ils puffent l’in- 
cardiner eux-mêmes. Cette Lettre eft dattée du 
6.Septembre87r. 
Hincmar écrivit aufli en fon particulier au Pa- 
pe Hadrien. Îl commence fa Lettre par l’affaire 
d’Actardus , il parleenfuite de la condamnation 
d'Hincmarde Laon. Ils’excufe de cequ’ilnela 
pas foûtenu dans l’affaire qu’il avoit euë avec 
Normand ; parce qu’il avoittort, & quecette 
affaire n’étoit pas telle qu’il l’avoit fairentendre 
au Pape. Il gemit de l’avoir ordonné , & dit 
qu’aprés avoir. fait fon poffible pour le faire re- 
connôître , Paiant trouvéincorrigible, ilavoit 
été obligé de l’abandonner , & de lelaiffercon- 
damner. Il rend compte enfin au Pape de l'affaire 
du Prêtre qu'ilavoit dépofé ;, pouravoir voulu 
tuër & donner un coup d’épée à un autre avec 
lequel il s’étoit querelléenchemin, aprés s'être 
enyvréavec lui. | 
Le Pape Hadrien aiantreçü la Lettredes Evé- _, # 
ques du Concile, leur fit réponfe qu’il approu: ré 
voit l’élection d’Aétarduspourl’Archevêché de pat 
Tours ; mais qu’il rt le jugement} y « 
rendu contre Hincmar de Lionaupréjudicedela },,ynatiô 
demande qu’il avoit faite d’être jugé à Rome. Il 4 r Eve 
ordonne qu’il y viendraavecfonaccufateur, & que de 
fait défenfe de mettre un Evêque en fa place Luom 
jufqu’à ce que fa caufe ait étéexaminée &r jugée 
Fe nouveau. Cette Lettre eft du 6. de Decem- 
re. 
Il écrivit aufMfi en même temps deux Lettres À 
Charlesle Chauve. Dans la premiere qui devoit 
être publique , il fe plaint qu’il ait prisen mau- 


| 


d'Hinc 
mat 4 


Hadrit#à 


époferHinemarde Ladn, commeill’apprendra | vaife part les remontrances qu’il lui avoit faites, 
ar les Actes du Concile qu’ils lui envoient. Ou: | & l’exhorte à les recevoir avec douceur. Il lui 


ordonne d’envoier Hincimar & fes accufateurs à 


pre de s'être approprié & d’avoir donné:plu- | Rome, l’aflurant qu’à moins de cela il ne confen- 
urs ornemens de l’Eglife de Laon ; d’avoir 
ité diverfes féditionss d’avoirexcommunié & | motion d’Aétardus :à l’Archevêché de Tours ; 


tira jamais à fa dépofition. Il approuve la pro- 


fans 
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Réponfes fans toutefois lui ôter le droit qu’ilavoicfur les 
d'Hadrien Teftes du Diocefe de Nantes. dl exhortele Roi 
touchant de fairereftituer à l’Eglife de Tours, lesbiensqui 
la con- | lui aPpartenoient, & defairerétablirles Monaf- 
damnation teres, quifelon les Régles, doivent être dépen- 
del'Evè. dansdel'Evêque. | | 
que de La feconde Lettre qui devoit être particuliere 
7 &fecrere, étoit écrite avec plusde confiance & 
de douceur; mais ilentroitauffi plus dansledé- 
tail fur ce que le Roi n’avoit pasrecü avec toute 
la foûmiflion poffible les avertiffemens de Ro- 
me; 6 furlesbiens del’Eglife, dontonpréten- 
doitqu’il s’étoitenrichi.  Aurefte, illuitémoi- 
gnoit beaucoup d’amitié;loüoit d’ailleursfa pieté, 
blâmoit la conduite d’Hinemar de Laon, & 
fembloit être perfuadé qu’il étoit coupable, & 
qu'ilavoitété juftement condamné; maisCepén- 
dant il fouhaitoit qu’on le laiffät veniràäRome, 
afin qu’aprés lavoir-entendu ; il pâtlui donner 
des Juges, ouenvoier fes Legatsfurleslieux pour 
le juger. ; 

Le Roi Charles offenfé de ces deux Lettres 
du Pape, &encore plus d’une précédente que le 
Pape luiavoit écrite, pleinedetermes injurieux 
Contre fa perfonne , qu’il l’exhortoit dans: cel- 
le-ci de fouffrir patiemment, & de prendre en 
bonne part , lui récrivit fortement , & luité- 
moigna le chagrin qu’il avoit d’être traité: de 
‘Cette maniere ; &.de ce qu’il lui avoit ordon- 
né d’envoier Hincmar au plûtôt à Rome. Il 
Je reprend là-deffus de vouloir faire regner dans 
1 Eglife lorgueil du monde , :& lui dit qu’il ne 
fçait pas où celui qui a écrit cette Lettre, a 
pris que le Roi qui doi punir les méchans & 
venger les crimes, eft obligé d’envoier à Rome 
Un coupable convaincu & condamné; qu’ilde- 
Voit fçavoir que les Rois de France n’étoient 


pas les Vicegerens des Evêques, maisles Maÿ- 
tres dela Terre 


les Papes fes pr 
ainf aux Rois 


KR épon/e 
du Roi 
Charles 
su Pape. 


de France. Il rapporte là - def- 


fs pluñeurs pañlages des Papes , & fait voir 


Par quantité de Loix Eccle 
Point de la Régie d’ 
<ondamné ; mais q 


fiaftiques , qu’iln’eft 
envoier à Rome un Evêque 
> u’au contraire les caufes Éc- 
ciefaftiques doivent être jugées & terminées 
dans la Province où les chofesfe font paies. 
Enfin il l'avertit de ne plus luiécrire furceton; 
ntaux Evêques &aux Seigneurs.de fon Roiau: 
me, sil ne veut que:l’on méprifeifes Lettres &c 


fes Envoiez : de MT à | 
de Phone ce qu'il lui écrit, dit-il, à caufe 


qu’il a d’é 
S. Pierre, 
Poblige m 
vVoudroit. 

tenir ce qui 
il fe trouve 


Prince des Apôtres ; de peur qu’ilne 
algré lui d’en agir autrement qu’il ne 
Qu’au refte il fçair qu’il doit fuivre &: 
cft approuvé parle S:8iege, quand’ 
conforme à la fainte Ecriture ; à la 


ÿ qu'ilnefetrouveroitpointque 
édécefleurs euflent jamais écrit. 


ur qu'il lui porte ; & dans le deflein| fà 
trefoûmis commeil doitau Vicairede | 


SÉ 
Tradition & aux Loix de lEglife; mais qu’ilre- 
jette les prétentions qui ne font fondées que fur 
des-pieces fuppofées ; ou compilées-mal à pro- 

061. | ang: 
: Les Evêques de France n’écrivirent pasayec pin 
moins defermeté au Pape fur cetteaffaire; ilsre- y, fuge- 
jétterent hautement la prétention que le Pape ,,,:%en- 
avoit defairevenir & de juger à Rome Hincmar ds contre 
de Laon, & foûtinrent que le Jugementrendu Hincmar. 
contre cet Evêque devoit être executé: Il le 
futeneffer, &l'Eglife de Laon demeuravacan- 
te de fait & de droit, quoique le $.Siégen’eût 
pas encore.confirmé le Jugement du Sÿnode de 
Douzi. Hincmar de Laon fut misenprifon, & 
deux-ans aprés-on lui-creva les yeux comme on 
avoit fait à Carloman, fapplice aflez ordinaire 
en ce temps-là à l’épard'de ceux qui étoient at- 
teints du crime de Rebellion, Charlesle Chauve 
aiant enfuite été couronné Empereur par Jean 
VUHT. Pinftruifit du Jugement rendu dansie Sy 
node de Douzi, &luien demandala confirma- 
tion; qu’ilaccorda en écrivant à Hincmar de 
Reims, que fur la rélation del’'Empereuril ap- 
prouvoit le Jugement que lui & les autres Evé- 
ques de France avoientrendu contre Hincmarde 
Laon, aprés quoi Henedulphe fut ordonné Evé- 
que de Laon-en confequence du Decret d’élec- 
tion du 26. Mars de l’an 876. 

- Aprésla mort de Charles le Chauve, Hincmar Concile gs 
de Laon fur mis en liberté, & aiantappris que Troyes. 
le Pape Jean VTT. quis’étoit retiréen France, 
tenoit un Concile à Troyes , il s’y rendit, & 

y préfenta une Requête ; dans laquelle il fe 
plaignoit de ce qu’aiant été-emmené par force 
au Concile de Douzi , dépouillé de tous fes 
biens, accufé par le Roi Charles , il avoit été 
condamné par l’Archevêque de Reims, quoi- 
qu’il eût appellé au Saint Siége , que depuis ce 
temps-là il avoit été misdanslesfers , @& qu’on 
lui avoit crevé les yeux. Il demandoit au Pa- 
pe de lui rendré juftice; & de porter un juge- 
ment équitable fur cette affaire, qui lui eût dû 
être refervée. Il allegue dans cette Requête 
que les Evêques du Synode de Douzinele con- 
damnerent qu’à regret ; que la plûpart gemif- 
foient & pleuroient ; & avoient de la peine à 
reciter les-avis qu'Hincmar de Reims leur avoit 
donnez parécrir. {1 paroîtpourtant parles Ac- 
tes &par lesLertres qu’ilsécrivirent depuis, qu’ils 
avoient condamné Hincmar de Laon de leur 
bongré; & qu’ils neferépentirent pas del’avoir 

it. à vies l 
Neanmoins la demande d’Hincmar de Laon 
futapprouvéedansleConcile de Troyes parquel- 
ques Evêques , & le Roi Louis le Beguene s'y 
:Oppofa pas. Maïs le Pape Jean VII. jugeant qu’il 
étoit difâcilederenverfer le Jugement du Conci- 
|'lede Douzi; ‘ordonna qu'Henedulphedemeure- 
Rene G 2 xoit 
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toit Evêque de Laon , quoiqu'il demandât lui- |apportoit pour foûtenir le divorce de Lothaîre Prvortt 
même à fe retirer dans un Monaftere ; mais il | & de Thietberge. . La premiere & la principale de la Ré 
accorda à Hincmar de pouvoir chanter la Meñle, | étoit un'incefte que l’on accufoir cette Reine ne Thiett 
& d’avoir une penfoa fur les biens de l’Evêché | d’avoir commis avec fon proprefrere, dont on berges 
_ de Laon. .Auffi:tôrquelques Evêquesle prirent, difoit qu'elle avoit conçû & fait perir fon fruit. 


Divorce 


de la Rei- 


& l’aiant revêtu de fes habits Pontificaux , ilsle 
menerent à l'Eglife en chantant & lui faifant don- 
ner la Benediction. 1] mourut peu de temsaprés, 
&t fon oncle Hincmar fit prier Dieu pour lui 
aprés fa mort. 


CHAPITRE V.L. 


HISTOIRE,DE PLUSIEURS AUTRES 
affaires Ecclefiaftiques de France , auf- 
quelles Hincmar a eu part. 


INcMAR, outrecesaffaires particulieres, 
--7 €utencorepart, comme nousayonsdit, à 


ne Thiet- toutes les grandes affaires Ecclefaftiques & Ci- 


berge, 


viles du Roiaume, qui lui donnerent occafon 
d’exercer fa plume en diverfes rencontres. Une 
de celles qui'a faitle plus debruit, eft le divor- 
ce de la Reine Thietberge avec Lothaire III. 
Roide Lorraine. Elle étoit fille d' Hubert Duc 
d’Outrelemontjou , & allié de Charlemagne. 
Lothairequiaimoituneautre femme, entreprit 
de faire difloudre ce mariage, & prit pour pré- 
texte, que Thietberge avoit commisun incefte 
avec fon proprefrere: il l’obligea de le confeffer, 
& fit cafler fon mariage par l’avis de quelques 
Evêques dans.une Aflemblée tenuë l’an 860. à 
Aix-la-Chapelle. Comme ces Evêques avoient 
avancé qu'Hincmarapprouvoit ce divorce’: ilfe 
crut obligé de faire voir par un Ecrit. public , 
que bien loin de l’approuver; ille-déteftoit. Cet 
Écrit eft faiten fon nom & aunomdes Evêques 
de la Province de Reims , & adrefléaux Rois, 
aux Evêques, & à tousles Catholiques. Ilrend 
d’abord pour raifon de cetteadrefle.,- que quoi- 
qu’il faille principalement confulter J’Eglife Ro- 
maine fur lesaffairesob{cures & douteufes, ileft 
bon de s’adreffer à toute l’Eglife , quand onat- 
taque la verité ancienne par quelque nouveauté. 


Elle nia qu’elleeût commis ce crime; & comme 
on n’en avoit ni témoins ni preuves, il fut jugé 
par des Juges laïques, fuivant l'avis des Evêques ;, 
& le confentement de Lothaire, qu’ellenomme- 
roit un homme qui feroit pour elle l'épreuve de 
l’eau chaude. Cela futexecuté; cerhommen’en 
aiantreçû aucun dommage, elle fut déclaréein- 
nocente par le jugement même du Roi fon mari, 
Quelque temps aprés on renouvella cette accu- 
fation, & quelques Prélats furent appellez au Pa- 
lais d’Aix-la- Chapelle, dont les Chefs étoient 
Thietgauld Archevêque de Tréves, & Gonthier 
de Cologne , (le premier étoit oncle , &lefe- 
cond frere de Valdrade, de qui Lothaire vou- 
loit époufer la fœur.) On fit avouër à la Reine 
Thietberge, qu’elle n’étoit pas digne de demeu- 
rer femme de Lothaire ; elle prit pour témoin 
Gonthier , à qui elle s’étoit confeflée , &l’in- 
| terpella d’en dire la raifon aux autres Evêques. 
| Hincmar aprés avoir rapporté les articles de cet- 
te relation ; fait voir que les précautions que 
ces Evêques ont prifes d’avertir la Reine de ne 
pas s’accufer d’un crime qu’elle n’avoit point 
commis, donnent à entendre qu’ils fçavoient 
bien qu’elle devoits’accufer; aprés quoi il mon- 
tre que l’on ne doit point découvrirles crimes fe- 
crets que l’on a confeflez , ni condamner per- 
fonne pour despechezcachez. Ilrapporteauff 
Acte de la Déclaration de Gonthier du 8. de 
Janvier , qui aflure que la Reine s’eft confeffée 
d’avoir fouffert un affront, quoique malgré elle; 
l'avis des Evêques Adventius &de Thietgauld, 
qui déclarent que cela étant , elle ne doit plus 
habiteravec Lothaire; le confeil de l’Abbé Evil, 
qui dit qu’il l’a confeillé ainfi à la Reine ; & 
un extrait des Actes dela Séance de ce Synode, 
tenuë le 14. de Février (à laquelle, outre Gon- 
thier & Thiergauld , affifterent Venilon de 
Rouën, Frotaire de Tongres, ou de Liege, Hat- 
{tonde Verdun, Hildegairede Meaux , & Hil- 


Que Paffaire dont il s’agit eft d’une fi grande | duin) qui contient la Déclaration par écrit que 


confequence, queles Rois &les Grands, les Ma- 
giftrats & le Peuple, doivent faire attention {ur 
la verité du Jugement , fur le confentement des 
Evêques , & fur la douceur; la patience &r iabon- 
té du Roi. Qu’enfiniladreffela parole aux Rois, 
qui doivent être l'exemple du Peuple; aux Evé- 
ques ; qui font.obligez d’enfeigner ce que JE- 
sus-CHR1sTaenfeigné; & àtousles Fideles; 
qui ne doivent point approuver ni. favorifer les 
fautes. Aprés cette Préface » ornée de plufeurs 
pafliges des Peres, pourautorifer &pourexpli- 
guer çes maximes ; ilrépond aux raïfons qu’on 


we 


la Reine donna au Roi fon mari, par laquelle 
elle avoüoit devant Dieu & devant les Anges , 
que fon frere Hubert avoit abufé d’elle. 11 y eft 
dit que les Evêques conjurerent le Roi de leur 
dire, sil ne l’avoit point contrainte par force 
Ou par menaces à faire cette déclaration : il pro- 
tefta quenon, & qu’ilavoit beaucoup de douleur 
de tout cela. Qu’enfuite les Evêques demande- 
rent encore à la Reine fi cela étoit vrai, & 
qu’elle le leur afura fermementtout de nouveau. 
Sur quoi ils jugerent qu’ilfaloit qu’elle fût mife 
en pénitence publique, pour expier cet incefte 
| È qui 
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qui étoit devenu public par fa déclaration. Hinc- 
mar dit que le Pape Leon défend ces fortes de 


$3 
un exemple dans un cas arrivé fous Louïsle De. res 
bonnaire, quand une femme de qualité, appellée 4 /: Rei- 


Divorce 
de laR cine 


Thietber_ C ne Thiet… 


ée- 


onfeffions par écrit pour ce qui regarde l’E- 
glife ; que Lothaire qui faifoit femblant d’être 
afligé de ceci, s’en réjouïfloit dans fon cœur, 
ët étoit auteur de ce ftratagême ; que la Reine 
$ étant accuiée en jugement en prelence du Roi 
ét des Juges laïques, ne pouvoit pas être mife 
en pénitence publique; qu’elle n’eût étécondam- 
née régulierement, & qu’ils avoient eu encore 
moins de raifon de la {éparer fi promptement 
du Roi fon mari, & de lui permettre d’en épou- 
fr une autre- 

1 fait voir enfuite que cette affaire eft bien 
différente de celle d’Ebbon, parce que celui-ci 
s’étoit choifi des Juges, devantlefquels il avoit 
Téguliérement & juridiquement avoüé fon cri- 
me; & que d’ailleurs il y avoit de la difference 
entre dépofer un Evêque, & féparer une fem- 
me d'avec fon mari ; l’unionquieftentre le ma- 
ri &t la femme étant bien plusétroite, que celle 
qui eft entre un Evêque & fon Eglife. Quef 
pire Evêque > Un Prêtre, ou un Diacre avouënt 
quelque cime; , quoiqu'il foit faux qu’ils l’aient 
Commis, ils doivent être dépofez, feion le Con- 
cile de Valence ; mais que la femme ne peut pas 
être féparée de fon mari pour la même raifon. 
Que les Evêques peuvent quitter les Egiifes, 
mais qu’une femme ne peut pas de même fe fé- 
parer de fon mari. 

Is difoient que PArchevêque de Reims avoit 
Confenti à ce qui s’éroit pafñlé dans cette Aflem- 
blée, & qu’il en avoit conferé avec Adventius. 

incmar répond que cela n’eft point vrai, 
qu'Adventius lui en avoit bien parlé, & l’avoit 
invité de fe trouveràceSynode, ou d’yenvoier; 
fais qu il lui avoit fait réponie par écrit avant 
qu'il partit, qu’il ne pouvoir le faire qu’il n’eût 
confulté les Evêques de fa Province, & qu’il lui 
AVOIt encore écrit d’une maniere qui faifoit voir 
qu il n’approuvoit pas ce divorce.. Avant que 
d'entrer dans le fait particulier, il rapporte plu- 

eurs autoritez {ur la maniere dont fedoit con- 
HSE Un mariage légitime ; iltraitedesraifons 
é Sn To du mari & de lafemme, qui font 
lon lui, le cfir de leur falut, Pour vivre en con- 
tinence, & l’adultere, pour lequel les Juges 
laïques féparent le mari d’avec la femme , du 
ponfentement des Ecclefiaftiques, & l’Eslife met 
PA Soupable Fa pénienee publique, fi fon crime 
Pape pe ajoûte que dans le fait donc il 
Bt là feparation n’a point été faite ou par 
8Mour de a continence, ou pour un adultere 
public & Certain, mais fur un fimple foupçon ; 
qu'il falloit auparavant que l’affiire fütexaminée 
Par des j ugeslaïques, & qu'enfuite les Evêques 
cuffent pû faire ce qui étoit de leur devoir, & qui 
APpartenoit à l’autoritéde l'Eglife. Il en apporte 
. LJ 
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Nothilde, préfentaàune Afflemblée generale des 
Etats une Requête contre fon mari Argeinbert, 
ce Princeluiditdes’adreffleraux Evêques, quila 
renvoierent aux Laïques, afin qu’ils jugeaffent de 
cette affrire, & enjoignirent à cette femme de 
fuivre leur Jugement, fe refervant à mettre en 
pénitence celui ou celle qui feroitconvaincu de 
quelque crime. 

Comme le Jugement par Peau chaude avoit 


berge 


été favorable à la Princefle Thietberge, ceux qui 


l’accufoient, difoient que ces fortes d'épreuves 
étoientdéfenduës. Hincmar s'efforce delesfoû= 
tenir par l’autorité & par l’ufage ; il prétend 
que cet homme nommé par la Reine pour l’é. 
preuve de l’eau chaude, n’aiant point été brülé, 
c'étoit urmiracle qui ne pouvoit avoir été fait 
Pour autorifer un menfonge. Il ajoûte que quand 
ce Jugement neferoit pas certain, & qu’on pour- 
roitencoreaccufer la perfonne ainfjuftifée, on 
ne devoit point fe fervir d’une confeffionfecrete 
pour ce fujet. 

On avoit demandé à Hincmar s’il nefepou- 
voit pas faire que la Reine eût eu commerce 
avec {on frere, & qu’elle eût conçû de luifans 
avoir perdu fa virginité. Il fe mocque de cette 
propofition, & dit que fi elles’efttrouvéevier- 
ge quand elle s’eft mariée, on ne peut pas l’ac- 
cufer d’avoir été corrompuë , ni s’imaginer 
qu'elle ait pû concevoir avant fon mariage. Il 
‘renvoie encore cette queftion aux Juges laï- 
ques avec une autre ; {çavoir fi une femme qui 
n’auroit point été fage avant fon mariage, mais 
qui depuis auroit vécu honnêtement avec fon 
mari, meriteroit d’être condamnée à mort, 
& s’il ne feroit pas plus à proposde lui pardon- 
ner. 

On demandoit encore fi leRoïaianteu com- 
merce avec une autre femme; “aprés avoir ap- 
pris que celle-ci avoit commis ce crime, auroit 
commisunadultere. Iirépond qu’on ne pour- 
roit pas nier qu’il nel’eütcommis, quand bien 
même dans la fuite fa femme fetrouveroitcoupa- 
ble du crime dont il la foupçonnoir, parce qu’il 
l’auroit fait avant une diflolution ordonnée par 
un Jugement. Il ajoûte que quand un mari fe 
feroit engagé par ferment de vivreavecune au- 
tre femme qu'avec la fienne, ou une femme 
avec un autre qu'avec fon mari, ils doivent 
bien fe garder d’obferver ce ferment. 

On lui avoit propoié, s’il étoit vrai que des 
Sorciers puffent faire qu’un mari & une femme 
fe haïffent mortellement. Il prétend que cela 
fe peut, & prouve par plufieurs Hiftoires qu’il 
y a des Magiciens & des Sorciers, &c que Jes: 
Demons peuvent, avec la permifion de Dieu, : 
poffeder les hommes, les forcener & les tour-. 
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menter. Il avouë que s’il fe trouvoitque felon 
les Loix Civiles & Ecclelaftiques le mariage 
de Thietberge ne dût pas fublifter, on pou- 
voit les feparer, & qu’alors le Roi fe pourroit 
remarier ; mais il foûtient qu'avant quela fem- 
me qu’ila prife en mariage, foir déclarée indigne 
d’être fa femme parle Jugement des Seigneurs, 
&c par l’avis des Evêques, il ne doit pas fonger 
à époufer faconcubine. Enfinaprésavoirrefuté 
plufieurs prétextes que l’on alleguoit pour foû 


tenir le divorce de Lothaire & de Thietberge, 


il conclut que les Evêques font obligez de s’op- 
pofer à ce defordre, & que ceux qui ne le font 
pas, ou quil’aütorifent, font tres-coupables de- 
vant Dieu. 

Nonobftant cetteoppofñtion d’Hincmar, ilfe 
tint l’an 862. une Affemblée d'Evêques à Aix- 
la- Chapelle, dans laquelle on permit à Lothai- 
re d’époufer une autre femme. Il épaufa auffi- 
tôt Valdrade. Cette affaire fit beaucoup de 
bruit, & aiantété portée àRome, lePape Ni- 
colasen écrivitau Roi Charles, quinecherchoit 
que l’occafon de faire querelle à Lothaire, & de 
le dépoüiller de fes Etats ; mais Louïs le Germa- 
nique s'étant mêlé d’accommoder cette affaire, 
Lothaire offrit de s’en rapporter au Jugementdes 
Etats. Enfüite en aiant appellé au Pape, deux 
Legats furentnommez pour tenirun Concile, où 
fe trouveroient deux Evêques du Roiaume de 
Louïs, & deux du Roiaume de Charles, afin 
d’y juger cette affaire. Ce Concile fut tenu à 
Mets au mois de Juin de l’an 863. Lothaire y 
vint à bout de faire approuver fon mariage par 
les artifices de Gonthier & de Thietgaud, & 
en corrompant les deux Legatsdu Pape. Gon- 
thier & Thietgaud eurent la hardiefle de por- 
ter cette Sentence à Rome ; mais le Pape Nico- 
las, au lieu de la confirmer, affembla un Con- 
cile dans lequel il déclara nul tout ce qui avoit 
été fait à Mets, dépofa Gonthier & Thietgaud, 
&t déclara 
afMifté à Ar ete > EnCourroient la même pei- 
ne, s’ils ne changeoient d’avis. 

Gonthier & Thietgaud fe défendirent forte- 
ment, & envoierent une Lettre à tous les Evé- 
ques contre la Sentence du Pape Nicolas, avec 
une proteftation qu’ils lui avoient fait fignifier, 
par laquelle ils le déclaroient excommunié, 
comme contrevenant, difoient-ils, aux facrez 
Canons, favorifant lesexcommuniez, & fe fe- 
parant par. orgueil de la focieté des autres Evé- 
ques. Mais les autres Prélats du Roiaume de 
Lothaires’excuferentenversle Pape. Thietgaud 
même demanda pardon, mais il ne putobtenir 
fon abfolution du vivant du Pape Nicolas. Il 
n'y eut que Gonthier Archevêque de Cologne, 
qui ne put fe refoudre à demanderpardon. Lo- 
thaire même ft cout ce qu’il put pour :appaifer 


ue tous lesautres Evêques quiavoient | 


; 
BLIOTHEQUE | 
le Pape. Celui-ci demanda que Valdrade vint Divoréé À 
à Rome en perfonne, pour recevoir l'abfolution ; de {4 Ré 
elle le promit, & entra deux fois en Italie, & "° This 
deux fois fe repentant de s’être repentie, re- 278 " 
tournaen arriere. Le Papeaïant donc affemblé 
fon Synode, la déclara excommuniée, & écrivit 
des Lettres fort rudesaujeuneLothaire. Ilen- 
voia enfuite en France un Legat nommé Are- 
nius; lequel s’érant adreffé à Louïsle Germani- 
que, fit affembler un Synode dans lequel Lo- 
thaire fut obligé de reprendre fa premicre fera- 
me; mais aufli- tôt quele Liegac fut parti, il com- 
mença de nouveau à la mal-traitér, & à vouloir 
lui faire faire fon procés pour caufe d’adultere ; 
de forte qu’elle fut obligée de fe mettre fous la 
proteétion duRoiCharles. Le Pape prit fa cau- 
fe fort àcœur, & excommunia de nouveau Val- | 
drade. 
| Il y euten même temps deux autres affaires Affaire} 
| de pareille nature agitées entre Hincmar, & les de udil 
| Evèques du Roiaume & Charles, d’unepart; & ex de 
| Gonthier avec les Evêques du Roiaume de Lo- Baudowih 
thaire, d’autre. L'une regardoit Judith fille du ; 
; Roi Charles, veuve du Roi d’Angleterre,;enlevée “ 
| à Senlis par le Comte Baudoüin , qui s'étoit retiré | 
dans le Roiaume de Lothaire ; & l’autre Ingel- | 
 trude femme de Bofon, qui avoit quitté fon 
mari, & s’étoitretiréedansle Diocefe de Gon- 
thier. A l'égard de la premiere affaire, elle fut 
terminée par l’intercefion du Pape Nicolas : 
Car le Comte Baudoiiin qu’il avoit excommunié 
à la pourfuite du Roi Charles, étant allé à Ro- | 
me avec Judith fe jetter aux pieds du Pape, le 
 toucha fi fenfiblement, qu’il écrivit pluñeurs | 
; Lettres-au-Roi Charles, à la Reine Hermen- | 
trude, ët aux Evêques pour obtenirleur pardon ; | 
il en vint à bout, & le Roi confentitenfinà ce 
Mariage. : | 
À l'égard de la femme de Bofon, Gonthieren Affaire 
rivit à Hincmar l'an 860. lui propofant ainf de Bo/o% 
| la queftion : Si cette femme vient me trouver, 
qu’elle me dife qu’elle a commis un adulrere, 
qu’elle demande d’être mife à couvert de la 
mort, qu’elle craint de la part de fon mari, 
dois-je lui faire faire pénitence publique dans 
mon Diocefe loin de fon mari, oularendrai- je | 
à fon mari, en lui faifant promettre de ne Ja | 
point faire mourir ? Hincmar lui fait réponfe | 
qu’ilnepeut pointmettreen pénitence lafemme 
d’un homme quieft d’un autre Diocefe nila reti- 
rer; que Bofon ne Paccufepointd’adultere, mais 
qu’il fe plaint de ce qu’elle la quitté, qu’il promet 
de ne lui point faire de mal : ainf que ce qu’on 
‘doit faire en cette occafion, c’eft quele Roi du | 
païs où elle s’eft retirée, la fafle remener à fon 
mari, & quepourlui, il prennedu maride cette 
femme les affurances qu’il doit donner à ceux qui 
fe font mis fous la prote&tion de l’Eglife. 
‘ | 
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| 


| 
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DES AUTE 
eAfaire.  Ily eut encore une autre affaire de pareille 
du Comte nature, à laquelle Hincmar eut auffi part. Le 


kKaimond, Comte Raimond avoit donné fa fille en mria- 
ge à un ScipneurnomméEftienne. Celui-ci ne 

Vouloit point vivre avec elle comme avec fa 
femme, fous. prétexte qu’il avoit eu un com- 

Meérce charnel avec une de fes parentes, fans 

Youloir toutefois déclarer qui elle étoir. Le 

Comte Raimond en écrivit une Lettre de plain- 

teau Conciletenu à Touflien 860. Eftienne fut 

Mandé au Synode, il y propofa fon affaire, & dit 
qu'aprés avoir eu dans fa jeuncfle un commerce 

Charnel avec unedes parentes dela fille du Com. 

te Raimond, il étoit arrivé dans la fuite qu’il 

lavoit demandée en Mariage, & qu’on la lui 

avoit accordée. Qu’enfuite, fe fouvenant de 

ce qu’il avoit fait autrefois > il s’étoit adref- 

{é à un Confefleur pour fçavoir s’il pouvoit fai- 

re pénitence de fa faute en fecret, & époufer 

la fille avec qui il étoit accordé : mais que ce 
Confeffeur lui avoit dit que non, en lui mon- 

tant dans un Livre, qu'il difoit être de Ca- 

NONS, qu'aiant eu un commerce charnel avec 

la Parente de celle qu’il vouloit époufer, il ne 
Pouvoit point confommerle Mariage avec elle. 
Qu'aiant enfuite été broüillé avec le Roi fon 
Seigneur, il avoit été obligé de fortir du Roiau- 

me fans rompre fon traité avec la fille de Rai- 

mond, & fans celebrer le mariage, qu’il 

avoit ainfi éludé quelque temps ; qu’enfuite il 

avoit été contraint de l’énoufer publiquement ; 

Mais que de peur de fe perdre il n’avoit point 

Chcore eu de commerce charnel avec elle. Il 

affura avec ferment que cela étoit ainfi, & 

qu’il n’en agifloit pas de cette maniere par in- 

tereft, ou parce qu’il aimoit une autre fem. 

me; déclarant qu’il étoit preft de fuivre le 

confeil que les Evêques lui donneroient pour 
accorder fon falutavecl’honneur du monde, & 

le contentement de fon beau-peré & de fa fem- 

me. On jugea dans le Synode qu’il faloit faire 

Une Affemblée d’'Evêques & de Seigneurs, où 
le Roi afifteroit > Que les derniers regleroient 
cette affaire, & qu’enfuite les Evêques la fini- 
Toient. Eftienne accepta cette condition, & 
:Hincmar fut Chargé de ja part du Concile d’é- 
Ie > ce qui l’obligea d’en 
ecrire aux Archevêques de Bourges & de Bor- 
deaux, & aux Evêques de leurs Provinces. Il 
eur mande donc qu’il croit qu’il faut faire ve- 
ir la fille de Raimond à l’Affemblée, & fça- 
Voir d'elle, sil eft vrai que fon mari n'ait 
Point eu de,commerce charnel avec elle; qu’il 
faut CXaminer fi Eftienne ne dit point cela par- 
6 qu'il veut quitter fa femme ; qu’il faut qu’il 
nomme la parente de:fa femm 
‘qu'ila eu un commerce charnel 


; qu’on doit l’o- 
‘bliger de faire ferment que la 
” 


chofeeftainf, & 


URS ECCLESIASTIQUES. 


€; avec qui ildit 


45 
que s’il eft conftant qu’il ait eu commerceavec 
une des parentes de fa femme, on doit les {e- 
parer, & mettre Eftienne en pénitence. 

L’an 342. le premier jour de Novembre, Hinc- 
mar tint à Reims un Synode des Prêtresde {on 
Diocefe ; dans lequel il fit divers Reglemens 
tres-utiles. Il y ordonne que tous les Pré. 
tres fçauront expliquer le Symbole, & l’O- 
raifon Dominicale ; qu’ils fçauront par cœur 

| la Préface & le Canon de la Mefle ; qu'ils 
| Pourrontreciter diftinétement les Pieaumes, les 
| Hymnes, & le Symbole de faint Athanafe; qu’ils 
| fçauront adminiftrer le Baptême, donner la rez 
| Concliation aux penitens, &lOnctionaux ma. 
| lades ; quetousles Dimanchesils beniront l’eau; 
qu’ils offriront de l’encens aprés l'Evangile & 
l'Offérte ; qu’ils diftribuéront du Pain beni à 
tous Ceux qui ne communient pa; ; qu'ils liront 
les quarante Homelies defaint Gregoire ; qu’ils 
fçauront le Chant & le Calendrier 3 qu’ils chan- 
terontl'Offce ; qu’ils auront foin des pauvres & 
des malades; qu'ils ne mettront point en gage 
les Vafes facrez ; qu’ils n’enterreront perfonne 
dans l’Eglife fans la permifion de l'Evêque; 
qu’ils n’exigeront rien pour les enterremens ; 
qu’ilsnerecevront pointde prefens des penitens; 
quequandilsfe trouverontaux fefins : ilsferont 
fobres ; que quand ils s’affembleront pour les 
Conferences, ilsne feront point defeftins, mais 
qu’ils fe contenteront de manger du pain, & 
ne pourront boire plus de trois verres de vin; 
que les Confreries feront pour des devoirs de 
picté ; que l’on ne fouffrira point que les Con- 
freres s’aflemblent pour faire des repas & des 
feftins; & enfin que quand un Prêtrefera mort ; 
perfonne ne s’emparera de fon Eglife fans l’ordre 
de l’Evèque. 

Ii donna en même temps un Mémoire aux 
Maîtres & aux Doiens qui devoient vifiter les 
Eglifes de fon Diocéfe, des chofesdontil falloir 
qu’ils s’enquiflent; qui font, des Titres de chaque 
Prêtre,ê par quiil a été ordonné ; queleft le reve- 
nu de fon Benefice; combien il a de maifons dé- 
pendantes de fa Paroiffe ; en quel état font les 
Ornemens de fon Eglife ; & commentles Reli- 
ques font énfermées ; s’il .a un lieu pour-jetter 
l’eau dont il lave les Vafes de l’Autel & le Cor- 
poral; s’ilferre fous lacleflefaint Chrême & les 
Saintes Huiles ; s’il a avec foiun Clercauitien- 
nel’Ecole; en quel étateft fon Eglife; : elleeft 
bien fermée ; s’il partage fes Dixmes en trois 
portions, & s’ilrend compte de deux à fon Evé. 
que; s’ila des Marguilliers ; :s’il n’a point profité 
&c fait des acquifiuions du bien d'Eglife; s’ilvir 
réglément, s’il n’a point de familiarité avec'les 
femmes ; -s’ilne fréquente point les cabarets; 
comment on doit reprendre ceux qui font wi- 
cieux; pour quels crimes on doitles condamner, 
oules dégrader. —_ 


Synode de 


Keins de 


l'an 842, 
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874. 


Regle- 


L’an 857. qui étoit la douziéme de l’Epifcopat 
d'Hinemar, iltintun'autreSynodele 9. de Juin, 
dans lequelil ajoûta encore quelques Réglemens ; 
par lefquels il ordonne que lies pécheurs publics 
feront mis en pénitence publique par l'autorité 
de l’Evêque, à qui les Curez {ont obligez de 
les renvoier ; ques’ilsne fe préfentent pas pour 
les recevoir aprés en avoir été avertis par les 
-Prêtres, ils feront excommuniez quinze jours 
aprés ; que l’on n'éxigerarien pour lafépuiture, 
& que perfonne ne celebrera la Melle que fur un 
Autel confacré, ou du moin: fur une Table con- 
facrée. Il ftencore quelques Reglemens l'an 874. 
au mois de Juillet, qui porcent que les Prêrres, 
Curez, & les Chanoines réfideront dansle lieu 
de leur Benefice, & ne pourront point fe retirer 
dans des Monafteres ; que l’on ne prendra rien 
pour faire des Marguiliiers, & que l’on donne- 
fa à ceux qui feront éiüs la partie de la Dixme 
qui doit être emploiée pour les reparations & 
-ornemens de l’Eglfe ; que les Prêtres n’auront 
-point de familiarité avec des femmes ; qu’il ne 
leur fera point permis de faire des acquifitions 
des revenus de lEgiife ; que l’on ne donnera 
rien aux Patrons pour être nommé àune Eglife 
vacante. 

Voilà les Réglemens que fit Hincmar pour 


mens faits les Prêtres ; maisde crainte queles Archidiacres 
par Hinc- qui font leurs vilites pour les faire exécuter ne 


#far en 


877. 


Couron- 
#emens 


fuflent à charge aux Curez, ilfitau moisde Juil- 
let de l'an 877. un Réglement par lequel il leur 
défend de mener avec eux plufñeurs perlon- 
nes , ou quantité de chevaux ; de demeurer 
long-temps chez eux ; de leur rien deman- 


#6 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


der, & de rien éxiger d’eux ; de ne point fe 


mêler de partager les Paroifles ; de foûmertreà 
des Paroifles, des anciennes Eglifes, dans lef- 


quelles il y a toûjours eu des Prêtres ; de per- 


mettre à perfonne d'avoir de Chapelle chez foi 
fans la permiffion de l’Archevèque , defaire don- 


ner par faveur la réconciliation aux pénitens qui. 


ne fe font pas bien acquitrez de leur pénitence, ou 

l'Ordination à des perfonnes qui en font indi- 
nes ; d'établir des Doiens pour toüjours fans 
autorité de l'Evêque. 


| 


Dieu fait les bons Rois & permet les méchans. maré 
Que le plus grand bonheur d’un Peupleeit d’a- Charlé 
voir un bon Roi, & fon plus grand malheur 
d'en avoir un méchant. Qu'un fage gouverne. 
ment cft la principale preuve d’une grande puif- 
fance. Quele Roïdoit choifir des perfonnes fa- 
ges, éclairées, & debonnesmœæurs. Quüerien 
n’eft plus heureux que quand ceux qui regnent, 
{çaventregnercommeil faut. Qu’'ilefturileque 
de bons Rois aient de grands Roiaumes. Que 
c’eft la neceflité feule quiles doit porter à fairela 
guerre. Que la guerreeft permife pour ü qu’elle 
foit jufte. Que Dieu donne la viétoire à celui 
qu'illuiplait. Quelondoir offrir des facrifices 
pour ceux quifonttuez à l'armée. Queles Rois 
fervent Dieu en faifant des Loix pour fon.hon- 
neur. Qu'ils font obligez de contraindre leg 
hommes à faire lebien, & deles puniravec juf- 
tice.. Qu'ils peuvent quelquefois faire grace ; 
mais qu'ils doivent prendre garde de ne la pas 
faire mal à propos. Qu'ils doivent être conti- 
nuellement fur leurs gardes, afin de n’être pas fur- 
pris par leurs favoris & par des fliteurs ; n'avoir 
point de méchansaupré: d’eux ; & ne pasmême 
pardonneräleursproches. Qu'ilsdoiventenfin 
temperer la rigueur de la Juftice par la douceur 
de la mifericorde. Aprés avoir parlé dans ce 
Traité des devoirs d’un Prince en qualité de Roi, 
il traite dans un autre des vertus d’un Prince 
en qualité de Chrétien : c’eft encore un Re- 
cueil des paflages de l’Écriture & des penfées 
des Peres fur plutieurs devoirs de la vie chré- 
tienne. 1l y en auntroifiémeadreflé au même 
Roi, fur la nature de l’ame. Ii tient qu’elle 
eft fpirituelle, qu’elle n’eft point dans le lieu; 
qu'elle ne fe meût point locaiement, quoiqu’elle 
chañge de volonté & de mœurs. Il agite auffi 
cettequeftion : Sion verra Dieuen l’autre mon- 
de par les yeux du corps, ou feulement par ceux 
del’efprit. ” 

L’an 858. Louis de Germanieétoitentré dans 
le Roiïaume de Charles pours’en emparer, tan- d'His 
dis que ce Prince étoit allé acraquer les Bretons m4, 
& les Normans. Hincmar &les autres Evêques Lo“? 
de fon Diocefe qu’il avoit mandez aux Etats G7” 
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Ces Capitulaires font fuivis dans les Oeuvres qu’il devoit tenir à Reims, lui adrefferent un *“* 


d’Hincmar, des Cérémonies & des priéres du! Écrit, dans lequel ils lui remontrent qu’il a 
des Rois. Couronnement de Charles le Chauve pour le! tort d’entrer en armes dans le Roiaume de fon 


Roiïaume de Lothaire, fait à Mets par Hincmar 
Pan 869. le 8. jour de Septembre ; decelles du 
Couronnementde Louis, fait le 8. Decembre de 
Van 877. de celui de Judith Fille de Charles, 
quand elle fut donnée en mariage au Roi d’An- 
glecerre Edulpheen 856. & de celui de la Reine 
Hermentrude, qui fut fait à Soiflons. 


ftruc  Iadrefla à Charles le Chauveune Inftruëtion 


dons 


qui contient des pafages des Peres fur les devoirs 


| 
| 
| 


| 


d'Hinc. des Princes, Voiciles veritezqu’il y établit. Que | fuite des avis fur la maniere dont il doit vivre | 


frere ; l’exhortent de faire la paix avec lui; de 
tourner fes armes contreles Paiens; deconferver 
les privileges de l’Eglife; de ne pas permettre 
que l’on pille fesbiens ; de donner à des Moines 
les Monafteres pofledez par des Laïques ; d’a- 
voir foin que les Moines & les Religieufes y vi- 
vent dans leur Régle, & que lesbiens des Hô- 
pitaux foient difpenfez par ceux qui en ont foin, 
fous l’autorité des Evêques. Ils lui donnenten- 


28 rain rai Tone 


(< 


» 


d'un Pré 


DES AUTEURSIECCLESIAS 


#7 1 8e regner, & fur ce qu’il faudroit regler dans un 
Synode general de France. 


. Avis | L’an85o.Charles érant prêt de marcher contre 
ai Roi Louis, Hincmarluiécrivit d’empécherle defor- 
Charles, dre&le pillage que faifoientles{oldats. - Il aver- 
tit auf par une autre Lettre les Ecclefaftiques 
de la Cour, d’empécherleurs gens accoûtumez 
à piller de le faire. ; Il avertit enfin les Prètres 
du Diocefe de Reims, d'excommunier ceux qui 
aprés avoir été avertis continuëront de piller. 
Remon-  L’an 875.aprésla mort de Louis, Roi d’Iralie 
£rance 


ce & Empereur, Charles le Chauveétantallé en [ra- 
Louis de lie pour fe faire couronner Empereur, & s’em- 
Germanie, parer de l’italie, Louïs le Germanique fe jetta 
en France pour faire diverfion. Hincmarluifit 
€ncore une longue remontrance pleine de cita- 
tions de paflages des Peres, pour le détourner 


de fon entreprife, & il en vint à bout. 
Maniere : La même année 


d'nffruire que de Cambray, 


de quelle maniereil devoit fe 
e Procez c 


Omporter à l’égard du Prêtre Hunoldus, foup- 
tre, me. Il dit que l’ufage dela Province eft que l’on 
fait une enquête touchant le Prêtre qui a mau- 
Vaile réputation ; quel’on fait jurerlestémoins; 
qu'on les interroge enfuite fur la frequentation 
& la familiarité que le Prêtre accufé peut avoir 
avec les femmes ; qu’aprés ja dépofñition de fix 
témoins, il y en doit avoir un {eptiéme qui en- 
tréprenne de prouver le fait ayancé par la preu- 
ve ; que s’iln’y a point de témoins, & que ce 
foit un bruit commun, 
le ferment de fix autres 
Condam- - 
“ation Na lui-même un Prêtre defon Diocefe, appellé 
d'un Prè_ Goldbaud , accufé d’avoir eu commerce avec 
gre, une femme ; la chofe aiant été prouvée par té. 
Moins, & ce Prêtre s'étant enfuï pour ne pas 
foûtenir lejugement de l'épreuve. L’A@e de la 
dépoñtion de ce Prêtre eft parmi les Oeuvres 
car. Dans la mêmeannée il excommu- 


22 Soucher & Hardoife, qui s'étoient mariez | 


Stantparens, & ne vouloient pasfe féparer. 


Ecrit L'an 876.le Pape Jean VIIL. nomma pour fon 


d'Hinc- 
te re egife Archevêque de Sens. 
HAS TE Porter préjudice auxdroits 
Teeifé & à l’autorité d'Hincmar, 


Ce privilege pouvant 
de l’Eglife de Reims, 
il fic un grand Ecrit 


Pour établir les droits des Metropolitains contre | 


les prétentions nouvelles de 


ces Viçaires. Il van- 
te en 


DE Particulier les droits & les Privileges de 
8lie de Reims. Il cite une Lettre du Pape 
Ormifdss 


fon Vicai Pat laquelle il avoic fait faint Remy 
On Vicaire en France, & une Bulle de Benoît, 


qui porte que tous ceux de la Province de Reims | 


feront foûmis au Metropolitain, & que nul ne 
POurra aller par devant d’autres Juges, fauf les 


droits du faint Sie € [lajoütequ’il nerefufe pas 
Tome VIL. ge. Joutequ'il P 


Hincmar écrivit à Jean Evê. 


Çonné d’un mauvais commerce avec une fem- 


le Prêtre fe purgera par | 
Prêtres de fes voifins. 
Quelques années aprés, l’an 878. il condam- | 


Vicairedansles Gaules & dans la Germanie, An- 


TIQUE S. 
néanmoïns de. fe trouver aux Synodes de‘plufieurs : Ecrit x 
Provinces, pourvû qu’il y foit appellé ou par le Pa. d'Hinc- 
pe ou par l'Empereur, parce que lespremiers Con- mancontre 
ciles Generaux ont été affemblez par les Empereurs, 14e privile… 
& que faint Gregoire même avertit les Rois de Fran. ge d' Ans 
ce d’aflembler des Synodes dans leurs Roiaumes. fegife. 

Il remarque que Boniface de Maïence, que le Pape 

javoit fait fon Vicaire en France & en Allemagne, 

|n’avoit rien entrepris fur les droits des Metropoli- 

tains ; que Drogon Evêque de Mets aiant obtenu la 

|même prérogative du Pape Serpius, n’avoit pas pû 

Len jouir, parce que ceux qui y avoient intereft ne 

l’avoient pas voulu reconnoître, 

La Lettre du Privilege d’Anfegife fut apportée Concile de 

au Concile tenu la même année le 19. jour de Juin à Pontigon. 
Pontigon, où fe trouverent des Legats de la part | 
du Pape. L'Empereur qui y étoit prefent, deman- 
da aux Evêques ce qu'ils avoient à dire far cette Bul« 
le du Pape. Ils répondirent qu’ils étoient prêts d’o- 
bétr, en confervant néanmoins les droits des Me- 
tropolitains, felon les faints Canons & les Decrets 
établis par les Papes, conformément aux Loix de 
l’Eglife. L'Empereur & les Legats du Papelespref. 
ferent d'approuver ce privilege accordé à Anfegife 
fans reftriétion, mais ils perliterent dans leur ex- 
ception. Il n’y eut que Frotarius Archevêque de 
Bordeaux qui répondit conformément à ce que l’Em- 
pereur fouhaitoit voulant être transferé à Bourges, 
à caufe que fon Païs étoit ravagé. L’Empereur in- 
ifta que le Pape avoit nommé Anfegife pour tenir’ 
fa place dans le Synode, & le fit afleoir furun fiege' 
au-deflus des Evéques de fon Roïaume, à côté des 
Legats du Pape. Hincmar fe récria, & fe plaignit 
publiquement de ce qu’on faifoit une chofe contsai- 
re aux regles de l'Eglife. La queftion fut renouvel- 
lée dans une autre Séance, tenuë le 14. de Juillet, 
dans laquelle les Evêques protefterent qu’ils obéi… 
roient à la Lettre du Pape de la même maniere que 
leurs Prédecefleurs avoient obéï à fes Prédecefleurs, 
felon les regles. Cette réponfe contenta davantage 
l'Empereur & les Legats du Pape ;. mais l'affaire aiant 
encore été agitée dans la derniere Séance, ils s’ex= 
pliquerentede la même maniere qu’ils avoient fait 
dans la premiere, & Anfegife ne pût rien obtenir 
davantage. | 

Dans ce même Synode on obligea Hiñcmar, & 
apparemment les autres Archevêques de prêter fer- 
ment de fidelité à’ Empereur. Cette maniere d’agir 
déplût à Hincmar, &il fit des Obférvations fur les ter- 
mes dans lefquelsle ferment étoirconcü ; mais ce qui 
paroîtle choquerle plus, eft qu’on doutât de fa fidelité, 
& qu’on exige: de lui un nouveau ferment, aprésavoir 
| tant de temps fervi fidelement fon Prince. Cette mé- 


s7 


|me année il dreffa un Memoire pour montrer que la 
| Terre de Neüilli appartenoit à l'Eglife de Reims, 

L'an 877 Hincmar écrivit une Lettre au Pape 7 
au nom de Charles le Chauve fur les Appellations d'Hn 
des Prêtres au Saint Siege. Plufeurs Prêtres con- 
damnez juftement & canoniquement par leurs 
Evêques alloient à Rome, & obtenoient par fur- 
prife des Lettres d’Abfolution, Cet abus procu: 
roit l'impunité à beaucoup de ‘crimes, ‘anean 
tifloit lautorité des Evêques, & renverfoit en- 
ticrement l'ordre & la difcipline de gt 

in 


mar [ur 
les « Ap- 
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Ectie Ainfi pour en empêcher le cours, l'Empereur |. Louïs le Begue étant mort en 879.laiffa deux Lei 
d'Hinc écrivitcette Lettreau Pape, danslaquelle, aprés | fils, Louïs & Carloman. Ces jeunes Princes aiant d’Hinton 
mar fur avoir fait un Recueil des Cañons qui regardent | beaucoup d’ennemis fur les bras, eurent befoin 74" # à 
les Ap+ Jes Jugeméns des Evêques & des Prêtres, il le| de la protection del’Empereur Charles le Gros. Carl { 
pellations. prie de les vouloir obferver, & de fuivre dans Hincmar lui écrivit pour le remercier delabonne le Gr 

“es Appellations des Evêques, les Canons du| volonté qu’il témoignoit avoir pour ces jeunes 
Concile de Sardique ; & à l'égard des Prêrres,} Princes, & pour le prier de proteger l'Eglife, 
qe {lon les Canons ils foient jugez par leurs | & de donner à ces Princes des Confeillers & des 
vêques, & qu’ils ne puiffent appeller de ce Ju-| Gouverneurs qui euflent foin deles bien élever; | 
ementqu’eu Metropolicain &t aux Evêquesdeia| & de les inftruire des vertus neceflairesaux Sou- 
rovince. Surlafinilprieauffi le Pape d’avertir | verains. | 
les Evêques d’être moderez dans leurs Jugemens , Au commencement du Regne de Louïs III. ref 
& de ne point fe laiffer emporteràlacolere &à | l'Eglife de Beauvais étant demeutée vacante , d'un EM 
loroueil. | Hincmar & lesautres Evêques de la Province de que de 

15: pi Dé ; nn à 

= Avis Charles le Chauve mourut peu de temps au-| Reims s'étant aflemblez dans l’Eglife de Sainte Bean 
d'Hinc paravant, & laiffa pour Succeffeur fon fils 
marà  Louïsle Begue, qui futcouronné par Hincmar 
Louis le le 8. de Decembre de l’an 877. Peu de temps 
Begue. aprés cet. Archevêque lui envoia un Memoire 

fur ce qu’il devoit obferver pour bien gouverner 
fon Etat. 11 lui confeille d'empêcher qu’il n’y 
ait des difcordes entre les grands Scigneurs, de 
Jes affembler, & de prendre leurs avis fur le 
Gouvernement ; de faire executer le Capitulai- 
re donné par fon Pere à Creffi touchant l’hon- 
neur des Évêques & les Privileges des Eglifes ; 
de maintenir fes Sujets en paix & en Concor- 
de, de s’oppofer aux pillages des Bretons, & 
de conferver la paix & l’amitié avec les Rois 
fes Coufins. _Ill’exhorte à prier Dieu afin d’ob- 
tenir ces biens du Ciel, à rendre la juftice, & 
à vivre chrétiennement. 
Ce futauffi en cetemps-làqu’ilécrivit, àl’oc-| 
cafñon de l'élection qu’ii faloit faire d’un Evêque 
Memoire de Beauvais, un Memoiredes Devoirs d’un Evé- 
| 


Marie, procederent à l’éleétion d'un Evêque, & 
élärent Odün. Le Clergé &t le Peuple de Beau- 
vais en avoit déja élû deux l’un aprés l’autre ; mais 
ils avoientété rejettez comme incapables à caufe 
de leur ignorance & de leurs mauvaifes mœurs. 
Les Evêques quiayoientélù Odon, écrivirent au 
Roi pour le prier delaiflerl’élection des Evêques 
au Metropolitain & aux Evêques de la Province; 
laquelle feroit fuivie du confentement du Peu- 
ple & du Clergé ; & qu’enfuiteils lelui prefen- 
teroient, afin qu’il lemiîten pofñleffion desbiens 
de l’Eglife qui étoient fous fa proteétion ; & 
qu’aiant obtenu celadelui, ilferoitordonnépar 
les Evêques. Le Roi prétendant nommer celui 
u’il vouloit qui fût choifi, fit refus d'accorder aux 


vêques ce qu’ils luidemandoient, &c récrivit à 
Hincmar que fon intention étoit de difpofer des 
affaires Ecclefaftiques & Civiles;qu'il le prioitde 
lui être foûmis comme il l’avoit été à fes Préde- 
cefleurs,. & qu’il vouloit quecet Evêché de Beau- 


D ae mi he men L'un 


d'Hinc- que, & de fes Fonctions, qui font de chan- vais füt donné à Odacre, en quife réünifloient 
mar fur ter l'Office public de l'Eglife, de confacrer le! les fuffrages del’Eglife de Beauvais. Hincmar lui 
ss devoirs Saint Chrême, de conferer le Baptémefelon la | fit réponfe qu’il devoit laiffer aux Evêques, au | 
5 EvE- Tradition de l'Eglife, & d’avoir foinqu’il foit| Clergé, & au Peuple la liberté de choifir les | 
34: conferé par les Prêtres ; d’ordonner des Prêtres Evêques ; qu’il ne devoit point les obliger de | 
& des Diacres, & des autres Clercs aux temps! choilir celui qu’il leur nommoit ; que les Loix | 
marquez par l'Eglife, de tenir des Synodes de Ecclefiaftiques qui laiffent la liberté des élections 
Prêtres, d’allér au Synode de la Province, & | des Evêques, avoient été renouvellées dansles 
d’affifter à l'Ordination des Evêques quand il y eft Capirulaires des Rois fes Prédeceffeurs. Qu'il 1 
appellé, ou d’y envoier un Prêtre & un Diacre. n’étoit point vrai qu’il fût le Maître des biens 4 
pour s’excufer ; de gouverner fon Clergé, & d’a- | d’Eglife pour les donner comme il lui plaifoit. À 
Yoir foin de fournir à fon Eglife ce qui lui eft | 1 le fait fouvenir de Ja Profeffion qu’il a faite à | 
néceflaire, d’avoir des Hôpitaux pour recevoir | fon Sacre, de défendre l’Eglife ; que pour Odacre 
les Pauvres & les Paffans, d’avoir foin des Mo- | il ne peut fouffrir qu’il foit Evêque de Beauvais, 
nafteres de fon Diocefe, & des Paroifles de la | & que s’il le meten pofeffion de cette Eglife, il | 
Campagne ; de prêcher la parole de Dieu à fon | ne permettra plus qu'il fafle aucune fonction de 
.- Peuple, dedonner la Confirmation, d’impofer fes Ordres dans fon Diocefe. Qu'il ne devoitpas | 
la Pénitence publique, de reconcilier ceux qui | étreordonné, quoique lesfuffrages du Clergé 8 
Pont faite, d’avoir foin de tous les biens de fon | du Peuple de Beauvais fuffent réünisen fa perfon- 
Eclife, de fournir au Prince, dela milice pour | ne; parce qu’aiant élû deux perfonnesincapables 
défendre l’Eglife, de faireun bon ufage desbiens | l’un aprés l’autre, ils avoient perdu le droit d’é- 
Ecclefaftiques; de fçavoir & d’obferverles Saints | leétion , qui étoit par là dévolu aux Evé- 
Canons, sie 074. ques, | | L 
€ 
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Le Roi Louïsäiant encore fortement follicité 

InCMar par une feconde Lettre de condefcen- 
dre à {a demande; : & d'approuver l'élection d’O- 
dacre pour l’Evêché de Beauvais, illui fit répon- 
fe avec plus de fermeté. Etenfin, Odacre s’étant 
mis en pofleffion malgré lui des biens dé cette 
Eglife, il l’excommunia par une Lettre Circu- 


laire adreflée à tous | ê à 
deles de l'Éplile us les Prêtres, &àtouslesFi. 


Hifiruc- : Enfin, Louïs étant mort, & Carlomanreftant 
ee | Re Pa Ie France, Hincmar, felon fa coûtume, 
Rs À Le d a une nftruétion fur la manieredontil 
Cale Fe ben Elleeftécrite avec dignité 
ER é utorité. [lyentre dans le détail des de- 

ee es Officiers des Rois & des Confeillers 

: ee ou fes Pas certainement à quel Prince 
mércontr NS r s refa un Ecritcontrele Rapt devenu 
Rap, Loi Un dans ce temps-là. :Il fait voir pat les 

ce ncetaitiques & Civiles que ce crimedoit 
nt fn ne ; queles mariages avec les 
2 He à 1es fontdéfendus, & que les Prin- 
dicten nt ni les tolerer, ni obliger les Pe- 

Ecrit Re ne confentement. : 2: 
dire re fait un Traité de Epreuve par 
mar fur l'Eau, adrefñfé à Hildegard Evêquede Maux Bic 

D'Epreu- Quand pour prouver fon innocencéon eftarrofé 
ve, Eau chaudefans être brûlé; ou quandonfejetre 

dans de l’eau froide & qu” LÉ tous 
RO ri qu'onrévient toûjours fur 
RÉEL Pr à: eli tâche de juftifier cetufage ; 
Fee Yihole que la plüpart de fes raifons font 
: Ophifmes qui fe détruifent par le principe 
AR Auinous défend de tenter Dieu: - 3; 
rio DES es ne une Lettre qu’il écrivit à Hildebold 
Lenre QUE à iffons malade, qui lui avoiradrefié 
re un gencrale Par écrit, lepriantdelui 
lite 68 Lettres d'abfolution de fes pechez. 
me dre qu'illes lui remet par l'autorité Apofz 
Res de À prie Dieu de les lui remettre 
RE ss RER e{on Saint Efprit; déledélivrér de 
as: e le conferver dans toute forte de 
ta. cn ER Mie à la vie éternelle. Voilà les 
bte fe olution qu il lui donne : aufquels il 
RARE NT Le ar aller trouver pour la lui 
& fes Pré même; il fouhaite quefes Miniftres 
M A la lui donnent, & avertit qu’il 
ere Par un d'eux de l'Huile fainte, afin 
pechez. IPexhor sregoive la remiffion de £s 
SREVAICeT eencore, outre cette Confef. 
pe Din En er Perret 
: 1rrêtre. [lajoûtequelqu 
PSS “fe VE pu veritable CONVEANE, F 4 + 
ke des Or. à DANCE Se RÉS Ordinations dés Evéquesqu’il 
dinations remar b Véntius Evêque de Mets cf tres- 

Eprfco-  %: Quable. 11 dir que les Evêques de la Pro- 

pales. ince doivent s’aflembler Je Samedi qui précece 


lejour, auquel celui quieft 


U élû doi! étre ordonné: 
gue l’on doit reciter en pr 


cfence detout lemon: 


’ 


5» 
de le Decret d'élection, & que les Evêques doi- 
vent démander fi tous lés fuffrages concourent 
pour cette perfonne, s’il a les vertus requifes, 
& fi perfonnen’arien à direcontrelui. Qu’en- 
fuite ils doivent l’ordonner felon le Reglement 
du Concile de Carthage.  Quele Dimancheles 
Evêques, le Clergé & le Peuple doivent s’afflem- 
bler au lieu où le Metropolirain a coûtume d’é- 
treordonné. Que celuiquieftélü doit fortir de 


Fohmuk 
le des Orà 
dinations 
Epifco+ : 
pales. 


| la Sacriftie revêtu d’habits Pontificaux, &pren- 


dre la derniere place des Evêques. Quéle Me- 
tropolitain commencera la Mefle jufqh’au G/orie; 
Qu’aprés le Gloria il dira FOraifon pour la con- 
fecration, & que cette Oraifon finie il avertira 
lé peuple de prier pour celui quidoitétreordon- 
né Evêque, & pour ceux quil’ordonnent. Que 
| le prenant par la main il fe profternera devant 
| PAutel avec tousles Evêquesafiftans, pendant 
qu'on reciterales Litanies. Que quand l’on com- 
mencera à chanter |’ Ægrus Dei, ilsfereleveront: 
Que le Metropolitain prendrale Livre des Evan- 
giles qu’il mettra fur le col & fur les épaules de 
celui qui doit étre ordonné. Que ce Livrefera 
tenu par celui qui leconfacre, &’par deux Evê- 
ques. Qu’ils impoferont tous troisleurs mains 
: {ur latête de celuiqu’ilsordonnent, &rque celui 
| quilefacre diral’Oraïfon. Qu’enfuiteon conti- 
lnuêra Ja Mefle; & quequandon viendraauxen- - 
F droits où il y a des croix marquées ; l’Evêque qui 
| fait l'Office prendra le Vafe du Saint Chrême 
| dansla main gauche, &enprenantaveclepouce 
de fa maïn droite, qu’il en fera des croïx fur le 
fommet de la tête de l’ordonné; en recitantles 
Prieres qui font en cetendroit. Quecelaérant 
fait, & que tout lemondeaïant répondu 4e, 
on Ôtera le Livre des Evangiles de deflus le col 
de l’ordonné; qu’on lui mettra l’anneau dans fon 
doigt, & qu’on lui donnera le bâton pañtoral; 
aprés quoi il prendra fa place parmiles Evêques, 
fçavoir la premiere, s’il eft Metropolitain; & 
la derniere, s’il eft fimple Evêque. Qu’ônlira 
enfuite l’endroit de l’Epître à Timothée, où il 
| eft parlé des qualitez de l’Evêque ; & que la 
| Meffe finie on le conduira à la Chaire Epif- 
copale , d’où il retournera à la Sacriftie > && 
en fortira pour venir celebrer la Mefle. Qu'en: 
fin on lui donnera des Lettres de fon Ordina- 
tion. | he: amer 
* Hincmarcombatles TranflationsdesEvêques »,; 
ans l'Ecrit qu’il a compoé fur cette matiere à 77, 
l'occañion de la tranflation d’Actardus de l'Evé: ,,;, core 
ché de Nantes al Archevêchéde Tours. Il fait Je: Trans= 
voir que felon les Loix de PEglifé & la Tradi: larions des 
tion des Apôtres, les tranflations des Evêques Eréques. 
font défenduës; quoiqu'il y ait reanmoïins dés 
occafons dans lefquelles ces fortes de tranflitions 
fostpermiles pour le bien delEplife. ” Les rai- 
fons dés tranflhitions cire font Flon ui; Ja 
| 2 
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- Ecrit necefité de prêcher l’ 


4} Hinc- 
rear contre 
les Trans- 
lations 
des Evê- 
ques. 


Evangile, &lerefus que 


de la perfecution d’un Evêque dansfon Evêché, 

il fait voir qu’elle n’eft pas une raifon fuffifante 

detranflation, &quefelonla Loi & les Canons, 

l'Evêque perfecuté ou chaflé de fon Diocefe , 

doit feulement demeurer dans un autre avec la 

dignité d'Evêque ; mais qu’il n’y a nulle necef- 

fité qu’il foit Evêqueen Titre d’uneautre Eglife. 

Dans le fait particulier touchant Aétardus , il 

Prouve qu’il pouvoit demeurer dans une Egli- 

fe vacante, où le Concile a permis qu'ildemeu- 

rât , fans pañfer à l’Eglife de Tours, & qu'il 

étoitinout qu’il pût être Archevêque de Tours, 

en retenant le droit qu’il avoit fur l’Eglife de 

Nantes. AGardus s'excufoit furce qu’il n’avoit 

-pas dequoi fubffter honorablement dans l’Egli- 

fe de Nantes, qui étoit pauvre; mais Hincmar 

trouve que ce pretexte, bien loin d’être uneex- 

.Cu£ lepitime,. eft au contraire une preuve de fa 

-Cupidité, d'autant plus qu’il a d’ailleurs des Ab- 

baies & des biens fufffans pour fon entretien 

€ fa nourriture, Ily a dans ce Traité quantité 

_d’excellens paffages des Peres, & de tres-beaux 

Reglemens contre l'ambition & lacupidité des 

:Evêques.… VAE hi 

Traité | Le Traitédes Accufations des J ugemens des 

d'Hinc-  Brêtres, 'eftune colleétion des Loix Ecclefiafti- 

mar fur les ques &c Civiles. Sur ce fujet, il ytraite des per- 

fugemens _fonnes qui peuventaccufer les Prêtres , dela qua- 

des Pré lité & dunombre detémoins, du Juge devantie- 

#65 quel on peut les accufer , qui eft l'Évêque, du 

Jugement duquel ils peuvent appellerau Metro- 

-politain ; des fujets ordinaires fur lefquels ils font 

accufezs de la manieredontilsdoivent fe purger 

quand il n’y a,point de témoins, ni de preuves 

contre:eux.., [lrefuta la perfuañon de quelques 

gens » qui prétendoient qu’un Prêtre ou qu'un 

Evêque.ne pouvoit pas être accufé par ceux qui 

éroient fous lui..Il faitvoir la fauffeté & l’imper- 

tinence d’unDecret tiré des Actes fuppofez du 

PapeSilveftre, Il ayoue quepourles caules civiles 

& pecuniaires, un Clerc peut étreappellé devant 

le Juge laïque ; & qu’il doit répondre par fon 

Procureur devant lui. Enfin il veut que les biens 

acquispar les Curez, desrevenusEcclefaftiques 

&.des Oblations. des Fideles ; appartiennent à 

l'Éplife. Ilordonnequeles Miniftres del’Evêque 

auront foin des’informer s’ils donnentàl'Eglife 

la part de la Dixme qui doit être dittribuée aux 

pauvres , & s’ils ne reçoivent point de prefens 

our: mettre des perfonnes dans la matricule de 

PEglife > S'ils n’exigent point d’eux quelque fer- 

vice; s'ils n’y font point mettre leurs parens; 

enfin fi l’on choifit les pauvres & les invalides de 
leurs Paroifles.. | 

Hincmar applique les Loix qu’il avoit don- 


Frac di es pour le Jugement des Prêtres , à. un fait 
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le Peuple fair de recevoir un Evêque.. A l'égard 


Li 
| 


particulier qui regarde un Prêtre appellé Teut- Prêtre | 

froi, qui avoit pris des ornemens delEglife : il euro 
| fait voir d’abord qu’il doit être jugé dans fa Pro: 

vince, ou par fon Évéque ou parie Concile; que 

s’il a confeffé ou qu'il foit convaincu d’avoir 

détourné les ornemens, il doit être condamné 
à la reftitution, dépofé & excommunié. Que 
s'il fe trouve qu’il ait abandonné le Jugement 
Ecclefaftique pour avoir recours au Prince > il 
doit être aufi éxcommunié & dépofé {elon les 
Canons des Conciles d’Antioche& de Carthage. 
Que s'il confefle où qu’il foit convaincu d’a- 
voir fait faire un faux ferment à {es voifins en 
fa faveur , il doit être condamné comme parjure, 
& qu’il ne peut point s’excuferen difant qu’il ÿ 
a été contraint, ou en donnant unautrefens à 
fesparoles ; parce qu’on ne peut point tromper 
Dieu par fes équivoques, & qu’on ne doit pas 
tant.confderer les termes de celuiquijure, que 
ce qu’il veut faire entendre à celui à quiilfaitun 
ferment. 


… La narration de Ia vifion du Prêtre + Ber- 
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Pifro | 
nould eft confiderable, à caufe des circonftan- }, di. 
ces de ce qui fe paffa à la maladie de ce Prê- re pers 
tre : Car Hlincmär remarque que cet homme »oylde 4 


étant tombé malade, avoit été confeffé 
l’Abfolution. lOnétion de:l 
la Communion du Corps &d 
CHRIST. 

qu’il ne pou 
peu d’eau, 


> reçû 
‘Huile Sainte, & 
uSang de JE sus- 
Qu'’étant enfuite tombé enunétat 
voit ni parler ni rien prendre qu’un 
P & aiant demeuré trois jours en cet 
état, il avoit perdu entierement la connoiffan- 
ce le quatriéme jour fur le midi ;: mais qu’érant 
revenu fur le minuit, il-avoit fait venir fon 
Confeffeur, & que celui-ci ajant fait les Prie 
| res que l’on à coûtume de faire encette occa- 
fon, il lui avoit conté qu’il avoit été en l’au- 
tre monde, &c qu’il avoit vû quarante:un Evé- 
ques en un certain lieu, entre’ lefquels étoient 
Ebbon , Leon, Pardule &. Enée >» qui lui 
|aVoient paru déchirez & noircis comme ‘s'ils 
| euffent étébrûlez,tremblans quelquefoisdéfroid, 
& boüillans quelquefois de chaud. QuEb- 
bon l’aiant appellé lui avoit dit; puifque l’on 
vous donne permiffion de retourner en l’autre 
monde; nous vous prions de nous affter en: 
difant 
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à Pai fuivi la foi du Titre de ce 


€ + Ouvrage, en don= 
“ant à Bernould {4 


qualité de Prêtre; ais y aiant: 
tite » Je trouve qu'il ef? plus probable que c'étoir un 
imple Laïque 3 car il n'y à rien dans toute cette Rela- 
tion d'Hincmar, qui puiffe faire Joupçonner qu'il étois 
Prêtre, au contraire dés le commencement il lui donne: 
une qualité, quine convient qu'à un Laïque : Quidam 
in Parochia mea mihi notus homo: 1! #amroit pas 
manqué de dire Presbyter, s'ill'eitété. 2, Get homme: 
avoit fa: femme avec lui : dixit uxori fx & circumf 
tantibus.. 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 6 


: difant à nos Clercs & aux Laïques de nos Dio- ; tre parjure ; & de s’être joint àdes Paiens, & z 
Cefes de faire des aumônes & des Prieres, & de | àen faire penitence publique; qu’enfuite il pour 
faire offrir.des Sacrifices pour nous. : Que Ber- | ra être reconcilié > recevoir la Tonfure Clerica- 
.hould aiant répondu qu’il ne fçavoit où les trou- le & lhabit de Moine en eo vivrere- 
Ver ; ils luiavoient donnéune perfonne pour le | gulierement à 1 avenir : Et qu’aprés cela on lui 
: Conduire ; qu’il avoit menéàun Palais où il y | accordera la Communion. Qu enfuite on doit 
avoit une grande quantité d'Evêques ; ques’étant | le traiter doucement » & le laifler dans un Mo- 
acquitté de fon ambañfade , on l'avoir remené | naîtere en liberté ; mais neanmoins bien gar- 
vers les premiers Evêques ; qu’il avoit trouvez | dé par des Moines ou par des Chanoines » afin 
en meilleur état & plus gais que la premiere fois, | qu’ilnepuiffe pas retomber dans la même faute, 
-lefquels lui avoient dit qu'il les avoit délivrez | ni s'échapper comme il avoit déja fait du Mo. 
_ d’un fâcheux gardienqu’ilsavoient, & les avoit | naftere de faint Medard » & comme Carloman: 
mis en repos. Que de lil avoit vû l'Empereur | avoit fait de celui de Corbie. nice 
Charles en unautre endroit , quil’avoit chargé | On a mis à la fin des Oeuvres d'Hincmar Diver 
dedireà Hincmar qu’il étoit dans les fouffrances quelques fragmens de fes Lettres , tirez de Flo- 1 ; 5 ie 
pour n'avoir Pas fuivifes bons confeils, & qu’il | doard. Le premier eft tiré d’une Lettreadreflée d'Hincez 
à le prioit de l'aifter, &dele délivrer de ces pei- | au Roi Charlesle Chauve , touchant la maniere 
nes par fes Prieres. Qu'il avoit enfuite été con- | dontil doitrendrela Juftice aux Evêques. Lefe. 
Uit en un lieu plein de lumiere, oùilavoit vû | cond, d’une Lettre à Louïs de Germanie fur FOr. 
"nCmar preit de chanter la Mefle, & que s'étant | dination de Bertulphe à l’Archevêché de Tréves. 
acquitté de fa Commiffion, à fon retour il avoit | Cette Eglifeavoitérélong-temps vacante, Hinc- 
trouvé Charles dans un lieu éclairé, &enbon | maravoit ordonné Bertulphe, Louïs de Germa- 
État. Qu'il avoit au rencontré Jeffé, & vû | nie s’en offenfa comme d’une entreprife faite: 
Plufieurs Pauvresamesabandonnées , tourmen- par Hincmarfur fon Roiaume, & furune Eglife 
tées parles Démons dans un puits de feu. Qu'il | qui ne lui appartenoit pas. Hincmar lui écrit: 
AVoit encore vû le Comte Athaire , qui l’avoit | donc pour s’excufer , & dit qu’il n’a fait cette: 
Chargé de dire à fa femme de faire prier Dieu | Ordination que pour le bien dePEglife; qu’il a 
Pour lui. Qu’enfin il avoitété renvoié par un | crû que puifqu’il n’y avoit pointaflez d'Evêques 
homme quiavoitune minehonnête, quilavoic | dans la Province de Tréves pour ordonner un 
exhorté à faire de bonnes œuvres, afin d’avoir | Metropolitain, c’étoit à lui qui étoit le plus voi- 
Une bonne place en l’autre monde, & luiavoit | fin Merropolitain à le faire, d’autant plus, que 
Promis qu’il vivroit ENÇCOre quatorzeans. Que | les Eglifes de Reims & de Trévesétoient conf- 
érnould aprés avoir fait ce recit, avoit réçû la | derées comme Sœurs, & que l'ufage étoit dans- 
—0MMunion, & enfuite bû & mangé. Hincmar | les Conciles , que le plus ancien Evêque de ces 
aant fçû ceci de ce Prêtre ( & le croiant, parce | deux l’Eglifes précedoit l’autre. Qu’au refte il. 
qu'il avoitIü, dit-il, des vifions femblables dans | n’avoir fait cette Ordination qu’à la priere de VE- 
les Dialogues de Saint Gregoire, &t appris que la | glife de Tréves, & que Bertulphe avoirété ap- 
Même chofe étoit arrivée au Religieux Wetin | prouvé de tous; qu’il étoit réfolu de foûtenir ce- 
fous le Repne de l Mpereur Louïs le Debon- | qu’il avoit fair,& de maintenir la validité de cette: 
nâlre; ) il prit de là occañon d’exhorter {es Dio. Ordination; qu’ilreconnoîtroit toute fa vie Ber- 
Cefains à bien vivre, & deleur recommander de | tulphe pour Archevêque de Tréves ,: s’il n’étoit: 
Prier pour le Roi Charles & Pour les autresque | dépofé canoniquement ; que Valton qui s’étoit: 
ce reflufcité avoit vûs e interpretant ce qu’ils | emparé decerte Eglife, n’en feroit jamais recon- 
4Voient dit en ce fens, que fi lon faifoit pour | nu pour legitime Evêque , & que s’il perfiftoit- 
EUX Cequ'ilsavoient demandé > ilsrecevroient le | dansfa prétention, ilsle condamineroient. 
Oulagement qui avoit paru. Dans une autre Lettre écrite aux Moines der 
Memoire … On a mis Vers la fin des Oeuvres d’Hincmar | S. Denis ; il leur défend de vendre les Dixmes- 
fur la Pe. Un Memoire fur la Penitence du Roi Pepin. Ce | pour en tourner le prix à leur profit. Dans une- 
ritence dy LTINCE livré par les Seigneurs d'Aquitaine à fon | quatriéme ; adreffée à un Comte; il lui défend 
RorPe-. frere Charles > & confiné au Monaftere. Saint | de-rien prendre pour la nominationd'une Egli- 
pu. edard de Soiffons l'an 852. s'étant fauvédece | fe; &luidéclare ques’il luiprefente, pour rem- 
Onaftere s’étoit retiré parmi les Normans qui | plircerte place, une perfonne capable, il l'ordon- 
rve8coient la France > Mais il avoit été repris. | nera, s’il juftifie qu’elle n’arien donné pour l’a 
“iemar confulté fur la maniere dont on le de- voir; finonqu’ilen mettraune autre. Iife plaint: 
YaliTaueL, Ce Memoire, & y conclut qu’on | de ce qu’il a fair mettre dans la matricule de lE-: 
doit l’exhorter à faire une confeffon fincere & | glife une perfonne qui lui avoit. fair.un prefent 
Sencrale de tous fes pechezen fecret; à s’accu- | pour y êtreinfcrite. ti ere 
fr publiquement d’avoir quitté fon habit: d'é- | Dans le fragment de do aber: > 
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Biverfes 
Lettres 
d'Hinc- - 
RAT 


-n’a pointétéinfdele à l'Empereur fon mari. 
Le fixiéme eft un avertifiement à des Reli- 
gieufes fur l’éleétion d’une Abbefle. Le dernier 


-eftun fragmentd’un Traité d’Hincmar, intitulé : 


le Mers de Salomon , tiré de Durand , Abbé de 
Troarn, qui dit que ce Traité d'Hincmarétoit 
en Vers. Celui que nous avons fous cenom à la 
fin du premier Tome des Oeuvres de cet Auteur, 
eften Profe, & eft une feconde Partie de cet Ou- 
-vrage; lapremierceftperduë, & nous n'avons 
point parlé de l’autre, parce qu’elle ne contient 
que des penféés myftiques. 

Îl yaencore deux autres Traitez d'Hincmarde 
même nature ; l’un fur ces paroles du Pfeaume, 
Herodii domus dux ef} eorum , & un autre furle nom 
de Myftique, qu’ilavoit donné au premier Con- 
ciledeNicée, danslequelil prétend qu’ilinerite 
cenom, parce que lenombre de 318.quieftcelui 
des Evêques qui yontaffifté, eft un nombre myf. 
terieux. 
Cequenousavons ditjufques-icidela vie, des 

étions, & des Ecrits d’'Hincmar, fait connoître 
qu'il étoit beaucoup plus verfé dans lafcience des 
Canons & dela Difciplinedel’Eglife, que dans 
l'étude des DogmesEcclefiaftiques.[lavoit beau- 
couplû les Ecritsdes Conciles, & avoit fair des 
Recueils de paffages de leurs Ecrits & de Canons 
furtoutes fortes de matieres. Il fçavoit s’en fervir 
adroitement , & les rournoit facilement à fon 
avantage. Il étoit grand Politique, & fçavoit fort 
\ bien fe fervir des Loix de l’Eglile , pour faire réuf. 
fir fes intentions & fesdefleins. On luieftbeau- | 
coup redevable de la vigueur avec laquelle il a, 
maintenu la liberté des Eglifes de France, &la 
Dignité des Evêques & des Metropolirains, 


Fugement -a 
far Hinc- 
L'TA 


leurs droits, fans perdre le refpeét & la foûmiffion 


qu'il devoit au faint Siege. [la trouvéle moien de ! eft obfcu 


réfifteraux prétentionsinjuftes dela Courde Ro- | 


l 


me ; fans qu’on pûtl’accuferde faire Schifme, ou 
de mépriferlefaintSiege. 
_ Ce n’eft 
‘maintenu les droits del’ Eglife; Illesa auf foûte- 


eux ; il défendoit courageufement fes droits en ! 
leur remontrant librement ce qui étoic de leur 
devoir. On pourroit peut-être trouver à redire 
de ce qu’il fe méloit tant des affaires de l’Etat ; 
mais il eft autorifé par l’ufage établi en France 
de fon temps, où les Evêques étoient confide- 
rez;nonfeulement commeles Pafteurs fpirituels 
de l’Eglife ; mais encore comme les principaux 
membres del’Etat. Sonftile eft plus propre pour 
des Memoires & desInftructions, que pourdes 
Ouvrages de Do@rine ou d’éloguence; car ileft 
clair & net, maisil n’eftnipoliniélevé. Ces 
defauts que l'on peut trouver en lifant fes Ouvra- 


Con- | toutes les 
tre les atteintes que les Papes vouloient donnérà  furce My 


pas feulement contre les Papesqu'ila | 


rate ie | éroit l’état dela queftion. C’eft ce qu'il nous faut 
nus contreles Princes, & quoiqu'il färbien avec | 


| teurs 


} bert dont le Livre a 


S’apphiqua fortement à l'étude, & fit des Con- 


BLIOTHEQUE. 


-affure Hermengarde, femmedeLothaire, qu'il |ges, font récompenfez par uneinfinité de belles 


regles & d’autoritezfurie Gouvernementdel’E- | 
glife. [n’y a point d’Auteur où l’onentrouveun | 
{grand nombre, fibien autorifées, & dansle- | 
quel on puifle plus apprendre de Droit Ecclefaf- 
tique. Quoi qu'il fe foit douté de la faufleté des 
Decretales fuppofées aux premiers Papes, il ne 
laifle pas deles citer fort fouvent; maisc’eft or- 
dinairement quand elles font conformesau Droit 
commun : car quand elles s’en éloignent, illes 
rejette ; & fe fonde principalement fur les Ca- 
nons des Conciles Generaux, ou desautres Con- 
ciles receus & approuvez dans l’Eglife, &furles 
Decretales des Papes qui font conformes à cette 
Difcipline. | 
Une partie de fes Oeuvresavoitété imprimée à Edirims 
Mayence en 1602. & à Paris en 1615. par les des Os 
! foins de Bufée & de Cordefius : mais le P.Sir- vres 
mond en a fait une Edition bien plus ample en d'Hrné 
deux Volumes in folio , imprimez à Paris chez ”#4r. 
Cramoify en 1645. Depuis le P. Cellot nous a 
| donnéen 1658. quatre Opufcules du même con- ‘ 
tre Hinemar de Laon, qui ontétéinferez dans 
| le huitiéme Tome des Conciles avec quelques 
| nouvelles Lettres d'Hincmar furlamémeaffaire. 
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| HISTOIRE DE LA CONTROVERS 
du neuviéme Siécle fur P Euchariftie. 


\ 


E 


JA fameufe Controverfe que nous avons euë Inporté 
avec les Lutheriens & les Caiviniftes fur l’ 


ve Eu ce dela 
 Chariftie , a rendu les hommes plus attenti 


fs fur Contre” 
Difputes qui fe font élevées autrefois ver/e /# 
ftere. Le neuviéme Siecle nous en four- l'Euch4s 
ui n’eft pas moins importante qu’elle rl. 

re. On ne peut pas nier, qu’il n’yait 

eu en ce Siecle là des conteitations fur l’Eucha- 
riftie , & que le Livre de Pafchafe Ratbert de 
Corps @* du Sang de Jesus-CHR1sT n’y ait 
donnélieu: mais la difficulté eft de fçavoir quel 


É 
1 
| 
| 


nit une q 


Len srénaroen rom 


déveloper > En faifantune fidelle Hittoire des Au- 
5 Qui ont traité de cette Matiere & de leurs 
crits. Nous commencerons par Pafchafe Rat- 


fourni le fujet de la Dif- 
pute. 


, Il étoit de Soiffons; 
été abandonné de fes 
la charité des Religieu 


E 


dé y 
parens , il fat élevé par Pa/chôfi 
Ch: fes de Nôtre - Dame de 
Soiflbne, dans le dehors de leur Abbaïe. Il fe 
fit enfuite Religieux dans le Monafere de Cor. 
bie, gouverné par faint Adelard, frere de Theo- 
drade Abbeffe de Nôtre Dame de Soiffons, qui 
avoit pris foin de Pafchafe dans fa jeunefle. Il 
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& désfon enfance aiant y 
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fercnces 


L 


Traité de 
Pafchafe 
du Corps 
4 
Sang de 


ferences & 


de réputation par fa fcience & par fa vertu , il 
fut choifi l’an 844. pour être Abbé de Corbie, 
fais il ne voulut point être ordonné Prêrre, & 
fe Contenta de l’Ordre du Diaconat qu'il avoit 
Feçu érant fimple Religieux. 1} eut quelque 
brouilierie avec {es Religieux , qui Pobligerent 
de fe démettre 4 
refte de fa vieàét 
l'an 365. 
_ I! compofa fon Traité 4 Corps 
Nôtre Seigneur | étant encore fm 
Pendant l'exil de fon Abb 
dans la Préface le nomd’Arfene, & qu’il appelle 
“UnautreJeremie, Ona crû communément que 
c CES Adelard qui fut exilé lan 814. mais i} pa- 
ro Ë par le Dialogue que Païchafe a fait fur la Vie 
& cs actions de faint Adelard , que c’eit Vala, 
Re nee Adelard > qu’il appelloit du nom d’Ar- 
£ € Jeremie.  Vala fut exilé dés le com- 
encement des troubles Caufez par la divifion 


qui s’éroit mife entre l'E ï 
L € l'Empereur Louïs le De- 
Onnaire & fes enfa à 


udier & à compofer. Il mourut 


CG du Sang de 
ple Religieux, 


31: quoique dansunan- 
Abbaïe de Corbie il foit 
bé Arfene eft Adelard ; 
paroles qui font ajoûtées , 
Point dans d’autres Manuf. 


. Ce Traité du Coros ô 
Seigneur étoit auffi Ha donne 


Car il n°eft pas vrai q 
Vrages fous ces deux 
me qui les porte t 
ciens Manufcrits. 

prennent 
Placide 
moi 
eid 


snOus ap- | 
bé appellé 


apprend auffi 


» 


ue ce Liv 
| Son des Saxons , È 
pre bien inftruits. Aprés avoir préparé 
Ride à croire le myftere inefble de l'Euchas 
EE sn MOntrant que Dieu fait par fa puif. 
ntm Fe Chofes qui font au-deffus de la 
En Fi re, JUE NOUS ne pouvons comprendre; 
Be 5 ne doit point douter que ce ne foit 
Chair Ro JESUS. CHrisr, & que fa 
air & fon vrai Sang n’y foient. 

Perfonne ne 
fe celebre tous 
& que les Fidéles 


doit ignorer ce Myf- 
les jours dans l’'E- 
font obligez de re- 
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des Livres. S’étant acquis ua gran- | cevoir : 


€ fa Charge; & il empioia le | 


é , auquel il donne | quels fous une re 
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Il fait voir | 


63 
ce qu’ils ne peuventfaire dignement & 
utilement, qu’ils ne {çachent difcerner l’excel- 
lence du Corps &c du Sang myftique de J £ su s- 
CHRIST, de ce que le goût leur fait fentir. 
Qu'il eft appellé Sicrement , foit parce que la 
Divinité fait quelque choie de fecrer fous l’ap- 
parence d’un figne vifible ; ou parce que le 
faint Efprit confacre le figne vifible & fait 
quelque choie de myftique pour le falut des 
Fidéles fous le voile des hignes exterieurs. Que 
tous les Sacremens en general peuvent être dé. 
finis des arrhes & des gages du falut , par lef- 
prelentation vifble , le faint. 
Éfprit opere d’une maniere invifble : que tels 
font dans l Eglife les Sacremens du Baptême 
du Chrême, & du Corps & du Sangde JEsUus- 
CHRI1ST, qui font appellez Sacremens ; parce. 
que fous lefpece viñble ia Chair eft confacrée 
par une vertu fecrete & divine , enforte qu’ils 
{ont interieurement en verité ce qu’on les croit. 
êtreexterieurement par la vertu dela Foi. Que: 
dans le Bapiême nous fommes regenerez par 
le faint Efprit ; & qu'enfuite nous fommes, 
par la vertu de Jesus-CHRisr, nourris 
de fon Corps ; & abreuvés de fon Sang ; êc- 
qu’il ne faut pas s'étonner que le faint Efprit,. 
qui a formé le Corps de Jesus- CHrisr 
dans les entrailles de la Vierge, change le pain 
& le vin par une puifflance invifible ; quoi- 
qu’il n’y paroifle aucun changement fenñble , 
parce que cela fe fait fpirituellement & invif- 
blement. Que par la confecration de ce Myf- 
rere, le Corps & le Sang de Jesus-CHrisT 
font veritablement créez , produits & immolez- 
d'une maniere myftique. Qu’on ne peut pas 
neanmoins nier qu’il n’y ait de la figure dans 
| ce myftere, puifque c’eftun myftere; maisque 
| la figure n’empêche point la verité. Que ce 
qui paroît au dehors eft figure, mais que lin- 
terieur ef verité , parce que le Corps & le 
Sang de Jesus-CHRISsT font faits de la 
fubitance du pain & du vin : qu’ainf ce myf= 
tere eft figure & verité ; figure de la verité 
cachée ; verité qui eft ; & qui n’eft point {en- 
fible ; mais que l’on croit par la Foi. Que les 
anciennes figures étoient bien différentes de 
celle-ci, parce qu’elles n’étoient que ombre 
& l'image de la verité dont nous jouïffons en 
recevant par ce myftere la vraie Chair & le vrai 
Sang de Jesus-CHrisT. Que ceux quine 
demeurentpointenJzsusCHR1isT, c’eft à- 
dire ; qui font dans le peché, prennent le Sa- 
crement & l’Hoftie de Ja main du Prêtre; mais 
qu’ils ne mangent & ne boivent pas fpirituelle- 
ment le Corps & le Sang de Jesus -CHRisT : que 
 l’Eglife eftenfinleCorpsdeJesus-CHRIsT, 
que tous les Fidéles font les membres de 
fon Corps, & que l'Euchariftie eft FREE 
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tous les jours pour être le Corps de JEsus- | blance de lamort de JEsus- CHr:sT, nou 

CarisT; mais qu’il n’y a que ceux qui font |recevonsdans ceSacrement ici, la reffemblance 
les membres myftiques de JssusCHR1sT; | de fa Chair & de fon Sang : de forte quela ve- 
à qui il foit permis de s’en approcher. Que | rité eft dans ce myftere , &t .cependant que les 
cette nourriture donne la vie aux uns & la mort | Païens ne peuvent pas nous reprocher que nous 
aux autres ; la vie à ceux qui font les membres | beuvions du fang , ou quenous mangionsla chair 
deJesus-CurisT, & la mort à ceux qui | d’un homme mort. Que pour preuve de ces ve- 
fontles membres du Demon. Qu'il fautélever | ritez, foit pour confirmer ceux quien doutoient; 
fon efprit à Dieu , & croire qu’aprés la Confe- | foit en faveur de ceux qui étoient touchez d’un 
cration , c’eft le Corps & le Sang de J£sus- | amour tendrepour ces faints Myfteres, la Chair 
CurisT, cette Chair même quieit née de la | &leSangde JEsus- CHRIST ont paru quel- 
Vierge, & qui aétéimmoléefur la Croix. Que | quefois vifiblement fur les Autels , comme il 
Jesus-Curisr eft lui-même fur l’Autel , | étoit arrivé à un Prêtre qui l’avoit fouhaité ar- 
& qu’il offre nos vœux & nos prieres au Sei- | demment. Quela Confecration de ce Sacrement 
gneur en qualité de Souverain Pontife. Que les | fe fait par la vertu des paroles de JEsus-CHRI1ST. 
Anges font prefens à ce Sacrifice , dans lequel | Que, quoiquece Myfterefoitla Chair & le Sang 
Jesus-CHR1sT qui a été immolé une fois de Jesus-Curisr, il peutneanmoins être ap- 
fur la Croix pour le falut de toutle monde, eft | pellé du pain ; & du vin, à caufe des effets 
tous les jours immolé d’une maniere myftique | qu’ils produifent; parce que comme ce pain ter- 
pour expier les pechez que nous commetrons | reftre nous donnela vie temporelle, de même le 
tous les jours ; pour difcernerles bons des mé- | Pain celefte donne la viefpirituelle & celefte ; &c 
chans; pour demeurer corporellement dans les | comme le vin réjouit le cœurde l'homme, de 
baptifez , afin qu’ils demeurent enlui, & pour même ce breuvage celefte réjouit lhommeinte- 
nourrirles Fideles. Que c’eftpour celaqu’ileft rieur. Qu’en recevant la Chair de Jesus Currsr 
appellé Pain ‘parce que commelepain nourrit | l’on reçoit fa Divinité ; & que l’on reçoit & 
lecorps,demêmeleCorpsdeJesus-Curisr, le Corps & le Sang de Jesus-Curisr, par- 
nourrit l’ame des Fideles. Qu'il eft auffinom- | ce que l’on ne doit point féparer l’un de l’au- 
mé Vin, parce que comme le vin eftfait dujus | tre. Que, quoique Jesus Curisr ait com- 
de plufeurs grains ; de même les hommes font | munié fes Apôtres aprés fouper pour des raïfons 
juftifiez par les graces & les vertus qui coulent | myfterieufes, neanmoins la coûtume de l’Eglife 
de celui qui eft la vraie Vigne , & dont tousles univerfelle eft que l’on reçoive ce Sacrement à 
Fideles ne font que les branches. Quec’eft ce jeun. Qu'il n’eft pourtant pas neceflaire d’atten- 
Sang qui a coulé de fon côté dans le temps de dreà manger que l’Euchariftie foit digerée, com- 
fa Pafion, & que c’eft pour cela que l’on mêle | me il eft ordonné dans quelques Livres apocry- 
de l’eau avec le vin, parcequ’ilfortit defoncô+ phes. Que, quoique ce Sacrement nourrifle nos 
té du fang & de l’eau. Qued’autresdifentque corps , il faut principalement confiderer les ef- 
l’on mêle de l’eau avecle vin, afin dejoindreen:- | fets fpirituels du Corps & du Sang de J.C. qui 
femble l'Eau du Baptême , & le Sang qui a été | nourriflent nos ames d’une maniere fpirituelle; 
le prix denôtrefalut. Qu'il faut croire que foit | qu’ainf c’eft une opinion frivole de craindre que 
que ce foit un bon ou un méchant Prêtre qui | ce Sacremenraille au retrait, ou qu’il fe mêle & fe 
çonfacre, & dontonreçoitl’Euchariftie, onre- | digere avec les autres alimens. Qu'il ne faut pas, 
goit également la verité du myftere ; parceque | croire non plus que Jesus- Currsr doive boire 
la Confecration nefe fait point par le merite de lau vin pendant le regne de mille ans, comme 
celui qui.confacre , mais par la puiffance du | quelques-unsfe lefontimaginez. Qu’enfin il faut 
Createur, &c par la vertu du Saint Efprit; & que | croire que les bons & les méchans reçoivent 
c'eft Jesus CHrisT qui baptife, de même la Chair & le Sang de Jrsus-Curisr; mais 
que c’eft lui qui fait par la vertu du Saint Efprit | que ce Sacrement eft le falut des premiers , & 
que l’Euchariftie eft fa Chair & fon Sang. Que | la condamnation des derniers. Voilà quelle 
ce n’eft point le Prêtre qui eit le createur du | eft dans ce Traité la doëtrine de Pafchafe fur 
Corpsde Jesus CHRIST; mais qu’il prie le | l’Euchariftie : il l’accompagne de plufeurs con- 
Pere celeite par fon Fils; qu’il lui offreles dons | fiderations & de reflexions allegoriques & myf- 
avantla Confecration, & le prie delesaccepter; | tiques; &ilajoüteàlafin, des paffages de S.Hi- 
qu’il fait cette offrande au nom de l’Eplife & laire,deS. Auguftin,deS. Ambroife, deS.Gre- 
des Fidéles. Que, quoique ce Sicrement n’ait | goire, deS. Leon, deS. Jean Chryfoftome, & 
ni le goût ni la couleur de le chair & du fang, | deBede, pourlaconfirmer. 


neanmoins la vertu de la Foi & del’intelligence | Long-temps aprés que ce Traité fut publié, zer 
les faitgoûteren efpritcommetels; & que com- | (car il avoit été fait en 831. avant que Pafchafe PafbAi i 
me nous avons reçu dans le Baptême la reflem- | für Abbé de Corbie, & ceque nousallons dire à F7 

n'ar- gard" 


74 


nds ducs ai. té 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 65! 


n'arriva que fur la fin de fa vie, vers l'an 864.) 
Fredegard ou Frudegard Religieux dela nouvel- 
le Abbaïe de Corbie , pour les Religieux de la- 
quelle Pafchafe avoit compofé cet Ecrit, aiant 


immolé qu’une fois pour le falut du monde à, 
parce que nous croions que cela fe fait fpirituel- 
lement, en forte toutefois que cela n’eft point 
| fans le Sacrement qui fut alors. Onnederéite- 


trouvé des ‘Bens qui n'étoient pas de fon avis, | re pas en faifant mourir Jesus Curisr; mais 
êt aiaat même en fon particulier des difficultez il eft immolé myftiquement tous les jours pour 
fur ce fujet, lui en écrivit librement ce qu’il en nous, afin que nous recevions dans le pain ce 
Penfoit; ce qui obligea Palchafe de lui écrire qui a été attaché à la Croix, &t que nous beu- 
une Lettre, pour expliquer & pour confirmer vions dans le Calice ce qui à coulé du côté de 
| , Ce qu’il avoit avancé dans fon Traité du Corps IJes us-CHrisr; Car marchans par la Foi, 
& du Sang de Jesus-Cunisr, Il y foûtient nous devons croire les chofes{pirituellement, &c: 
| que nonobftant le doute de ces perfonnes, il a non pas charnellement. Aprés avoir cité là-def- 
| £u raifon d'affürer que c’eft la Chair propre de fus un pañlage de Saint Gregoire & un autre du 
Jesus-Curisr qui nous eft communiquée Conciled’Ephefe, ilprie Fredegard de lire & de 
dans l’Euchariftie la même Chair qui eft née | relire fon Traité; parce que, quoiqu'il n’y ait 
€ à Vierge, & le même Sang quiaété répan- | rien dit d’extraordinaire ; l’aiant-deftiné pour 
du fur la Croix. Car comment, dit-il, ce Sacre- | l’inftruétion desenfans mêmes, ilapprend nean- 
| ent Pourroit-il donner la viéréternelle & re moins que ce Traité a excité plufieurs perfon- : 
| Las É BECREE > # ce n'étoit pas la Chair & | nes à s’appliquer à la connoiffance de ce Myite- 
| re € Ce’ut qui eft la vie & le falut? Frede- | re, & leur a montré à avoir des penfées dignes 
| Een “VOUOIT qu'il avoit auffi été de ce fenti- | de Jrsus-Curisr, dont le Corps eft incorru- 
de la Donne Que là dans le troifiéme Livre | ptible ; parce qu’il eft fpirituel ; & que tource 
que ces paroles d hrétienne de Saint Auguftin| qui fe fait dans cé Sacrement eft aufli fpirituel: 
Corps ceci e $ dE Jesus-Carisr: Cecief} mor | que c eft cet Efprit qui donne la vie à ceux qui 
gurée & cu Sarz, font une expreffion fi- | le reçoivent dignement; car ceux qui n'ont pas 
| ne (çait AE AO une figure qu AE CIRE il Ja Foi, où qui ne le reçoivent pas dignement; 
| quele mêm Pa entendre cela: D'autant plus boivent & mangentleur condamnation. Iljoint 
| chofe hortibl + femble dire, que ceferoit une à fa Lettre l’Extrait de fon Commentaire fur 
me Corps S f croire que l'on mange le mê- | le Chapitre 26. de Saint Matthieu, danslequel 
oive Fe eh + & de la Vierge ; & que l’on \il explique les paroles de | Faftitution de l'Eu- 
Croix. Paf, Hal, an qui a été répandu fur la chariftie, & combat ceux qui ne veulent en- 
 alchafe répond , que l’on peut dire en | tendre ces paroles que de la figure & dela vertu 
es de Jesus Cnrisr) du Corps & du Sang de Jesus-Curisr, & 
€) parce qu'ilya dela | non pas de la vraie Chair & du vrai Sang de 
& que la verité du Corps | Jesus-Curisr. Il y remarque qu’il s’eft crû 
Curisr s’y trouve; mais | obligé d’expliquer ce paffage dE aulong, par- 
£ S>COMmeJesus-Curisr ce qu'il avoit appris que quelques-uns repre- 
ere caractere & la figure de fon Pere, ! Fée ce qu’il Ra autrefois écrit là-deffus. 
ADHARE a veritablement Dieu. Qu'il aaffez Il confirme cette doétrine par les témoignages 
l'Euchariftic eft Es Sue en établiffant que deSaint Ambroife, de Saint Hilaire, & du Con- 
guftin même le Ste verité. QueSaint Au- | ciled’Ephefe, & parles expreffions du Canon de 
CH ERLoAE RS > &t qu’il eftd’ac- | la Meffe. ns À 
prien, & ne IUb Ambroife, avecS.Cy-| Quoique Pafchafe eût fuivi dans ce Livre la Z:+,ef2 
AR en LS Emefe, dontil cite des | doctrine de l'Eglife, & qu’avanc lui tous les fon de 
des Peres, quoi conclut que c’eft la doctrine | Catholiques euffent crû que le Corps &t le Sang Pafchafe 
Ë que plufieurs en doutent, parce de Jrsu:-Cnx:srétoient vraiment prefens dans quiparoit 
demeurant entie Comprendre comment le pain l’Euchariftie, & que le pain & le vin étoient nouvelle. 
que c’eft le Cor es Le Sd > on peut dire changez au Corps & au Sang de ane R se 
ais qu’ils Hantaianr Se Se UsCHR {ST: | On n’avoit pas res RP pr es 
dient reflexion Pas cette penfée, s ils fai- | formellement que le Corps de re ; . . 
Venir un nomb Le se Où fix pains ont pû de- | l'Euchariftie étoit le même que alt se ;: n 
Ces pains ont Fe in ss se pains ; que comme la Vierge, & dela même LP pres 
ieu ; de mêm de Upuiez par la puiffance de | paroles du P. Mabillon. Aippe se afc 
& que l’abond €la Chair du Verbefe multiplie; ff Gbrum de Corpore & Serguine Doriri confi- 
TR Dance de fa Chair & de fon Sang rebantur Catholic omnes Chriffi Domins , VETU 
“pand dans le Sacrement. Quenous difons Corpus , mwerurque Sarguimem reverà exiflere 
RU 2 QUE Fesus:Cunrisr eft immolé # Euckariffia ; itemgre parem. & Tin in 
FRE LL les Autels ; quoiqu'il n'ait été : ile comverti : af nemo ERA tempore -illud 
d ; 
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tre-eux, étoitfur des expreffions, &c faute de fe 
bien entendre. 

Le premier qui s’éleva.contre Pafchafe, 
Auteur anonyme dont le P. Mabillon a trouvé 
l'Ouvrage dansun Manulcritde Gemblours, àla 
fin du Traité d'Eriger, intitulé, Dia cujufdam 
Japientis de Corpore @ Sanguine 


é6 
Corpus effe idem quod ex Maria Virgine natum eff, 
tam. direétè afferere auditus fuerat. . On. trouve 
à la verité ces. expreflions , pourfuit le même 
Auteur , dans plufeursanciens Peres; mais ou 
Pon-ne fçavoit pas ces paffages en ce fiecle, ou 
lon n’y faifoit pas d’attention. Id quidem antea 
ex Patribus tradiderant non pauci ; [ed ignota 
erant illo ævo , aut certè nom obférvata eorum 


bac de re teftimonia. 


entiam acriter impugrärunt. 


weflion Publiée ; déplut à Raban, à Ratramne, &äun 
AU paf. Anonyme du temps de Pafchafe, & dansle fie- 
chaje é Cle fuivant à Eriger. Ils crûrent que Pafchafe 
fes adver- S’écartoit des manieres de parler de Saint Au- 
faires. 


en deux ou en trois manieres; & ils ne pürent ap- 
prouver ces manieres de parler. u 
m’étoit point fur la prefence réelle qu’ils recon- 


noifloient aufli-bien que Pafchafe, mais fim- 
plement fur la maniere des’exprimer. Pafchafe 


foûtenoit que non feulement le Corps de J E- 


sus-CHRI1ST étoit vraiment dans l'Euchariftie, 
mais encore qu’on devoit dire qu il n’y avoit 
aucune difference entre l’un & l’autre; & les 


autres au contraire , à qui cette expreflion pa- 
roifloit trop forte ; & marquer qu'il n’y avoit 
point de figure dans lEuchariftie ; mais queles 
efpeces exterieures étoient le Corps même de 
Jesus-CHR1ST, ne pouvoient l’approuver. 
Ainf l’état de laqueftion entre eux n’étoit point 
& le Corps de} Esus-CHR1sT eft veritable- 
ment & réellement dans l'Euchariftie, mais fi 
l’on devoir dire qu’il y étoit de la même ma- 
_æiere qu’il étoit né, crucifié & reflufcité ; sil 
ÿ étoit fans voiles & fans figure ; fi ce qu’on 
voioit , & ce qu’ontouchoit, cesefpecesexte- 
rieures étoient le Corps &. le Sang de JEsus- 
CnRrizisT. Pafchafe reconnoifloit à la verité 
dans l’Euchariftie , la figuré auffi-bien que les 
autres reconnoifloient la prefence réelle ; mais 
fes adverfaires lui imputoient de nier la figure , 
& i croioit que fes adverfaires ne reconnoif- 
foient paslaprefence, ou du moins y donnoient 
sweinte. Ainf toute la conteftation qui étoiten- 


C’eft pourquoi Pafchaie 
(c’eft encore le P. Mabillon dont je copie les 
termes) aiant enfeigné ceci avec tant d’afluran- 
ce dans fon livre , quelques gens fçavans & ce- 
lebres attaquerent fon opinion. uapropter 
cùm Pafchafius. in libro [uo tam fidenter &> affe- 
veranter illud docuiffet ; hujus rei novitate ; utfi- 
bi videbatur , commoti Junt quidam viri docti 
baud incelebres , qui Jériptis editis banc ejus fen- 
Pafchafe la défen- 
doit par un pafñlage de Saint Ambroife , tiré 
du Livre des Myfteres , d’où il concluoit, que 
le Sacrement de l’Euchariftie étoit la Chair de 
Jesus CHRIST même, née de Marie, cruci- 
fiée & reflufcitée. Cette expreffion aiant été 
Etat de la 


guftin & de Saint Jerôme , qui difoient que le 
Corpsde JEsus-CHR:15T fe pouvoit prendre 


Leur difpute 


les Fideles font obligez de croire & de confeffer 
que le Corps & le Sang deJ£sus-CHR1sTfont 
unemême chair, de même du pain fe fait la vraie 
Chair, & duvinle vraiSangde J£sus-CHR1sT, 
par la Confecration & par la vertu du Saint Ef- 
prit. Il combat neanmoins l’expreffion de Paf. 


Chafe , Quod non fit alia Caro Chrifti quèm que 


zata ef} de Maria, @° palla in Cruce , > refur- 


réxit de fepulchro ; & il dit qu’elle lui paroît 
‘toute nouvelle , qu’il ne l’a jamaislûüé nienten- 


dué, & qu’il s’étonne que Saint Ambroifes’en 
{oit fervi. Il lui oppofe Saint Auguftin, par le- 
quel il prouve que l’on ne mange pas avec les 
dentslaChairdeJEsus-CHR1IST commecelle 
éroit ou furla Croix, ou comme elle eft aprés la 
Refurrection. Maispour accorder Saint Ambroi- 
feavec Saint Auguftin, il ditquele Corps de J £- 
sus-CHRisT dans l'Euchariftie »°eff pas différent 
zaturellement ; mais fhecialement du Corpsde J £- 
SUs-CHR1ST né de la Vierge: c’eft à dire que 
réellement , il eft le même, quoique dans un 
autre état, fous uneautre forme, {ous lesappa- 
rences du pain & du vin. Cet Auteur étoittelle- 
ment perfuadé que Pafchafe croioit quela Chair 
de Jesus-CHr1sT étoit de la même maniere & 
auffi vifiblement dans l’Euchariftie , que fur la 
Croix, qu’il l’accufoit d’avoir dit quetoutes fois 
& quantes que l’on celebre la Melle , J£ su s- 
CBR1sT fouffroit comme ilavoit fouffert fur la 
Croix. Le P. Mabillon prétend que ce Livreano- 
nyme eft la Lettre de Raban à Egilon; mais il 

n’en a pas de preuve bien certaine. Le Titreeft 

different ; & le Traité n’eft point compofé en 

forme de Lettre; ainf jelecroirois plätôt diffe. 
rent. Quoi qu’ilen foit, on ne peut douter que 

Raban n'ait auf trouvé àredire auxexpreffions 

dePafchafe. Car outre l’autorité d’Eriger, qui 

le joint à Ratramnes; comme un Adverfaire de 
Pafchafe , Raban même dansla Lettre adrefiée 


à Heribald, parle en ces termes: Qvelques-uns, 


dit-il, qui n'ont pas des fentimens veritables [ur 
le Sacrement du Corps co: du Sang ; ont dit que ce 
même Corps ce même Sang deJ &sus-CHR 157; 
qui eft.né de la Vierge, @ dans lequel JEsus- 
CHRIST 4 fouffert fur la Croix, eff le même que 
lon prend fur P'Autel : ce nous nous fommes op- 
pofez à cette opinion autant qu'il nous & été pof- 
fible dans la Lettre à l Abbé Egilon | où nous 
avons enfeigné ce qu'on doit croire du Corps même. 
Ileft vraique ces mots, Idem e[[e quod fumitur in 


“ 
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eftun pen 
<Autébis 


Anot 
< A6 


Domini aduerfus [airedts 
Ratbertum. Cet Anonymedit, quecommetous Pafcbifh 
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éltari, ne {ont pas dans le Manufcrit, maisM. 
Baluzelesa fupplées fur la foi d’Eriger; &:quel- 
aus autres termes que l’on mit à la place, on voit 
ln que Raban n’approuvoit pas la maniere. de 
parlerde Pafchafe: mais cela n'empêche pas qu’il 
sfr la prefence réelle de JEsus-Carisr 
RS ae Car dansle Chap. 10. du fep- 
er <e Ordres, il declare quele pain eft 
cs 24 e JEsus-CHRiIsT, Glevinen 
A ha 1 confidere ce.changement comme 
Rene € trés:grand. Qui croiroit ; dit-il , que 
: 7 CE p# tre changé en la chair de JEsus- 
RIST, @ le vin en Jon Sang, fi le Sauveur 


Anême ne le difoit, puifou”: 
AJott, puilqu'il a créé le pain @lev 
> 4 Fout fait de rien bal pain @ levin, 


#ne chofe d’une autre 5 
ritn. Dansle Livre de 


dit we 

F: ae UE Vifibles étant fancrifiées par 

Free ee » -Pallens au Sairement du Corps 
ans1on Commentaire Manufcrit fur 


Jofué , il di É 
Autels Fr ne ue ; 0% offre tous les jours fur les 


99€ »: PUAT nourrir les 


sr dns du C0MPS de J & 4 us 
dé dans l'Euchariftie, mais f 
défapprouvé l'ex » mais {eulement 
donner l’idée 
le Sacremenc de l ei 
C£ qu ontouche, ét 
HR IST. 
P Nous avons encore 
Ouvrage eft cité par 


cAutre 
«A “teur 
eAnony- 


Fa Auteur anonyme dont 
riger, &ra tédansl 
1.T pa T pportédansle 
ne cher ome du Spicilége, Qui parle dela même ma- 
faire de fgre. Cat il dit, quecomm 
Pafchafe, il qu El en JEsusCHrisr > de mefme 
æ : “e ans le Myftere de Jon Corps & de for 
vertu de la e ss de DE ner ap 
e&icli0n € de la parole de D; 1 
” parole de Dieu, aui 
Soit faux ou are 5 que.ces dons étant nf 
> JONT Changez par une vertu invifible en ce 
comme es a été autrefois 
70pceS de Cana: 
be IH: ces 14; mais que.ce 
sement fe J. ailant fhirituellement n’e F 
QUE par la Foi; C'eftà.d: te 
RAA te c'elt-à-dire que les apparences 
ns u vin demeurent, &x que le change- 
ferIeur, quoique réel & veritable, n’eft 


Ointa à 
Point apperçà par les yeux du Corps, mais connu 


Par la Foi 
1e / rh : 
Ja UE nous éclaircit mieux de l’état de 
du Corps here étoit-alors agitée, que le: Livre 
: Ôtre Seigneur , qui 
Quel ef POrte vulgairement le Nom de TE ss 


l' Auteur AVaNt qu 
e . , . 
di Livre Que de rapporter ce qu’il en dit , il faut 


ex . ; 
RTS 2Miner de qui eft cet Ouvrage, s’ileftdeRa- 
> Ou de quelque autre 


RE 


{ 


l& Ratramne étoient le même. 


l 
Il 


| 


| 


| 


| 
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Auteur. Ce Traitéfutimprimépourläpremiere,,,,,, 4 
fois l’an r533.à Cologne, parles foinsdesPro Berrram. 
teftans d'Allemagne ; ce qui contribua beau- 
coup à lerendre odieux à plufñeurs Catholiques, 
qui fans l’examiner , le crurent favorable à l’er- 
reur des Proteftans fur l'Euchariftie. Il y en 
eut même comme Sixte de Sienne ; Defpenfes 
de Saintes, quilecrurentfuppofé : Mais aprés 
qu’on eût trouvé d'anciens Manufcrits de ce 
Traité, onn’allegua plus la fuppañtion. Quel- 
ques-uns entreprirent fa défenie , d’autres cru- 
rent qu’il yavoit des chofesà corriger, & d’autres 
enfin.l’abandonnerent entierement. Mais quoi- 
que lesifentimens fuffent alors partagez fur la 


I lui effiplus facile de faire | doétrine de ce Livre , on convenoit que Ber- 
que de créer toutes chofes de |tramiétoitlemême que Ratramne, appellé com- 
l’Inftitution des Clercs, il munément Bertram , 
-& dans Trithéme. :Ufferius eft le premier qui 


nom quieftdans Sigebert 


lait rapporté fous le nom de Ratramne , fup- 
pofant comme une chofe certaine que Bertrans 
Mais M. de 
Marca aiant été confulté par le P. Dom Luc Da- 
cheri fur le fentiment de cet Auteur, luiécrivit 
une belle Lettre inferée dans le fecond Tome du 
Spicilége donné en 1657. dans laquelle il foù- 
tient que le Livre qui porte le nom de Bertram 
n’eit point deRatramne, mais quec’eft celui de 
Jean ScotErigene, quiavoit certainement com- 
pofé un Traité fur la même matiere, danslequel 
il fembloit combattre la verirédu Corps de} E- 
sus CHr:rs'rdansl'Euchariftie. Cefentiment 
a-étéfuiviparleP:Paris, Chanoine Regulier de 
Sainte Geneviéve, recommandable par fafcien- 
ce & par fa pieté , dans la Diflertation qu'il a 
faire fur ce fujet, que l’on amifeà la fin du pre- 
mier Tome dela Perpetuité dela Foi, & depuis 


eiln’yarienquine | peu par le P. Hardoüin dans fon Traité duSacre- 


ment del Autel. Voici les principales raifons fur 
lefquellesils fondent cette conjeéture. 1. Ceque 
les Auteurs ont dit du Livre de Jean Scot du 
Corps&c du Sang du Seigneur, convient au Livre 
qui porte le nom de Bertram. Affelin nousap- 
prend.que c’étoit un petit Livre dans lequel il 
s’efforçoit de perfuader que ce qui. eft confacré 
fur l’Autel n’étoit point veritablement le Corps 
& leSangde Jesus-Currsr;que pourlemon- 
crer il fefervoit de paflages de l'Ecriture, aufquels 
il donnoit des explications contraires à la veri- 
té ; qu’entre-autres il rapportoit l’Oraifon de 
SainrGregoire : Perficiant in nobis tua > Domine, 
Sacramenta, Ge. & qu’il ajoûtoitenfuite; Jhecie 
geruntur ifla , non veritate, Tout cela convient au 
Livre de Bertram; il eft court; l’Auteur femble 
avoir intention de détruire la.verité du Corps 
de jesus-Curisrdans l’Euchariftie; il yrapporte 
plufieurs paflages des Peres dans cette vûe , & 
entre-autres cette même Oraifon de Saint Gre- 
goire , avec cette Glofe: Dicit quûd in fpecie 

e | MS geres- 
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£gerantur iffa non veritate. Berenger parlant dû 
Livre de Scot dit; qu’il a été écrit par l'Ordre 
Caroli Magni; le Livre de Bertram cit adrefé 
ad Carolum Magnum. Onavouë que Charles’/le 
Grand eft Charles le Chauve ; mais on prétend 
que comme ce Titre nefe donnoit pas ordinaire- 
ment à cedernier , iln’y a pas d'apparence que 
deux Auteurs le lui aient donné ; & qu’ainlile 
Livre de Bertrameft le même que celui dont par- 
le Berenger. 2. L’onditquele Livrede Jean Scot 
& celui de Bertram n’ont jamais paru enfemble ; 
que les Auteurs qui ont parlé de celui de Jean 
Scot, n’ont pointconnu celuide Bertram, non 
plus que ceux qui ont parlé de ce dernier , celui 
deScot. 3. L’on prétend queleftyle, legenie, 
& le caractere du Livre de Bertram eft celui de 
Jean Scot; qu’on y voit cet efprit de confufon 
& de contradiétion qui fetrouve dans fesautres 


Traitez, cetéloignement dés opinions commu- | 


némentreçüës dans l’Eglife ; l’on y trouve des 
argumens misen forme. L’Epilogue du Livre de 
Bertram eft tout femblable à la Préface du Livre 
de la Prédeftination & à l’Epilogue du cinguiéme 
Livre dela Divifon de la Nature. Voilales con- 
jectures de ces Auteurs, conjectures qui paroif- 
fenttres-fortes, & quiauroient rendu cette opi- 
- nion probable, file fçavant P. Mabillon n’avoit 
apporté des preuvespofitives du contraire , qui 
pe font pas fondées fur, de fimples conjeures, 
mais fur des faits certains. Car, rt. Il allegue 
l'autorité du Manufcrit de lAbbaïede Lobbes, 
\ écrit il y a plusdehuit cens ans, où l’on trouve 
le Livre du Corps & du Sang de Jrsus-Curisr, 
& enfuite les deux Livres de Ratramnetouchant 
la Prédeftination, qui portent pour Titre, l’un, 
Tzopit Liber Ratramni de Corpore @+ Sanguine 
Dornini : Fuffifi gloriofe Princeps ; autre, Ix- 
cipit Liber de Predeffinatione Dei, Domino glo- 
r10/0 atque pracellentiffimo Regi Carolo Ratram- 
us. CesInfcriptions font confirmées par un an- 
cien Catologue des Livres de cette Bibliotheque 
fait l’an 1049. où il eft cotté en cette maniere: 
Raïramni de Corpore + Sanguine Domini Liber 
2. Ejufdem de Predeflinatione Dei ad eundem , 
Lib. 11. Voila un témoignage indubitable que 
le Livre qui porte le.nom de Bertram eft de Ra- 
2ramne; Car ce Manufcrit quieft du même Siécle 
porte fon nom en tête, & fes Livres dela Pré- 
deftination y font joints au Livre du Corps & du 
Sang du Ssigneur , ce qui prouve qu’il eft du 
même Auteur. Ce Pere nous afüre encore dans 
fon Voïage d'Allemagne, qu’il a vû un autre 
Manufcrit de plus de fept cens ans; où la même 
chofe fe trouvoit. ; 
2. Îleftconftantquel’Anonymedu P Cellot, 
attribuë à Ratramne Abbé de Corbie & Auteur 


des deux Livres dela Prédeftination, leLivredu P 


Corps & du Sang de Jrsus- Cmrusr qui çft fous 


| allegué l'Orai 
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le nom de Bertram. - Ainf fi cet Anonyme eft 
Auteur Contemporain; on ne peut pas douter 
que fon témoipnagenefoitdécifif. Orcet Ano- 
nyme cft Eriger Abbé de Lobbes, qui fucceda 
dans cette Charge à Fulcuin l’an 890. & qui eft 
mort l’an 907. comme le P. Mabilion le prou- 
ve par un ancien Mänufcrit, où le Livre Ano- 
nyme donné par le P. Cellot, porte le nom 
d'Eriger.. Outre qu’il eft conftant d’ailleurs par 
la Chronique de Lobbes, que cet Abbé avoit 
écrit fur cette matiere. Il eft à remarquer que 
cet Auteur parlant du Livre de Ratramne du 
Corps & du Sang du Seigneur, dir qu’il étoit 
divité en cent Chapitres, divifon qui fe trou- 
-ve dans l’ancien Manufcrit de Lobbes, dont 
nous venons de parler ; ce qui fait voir que 
c’eft apparemment ce Manufcrit même qu’Eri- 
ger avoit entre fes mains. 

3: Dans deux anciens Manufcrits de Sigebert, 
on lit au lieu de Bertramus | Ratramus où Ra- 
tramnus. Dans Trithémeil eft appellé Bertrannas 
ou Rafraunus. … Ces nomsne font pas beaucoup 
différens de celui de Rarramne, dent on à fait 
celuide Bertrampourl’adoucir. Maisce qui de- 
cide, c’eft que ces Auteurs difent que l’Auteur 
du Livre du Corps & du Sang de Jesus Carisr, 
eft auffi Auteur d’un Ouvrage de la Prédeftina- 
tion adreflé à Charles le Cuve Scripfit Li- 
brums de Corpore @: Sanguine Domini, ce 
rolum Librum de Prædeftinatione , 
Trithéme le fait Auteur de plufñeurs Ouvrages 
dont il dit qu’il n’a trouvé que, de Corpore 
Sarguine Domiri Lib. 1. ad Carolum de Predefti. 
zatione Lib. 1. Or le Livre dela Prédeftination 
de Jean Scot n’eft point adreffé à Charles, mais 
à Hincmar & à Pardule, au lieu que celui de 
Ratramneeft adreflé à cet Empereur. L’Auteur 
du Livre du Corps & du Sang du Seigneur, eft 
donc Ratramne. 
… Ces preuvespoñtives détruifent affez les con- 
jeétures contraires, lefquelles quoique plaufibles 
énapparence, ne font pas neanmoinstout-à-fait 
folides. Car pourquoi Ratramne & Jean Scot 
n’auroient-ils pas pû écriretous deux un Ouvrage 
furl’Euchariftie, comme fur la Prédeftination, 
-&c qu’eft-ce qui empêche que leursdeux Ouvra- 
_BeSn aient été à peu prés de même longueur > is 
, ORT pu Être tous deux confulrez par l'Empereur 
Charles le Chauve furl’Euchariftie >» commeils 
l'ont été fur la Prédeftination. Pourquoi ne fe 
feroient-ils pû rencontrer, comme Ratramne & 
Gotefcalque fe font rencontrez de même avis 
fur cette expreflion Triwz Deiras ? I] n'eft pas 
| étonnant qu'ils aient fait tous deux des Recueils 
des paflages des Peres, puifque c'étoit l’ufage de 
leur temps & la coûtume de ces deux Auteurs. 
Ourquoi veut-on qu'ils n’aient pas tous deux 

fon de Saint Gregoire, Perficiant 
LT 


ad Ca- 
dit Sigebert. 
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aflez commun. La Glofe de Ratramne fur cette 

Oraifon eff differente de celle de Scot. Celui-ci, 

felon Afflin, avoit écrit, Jheciegeruntur iffa, non 

Veritate. Ratramnene dit point cela ; mais expli- 

| quant les termes del’Oraifon, dicit, dit-il, quod 

| în Jpecie gerantur ifla non veritate, id ef per fimi- 

| litudinem, non 

| paroles, Jecie geruntur ifla non veritate, étoient 

| le Commentaire de Scot ; icice fontles paroles 

| de l’Oraifon expliquées par les fuivantes qui ne 

font Point Contraires à la verité Carholique. 

Quant à ce qu’on objete de ja Dedicace, pour- 

quoi ne peut-il pas être venu dans l’efprit à deux 

EG > dedonnerienom 4e Grand à Charles le 

Fe ire que dans le Manufcrit de Lobbes 

PE AE EL > On ne trouve point; 

HE merse rolurs Magnum Imperatorem ; Char- 

ce Livre See ok SE st 

ajoûté : Enfin l’on a LA le + ere 
 Epithete de Grand donnée à C 1 SE ï 

se pa > donnée à Charles leC au- 

“4 léConde raifon tirée de ce qu’on pré. 

tendoit que ceux qui à : 

: qui ont 

H Ont point connu celu 


1 

; 

| 

| 242, Domine, Ge. pui 

| #2, Domine, re. RARE UE un témoignage 
| 

. 

: 


i de 


Per ipfius reimanifeftationem. Ces. 


| 
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Corps même & le Sang mêmede }Esus-Cunisr. 
11 reprend enfuite cettequeftion, &ladivifeen 
deux: Wüôtre Majefté, ditil, demande, fi le 
Corps © le Sang de Jesus Cunrisr fe fait 
en myftere ou en wverité ; c’eft à dire, fi cela fe 
fait de maniere qu'il y ais quelque chofe de fecret 
@ de caché, qui ne foit apperçé que par les yeux 
de la Foi; ou fi les yeux du corps y voient exte- 
rieurement ce que la vuë de lefprit y découvre 
interieurement , Jens qu'il y ait aucun voile du 
myflere ; de forte que tout ce qui y ef}, y paroifle 
amifeftement © à découvert. Voilà la anis 
requeftion. Jlnes’agit pas defçavoir file Corps 
& le Sang de Jesus-Cnrisr y font, c’eft 
ce qu’on fuppofe certain ; mais s'ils y font fans 
voile, s’ilsyparoïffentaux yeux ducorps. C’eft 
en ce fens que cet Auteur prend le motde Verité, 
& qu’il l’'oppofe à la Figure. C’eft une verité 
toute nuë; fans voile, fans myftere, que lesfens . 
du corps apperçoivent, qui exclut toute forte 
de figure. L'autre queftion propofée à Ratram- 
ne eft, ff ce méme Corps qu'on reçoit, eff celui 
qui eft né de la Vierge Marie, qui a fouffert, 


connu le LivredeScot | gui eff mort, qui a été enfeveli, @ qui étant 
Bertram, eft dé-  refufcité, dr monté aux Cieux , eff affis à la 


trui x ee 
(€ par Ce Quenousavons montré, que dansle | groite du Pere Eternel : C’eit-à-dire, s’il eft de 


Rte ë le dixiéme Siécle le Livre de Ra- 
amneavoitété copié fous fon nom, 


la même maniere dans l’Euchariftie qu’ila été& 


& cité par | qu’il eft en ces lieux, s’il y eft d’une maniere 


riger; & celui de Scot par Aldrevade. 


Dans auf vifñble, & auffi palpable. 


Car pour prou- 


> , 
Pnzême, celui de RatramneparSigebert, & | ver que cela n’eft pas ainfi, il dit gwe le Corps 


celui de Scot par ceux quiont 


écritcontre Bsren- | de Jesus Cærisr dans Jon état zaturel ; eff 


er: ‘ .< H « A 
B Enfin la derniere raifon peche dans le fon- | fous la forme d'un corps humain, [obtenu des os, 


dement ; parce qu’il n’eft pas vrai 

Bertram foit du mémeft 

que ceux de Scot, 

’ conforme dans le ftyle & dans les manieres aux 

autres Ouvrages de Ratramne, 

Peut en être convainc 

ce qui reparde lAuteu 

nom de Bertram. 
y eft traité. 

ci comme il pofe l’état de la queftion fur 

ee Charles le Chauve lui avoit demandé 

OR lentiment : Pendant, dit.il, que parmi les 

difent qu'il y à point de voile 

porte le # de figure dans le Myfiere du Corps @ du 

tom de Sang de Jesus Curisr que l’on celebre tous 

Bertram. les Jours dens l'Eglife ; mais qu'il fe fait par 

#ne f'mple marifeflarion de la verité toute RUE ; 

ré aW contraire foitiennent que le Corps 

ne RC du Seigneur y font contenus fous la 

be ffere, @ que ce qui paroit aux Jens 

COYPS ; eff différent de ce que la Foi y apperçoit ; 

cela Caufe une difference de féntimens entre eux, 

LE fait même une efpece de Schifme. Voilà l’é- 

L veritcble de la queftion, s’il n’y a point 

€ 6gure dans l’Euchariftie, fi tout y eft fans 


voile, f lon apperçoit parles fens corporels le 


r 


Sentiment 


RE 


| 
| 


quele Livrede | des nerfs, @> aiant les lincamens des membres 
le & du même caractere | humains ; au lieu que dans l’Euchariftie il eft 
& qu’au contraire ilefttres- fous une autre forme, g#’4l n’y eff point foûte- 


au par des os @ des nerfs, n1 avec certe diffe- 


comme chacun | reyce de membres, en un état qu'il ne peut faire 
u par falecture. Voilà | de mouvemens propres, ni donner des Jigres de 
du Livre qui porte le | wie. 

Venons maintenant à ce quil. Ratramne traite feparément ces deux Quef- 


tionsdans les deux Parties de fon Ecrit. Mais 
afin que l’on entende mieux fon fentiment &c 
l’état de la Queftion, il commence pardonner 
des Définitions de ce qu'ilappelle Figure & Veri- 
té. Figure, felon lui, eft quand il y 2 quelque 
obfcurité, 87 que fous de certains voileson mon- 
treautrechofe. La Verité au contraire eft une 
démonftrarion manifefte de la chofe, qui n’eft 
voilée d'aucune Imagenid’aucune Figure. Cela 
pofé, ilfoûtient que file Myftere du Corpsë du 
Sang de Jesus-Curisr fe faifoit Jans qu'il y et 
aucune figure, 1l me feroit pas bien appeñé Myfiere ; 
parce qu'on ne peut pas appeller Mpflere une chofe 
dans laquelle il #°y a rien de caché ; rien que les 
fèns corporels n'appergovent ; vien de couvert 
d'aucun voile. Que ce pain qui eff fait le Corps de 
Jesux:Canisr par le minifiere du Prétre, montre 
au dehors une autre chofe ee fenss fai ce 

3 ; 
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dre à Pefprit des Fideles, qu'il y en à une autre 
au dedans.  Exierieurement il paroît être dupain, 
somme il étoit auparavant ; on en voit la forme 
G* la couleur, où en fent le goût : mais on e 
perfuadé qu'interieurement ceft quelque chofe de 
bien plus precieux @+ de plus excellent, parce que 
ceft une chofe celefle divine, cefl-à-dire le 
Corps de ce JEsus-CHRIST qui } eff montré, qui 
ve tombe point fous les fens du corps ; mais qui 
Par les yeux de l'efprit eff vé, rech + mangé. Il 
dit la même chofe du vin &duSangdeJEsus. 
CHrisrT, &conclutquecePain &ce Vin font 
en figure le Corps de Jesus-CHrisr, c’eft-à- 
dire, que l’on ne voit pas de la Chair @+ du Sang, 
mais du Pain @ du Vin, guoiqu’apres la Confe- 
sration myffique, on ne l'appelle plus du pain ce 
du vin, mais le Corps ç le Sarg de JEsus- 
CHrRisr. Ilajoûte que s'il n’y avoit aucune 
figure comme quelques-uns le prétendent, & que 
lon vit à découvert la verité, La Foi #'auroit 
Point ici de lieu, ce qui me féroit pas un myfiere, 
Ptilqu'il »°y auroit rien de caché. 

Il montre enfuite que le changement qui fe 
fait dans l’'Euchariftie, ne fe fait point vifible- 
ment & quant à l'exterieur. ;, Car, dit-il, ce n’eft 
» Point le changement d’une chofe qui n’étoit 
» Pointenune chofequieit, puifquele pain & le 
» Vin étoient avant que d’être changez au Corps 
»& au Sang deJesus-CHrisT. Ce n’eft 
> point non plus le changement d'une chofe exif- 
»tante en une chofe qui n’eft point, puifque 

‘»lon:apperçoit la même forme du pain & du 
» Vin; nienfin le changementd’unechofeenune 
» Autre par le changement de qualitez, puifque les 
» qualitez du pain & du vin demeurent. D'’oùil 
» COnclut que ceux qui croient qu’il n’y apoint 
» de figure dans l’Euchariftie, ne peuventexpli- 
» Quer ce changement, & font obligez de dire 
» qu’il n’y arien qui n’y eût été auparavant. Ce- 
nPendani, dit-il, c’eft autre chofe ; car le pain y 
»1 le vin.ont été faits le Corps & le Sang de JESUs- 
>» CHRIST. Il poufleicifes adverfaires & prétend 
qu’ils font obligez d’avouër que le changement 
qui fe fait dans l'Euchariftie n’eft point exte- 
rieur, ou de nier qu’elle eft le Corps& le Sang 
de Jesus-CarisT ; ce qu'il eft défendu non feule- 
ment de dire, mais encore de penfèr.  Quod nefas eft 
mon folèm dicere, [ed etiam cogitare. ,, Mais 
»Commeils confefient, dit-il, quele Corps & 
»le Sang de Jesus-CHR1sT font dans ce Sacre- 
ment, cequi n’a pas pü arriver fansqu’ilfe foit 
»faitunchangementen mieux, & que ce chan- 
» Sement ne s’eft pas fait corporellement, en ce 
»quitombe fous les fens corporels, mais (pirituel. 
nlement;il s'enfuit neceffairement qu’il doit être 
» fait enfigure, parce que fous le voile du pain 
» Corporel & du vin corporel, le Corps fpirituel 
»deJ£sus-Curisr & fon Sang ipirituel s’y ren- 


» éontrent & y exiftent. Maisil ne faut pas s’ima- 
» giner pour cela que ce foient deux exiftences de 
»deux chofes differentes, fçavoir du corps & de 
» l'efprit. Car, au contraire, ce n’eft qu’unemé- 
» me chofe, qui à un égard eft l'apparence ou l’ef- 
» pece du pain & du vin ; & à un autre égard, c’eft 
nle Corps & leSangdeJEsus.CHrisT. Orce 
» Pain & ce vin en tant qu’ils tombent fous les 
»iens du corps, font desefpeces ou apparences 
» de creatures corporelles. Mais fi on les confide- 
» Te par rapport à la puiffance qui les a renduës 
» quelque chofe de fpirituel,elles font les myfteres 
» du Corps & du Sangde]esus-CHR1sT.... 
» Étantconfiderez par la fuperficie exterieure qui 
» tombe fous les fens, cefont des creatures fujet- 
»tesauchangement, &àla corruption: mais fi 
»> Vous les regardez par rapport àla vertu du myf- 
stere, ils donnent lavie& l’immortalitéà ceux 
»> Qui lesreçoivent. 

Il'explique ceci par les exemples du Baptême 
& dela Manne, qui ne font pas à la verité pa- 
reils, mais qui peuvent y être appliquez. , Car 
comme dans le Baptême il y a le figne exterieur 
qui tombe fous les fens, & la grace interieure 
qui eft connuë parla Foi; ily a dansl’Eucharif. 
tie les efpeces du pain & du vin quitombent fous 
lesfens, & le Corpsde Jesus-Carisr invifible: 
& comme la grace & la vertu interieure du Bapté- 
me pourguerirlesames, eftaufli réelle & verita- 
ble, demêmeleCorpsdeJzsus. Cr 1sTef 
réellement & veritablement prefent fous les ef. 
peces. A l'égard de la Manne cet Auteur femble 
avoir un fentiment particulier {ur fa converfon 
au Corps & au Sang de Jesus-CHR1sT, qu’il af- 
fure dans des termes tres-forts : mais il a été 
obligé d’en ufer ainfi pour accommoder cet 
exemple à fon fujet ; ce qui prouve encore qu'il 
admettoit dans l'Euchariitie un changement ve- 
ritable. Il allegue enfuitele paffage du Chapitre 
6. defaint Jean ; Si vous ne mangez la Chair du 
Fils de l'Homme, @ ne beuvez fon Sarg ; Sur 
lequel il remarque que J£su:-Curisr ne dit pas 
qu'il faudroit couper par morceaux fa Chair, tel- 
le qu’elle aété crucifiée, pour la manger; ou boire 
{on Sang en la même maniere qu’ila été répandu 
fur la Croix : mais queles Fidéles recevront vrai- 
77e par ce myfiere le pain Ge le vinconvertis dans 
la fubflance ‘du Corps :& du Sang de Jesus- 
Cnrisr. Voilà la verité du Corps de Jrsus- 
Curisr; voilà la converfion du pain & du 
vin-en da fubftance du Corps & du Sing de 
Jesus-Cur1sr bien clairement marquée. I] rap- 
porte enfüite pluficurs pañlages de fainc Auguf- 
tin & de faint [fidore, {ur lefquels 1 remarque 
» que le pain & levin fontchangezau Corps & 
»au-Sang de Jrsus.Curisr, non d’une maniere 
»Viñble, mais d’une maniereinviGble par l’ope- 
ptation du faint-Efprit, & que C’eft ce qui fait 

qu'ils 
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» qu’ils font appellez le Corps & le Sang de Jr-|»ne diroit plus, je le crois, mais je le vois. 
#SUs Curisr, parce qu’on ne confdere pas ce | »;, Que cen’eft point l’œil du corps qui l’apper- 
» qu'ils paroiflent être exrerieurement, mais ce |, Goit, mais la Foi; & que ce que l’on voit, 
» Qu'ils ont été faits par l'Efprit divin, & qu’ils | ,,n’eft Point en efpece, mais en vertu le Corps 
» font faits toute autre chofe parla puiffance in. | ,, & le Sang de Jrsus Curisrs c'eft-à-dire, 
» Vibble, que ce qu’ils paroiffent vifiblement. Ce |, que le Corps de Jesus Curisr n’y paroîtpoint 
2 qui eft Exterieur & vifible nourrit le corps ; Ce | fous une figure humaine. C'eft pourquoi, 
» Qui eff interieur & invifible donne la vie & la »ajoûte-til, faint Ambroife dit qu’il ne faut 
* DOurriture à lame. » pas regarder l’ordre de lanature, maisla puif- 
nfin il cenclut cette Premiere partie en ces | ;; fancede Jesus-Curisr qui changetout ce qu’il 
’aroit évidemment par tout ce que | ;; lui plaît, & commeillui plaît ; quicréecequi 
» Fousavonsdit jufqu’ici, quele Corps & leSang | ;;n’étoit pas, & change ce qu'il a creé en ce 
22 LE ESusCurrsr qui font reçûs dans PE- | ,,qui n’étoit pas auparavant. Eftre en vertu le 
»»8lle par la bouche des Fidéles, font des figu- | Corps de Jesus-Curisr, felon cet Auteur, c’eft 
par l'apparence vifible & | l’être veritablement ; mais ne l'être pas vifible- 
iu vin; Mais quefelonleur | ment, l’être fousuneautre cfpece ou apparence. 
Voitpoint, c’eft à-dire, par | Car, comme il dit enfuite, c’eft du pain dans 
RE ne » ils font veritable- are mais dans le Sacrement, c’eft le vrai 
y, © S80B deJEsus-Curisr ;| Corpsde Jesus-Curisr. 1#/fhecie panise ; 12 Sa- 
2 À gpourquoi {elon la creature vifble, ilsnour- | mar: ie Chriffi _. Cf Oo ns de 
Orps; & felon la vertu d'unefubftan- | Jesus.-Curisr & le Sang de Jesus-Curisr, mais 
»>ames des Fi HE ils repaifent & fanctifient les | non pas d’une maniere corporelle : Corpus Chrif- 
ac #1, fed non corporaliter ; G° Sanguis Chrifli, fed 
piime en ces ter 4 1a econde queftion, qu’il ex- | 70% corporaliter. 

Gers PPS Si le même Corps quiefi né | La difference qu’il met entre le Corps de Jr- 
AURAI pe ss a foufert, qui eff mort, | sus-Carisr dans lequel il a fouffert , & le Corps 
Pere Eternel. ne 5 qui ff à ës à la droite du | de Jesus-Curisr dans Euchariftie, c’eft;;quele 
ous Les jours Ja) : ï # que Fa Fidéles reçoivent | >> Premier n’éroit point caché fous une autre efpe- | 
mens. Le premier ife par le myflere des Sacre- | ;;ceque fousla fienne. Il étoit ce qu'il paroifloit 
queftion eft Ris qu'il cite fur cette » auxyeux, cequ’il fembloit au toucher, ce que 
paflage tiré du Livre 2. one ; dontilrapporte un» l'on voioit crucifier & enfevelir. Son Sang de 
Myfieres ; duquel à e are qu 0m initie dans les >, même étoit vifble ; il n’étoit point couvert 
que l’on sa Fe at que cen eft pas ce »» d'aucun voile: maisle Sang de Jesus-Carisr que 
ce qu’on t Porellement ;, c cft-à- dire , ;;les Fidélesboivent, &leCorpsqu'ils mangent 
: ents, Cequ'on avale, ;, font autre chofe dans l’efpece, & autre chofe 
Le si nourrit l’ame ; ;,danslachofefignifiée. La Chair Sp rr qui 
ue } : Tps de Jesus-Chrisr ! ;,eft née dela Vierge & quiaétécrucifiée, étoit 
Fan EE an : rs Yeux dela Foi. Ceci |»; compofée d'os Be de nerfs: elle avoit des mem- 
te, & qu’ilne Fes 5 qe UEREaIA préceden- | »bres & des parties diftinguées les unes des au- 
le Corps & le Sang d Pas defçavoir, fi l’on reçoit : » tres : elle donnoitdes fignes de vie, & avoit des 
"BCE Jesus-Curisr dânsl’Eucha- | ;, mouvemens propres. Mais la Chair fpirituelle 
quelle maniere il y eft- à € reçoit & de | ;; qui nourrit {pirituellement le Peuple fidéle, fe- 
fans voile ; fi © ni E ; Si y eft fans figure, .) lon l’efpeceexterieure, eft compofée de grains 
rompt, &c. Ilre < + touche, ce qu'on ;»defroment, & faite par la main d’un Boulan- 
changement, nl de su Onargumenttiré du  ») ger ; fes membres & fes parties ne font point 
puifqu'il n’eft pas Hs Fr à &in vifible ; >; diftinètes ; elle ne paroît point vivante, ni 

nuant enfüuire d apparent. Conti-|,, mée ; ellen’a point de mouvemens propres 
Tapporter des Hs deS.Am- |; naturels : toutce quidonne ee elle rer 
A | » eux qui ne | ;;de la vie, eft l'effet dela puiffancefpirituelle, 
- fosse Pat fentiment écrans & di- |»; de l'efficacité invifible & de la vertu de Dieu. 
> Voits & for, ë orps de Jisvs-Cnrisr que l’on | ;, Elle eft tout autre chofe dans ce qu’elle paroït 
» Point s’enqu ingquel’onboit, & qu’il ne faut | ;, exterieurement & cequ’on la croit interieure- 
3» qu’il faut e derir comment cela fe fair; mais|,,ment. 1] ajoûte quele pain de l’Euchariftie ne 
»que ce fenti re que cela fe fait ainfi. lrépond | figure pas feulement le Corps de Jesus-Carisr, 
SES Ron ne eft jufie, & que l’ondoitcroi- | & remarque en pañlant, que le pain eft auf la fi- 
KES nt que c’eft le Corps ë le Sang de gure du corps des Fidéles, & quel eau que l’on 
xonnelevoir... > Mais Que puifqu’on le croit, | méleavec le vin le reprefenteauff d'une maniere 
SVoltpas ; parceque fionle voicit, on (fpirituelle, Enfin, pour achever de faire voir 
que 


Traitéde 
Zean Scot 
for l'Eu- 
chariffie, 


72 
que les efpeces du pain & du vin ne font point 
le Corps de fesus-Curisr ; il dit que le Corps 
de Jisus-Cunrisr dans le Ciel eft incorruptible, 
éternel, indivifible ; & que le Sacrement eft 
corruptible & divifible dans ce qu’il a d’exte- 
rieur & de fenfble, quoiqu'il foit incorruptible 
dans ce que la Foi y apperçoit. D'où il tire 
cette concluñon: Donc ce qui paroït à l'exterieur 
eff pas la chofe, mais l'image de la chofe ; <> ce 
qw'on y connoît, @* qu'on y voit par l'eprit, efla 
verité de la chofz. 


Auguftin, par des Oraifons dela Meñle, & par 
d’aurres pañages, defquels il conclut toûjours 
que le Corps de Jesus-Car1sr dans l'Eucharif- 
tie, eft different de celui qui eft né de la Vier- 
ge, qui a fouffert, qui eft reflufcité, different 
non en fubftance, mais en apparence. Enfin, 


adreffant fa parole à l'Empereur, il dit qu'ila | 


clairement prouvé par les pañages de l’Ecriture 
êt des Peres, que lepain&levin, quifont ap- 
pellez le Corps & le Sang de Jesus. Curisr fort ff- 


gure ; parce que c’eft un Myftere, & qu'ilya! 


difference entre le Corps de Jesus Curisr qui 
eft dansceMhyftere, & celui quiafouffert, qui 
a été enfeveli, & qui eftmort : Qu’iciileftin- 
vifible & n’eft apperçû que par la Foi ; au lieu 
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la memoire de [on vrai Corps & de fon vrai Sang. 
Celane convient point à Prudence quin’ajamais 
été acculé d’erreur fur ce fujet ; mais à Jean Scoc 
dontle Livre fut depuis cité par Berenger, & con. 
damné par les Catholiques. Hincmar écrirceci 
en 859. ce qui fait voir que la confultarion de 
| Charles fur l’Euchariftie précede cette année: là ; 
| & fert à fixer l'Epoque des Livres de Ratramne 
| & de Jean Scot fur ce fujet. 

Entre les Auteurs du même Siecle qui n’ont 


traité qu’en pallant de cettematiere, Amalarius; frons 44. 
Il prouve ceci par plufeurs paflages de faint | Flore & Drutmar parlent comme Ratramne. astrée 


Mais Haimon d’Halberftat & Remy d'Auxerre fe 
| déclarent pour la maniere de parler de Pafchafe, 
| & ia pouflentmême plusloin, en niantaprésS. 
| Jean Damañfcene, que l’Euchariftie puiffe être 
appelée fgwre du Corps & du Sang de Jrsus- 
CHrRisr, 

Sur la fin du même Siecle, Eriger Abbé 
de Lobbes, attaqua la même propolition que 
| Ratramne ; maisen foûtenantclairement la pre- 
 fence réelle. Sigebert & le Continuateur de [a 
| Chronique de Lobbes, en parlantdelui, remar- 
 quent qu'il avoit recueilli plufieurs paffages des 
Peres Catholiques contre Pafchafe Ratbert ; 1ou- 
chant leCorps @r le Sang de JesusCnnisr. Îleft 
| pourtant vraiqu'Eriger n’attaque point Pafchafe 


que fur la Croix il étoitconnuparlesfens, n’é- | directement, & qu’au contraire il l’excufe & le 
tant caché d’aucun voile, mais clairement dé. | défend par l’autorité de plufeurs Peres, & dit 
couvert : Quele Myfteredel’Euchariftieeftauf- | qu’il n’a peché qu’en ce qu’il n’a pas rapporté 
fi la Figure du Peuple Fidéle ; qu’enfin ce pain & | mot à mot le paffage de Saint Ambroife, mais 
\ce vin qui fontappellez& fontle Corps &leSang  qu’ilena voulu donnerlefens. Ill’accufe de fim- 
de Jesus-Cnrisr, reprefentent la Mort & la Paf- | plicité & non pasd’erreur.  Ilremarque qu’il n’a 


fion du Sauveur: Que neanmoins ilne faut pas 
qu’à caufe de quelques expreffions dont il vient 
de fe fervir, on s’imagine que les Fidélesnere- 
çoivent pas le Corps & le Sang de Jecus-Curisr 
dans le myftere du Sacrement, parce que la Foi 
ne reçoit pas ce que l’œil voit, mais ce qu'elle 
croit ; & que c’eft une viandefpirituelle, &un 
breuvage fpirituel qui nourritfpirituellement l’a- 
me, la raffafie &luidonnela viefpirituelle, fe- 
Ion cette parole du Sauveur, quienrecomman- 
dant ce Myftere dit, c’eft l'efprit quivivifie, car 
la chair ne fert de rien. 

Jean Scot fut confulté auffi-bien que Ratram- 
ne{ur lamémequeftion par Charlesle Chauve, & 
ficun Ouvragefur lemême fujet. Ilcombarttit les 
mêmes expreffions que Ratramneattique : Mais 
il y a de l'apparence qu’il alla plus loin que Ra- 
tramne, &qu’ilavançades chofes contraires à la 
doétrine de l’Eglife fur la prefence réelle. C’eft 


cequ’Hincmar lui reprochedansie Chapitre 31. 


du Traité de la Prédeftination ; où parlant de 
Jui & de Prudence, il dit qu’ils avancent des nou- 
veautez contre la Foi de l'Eglife, & entreautres 
que les Sacremens de lAutel ne [ont pas le vrai 


Corps Gr le vrai Sang du Seigneur, mais feulement 


+ 


pas nié qu’il n’y eût de la figure dans P'Eucha- 
riftie. Cependant il paroît qu’il favorifelefen- 
timent de Ratramne & de Raban, & qu’iln’ap- 
prouve pas l’expreflion de Pafchafe, que c’eft 
la même chair qui eft nce de la Vierge qui eft 
| dans l’Euchariftie, étant perfuadé que quoiqu’elle 
 foit la même, onladoirconfderer comme diffe- 
rente, à caufe des differens états. C’eft pourquoi 

il fait un Recueil contre Pafchafe des paflages 

des Peres, où il eft parlé de deux ou de trois 
FEces de Jesus-Carisr, à caufe des diffcrens 
| états de fon Corps. On trouve encoreces mê- 
| mes expreflions dans des Sermons d’Alfric Ar- 


| Chevêque de Cantorbie qui femble avoir copié 
: Ratramne. 
| Cette maniere de s’expliquer fur l’Euchariftie 
n'a pas méme été condamnée du remps de Beren- 
er, & par fes Adverfaires, puifque Lanfranc s’en 
ert dans le Dialogue qu’il a fait contrelui; où 
il avouë que l’on peut dire quele Corps de Jrus- 
Curisr dans l'Euchariftie, ef? le même qu'il 4 
pris de la Vierge, x qu'il n'eft pas le même : Le 
même quant à l'effence, la proprieté @ la vertu 
de Ja vraïe nature ; @* different fi l'on regarde ef 
| pece du Pain ©* duVin.  Algerconcilie dela mê- 
me 


| 


LE 


Exp | 


_Autell 
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ne maniere les fentimens des Peres qui paroif- 
fentcontraires. Les Saints > dit-il, oxtremarqué 
telle duplicité non de fubltance, mais de forme, 
guet en parlant du Corps de Jzsus.Cur1sr dans 
Euchariflie, ils ont dis qu'il étoit le même qui 
étoit né de la Vierge, G'qw'iln'étoit pas leméme : Il 
ft le même felon la Jubtance, > iln’ef pas le même 
elor la forme. Fulbert de Chartres apporte la mé- 
me diftinétion dans fon Epitre à Einard. 
als il faut remarquer neanmoins que la ma- 
Niere de parler de Pafchafe n’étoit pasnouvelle, 
commefes Adverfaires le prétendoient ; puifque 
nous treuvons plufeurs Peres,;commeSaint Igna- 
Ce, Saint Athanafe, Saint Chryfoftome, Saint 
joue de Jerufalem, Saint Cyrille d'Alexandrie, 
les Peres du Concile d’Ephefe , Anaftafe Sinaïte, 


Gregoirede Nyfe, S. Jean Damafcene parmi | 


RE > parmiles LatinsS. Hilaire, 5. Am- 
EU ” FAUUR même dans un difcours aux 
fervent de Us AReS queplufieursautres, quife 
don Re EE ci eRd Auivalentes, De forte 
dans la Cho. à À er Pafchafe d innovation ni 
Adverfaires Rs ans les expreflions: Aink fes 
autant ol ES avoireutort del attaquer , 
tiroleñt Au 11 rejettoit les conclufions qu ils 
AR Der reN expreiion > puifqu’ilavoüoir que 
[HUE Étoit verité & figure, & que le 
FRE de Jesus-Canisr yétoir caché fousle voile 

Queftion usure du Pain & du Vin. 
PRE à TS nIcuS dans ce Siécleuneautre quef- 
ranifine. mande eur l'Euchariftie. On s’avifa de de- 
fier. © a Quelque partie de l’Euchariftic éroit 
Mettre à être rejetée comme une partie desau- 
tres alimens. Ceux quifoûtinrent l’affrmative 


furent appellez du nom odieux de Stercoraniftes. 


ï os Lier bien entendre l’état de cette queftion , 
dust °Uvenir que l’Euchariftie confifte en 
ux Chofes ; l’uneinterieure & cachée ; l’autre 
extérieure & fenfible. L’interieureeftle Corps & 
A eds Jes:s-Curisr, quifont d’une maniere 
Invifble dans le Sacrement > & l’exterieure con- 
sie dans les efpeces du Pain & du Vin qui pa- 
je éntau dehors. Perfonne n’a jamais crû que 
Orps & le Sang de Jusus-Curisr invifible fût 
UJet aux conditions des autres alimens, & qu’il 
produisit les mêmes effets, Mais parce queles 
efpeces du Pain & du Vin fous lefquelles il eft 
Contenu nourriflentle Corps ; on n’a point fait 
de difficulté de dire que le Corps & le Sang de 
EGanr te changent en nôtre fubftance & 
à pue énEnotre corps. C’eftune façon de par- 
qu elques PS s’eft toûjours fervidansl’Églife : Et 
| érésont prouvé la Refurreétion de nos 
COTPS> Parce que l'on ne doit pas penfer, ditSaint 
TENÉE, qu'une chair qui a été nourrie du Corps © 
PuSangde Jrsus.Cuiis TA demeure à jamais dans 
2 COTTuptioz. 


Mais file Corps de C. nourri ÿ 
Mais . C. nourrit, cen’eft pas 
Zôme PIL 4 ù ; 


le Corps: même par fa propre fubftance ; c’eft 
par les fignes exterieurs, par les accidens & les 
efpeces du Pain & du Vin qui étant confumez & 
changez nous nourriffent par la matiere que Dieu 
fubftituë en la place du Corps & du Sang de J. 
C. qui tenoit auparavant lieu de la matiere du 
Pain & du Vin. Neanmoins quoiqu’on n’ait 
point fait de difhculté de dire quele Corps & le 
Sang de Jesus-Carisr fe changeen nôtrefubflan- 
ce & nous nourrit à caufe des efpeces du Pain & 
du Vin, on a crû qu’il étoit indecent de penfer 
où de dire qu’il eût un fort pareilaux autres ali- 
mens, & que quelque partie allât au retrait. 
Origenes eft le premier qui fembleavoir fairat- 
tention à cette queftion. Mais il décide que ces 
aliment confacré par la priere @ par la parole de 
Dieu, va dans le ventre palle au retrait 
| géant à ce qui regarde la matiere dont il eft com- 
pole, c’eft à dire les efpeces du Pain & di Vin 5 
| @ non pas quant à ce qw'il a été fait par la priere. 
| L’Auteur du Sermon de l’'Euchariftie, qui eft 
| dans le cinquiéme Tome des Oeuvres Grecques 
|& Latines de Saint Chryfoftome, paroît être 
 d’uneautreopinion. Eff-ce du Pain, dit-il, que 
vous voiez ? eff ce du Vin ? Cette nourriture va= 

#-elle au retrait comme les autres ? A Dieu ne 
plaile ; w'aiex point cette penfte. Il femble que 

cet Auteur prétende que le Corps de JEsus- 
! CHrisr eft l'efpece même qu’on voit, &ilnie 
formellement qu’elle foit fujette à la condition 
: des autres alimens. Saint Jean Damafcene em- 
braffe ce fentiment dans le Chap. 14. du qua- 

 triéme Livre dela Foi Orthodoxe,ajoûtantnean- 
moins que l’efpece exterieure del’Euchariftiefe 
changeen nôtrefubftance. 4 Pafchafeeft de mé- 

meavis, &foûrient que c’eftunefolie de penfer 
| qu'aucune partie de ce Myftere foit fujette à la 
condition des autres alimens : Frivolumeff ergo; 

dit-il, au Chap. 20. Sicut im ÆApocrypho Libre 

._K legitur 


| a Cela n'eff pas tout-à-fait fans difficulté, car Paf- 
| chafe dit bien : Frivolum eft ergo, ficut in apocry- 
| pho libro leyirur, in hoc myfterio cogitare de fter- 
[core. Mais ceci peut avoir deux fens : que c'ef une 
l'opinion frivole de penfer que les epeces de l'Euchariflie 
| vont au retrait ; ou que c'ef} une gueflion frivole que de 
fe meitre en peine ff elles y vont, ou Ji elles #'y vont pas; 
comme on ne doit pas craindre qu'elles Je mblent avec les au- 
tres alimens. fl me femble même à prefent que Pafchafe 
ef? plütét de ce dermer avis ; car ilavouë que l Euchariflie 
nourrit nôtre Corps par fon exterieur : cependant il ne veut 
pas qu'on s'arrête à cette nourriture, © qu'on y fafle 
attention, mais féulement à la nourriture [prrituelle de 
nos ames. Voïez ie Paflage entier dans le Traité de 
Pajchafe Chap. 10. & la page 216, de nôtre Ou 
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legitur y in hoc myfferio cogitare de ffercore, ne com- 
mifceatur in altersus cibi digeffione ; & il foürient 
que tout pañle dans nôtre chair & dans nôtre 
fubftance, fans qu’il y ait rien qui foit jetté de- 
hors. Bertram ou Ratramne avoué bien que le 
Corpsfpirituel de Jesus-CHR1ST n’eftpoint 
fujet à 12 condition des autres alimens, ê& ilne 
veut pas même qu’on dife qu’il nourrifle nos 
corps, puifqu’il eft la nourriture de nos ames: 
Mais il foûtient , felon fes principes, que les 
efpeces vifibles & exterieures font fujettes à la 
‘condition des autres alimens. Voila ce que ces 
Auteurs difent en paffant fur cettequeftion. 
Sentimens  Amalarius la traite exprés dans la Lettre qu’il 
d'Ama Écrit au Moine Gontard , qui s’étoit fcandalifé 
larius fur de ce qu’ilcrachoit auffi-tôt aprés avoir prisl’Eu- 
la queftion Chariftie , de forte qu’il le croioit en danger de 
du Sterco. rejetter en crachant, quelque partiedu Corps de 
raxifme. Jesus CHR1ST qu'il venoit de prendre; ce 
que les autres Prêtres évitoient. Il lui répond 
qu'étant flegmatique il ne peut pas s’abftenir 
‘Jong-tempsde cracher, & qu’ilefpere que cette 
infirmité n’empêchera pas que Dieu nefafleen- 
trerle Corps de JEsus-CHR1IST pour nour- 
rirfoname, fi elle eft pure & humble devant lui, 
& que ce qu’il faut qui forte pour la fanté du corps 
ne fera rien perdre à l’ame ; @° gvod exeundum eff 
Propter faritatem corporis | faciat exire fine difpendio 
anime. Pourfejuftifier plus amplementil traite 
Ja queftion à fond, & remarque que le Corpsde 
ESUs-CHR15sT eft fur la terretoutesles fois 
Qu'ille veut; Qu’iln’y a que la mauvaife volon- 
té qui rende le corps incapable de le recevoir ; 
Qu'ainfi quand quelque partie du CorpsduSei- 
gneur fortiroit de {a bouche, fans qu’il s’en ap- 
perçût, on ne devroit pas croire pour cela qu’il 
ne fût pas affez religieux, ou qu'il méprifât le 
Corps de Jesus-CHRrsT, ni penfer que ce 
Corps allât dans un endroit où Dieu ne veut 
pas qu’il fe trouve : Que le Corps de JEsus- 
CHR1ST donnela vie à nôtre ame, ou plàtôt 
eft la vie denôtreame, & qu’ainfi on ne lui ôte 
» point la viequoiqu’onlefepare denous. Enfin 
» il conclut qu’il n’eft pas neceffaire de recher- 
» cher, filé Corps de JEsus-CHRrsT aprés 
3» avoir été reçü avec une droite intention, eft 
2 enlevé invifiblement dans le Ciel, ou refervé 
> dans nôtre corps jufqu’au jour de la fepulture; 
» S’1eftexhalé dans l'air, s’il fort du corps avec 
»le fang, ou par les pores, le Seigneur difant, 
+ Que tout ce qui entre dans la bouche va dansle 
» ventre & paîle au retrait. Mais que ce qu’on 
» doit prendre garde eft de nie paslerecevoiravec 
3 un cœur de Judas, dene pasle méprifer, & de 
»le diftinguet des viandes communes. Ainf 
Amalarius propofe la queftion, mais ilne la dé- 
cidepas; &tne découvre pas quel eft fon fenti. 
ment {ur ce fujet, pre de 3 er lE 
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5 Quant à ce que vous me demandez fil'Eucha Quel 


plus honnête de penfer, 


vées à perpetuité, ou qu’elles fe changeoienten 57% 


Heribald Evêque d'Auxerre, aiant Propofé Senritihn 
cette même queftion à Raban Archevêque de de R#Mk 
Maïence , celui-ci lui fit la réponfe füivante. fur 18 


» riftie étant confumée & jettée hors du corps du 58 

» comme les autres viandes , reprend la nature coran 

» qu’elle avoit avant que d'être confacrée fur ”** 

»lAutel; cette queftion me femble fuperfluë, 

» Parce que le Sauveur lui-même dit dans l’Evan- 

ngile, que tout ce qui entre dans la bouche va 

» dans le ventre & eft jerté dehors. Le Sacrement 

» du Corps & du Sang de Jesus CHR1sT eft 

» fait de chofes vifbles & corporelles ; mais il 

> produit la fandtification & le falut invifible du 

» Corps & de l'ame: Iin’ya point de raifon que 

» Ce qui fe digere dans l’eftomach, retourne en 

»f0n premier état, perfonne ne l’aiant affuré. 

5» Raban fuppofe que les efpeces du pain & du vin 

dans l'Euchariftie font fujettes à la condition 

desautresalimens, & qu’elles ne reprennent pas 

la nature qu’elles avoient avant la Confecration. 

Cerileft vifiblequ’ilne parle point du Corps de 

Jesus-CHR1IST, mais du Sacrement exte- 

rieur des efpeces du pain & du vin. | | 
Quelques autres Auteurs plus fcrupuléux, s’i- snif 

Maginerent que cette opinion n’étoit pas con- d'. A" 

venable à Ja dignité du Myftere , & qu’il étoit ny J} 

Ë ou que les éfpeces 2 | 

étoient anéanties , ou qu’elles étoient confer- tion 4 


fang & en Chair, mais non poincen humeurs ou "/""" 
en excrémens qui fortent hors du corps. C’eft 
l avis d’un Anonyme, cité par Eriger fous lenom 
d’un Certain Sçavant dont l'Ouvrage eft dans le 
douziéme Tomedu Spicilege. ;, Cet Auteur dif. 
» Uingue deux chofes dans l’Euchariftie; le Corps 
»invifble de JEsus-Carisr qui fert de 
» Nourriture fpirituelle à l'ame, , & l'aliment ex- 
» (rieur qui nourrit le corps; & parlant de ce 
» que devient ceci, il Oppofe deux paffages con- 
» (raïres delEcriture. L'un eft celui de JEsuUs- 
» CHRIST, qui nous apprend que tout ce qui 
3 entre dans la bouche va dans le ventre, &eft 
»jetté dehors; l’autreeft celui de lPApôtre, qui 
> Met une grande difference entre l’Euchariftie 
» &tlesautresalimens. Le premier paffage n’ex- 
» CEPtE point ce Sacrements maisle fecond nous 
» 4Pprendque nous devons le diftinguer des au- 
» tres alimens communs. Qu’ileft vraigu’onle 
» Mange & qu’on lavale de la même maniere 
» Quelésautresalimens, en lefaifantentrer dans 
> la bouche & pafler dansle ventre: Mais quand 
» il y eft une fois, il n’y a que le Seigneur qui 
»fçache ce qu’il en veut faire, Car nous {ça- 
"> VONS, dit-il, qu’il peutêtre confumé par une 
» Vertu fpirituelle ; qu’il peut être confervé à ja- 
» Maisfans être corrompu, parceque Dieu peut 
» faire ce qu'il lui plaît de fon Sacrement: Mais à 
77 7 Dieu 
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5 Dieu ne plaife qu’il foit fujet à allerau retrait, 
> Qu'il puiffe être pourri, corrom pu ou confumé 
» Par la chaleur, oualteré paraucun corps, &c. 

Ériger s’éleyeavecencore plus de force contre 


l’opinion de Raban, & dit qu’il eft honteux à 


Senti- 
mens d'E- 


riger fur : - k 
Lou s Sue de lui avoir propoié cette queftion ; 
RAT pas p ushonteu Raban de l’avoirécoutée, & 
Stercora- Ÿ] ed tee de l'avoir refoluë comme il a fait. 
#ifme, Bu “TéContre lui, & foûtient que les fym- 
* pain & du vin ne fortent point de nôtre 
Corps, & nefont Point 
inutiles ou en d 
Senti a ed Sat doitun jour reAufciter. 
: a Cté dans la mê : 

ment de Auteur: Car il jo8 a même penfée que cet 


« 3 ti : # 
Guitmond Euchariftiques rs que quoique les efpeces | 


C'd'.Alnen, ya os nt nourrir un homme, il 

gr Jr la qu’elles à se Aucune partie en excrémens; 

Queflion ni alreré € Ont Jamais pourries ;. corrompuës , 

du Sterco- €eS> quoiqu’elles le paroiffent pour exer- 
P P 


rie. Geceuque en ele OÙ POur punir I négligence 


Tats ne peuve i 

cs à À At point les ron 
€ft tranfpor 
qu’on lui pouvoir objecter, 
lacroit plufeurs 
1omme enyivroi 
lordiraire ; il di 
auff 


Ou par les mauvais Efprits pour fe moquer des 
Re Alger dit à peu. présles mêmescho- 
ls Oùtient que les cfpeces ne {ortent point 
de Dan mir quels ce 
Co 0 DEA que les excrémenspuif 
Les ne puiffe SS Cipeces manbées: 1l veut qu’el- 
es Puilent être M Corrompuës, ni brûlées, 
aterées, quoiqu’elles Paroiffent l’être. En- 

| re Le l’'Euchariftie 
Grecs 5: ; D des autres alimens r- 
PA - qu'ils difent que le Jeûne Ecclefaftique eft 
ranfme. fs Pu par la Communion. {leur donneà cau- 
S lenom infame de Stercoraniftes > AC- 

Cufation qu’il avoit tirée du Cardinal Humbert, 
Se £ RE la même chofe à Nicéras Pettora- 
Fe ais-il lui Impute cetre opinion comme 
€ fuite de celle qu’il avoit avancée que | Eu- 
Fharifiie rompoit le Jeûne, & non pas cemme 
rs een il eût formellement foûtenu. - Er 
ul. dure sr se et à dans l’Ecrir de 
celebrer Rte à : k à coûtumedes Latinsde 
. Re de le Samedy, ditgw’ilsontrortde 
"TC; Parce qu’en la célebränr à l’heure de 
“ele qui eft le temps qu’on doit offiir ce Sa- 


None Ii ne peuvent obferver le jeûne jufqu’à 


Carême d’autres jours que 


| 


75 

pour juitifier celle des Grecs qui n’offrent le Sa- Es 
crifice que les Samedis & le Dimanche à l’heure ie fe 
de Tierce, & fe contentent les autres jours de Lt ne 
communier à l'heure de None despréfandtifiez. me 
Nicétas ne dit point précifément que ce foit : 
lEuchariftie quirompe le jeûne, & quand il le 

diroit, il nes’enfuivroit pas qu’il la crûtde mê- 

me condition queles autres alimens; parce qu’on 
pourroit croire que c’eftromprele jeûne, que de 

foulager la peine du jeûne, & nourrir le corps 


changez en des humeurs | de quelque manierequecelafefaffe; maiscén’eft 
EsEXcrémens, mmaisen nôtre fang | point la penfée de Nicétas , ni des Grecs. Ils 


croioient que la celebration du Sacrificerompoit 
le jeûne, parce que c’étoit uneaction de folem- 
nité & de joie. C’eft la raifon qu’en rend Bal- 
famon, fur le quatriéme Canon du Concile de 
Laodicée:,, Offrir, dit-il, leSacrifice, eftce- 
» lebrer une fête & témoigner la joiefolemnelle 
» de l'Églife; or agir ain, ce n’eft pas pleurer 
» & jeûner. D'ailleurs Nicétas fuppofe qu’auffi- 


gardent troplong-temps; que les | tôtaprés la Mefle il étoit permis de manger, & 


eux; êtentre les erreurs que les Latinscondam- 
nerent enfuite dans Michel Cerularius, il n’eft 
plus parlé de celle-ci ; & parconfequent on ne 
peut pas prouver que les Grecs aientété dans au- 
cune erreur fur ce {ujet. 

Pourreveniraux Latins, nousavonsaflezbien x,, % 
prouvé qu’il n’y avoit eu aucune conteftation /3 Quef. 
entre eux fur la Chair .& le Sang de J£SU s- tionerire 
CurisT cachez fouslesefpeces; qu’iln’yen les Latinss- 
avoit point eu d'aflez fou à qui il füt venu en 
penfée de croire que ce Corps & ce Sang fût {u- 
jet à la condition des alimens ; maisqu’ilsavoient 
agiré entr'eux certe queftion Scolaftique , que 
devenoientlesefpeces du pain &c du vin; & que 
plufieurs croiant qu’il étoit indécent des’imegi- 
ner qu’elles fuflent fujertes à la condition des 


gueenfuite des Canonspour prou- | autres alimens, n’avoient pas voulu qu’on pen- - 


Vér que cette Coûtume n’ef pas raifonnable, & | sât qu'aucune partie fût convertie enexcrément 


RE 


K 2 ou 


miracle une matiere à la place de cellequiavoit 


orti de la Vierge , quod non eff nafti fed erumpi. 


-Spicilége. [lyreconnoît comme une verité cer- 
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ou jettée hors du corps ; & s’étoient imaginez |AVoitmisau monde JEsus-CHrisrdelamés 
ou quelles éroientanéanties, ouqu’ellesfe chan- | me maniere que les autres femmes mettent au 
geoient en lafubftance de la chair qui devoit ref. monde leurs enfans, apertéfilicet vulv; firun 
fufcirer un jour. Ce fentiment qui fut aflez | Ecrit del’Enfantement de la Vierge, contrece- 
commun dans ce fiécle & dansles füivans, ade- lui de Ratramne , dans lequel il le refute fans 
puis été rejeté par nos Scholaftiques, qui n'ont le nommer ; luiimputant l’erreur que nous ve- 
point fait de doute que les efpeces Eucharifti- nons de dire, & réjettant celle que Ratramne 
ques ne puffent fe corrompre & être changées | imputoit à fes adverfaires > quod Chrifius non 
en une autre fubftance , Dieu reproduifant par | fiffer natus. 1 y répond principalement aux 
pañlages de faint Ambroife & de faint Jerôme, 
qui pouvoient faire quelque difficulté. Ce Trai- 
té eft adrefié à l’Abbefle & aux Religieufes de 
Soiffons ; & comme il appelle l’Abbefle Mas 
trona Chriffi ; cela nous fair connoître que 
c'eft Theodrade & non pas Imma qui lui fuc- 
ceda en 846. parce que comme remarque le 
P. Mabillon, cette qualité ne fe donnoit qu'aux 
Abbefles qui avoient été mariées dans le 
monde. 

Cette Réponfede Pafchafe n’aiant pas perfua 
dé ceux qui étoient du fentiment de Ratramne;, 
qu'ils fuflent dans l'erreur, alant au contrai- 
re foûtenu qu’ils ne donnoient aucune attein- 
te à la virginité perpetuelle de Marie, il ft 
un fecond Ouvrage fur le même fujet » dont 
nous n'avons qu’un Fragment. Ce font ces deux 
Traitez qui ont été donnez par Feu ardent 2, 
fous le nom d’Idelphonfe de Tolede , que le 
Pere D. Luc Dachery , a reftituez à leur veri- 
table Auteur fur la foi des Manufcrits | & fait 
imprimer dans le douziéme Tome de fon Spi- 
cilége. 

Ratramne eut uneautre querelle avec un Re- 


été changée au Corps & au Sang de JEsus- 
CHRIST. 


GÉHRA PEER IR EVIL 


HISTOIRE DE LA DISPUTE SUR 
la maniere dont la Vierge Marie à mis 
Jesus. CHR1ST 44 monde: 


AscHaAse & Ratramneeurententreuxune 
autre difpute fur la maniere dont JEsus- 
CHR1ST eft forti des entrailles de la Vierge. 
atramne aiant appris qu’il y avoit en Allema- 
gne quelques perfonnes qui avoient avancé que 
Jesus-Carisr n’étoit pas forti desentrailles de 
la Vierge , per virginalis januam vulue , fed 
#207ffruojè de fecreto ventris incerto tramite ; il 
Crut que cette opinion étoit dangereufe, parce 
qu’il s’imagina qu’il s’enfuivoit delàque J £sus- 
HRIST n'étoit pas veritablement né, mais 


Il la combattit dans un petit Traité que le P. 
Dachery a publié dans le fecond Tome de fon 


taine que Marie eft toñjours demeurée vierge; 
qu’elle l’a été arte partum, in partn » @* poff par- 
Zum ; mais il refure ceux qui croiroient que]. C. 
n'eft pas venu au monde, per Jémitam vulve, 
mais de quelqu’autre maniere. {lapporte con- 
tr'eux des paflages de l’Ecriture & des Peres, 
quimontrentque JE sus-CH 15 T'eft forti du 
ventre dela Vierge: il avouë neanmoins qu’ilen 
eft forti , per vulvam claufam , comme il entra 
dans le lieu où étoient fes Difciples à travers la 
porte, & non pasätraversla muraille, fanstou- 
tefois ouvrir la porte. : SE : 
Pafchafe Ratberr , qui avoit été Abbé de 
Corbie, & quien étoitalorsafimple Religieux, 


toit fondé fur un endroit du Traité de faint 
Auguftin, de la Quantité de l'Ame , &tenoit 
Ce fentiment d’un certain Macaire Scot, c’eft-à- 
dire Hibernoïis. Ratramnelui écrivit une Lettre 
pour le faire revenir de cette opinion ; maisce 
Moine lui aiant fait réponfe & perfiftant dansfes 
fen- 

Tr een er à 
à Par Feu-ardent.] Le premier Traité de Pafchafe 
eftle fecond Traité d’Idelphonfe, quicommence par 


ces mots : uamnis on nium Ecclefiarum virginitas » 
Ge. Mais del page 35. verfo où il y a en marge his 


. s'étant perfuadé que Ratramne fon ancien Re- | aliquid defijeratnr. À faut pafler à la page 42. verfo 


ligieux (qui peut-être n’étoitplus dans cette Ab- | lig.13. où l’on trouve le refte de ce Traité, quoique 
baïe ) avoit avancé dans fon Traité des chofes | Feu-ardent l'ait donné commeun autre difcours. Ce 


préjudiciabies à la virginité perpetuelle de Ma- ES Traité de Pafchafe eft le Sermon quicommen- 


ce àla page 47. Inter Sanétarum, cc. La fin du pre- 
mier Traité eft peut-être une partie de celui-ci; 1!eft 
du même file, fur le même fujet, & adreffé auffi à 
| AE | : des Religieufes: mais les autres Sermons attribuez à 

a Simple Religieux. ] Cela paroît parle titre qu'il fe | Ifidore fur l’'Affomption, furla Nativité & fur la Puri- 
donne dans lEpitre Dédicatoire. j fication de la Vierge, font d’un Auteur encore plus re= 


gentque Pafchale, du douze ou treiziéme fiécle. 


rie ; &t qu’il avoit donné lieu de croire qu’elle 


re Que (ag à 
ligieux de la même Abbaïe de Corbie > qui avoit fr land) 
avancé que tous les hommes étoient d’une mê- swre de" j 
me fubftance & f’avoient qu’une ame. ‘Il s’é. l'_Amti 


Tugement 
ur Ka- 
éramne, 


Fortune + 
du Livre 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


fentimens , Odon Evêque de Beauvais , qui 
avoit été Abbé de Corbie, écrivit à Ratram- 
ne de refuter J’Ecrit de ce Moine. Illefit, 
ë MONtra dans un Ecrit adreflé à Odon > que 
l'opinion de Macaire étoit infoutenable. Ce 
It D a pas encore été imprimé; le P. Ma- 
billon de qui nous apprenons ceci, l’a vû dans 
un Manufcrit du Monaftere de faint Eloy proche 
de Noyon. 
Ratramne étoit encore entré dans la difpute 
fur lexpreffion de Trina Deiras | &avoitfairun 
Livre contre Hincmar pour la juftifier. Cet Ou- 
rage ne fe trouve plus. Enfinil entreprit dere- 
futer les obje@ions des Grecs contrel’Eglife La- 
tine; fon Traité fubf 
ge ed en lieu. pl a vécu jufques verslafin 
écle ; & s’étoit acquis tant de réputa- 
on, qu'il nya point eu 
ce temps:là 
écrivit. 


Le Livre du Corne 2 | 
CHe1rsT dre & du Sang de JEsus- 


de queftion agitéeen 
fur laquelle on n’ait fouhaité qu’il 
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fuafion où l’on étoit, en montrant dans fa Pré- 
face du fecond Tome du quatriéme Siécle Be- 
nedictin , que ce Livre étoir de Ratramne, & 
en défendant fa doctrine comme Carholique: 
[1 a été depuis imprimé à Paris en 1686. fur le 
Manufcrit de Lobbes , avec une Traduction 
Françoife d’un Doéteur de Sorbonne, qui fait 
l’Hiftoire de la Fortune dece Livre, &endé- 
fend la doctrine dans fa Préface. Quoique les 
rations du P.Mabillon & l'autorité des Manuf- 
crits qu’il a alleguez , aient fait revenir prefque 
tout le monde de l’opinion de Mr. deMarca & 
du P. Paris, le P. Hardouïn n’a pas laiffé de 
la foutenir dans fon Ouvrage du Sacrement de 
l’Autel imprimé en 1689. dans lequel il s’effor- 
ce de prouver que cet Auteur a eu intention de 
détruire la préfence réelle. Les Proteftans ont 
fait imprimer & traduire plufieurs fois ce petit 
Traité de Ratramne ; il y en a de vieilles Tra= 
ductions imprimées en1558.&en 1560. & une 
nouvelleen 1653. | 


fte encore & nousen par- | 


Les autres Traitez de Ratramne n'ont pas été pins 
ficonnus ; ni fi fouvent publiez ; ils n’ont mé- des hier 
me paru qu'en ce Siécle. Les deux Livres de Livres de 
la Prédeftination ont été imprimez dans le Re. Ratram- 
cueil de M. Mauguin des Auteurs du neuviémene 
Siécle fur la Grace , publié en 1650. & c’eft le 
P. Dacheri qui a donné les deux autres Ouvra- 
ges de Ratramne , fçavoir celui de la Naiffance 
de JEesus-CurisrT, de la Vierge, dans le 
premier Tome de fon Spicilége, qui parut en 
1655. & les quatre Livres contreles Grecs dans: 
le fecond Tome du même Recueil imprimé em 
1657. | 

Jean Scot Erigéne eut auffi beaucoup de part Tean Scos 
aux conteftations de l’Euchariftie & dela Grace , Erigene, 
| & fut ainli frnommé du nom de l'Irlande fa 
ppofé, maisil Patrie. 2 Il vinten France vers le commence- 


doétrine. En | ment du Regne de Charles le Chauve. b Aiant 
onfeur de Marca voulut le faire pañler K:37 de 


epuis , Sixtede Sienne, 
D SRE >» l’ont confi- 
Un Quvrage fuppofé par Oecolam- 
pade, Le Pape Clement VILI. l’a auffi rejetté 
Comme heretique ;. ce quia été fuivi par Bellar- 
min, Quiroga > Sandoval & Alanus. Neanmoins 
Fe 1571. les Theologiens de Louvain travail- 
ant à l’Indice Rires défendus en Flandres, 
défer : pas abfolument, mais jufqu’à 
ce a il fût corrigé. Ce Éntimene a été fuivi 
Par Foffevin & par Quelques autres. Le Cardi- 
ñal du Perron ne l’a Pas crû fu 
n a gueres été plus fa à 
PET P vorable à fa 
pour le Livre de Scot 


dans le fecond Volume du Spicilége. -Ce fen- 
tient eft devenu enfuite commun , & aétéfoû- 


j combattu 
fence réelle; quoiqu’il avouë qu’il ya des paffa- 
£°S Qui peuvent faire croire qu’il ne lui a pas 

à L’Opinion 
venue la plus commune parmi les Catholiques; 
(car pour les Proteftans , ils ont toûjours fou- 
tenu quece Livre étoit de Ratramne.) Maisen 


4080. le P. Mabillon fr revenir de cette per- 


à [Surnommé Scot ou Erigene de l'Irlande [a Patrie. ] 
Tousles Anciens nous aflurent que ce Jean étoit Scot. 
Hincmar I, 1. de Prædeft. c. 31. Anéor Jaélitatur à 
mulris Foannes Scotigens.  Anaitafe le Bibliothecaire : 
Foannem imo Scotigenam ; le Pape Nicolas dans une 
Lettre à Charlesle Chauve: Ouidam at Fomnnes genere. 
Scotus.  Lesautres Auteurs du tempsqui écrivent con 
tre lui , l’appellent Fear Scoc ou Srot. Onfçait que Sco- 
tus &t Scotia en ce temps-là fignifoit l'Irlande, &non 
pas l’Ecoffe. Tritheme lui donne le nom d'Erigens 
ou d’Eringene ; qui elt le même que Scot , puifque 
VIrlande dans la langue de ceux de fon pais, s'appelle. 
Eri, ou Erin. 

D EVint en France vers le commencement du Regne de 
Charles le Chauve. ] En 851. {a réputation y étoit déja 
fi bien établie, qu’il fut confultéfurla Queftion de la 
Prédeftination , comme nous avons remarqué 5 & 
parconfequent il y étoit venu avant ce temps-là, 
vers le commencement du Regne de Charlés.. Mais. 
il ne peut pas y être venu avec Alcuin pour fonder . 
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Gean Scét del’efprit & del'érudition, fçachant bien la Phi- 
Erigem.  Jofophied’Ariftote & la Langue Grecque; que 
peu de gens entendoient alors en ce pais; ilde- 

vinren peu detemps aflez celebre, © &c eftimé 

du Roi ; qui avoit de la confideration pour les 

gensde Lettres. Mais aiant avancé des erreurs» 

& fe voiantcitéparle Pape Nicolas [. quiavoit 

écrit à Charles le Chauve de l’envoier à Rome, 

ou de le chaffer de l’Univerfité de Paris, dans 

laquelle il reroit un rang confiderable; il fe dé- 

pluten France, &feretiraen Angleterre d vers 

l'an 864. où il mourut vers l’an 874. € Il paroît 

être different de Jean Scot Abbé d’Æihelin- 

ge, f compagnon de Grimbald, & Precepteur 

_ d’Alfrede. 

Un des principaux Ouvrages de Jean Scot Eri- 
gene, étoit fon Traité du Corps & du Sang du 
Seigneur, quenousavonsperdu, puiiqu’il n'ya 
pas d'apparence ; comme nous l’avons prouvé; 
que celoit le Livre qui porte le nom de Bertram. 
Il y foûtenoit que les Sacremens de l’Autel n’é- 
toient pas le vrai Corps & le vrai Sang de 

Jesus- 


‘Livre de 
2e Scot 
u Corps 
€ du 
Sang de 


4. 


gg L 


P'Univerfité de Paris, ni avoir été difciple de Bede, 
comme quelques Auteurs l'ont prétendu ; puifqu’il 
n’eft mort que vers lan 870. 

c [11 devint en peu detemps affèx célebre. ] Le Pape 

icolas dit qu’iltenoitun rang confiderable dans l’U- 
niverfté de Paris: 4ut certè Parifiis in Studio cujus jan? 
olim capital fuiffé perbibetur. A eft certain qu’ilétoit 
eftimé & confideré de Charles qui le confulta fur la 
Queftion de l'Euchariftie. Il le fut auf par Hinc- 
mar, & par Pardulus fur la Queltion de la Prédeftina- 
tion, &c. 

d {Seretiraen Angleterre. ] Quare Cr hareticus pu- 
tntus eff, dit Simeon de Dunelme ; Cuy#s opinionis par- 
ticeps fuiffe dignofcitur Nicolaus Papa qui ait in Epiftola 
ad Carolum: Relatum eff Apoftolatuinoftro » crc. Pro- 
prer hanc ergo infamiam taduit enin Francia, ec. Mat- 
thieu de Weithminfter, & Guillaume de Malmesbury 
difentlamêémechofe. Nicolas I étant morten 868. 
fi Scot a été obligé à caufe de fa Lettre deretourner en 
Angleterre, ilfaut qu’ilfoit partivers l’an 864. ce qui 
ne s'accorde pas neanmoins avec le témoignage de 
ces Auteurs , qui difent qu'il y fut PRIT 2 le Roi 
Alfrede, qui ne commença à s’adonner aux Lettres, 
qu’aprés l'an 880. & qu'il fut compagnon de Grim- 
bald, qui n’eft parti qu'aprés cette année-là; puifqu'il 
paroît par une charte, qu’il étoit encore à fon Abbaiïe 
en 880. Ka UE « 

Le [Vers l'an 874. Anaftafele Bibliothecaire dans une 
LettreàCharleste Chauve, écrite le 10.des Kalendes 
d'Avril de l'an 875. en parle comme d’un homme 
mort: Ce qui refuteencore le fentiment deceux qui 


font ce-Scot Precepteur d’Alfrede & compagnon de ! 
Grimbald. Le genre de fa morteft fort douteux. Les. 
Hiftoriens que nous venons de citer & plufieursautres 
&difent qu'ila ététuépardesen- 
fans qui le percerent à coups decanif. Mais Guillau- 


en fontun Martyr, 


tingue ces deux Jeans : 


terre par Âifrede. 
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me de Malmesbury ; qui eftlepremier quiaitrapporté 
cette Hiltoire, & duquel touslesautreslont priie, ca 
parle douteufement, Il eft vrai qu'il rapporte des 
Vers faits en l'honneur d’un Jean le Sophifte , écrits {ur 
un monument de l'Eglife de Malmesbury, où ileft dit 
qu’ila été martyrifé ; mais on n’eft pas afluré fi ce Jean 
le Sophifte eft celui dont nousparlons, ou bien fi c’eft 
un autre Jean. Quoi qu’il en foit , ileft certain que 
Berenger ni fes difciples qui ont fort vanté JeanScot, 
n’ont point fait valoir ce Marryre; & on ne voit point 
que des Auteurscontemporains , ou qui ont écrit peu 
de temps aprés ; lui aient donné cette qualité. Peut- 
être a-t-on voulu appliquer l’hiftoire de la mort de 
l'Abbé d'Æ:helinge, à Jean Scot ; car celui-là aïant 
été percé à coups de poignard par des Aflaflins en- 
voiezpar fes Religieux, on a pü en déguifant un peu 
cette hiftoire , fuppofer que celui. cy avoit été percé 
par fesdilciples à coups de canif, & mettrele jour de 
fon martyre au 1v. des Ides de Novembre, quieftle 
jour où on lit dans l'Hiftoire qu’un autre Jean Suot qui 
étoit Evêque fut tué l’an 1060 aiafi il fe trouvera que 
de trois Jeans , on n’en aura fait qu’un , auquel on 
aura attribué la qualité de Sophifte de nôtre Scot, cel- 
le de Martyr de l'Abbé d'Æ:helinge, & le jour de la 
mort de l'Evêque. Quoi qu’il en foit, onlit dansle 
Martyrologe d'Angleterre , & même dans un Marty- 
rologe Romain impriméà Anversen 1586. au 1y. des 
Ides de Novembre: Eodem die fanéti lonmnis Scoti, qui 


graphiis puerorum confoffus ; Martyris coronar adeptus 


ef. Mais on ne trouvera rien de femblable dans les 
autres Martyrologes Romains. Au refte je ne mets 
pas fa mort avant l’an 874. parce que dans des Vers 
grecs & latins écrits fur un vieux gloflaire, qui porte 
entételenom de Jean, ilparle du Pape Jean, quin’a 
été élevé à cetre dignité que vers la fin de872. fices 
Vers font de lui, il ya del’apparence qu'il étoit alors 
revenuen France. 

f [I paroït être different de l'Abbé d'Æthelinge, 7] en 
voicyles preuves. 1. L’Abbé d’Æthelinge étoit El: 
faxo, Saxon, d'Allemagne ou du moins du Païs d’Ef 
feix, LeScot, dontnousparlons, étoit Srofus, Erir 


gena ; Irlandoïs. 2. L'Abbé d’Æthelinge fut appellé 


en Angleterre par Alfrede, & y vint avec Grimbald, 
aprés l’an 880.Scotferetira en Angleterre de dépit ; il 
étoit mort avant l'an 875.. 3. L'Abbé d’Æthelinge 
éroit Prêtre & Moine. Onnelit point que ces quali- 
tez aient été données à nôtre Scot, &ilneles prend 
pas non plus ; mais feulement celle de fervuus, ou ex- 
tremus fervorum , où extremus Sophie ffudentiur. Ile 
eft conftant qu'il a vécu à la Cour, comme il paroît 
par la Lettre queluiecrit Pardule, & par fa Préface u 
Livre de la Prédeftination. 4. L’Abbéd’Æihelinge 
fut tué par desaffafins dans l’Eglife de fon Abbaie vers 
l'an 89s. étant encore vigoureux & en état de fe dé- 
fendre, comme ledit Aflere, quirapporte famort 
&quiajoûte qu'il fe défendit, quèd bellico/e artis 700 
expers effet : Or il y avoit long-temps que Scot étoit 
mort; &-quand on fuppoferoit qu’il auroit vécu juf- 

ues-là; il ne pourroit pas avoiré é vigoureux, ni cf 
état de fe défendre, $. Guillaume de Malmesbury dif- 
mais il fe trompe en ce qu'i 
fuppofe qu'ils ont tous deux été appellez en Angle- 
Affere Auteur contemporain n£ 
parle que d'unfeulScot appellé par Alfrede. 


DES:AUTEURS EC 
JEesusCnrisr,-mais feulément lamemoire 


‘du Corps & du Sang de Jesus-Cnrisr Ilny 


à Charles le Chauve, quil 


‘enfeignoit pas clairement cette doétrine: Mais 
filon en croit Afcelin ; c’éroit là fon but & fa 
principale intention, .Cer Ouvrage étoit dedié 
tes ui avoit donné ordre 
d'écrire fur cetre matiere. Berenger cita.cet Au- 
teur» Comme aiant enfeigné la doctrine qu’il 
foûtenoit , & fes adverfares ne le lui difpute- 
TENt point. [ls condamnerent au contraire le 
Livre de Jean SCot; comme contenant l'erreur 
de Berenger, & il fur profcrir à caufe de cela dans 


des Conciles de Verceil , de Paris & de Rome. 
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- des Péres qu 


Livres 
des Na- 
tures par 


Tean Scot. N 


æ tCaprés fa Refurrection. 


ES peut-etre céquia été caufe de fa perte. Il 
Se réfute par Aldrevalde Moine de l’Abbaïe de 
0} > qui lui oppofa un Recueil de paffages 
te i{e trouve dansle douziéme Tome 
° picilege, £ 
de D LE deux Livres dela Pré- 
dima ne ivres des Natures, oudela 
esse HSE » &tun Livre dela Vifion. 
ns déja parlé de fes Livres de la Prédef- 

Cinq Livres des Natures font écrits 
Fa € Dialogue, du mêmeftyle, c’eft-à- 
ne Mmanierefcholaftique & épineufe. Il 
pa Naturesen quatre efpeces ; en celle qui 
Se er = Pointcréée; celle qui crée & eit 
oil dise sa Re pas ; êceft créée; & en 
Sen Li réeër n'eft pas créée. Danslestrois 
er se : iltraite des trois premieres ef- 
ET De : Dans le quatriéme & le cin- 
dires N E iquele retour des Natures créées 
Lions sen ue incrééc. [traite dans le fecond 
PT Du: i pus qui étoit entre les Grecs & 
nn uc . la Proceffion du faint Efprit. 
fon Fil “ae leu a cree de toute éternité dans 
a ae à a 8 Caufes Primordiales de toutes cho- 
« ét € par foi, l'effence parfoi, &c. Que 
-& à Qté créé aprés le peché de l’homme, 
D que fi l'homme ëx l’'Ange n’euflent point pe- 
: €; Dieun EUt point créé de monde fenfible & 
9rporel. Il foûtient que l'Humanité de Nôtre- 
Figneur s’eftentierement changée en fa Divini- 
ue la mali i- 

‘nes des démons dbidenretts rene re 
demons ont été atrachez à des corps d’air aprés 
Eur peché ; Que les damnez jouiront de tous 
les biens naturels; Que toutes les creatures paf- 


? 
feront à la fin dans ja nature humaine | Que le 


Corps de l’homme fe convertira en f 
Jour de fa refurrection ; & qu’enfüite pi ax: 
Vertira dans les caufes primordiales & retournera 
€A Dieu; € que commetavant le monde il n'y 
Avoit que Dieu & les caufes de toutes chofes en 
ieu , de même aprés la fin du monde ; il n’y 
ra plus que Dieu & les caufes de toutes chofes 


Ces Livres qui font manufcrits dans laBiblio- 


nation. Les 
en forme d 
dire, 
divife 
Crée; 


CLESIASTIQUES. 75 
-theque de faint Germain des Préz , ontétéimpri- 
mez à Oxforden 1681 Le Livre dela Vifionn'eft 
encorequemanufcrit. Le P. Mibiflonenatrou- 
véundans un Monaftere proche faint Omer; & 
ildit que Scot traite dans ce Livre la méme quef- 
tion qui eft agitée dans la Lettre 30. de Loup de 
Ferrieres. 


Erigene avoittraduiten Latin les Ouvrages at- 7,4, 
tribuez à faint Denis, dontila dedié la Verfonà;;,,. de 
Charles le Chauve. Nicolas EL écrivit fur cette Scos. 


Verfon à ce Prince ,/ & lalui demanda: Anafta- 
fe le Bibliothecaïre l’aiant vû&é, trouva qu’il s’é- 
toit trop attaché à la Lettre de fon Auteur, & 
qu’il n’avoitpasaflez évité l’obfcurité. Cet Ou- 
vrage & la Lettre d’Anaftafe font dans un Ma- 
nufcrit de la Bibliotheque du College des Jefuites 
de Bourges. Scot a auffi traduit des Scholies de 
Maxime fur les œuvres de S. Denis ; & l’on a 
fait imprimer à Oxford en 1681. fa Traduction 
des Scholies de Maxime fur faint Grepoiré de 
Nazianze. Tritheme fait mention d’un Com- 
menrarefurS. Matthieu, &c d'un Livre des Of- 
| fices compoté par Jean Scot. 
Ce que nous avons dit jufqu’ici de Jean Scot 
: Erigene; fairaflez connoître qu’il avoit quelque 
|teinturedes belles Lettres, dela Logique & dela 
Meraphyfque; maisqu’ilavoit lefpritdetravers, 
qu’il raifonnoit mal, & qu’iléroit fort mauvais 
Theologien. 

Pour achever ce qui regarde les Matieres que 
nous avons traitées dans ce Chapitre & dansle 
precedent; il ne nousrefte plus qu’à parler des 
Ouvrages de Pafchafe Ratbert , dont nous n’a- 
von* pointeu occañon derien dire. | 

Ilentreprit un Commentaire fur faint Mat- 
thieu, n’étantencore quefimple Moine, c'eft- 
à-dire, avant l’an 844. Lorfqu'il fur élù Abbé, 
lesoccupations de cetrecharge lobligerentdele 
difcontinuer; maisilnelaiffa pas de commencer 
lecinquiéme Livre, auquel iléroit demeuré, & 
de continuer jufqu’au neuviéme pendant qu’il 
étoit Abbé. Aprés s'être déchargé de ce fardeau, 
il travailla plus tranquillement aux fuivans. 
Neanmoins ‘il difcontinua encore quelque 
temps, étant occupé à d’autres Ouvrages: car 
il fic alors des Commentaires {ur les Lamenta- 
tions de Jeremie, & une Explication du Pfeau- 
me 44. mais il reprit Ponziéme Livre fur la fin de 
fa vie; deforteaue la Lettreà Fredegardn aété 
éerite par Pafchafe qu’en ceremps-l2. TE 
BEEN té de Pafchafe fur l'Evangile 
de faïnt Matthieueft fortample. Avrésavoir ex- 
pliqué le fens litteral de chaque phrafe , il fait 
de longues-reflexions morales, qui font la plû- 
part tirées des Ouvrages des faints Peres. Les, 
quatrepremiers Livres font adreflez à Gontland;, 
Moine de faint Riquier, & les derniers à tous 
les Moines de certe Abbate. | L'E 


Ouvrages 


de Pa/- 


chafe.. 


î 
Î 
ll 
| 
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L’Explication du Pfeaume 44. eft adreffée aux 
Religieufes de Nôtre- Dame deSoiffons, enre- 
connoiflance du bien qu’ellesluiavoientfait. El- 
Je eft divifée en trois parties. La premiere,eft fur le 
Titre du Pfeaume qui eftdansles Septante, Pour 
le bien-aimé ; & dansl'Hebreu; Pour les lis, ou 
Pour les fleurs. I] prend de-la occafion de s’é- 
tendre {ur les loüanges des Vierges. Dans la fe- 
conde partie, il explique ce qui regarde dans ce 
Pleaume la beauté de l'Epoux, & l’applique à 
Jesus-Carisr. Erdanslatroifiéme, ilapplique 
à l'Eglife ce qui y eftditdel’Epoufe. Pour ex- 
pliquer la Lettre, il fe ferc du Commentaireat- 
tribué à faint Jerôme, & compare fouvent en- 
femblele Texte Hebreu, la Verfion de Symma- 
que, & celle des Seprante. 

Le Commentaire fur les Lamentations de Je- 
remie, eft plus allegorique que les précedens. 
On y trouve des myfteres fur les caraéteres He- 
breux, quine font mis que pour la diftinction. 
IL eft fort long, & divifé en cinq livres. Ileft 
adrefé à un Religieux appellé Odilman Severe. 
Il y déplore les vices & les defordres, de fon 
temps ; comme la Simonie, l’avarice de plu- 
fieurs Prêtres, la mauvaife conduite des Eccle- 
fiaftiques & des Religieux qui s’occupoient aux 
affaires temporelles, l’ufurpation des biens d’E- 
glife, l’oppreffion des pauvres. Il y parle auffi 
dans le quatriéme livre avec douleur d’une in- 
vafon des Pirates qui avoient ravagé le Terri- 
toire de Paris, ce qui fe doit entendredes Nor- 
mans qui brülerent l’Eglife de faint Germain des 
Prez, l’an 856. ou 857. 

Voilà les Ouvrages de Pafchafe, qui ont été 
recueillis & donnezau public parle P. Sirmond, 
imprimez à Paris l’an 1618. Depuis ce temps 
le Pere Dacheri a publié dans le douziéme To- 
me de fon Spicilege, un Traité de la Naiffan- 
ce de JeEsus-CHR1sT, dedié à Theodrade, 
Abbefle de FAbbaïe de Nôtre- Dame de Soii- 
fons, morte en 84@ dans lequel il foûtient 
que JEsUs-CHR1ST venant au monde, eft 
{orti des entrailles de la Vierge en penetrant fa 
fubftance, &c fans qu’il fe foit fait aucune ou- 
verture. 

Enfin le Pere Mabillon nous a donné deux 
Livres de Pafchafe, qui contiennent la Vie de 
Vala, Abbé de Corbie. Il compofa le premier 
n'étant encore que fimple Religieux, vers l’an 
836. Et le fecond, aprés la mort de fon ami 
Severe l’an 859. Ce fecond apprend plufeurs 
particularitez concernant l'injufte dégradation 
de Louïs le Debonnaire, & l’état de l’Eglife 
de France. On lui attribue auffi la Vie d’A- 
delard. | 

Pafchafe avoit beaucoup de fcience & de pie- 
té. Il écrit purement, & même d’une manie- 


re élegante & intelligible. Il avoit bien étudié 


les Auteurs Ecclefñaftiques & prophanes. Il 

avoit avec cela l’efpric affez jufte; mais ilétoit 

peut-être un peu trop myftique. Il a travaillé 

fon Ouvrage fur l’Euchariftie avec foin & avec 

application. Son éloge a été fair en Vers par 
Eugemoldus , & fe trouve à la tête de fes Ou- 

vrages. Il eft mort le jour de faint Riquier vers 

l’an 860. 


CHAPITRE IX. 


HISTOIRE DE LACONTESTATION 
de Photius @° d'Ignace, touchant le Siege Pa- 
triarchal de Conftantinople. 


GNACE étoit Fils de l'Empereur Michel, nai] 4 
farnommé Rengabe, & de Procopie, Fille d'IM 


del Empereur Nicephore. Michel qui avoit fuc- 
cedé à {on Beaupere l’an 811. ne fur pas deux 
ans entiers fur le Trône, aiantété contraint de : 
remettre l’Empire entre lesmainsde Leonl’Ar- 
menien. Îl eut trois Fils; Theophilzéte, Stau- 
race, & Nicétas. Il'avoitaflocié à l'Empire les 
deux premiers ; mais Staurace mourut avant 
qu’il fe fût défait de l'Empire: Theophilacte 
fut tondu & fait Moine avec fon Pere, & ap- 
pellé Euftrate; aufli-bien que fon Frere Nicétas, 
qui n’avoit alors que quatorze ans. C’eft celui- 
ci qui eft l’Ignace dont nous parlons ; nom qui 
lui fut donné dans le Monaftere. Leon l’Arme- 
nien voulant s’aflurer un Empire qu’il avoit eu 
par trahifon, relegua Michel, fa femme & fes 


enfans dans des Ifles differentes; les fit garder; 


& rendit fes deux enfans incapables de donner 
de lignée de la famille, à qui l'Empire appar- 
tenoit de droit. Il fe déclara contre les Images, 
& chaffa le Patriarche Nicephore du Siege de 
Conftantinople, pour y mettre Theodofe, en- 
nemi des Images. Leon aiant jouï paifiblement 
de PEmpire fept ans & quelques mois, fut tué 
par Michel, furnommé le Begue, qui mit fur 
le Siege de Conftantinople aprés la mort de 

Theodofe, Antoine; furnommé Byrfodepfa;æ 
qui étoit Metropolitain de Perge. Theophile 
Fils de Michel le Begue , fucceda à fon Pere 
Van 819. & mit Jean Iconomaque fur le Sie- 
e de Conftantinople ; à la place d'Antoine. 
nfin Theophile étant mort lan 841. le Gou- 
vernement tomba entre lesmains de Theodore; 
Tutrice de Michel Fils de Theophile. Certe 
Princeffe chafla Jean de deffus leSiege de Conf- 
tantinople, &c fit Oxdonner Methodius qui fut 
quatre ans en pofleffion de ce Siege. Aprés fa 
mort, Îgnace qui jufqu’alors avoit mené la vie 
Monaftique dans les Ifles d'Hiatres & de Tere- 
binthe, qu’il avoit peuplées de Moines, fut 
élevé à cette Dignité l’an 847. Il avoit _ 2 
onn 


Qualitez 
de Pho- 
ts, 


o 


Ordina- 
tion de 
Photius. 
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donné Prêtre par Bañle Evêque de Perée. Ily 
avoitalors un frere de Theodore, Oncle de Mi- 
chel appellé Bardas, qui avoit grande part au 
Gouvernement. Il étoit éperduëment amou- 
reux de fa Belle-fille, avec laquelle il avoit habi- 
TS Ignace reprit ce defordre avecuneliberté 
er un faint Évêque. Voiant que Bardas ne 
€ corrigeoit point, il lui refufa les Sacremens le 
jour del’Epiphanie. Ce refus irrita cet homme 
puiflant & cruel : mais il attendit à un autre 
temps à faire éclatter fon reffentiment. Quelque 
temps aprés, voulant fe défaire de Theodore;, 
M ES tageoit avec lui l’autorité, il perfuade à 
&L el qu'il eft temps qu’il regne par lui-même; 
ré Fe SRE de faire rafer & voiler fa Mere 
dure us L'Empereur ordonne au Patriar- 
lbrà Ba aire ; il le refufe, & ce refus donne | 
ü à Bardas de l’accufer de favorifer la rebel- 


lion d’un hom Per re 
re died es qui fe difoit Fils de Theodo- | 


Sœurs ; il chaffe enfui 
: nfuite Ignace, & le relegue 
dans l’Ifle de T'erebinthe. ën (fat Stinee 


fa démifi 
me pat plufeurs fois ; & quoiqu'il eût, 


fe; 
pire, 
nedes 


ee É comme remarque l’Auteur dela 
mr atriarche pnace, il étoitrellement 
pres | HE ve Grammaire, dans les belles 
a S ein . ne la Philofophie, la Medeci- 
de . lÉloquence, qu’il pouvoit pañer 

n$ contredit, pour le premier homme de fon 
Siecle, même être comparé aux Anciens. Il! 
D toutes les parties neceflaires à un habile 
ue ÿ un genie heureux, un efprit propre à 

étude, des biens fufffimment pour avoirune 
ee quantité de Livres, & fur tout unamour 
€ la ploire, qui lui faifoit pañler les nuits en- | 
tieres à l'étude : & parce qu’il vouloit auff être 
élevé à la Dignitéde Patriarche, il s’étoit appli- | 


de la donner, il fait mettrePhotiusenfa 
place. | 
Pr Photius étoit iffu d’une famille illuftre de | 
; ile & Neveudu Patriarche Tara- | 

fut élevé aux premieres Dignitez del’Em- 

È fait premier Secretaire d'Etat, Capitai- 
FRONT ardes & Senateur. Il avoit jointàla plus 
Outique, unefcience & uneéruditiontres-. 


qu'ilyétoit, 


| Secte des Iconomaques; 


8x 
qu’il affiftât à fon Ordination, l’avoit faitaver- 
tir dêtne fe point trouver à la Ceremonie; lui 
marquant qu’il fouhaittoit que fon affaire fût 
examinée & jugée avant qu’il eût commerce 
avec lui. Gregoire irrité de cette défenfe s'é- 
toit dés lors déclaré contre Ignace , & féparé 
de l’'Eglife, avec Pierre Evêquede Sardes ; Eu- 
lampius d’Apamée, &c quelques Ecclefñaftiques- 
Le Patriarche Ignacelesaiant citez, les excom- 
munia. ls écrivirent contre lui au Pape, qui 
manda à Ignace d’envoier quelqu'un à Rome 
pour l'inftruire de cette affaire. Îlyenvoia La- 
zare ; & cette affaire aiant étéexaminée fousle 
Pape Benoît, Succeffeur de Leon, le jugement 
d'Ignace fut approuvé par le faint Siege. Ce- 
pendant le Schifme continua pendant les onze 
ans qu’Ignacefut fur le Siegede Conftantinople ; 
fans qu'il pûr venir à bout de ranger Gregoire» 
ni ceux de fon parti à leur devoir, parce qu’il 


fait ne Michel nonobftant ce re- | avoit du credit chez les Grands, & qu’il éroit 
enfermer fa Mere & fes | fort confideré de Photius. 


Les Metropolitains dépendans du Patriarchat 


L lenace 


deConftantinople, reconnurent Photius; mais chijée 


ils exigerent de lui une promeffe parécrit, quil 
refpeéteroit Ignace comme fon Pere,ët qu’ilnele 
perfecuteroit aucunement. Malgré cette promef- 
fe, deux mois aprés que Photius fui fur le Siege 
de Conftantinople, onarrêtales amis d'Igace, 
on l’accufade confpirercontrel’Etat, on informa 
contrelui, on l’enleva de l’Ifle de Terebinthe, 
où il s’étoit retiré, & on le mena dans l’Ifle 
d'Hiere, d’où on le transfera dans un lieu ap- 
pellé Bernete, & enfuite à Numere, où il fut 
fort maltraité,chargé de chaînes, & misen prifon. 
Delà il fut tranfporté à Mitilene ; & pendant 
Phoriusaiantaffemblé un Concile; 
prononça fa dépolñtion &t anathematifa fa per- 
{onne. 

Voulant faire autorifer ce Jugement par l'Evé- 
que de Rome, il dépura deux Evêques au Pape 
Nicolas, pour lui demander qu'il envoiât des 
Legats à Conftantinople afin 


épofe. 


Lettres 


de rétablirla difei-/j" 107 


pline & d’extirper entierement les reftes. de la 7, ppo. 


obliger d'approuver ladépofition d’Ignace- Ilne 
le demandoit pas formellement au Pape ; mais il 


ué « . À * F4 . ‘ « 
qué à lire foigneufement les Ouvrages Eccletiaf. | Jui marquoit que ce Patriarches étroit démis defa 


tiques. 


Il n’étoit encore 
Patriarche 


jour ; le lendemain Lecteur ; les ; 1 
Sou dacre, Dire &e Pier se jours fuivans 
iX Jours, il parvint à la Dignité de Patriar 
Saba sr: | che 
le jour de Noël de l’an 858. Ii fur Ordonné par 


s: | dignité, ; 
es Éts ee ; quand il futélû | fanté ; qu’ils’éroitretirédansun Monaitere d’u- 
> Mais an qu il fürélevé comme par | nelfle 
degrez à cette Dignité, on le fit Moinele Fe du Peuple. 


de forte qu’en 

à latere, avec pouvoir i 
‘ doit l'affaire des Iconoclaftes, & d'informer {eu- 
Gregoire Asbeftas qui avoit été Evéque de Syra- lement de la 


cufe iaiant été dévofé TRE ai 
» &quiaiant été dépofé à Rome, s’étoit re- |leur rapport au Saint 


à caufe de fon âge & de fon peu de 


& qu’il étoit fort confideré des Princes êc 
Sur cette requifition le Pape Nico- 
las envoie deux Evêques à Conftantinople, nom- 
mez Zacharie & Radoalde en qualité de Legats 
de regler ce qui regar- 


dépoñtion d’Ignace pour en faire 
Siége. . Ilécriviten même 


tiréà Conftantinople, Ignace nevoulant point |temps à l'Empereur ui & à Photius fur la 


. Tome VIT. 


dépo- 


aiant ceflein de les,;,.. 


82 
dépofñtion d’Ignace. Il fe plaintdansfa Lettreà 
l'Empereur , que l’on airdépofé Ignace fansavoir 
confulté le Saint Siege, & quel’onaitmisen fa 
place une perfonne Laïque contre les regles de 
l’Eglife & les Decrets des Papes. Il lui deciare 
. donc qu’il ne peut confentir à l’Ordination 
de Photius , qu’il n’air été informé par fes Le 
gats de tout ce qui s’eft paflé fur ce fujet a Conf- 
tantinople ; Qu'il fouhaire que l’on fafle com- 
paroître devanteux, & devant le Concile Igna- 
ce, afin de lui demander pourquoi il a quitté 
fon Troupeau & pour examiner fi l’on a gardé 
dans fa dépolition l'Ordre Canonique ; .que 
guand on lui aura fait un rapport fidele des cho- 
fes ; il décidera par un jugement Apoftolique ce 
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fon affection pour la doctrine de l'Egiife : Que 
quand il en feroit informé;il l’honoreroit.comme 
on doit faire l'Evêque d’un Siege auffi grand que 
celui fur lequel il étoit , & qu’il luitémoigneroit 
une aff;étion frarernelle. Ces deux Lettres dat- 
tées du 25. Septembre 860. furent donnéesaux 
Legats qui alloientä Conftantinople; ce font la 
2. & fa 3. Lettres de Nicolas. 

En attendant que l’on eût réponfe de Rome, 
on fit revenir Ignace dansl'Iflade T'erebinihe où 
il eut encore à fouffrir de ja part des Officiers 
de l'Empereur, & par uneinçurfan des Scithes 
qui pillerent cette Ifle & tousles Monafteres; de 
forte qu’il fut obligé de feretirer dansune Maifon 
à Conitantinople. 


Les deux Legats du Papeétant arrivez à Conf C4. 
tantinople, l'Empereur y ft affembler un Con- de CA 
cile l’an 86r. qui fut compoté de 318. Evêques #2 
auquelaffifterentles Legats du Pape. Ignace fut ? ‘4 


qu'il faut faire en cette occafion. Il recom- 
mande enfuite le Culte des Images de Jesus. 
CHrisT, de la Vierge& des Saints; & aprés 
lavoir prouvé par la Tradition del’Eglife & par 
des exemples tirez de l’Ancien Teftament, il 


ajoûte que comme les Autels font fanctifez par la 
Benediction , & que comme le Pain àäprés 
la Confcration eften verité le Corps de Jesus- 
CHRrisT, & le Vin devient fon Sang; 
de même le bois dont on taillela Croix, eftun 
bois commun ayant que d’être fous cette forme; 
mais que l’aiant une fois reçûe , elle eftfainte & 
terribleaux Demons, parceque Jesus-CHR1sT';, 
eft figuré furelle. Ilexhorte lEmpereuràrefti- 
tuerau Pape lautorité qu’il avoiteuë par fonVi- 
caire l’Evêque de Theflälonique, fur l’Epirean- 
cien & nouveau, furlIllyrie, la Macedoine, la 
Theffilie, PAchaïe, les deux Daces; la Meñe, la 
Dardanie & la Prevalitaine. Et pour juftifer que 
ce droit lui appartenoïit , ilenvoie à l'Empereur 
les Lettres de {es Prédecefleurs. Ildemandeauffi 
Jareftitution des Patrimoines qu’il avoiten Cala- 
bre &enSicile, & que l’Archevêque de Syracufe 
foit ordonné par le Saint Siege. Il lui mande 
enfin qu’il lui envoie Radoalde Evêquede Porto, 
& Zacharied’Agnanie pour Legats; il le prie de 
Jes recevoir honorablement, deleur donnerdes 
Audiances frequentes & favorables ; d’ajoûter 
foià ce qu’ilsluidiront; de ne pasfouffrir qu’ils 
foient violentezou maltraitez, & delesrenvoier 
avec des Gardes. Voila ce que contient la Lettre 
de Nicolas à l'Empereur. Celle qui eft adreflée à 
Photius eft plus courte ; il lui marque qu’ilaeu 
de la joie d’apprendre par fes Lettres la droiture 
de fa foi: mais en même temps qu’il a été fort 
afigé ; de ce que l’on avoit violé les Regles 
de l'Eglife dans fa Promotion, enl’élevant tout 
d’un coup de Laïque qu’il étoit à la Diguité de 
Patriarche ; qu’il avoit agi en cela contre les Ca- 
nons &c les Decrets des Papes; &c qu’ainfil ne 
pouvoit confentir à fon Ordination qu’il n’eût 
âpprispar les Legats qu’il envoioit à Conftanti. 
nople, quelles étoient fes mœurs, fa conduire & 


cité à ce Sÿnode par des Apocrifiaires ; pour y 2 4 


répondre fur les accufations faitescontrelui. 11 
demanda à ces Officiers qui le citoient, s’il y 
viendroit comme Evêque ; comme Prêtre ou 
comme Moine. Cette demande les furprit, & 
ils lui firentréponfe qu’ils le lui diroientielende- 
main. Îlsrevinrent donc & le citerentune fecon- 
de fois au nom de Zacharie & de RadoaldeLegats 
du Pape, à comparoïtredevantle Synodeen l’ha- 
bit qu’il croioit pouvoir prendre en confcience. 
pritauff-tôtfes habirsde Patriarche, & s’avan- 
ça accompagné d'Evêques, de Ciercs, deReli- 
gieux ; & de quantité de Peuple versl’Eglife où 
étoitl’Affemblée. Etantarrivé vis à vis de l’Eglife 
de Saint Gregoire à l’endroit où il yavoitalors 
une grande Croixau milieu de la ruë furune Co: 
lomne de Marbre, un Patriceenvoié parl’Em- 
pereur lui déclara de fa part, ques’ilnevenoiren 
fimple habit de Moine, il étoiten danger de per- 
dre la vie. Le Prêtre Laurent & les deux Eftien- 
nes lui déclarerent auffi qu’il ne devoit pas venir 
en habits Pontificaux. Ienace futcontraint d’o- 
béir, & traîné malgré foi tout feul au Synodeen 
habitde Moine. Etant entréil fut chargé d’inju- 
res par l'Empereur, lequel s’étant un peu appaifé 
lui dit de s’affcoir fur un banc de bois. Il deman- 
da qu’il lui fût permis de faluer Radoalde & Za- 
charie. Onluien donna la permifion. Leur aiant 
demandé qui ilsétoient, & pourquoiils étoient 
venus; ilsfirent réponfequ'iis étoient Legats du 
Pape Nicolas, & qu’ilsétoient venus pour con- 
noitredefon affaire. Il leur demanda s’ilsavoient 
une Lettre de fa Sainteté pourlui: ilsluirépon- 
dirent que non ; parce qu’ils ne croioient pas | 
avoir affaire à un Patriarche, mais à un hom- 
me dépofé dans un Synode de la Province. 
li lesfomma doncde chaffer l’adultere qui s'étoit 
emparé de fon Siege, leur déclarant que s’ilsne 
le poyvoient pas faire, ils ne pouvoient pas _ 

". plus 
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pus Se J uges. F5 firent réponfe que l'Empe- parvenu à l’Epifcopat par la pufflance feculiere, 
Cour ae ne re de l'être. Les gens dela | ildoit étredépofé. Enfinaprés avoir long-temps 
per ee Euh Ignace de donner fadé- déliberé $ ils prononcerent fa dépoñition , & 
Eros ee pra érent les Metropolitains qui l'aiant amené devant le Synode » on le re- 
PRE A el Es leur Patriarche. Ce jour | vérit & on le dépouilla de fes habits Pontifi- 
| < N paña en altercation , &l’Affemblée fut remife | caux. 

er Fons Ras on continua de folli- | : On traita auff dans cette Affemblée du Culte 
Pon vit quel’o onner fa démiflion; & comme | des Images qui y fut confirmé , & ceux qui s’y 
le cita ss for de Fa pouvoir veniràbout, on | oppofoient condamnez ; de forte que les Actes 
il fit réponfe TE il devant le Synode: mais de ce Concile étoieñt divifez en deux Parties; 
qu'ilhe:récs st ÿ comparoïtroit point, & | l’une touchanrles Images, € l'autre couchant la 
fonnes qui étoi en Et pour Juges de per- | Dépofition d'Ignace. C’eft peut-être pour cela 
bien loin d’avoir ie 5. lement prévenuës ; qui | que les Grecs l’appellent le prémier & fecond 
joursàfatable, & À fa P hotius, éroienttousles | Synode; ou fil’onen croit Zonare &t Balfämon ; 
prefensavant AR ee HAVALENTOIENES | PArCE QUE" quelques tropbles #ikn empêché 
appelloit au pl ; 2e üffent arrivées : Qu’ilen | qu'on ne mît par écrit les chofes refoluës dans 
troit à fon Ju HS da la premiere féañce ; on en tint une feconde 
ais des AGE Se quiétoient avec lui | dans laquelle on redigea par écrit les défini- 
juftice de fa de à € chofe : Pour prouver la | tions de 1 une & de Pautre. Ces deux Auteurs 

mande; il allepua a Lettre d’In- | rapportent dix-fept Canons faits dans cette Af 


| nocent à Sai s 
MER Sardiobe À foftome,& le Canon du Con- | femblée. 


mensdes Evêques oechant la fevifion des] uge-| Le premier eft pour obvier à un abus tou- Canons 
. om + ; % + ._ 
Obftant cela d’alierau S me on le preffoit non- | chantla Fondation des Monafteres. Plufeurs de du Conci 


mi ; ynode, ilditqueceuxqui 
M ve SES ne fçavoient pas les re 
| étre CNE he el'Eglife; puifqu'un Evêque doit 
| das Le: eux Evêques, & qu’ils le faifnient 
à &P? Par deux perfonnes dontl’uneétoir Laïque 
fs un Ils ne laifferent pas del’amener 
mes È sa FE Fonte contre lui plufeurs té- 
rar poloient que fon Ordination n’é- 
pas valable, parce qu’il avoit été élà par 
Re [recufa ces témoins, comme produits 
eee > & ajoûta que s’il w’étoir pas 
re ee £ é Mpéreur n'étoit point Empe- 
ot ne & ; ques des Evêques, puifqu’ilies 
past me mr re que Photius n’é- noient l’habit de Moine fansen mener la vieni 
adultere, &qu'ilne © l'Églife ; que c’étoitun | en pratiquer les Obfervances. Ce Concile pour 
# FER pres Rétuus pass établir lechef obvier àcetabus, ordonne qu aucun Moine ne 
parce qu’il éoit-du L ee % : Premicrement, fera rien que par l’ordre du Superieur à qui il doit 
AS de CRE Fe RC | être foûmis, & dans le Monaftere duquel il fera 
parce qu’il avoir été ; ernati €z.Secondement, obligé de vivré. ù 
che, de Laï été fait tout d’un coup Parriat- 
ä qu'il D Le ilétoit. Troifiémement, par- 

per dépofé Quitte par un Evêque excom- | pour les y faire renfermer. | : 
EPA AE : ï lémement; parce qu’aiant| Le quatriéme défend aux Moines de fortir de 
promelle par écrit qu'il ne le perfe- leur Monaitere pour feretirer dans des Maifons 


ceux qui les fondoient s’en retenoient la pro= / de Conf. 
prieté , &en difpoloient comme de leur bien. #4#//n0- 
Pourempêcher cedefordre, ileft ordonné dans P<- 
ce Canon qu’on ne bâtira point de Monaftereque 
de l’avis & du confentement del’Evéquequi doit 
lebenirs que l’on fera un Inventaire dela con- 
fiftance de ce Monaftere & de tourcequi luiap- 
partient, lequel fera confervé dansles Archives 
de l’'Evêché, & qu’il ne fera pas permis à celui 
qui l’a fondé, de s’enfairele Superieur, ou d'y 
établir qui bon lui femblefansle confentement dé 
lEvêqué. ‘ 

Le fecond Canon eft contre ceux qui pre- 


na PV ES RRE EAN EAN PR ADO MP EREN S SERRES k 


Le troifiéme enjoint aux Superieurs de faire 


recherche des Moines fortis deleurs Monafteres, 


PÉNALES a avoit violé fon ferment qua- | feculieres, où même dans d’autres Monafteres ; 
pondit rien À de as ISORAO On ne lui ré | laiffanc la liberté aux Evêques de les transferer ; 
veau de donne: Us 3 mais On le s’ilsle jugent neceffaire. | | 

€ donner {a démiflio Le cinquiéme Canon porte que l’on ne don: 


n,ce qu'il refufa conf 
tam : , 
faire. Tri cette féance finit encore fansrien | nera l’habit Monaftique qu’à ceuxque l’on aura 


ce  Pereur fitentendre dans les fuivan- | éprouvez pendant trois ans; à moins que quel- 
ABLE A témoins. lis dépofe- | de nalanié n’oblige d’abreger ce temps ; Ou 
regles, mais Se pasétéélû Patriarchefelon les | que ceux qu’on reçoit n’aient mené une vie Mo- 
pereur, Où 1 Hi & parla faveur del’Em- | naftique dans le Siécle : Caren ce derniercass  - 
Apoftcli ut là-deffüs le trentiéme Canon Lil fuit de leur faire faire un Noviciac de fix 
Poitolique ; qui ordonne que fi quelqu'un ett | mois. 
M L2: Le 


prefla denou. 


84 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Le fixiéme Canon déclare que les Moines 


-ne doivent rien avoir en propre : qu'avant que 


de fe faire Moines ils peuvent difpofer libre- 
ment de leur bien ; mais qu’aprés leur Profef- 
fion, le Monaftereeft entierement le maîtrede 
tour ce qu’ils ont fans qu’ils en puiffent ufer ni 
difpofer : Que fi l’on découvre que quelqu'un 
ait retenu quelqu’heritage, on doit le vendre 
& en donner le prix aux Pauvres. Le Conci: 
le ajoûte que ces Reglemens ne font pas feule- 
ment pour les Moines, mais auffi pour les Re- 
ligieules. és 

. Le fepriéme Canon défend aux Evêques de 
fonder des Monafteres aux dépens de leur Dio- 
cefe pour empêcher la ruine des Evêchez, qui 
venoit de ce que les Evêques donnoient tout leur 
foin & emploioient tous leurs revenus à fonder 
des Monafteres. 

Le huitiéme eft contre ceux qui fe font, ou 
qui fe font faits Eunuques volontairement, & 
fans y être obligez par quelquesmaladies. Illes 
condamne à être dépofez; s’ils font dans l’état 
Ecclefaftique, & les excommunie s'ils font 
Laïques. 

Le neuviéme eft contre ceux.qui frappent ou 
maltraitent les Prêtres. | 

Le dixiéme ordonne que l’on dépofera ceux 
qui feront fervir à des ufagesprofanes, des vales 
ou des habits facrez quifervent à l’Autel. 

L’onziéme défend à tous ceux qui font dans le 
Clergé de prendre des Emplois & des Charges 
feculieres. | 

Le douziéme défend de celebrer ou d’adminif- 
trer les Sacremens dans des Chapelles particu- 
lieres fans le confentement de l’Evêque. 

Le treiziéme fait défenfe aux particuliers de 
fe feparer de leur Evêque, avant qu’il foit jugé 
& condamné par fes Juges. 6 Re 

Le quatorziéme fait [a même défenfe aux Evé- 
ques à l'égard de leur Metropolitain. 


Le quinziéme ordonne quela même chofe fera 


obfervée à l'égard des Patriarches. On excepte 
neanmoins le cas d’hereñe, s’il arrive quele Pa- 
triarche l’enfeigne publiquement : Car alors ceux 
qui fe feparent de fa Communion avantiejuge- 
ment d’un Synode, non feulement ne doivent pas 
être dépofez, mais fent dignes d’eftime &c de 
loüanges ; ce qui fe doit entendre d’une herefie 


/manifefte & condamnée. 


Le feiziéme porte, qu’on n'ordonnera point 
d’Evêque dans une Eglife, dont l'Evêque vit 
encore, s’il n’a renoncé volontairement à fon 
Evêché, ou s’il n’a été dépolé dans les formes : 
mais que fun Evêquequittefontroupeau, &reft 
fix mois abfent de fon Eélife fans caufe lepitime, 
il faut le dépofer, & en mettre un autre à fa 

hce. 
Le dix feptiéme défend d'élever tout d’un 


, 


coup un Laïque ou un Moine à la dignité Epif- 
copale. Voilà les Canons quel’on attribuë à ce 
Concile. On voit bien que les premiersontété 
faits indirectement contrelgnace ; maislesdeux 


derniers condamnent la conduite de Photius ; 


ce qui pourroit faire croire qu’ils font d’un au- 
tre Synode, fi les hommes n’affectoient ordi- 
nairement de condamner tres-féverement les 
defordres dans lefquelsils font eux mêmes enga- 
gez. 


Photius ne fe contenta pas d’avoir fait dépo- P 


fer Ignace, & de l’avoir fait indignement dé- 
poüiller de fes habits Sacerdotaux. Pour tirer 
de lui une démiflion, il lefitenfermer dansune 
étroiteprifon, oùilfutmal-traité, & contraint 
par force de faire une croix furun écrit qui por- 
toitqu’ilfereconnoifloit indigne del’Epifcopat; 
& qu’il n’avoit pas été élevé à la dignité de Pa- 
triarche fuivant les loix, mais par brigue & par 
faveur ; qu’il n’en avoit pas été le legitime pof- 
feffeur, maisle tyran. Quand on eutextorqué 


de lui cette fignatüre, on le laifaenreposdans. 


le Palais de Pofe. Cependant il dreffa une re- 
quête d’appel au Pape, danslaquelleaprésavoir 
expofé ce que.nous venons de rapporter , il 
le conjure d’avoir pour lui desentrailles de mi- 
fericorde, & de le fecourir, enimitantfes Pré- 
decefleurs, Fabien, Jules, Innocent, Leon, & 
tous ceux qui ont travaillé pour la Foi & pour 
la Verité. , 

Les Adverfaires d’Ignace ne fe contentans pas 
de fa démiflion extorquée, ils perfuaderent à 
l'Empereur, qu’il failoit encore l’obliger de lire 


fa dépofñition publiquement dans l'Eglife, & de* 


prononcer anathême contrefoi. Dans ce deffein 
on fit entourer fa maifon de Gardes, le jour mé- 
me de la Pentecôte ; mais Ignaces’en étant ap- 
perçü fe fauva déguifé en païfan, portant des pa- 
niers, & pafla dans les Ifles où il demeura caché, 
changeant à tousmomens de demeure, de peur 
d’étredécouvert. Au mois d’Aouftil{urvintum 
tremblement de terre à Conftantinople, que le 
Peupleattribuaà la perfecution d’Ignace : ce qui 
obligea les Princes de promettre qu’ils le laifle- 
roient vivre en repos, & qu’il ne lui feroit fait 


aucun tort pour s’être caché, nià ceux quil’au- 


roient retiré: Cette promefle étant publique» 
Ignace fe découvrit, & fut renvoïé dans fon 
Monaftere pour y vivreenliberté. Letremble- 
ment de terre ceffa, & les Bulgares furent con- 
vertis. | 


6 Zacharie & Radoalde étant de retour à Rome; Z 
direntfeulemens verbalement au Pape;qu’Ignace dé 
avoitété dépofé, & Photius ordonné en fa place 


fur le Siege de Conftantinople, fans déclarer F Î 


qu’ils euflenteu part à cela. Mais deux jours aprés 
un Envoié de l'Empereur nommé Leon, appor- 
ta deux volumes contenant les Ades de ce qui 

CT s’étoit 


ef 


D 


D DER aA 


gnactt : 


# 


Concile de 
Rome fur 8 dans les autres parties 


l'ordina- 
tion de 
Photius 
€7 la dé- 
Pofition 
d'Ignace. 
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s'étoit paffé à Conftantinople, l’un touchant la, pofé & excommunié. Il reconnut enfuite lui- 

épofñition d’Ignace , & l’autre fur les Images. | même fa faute, & déclara qu’il avoir agi con- 
I! étoit auffi porteur d’une Lettre del’Empereur | tre ce qui lui avoit été prefcrit par le faint Siege 
au Pape , par laquelle il le prioit de confentir à | en confentant à la dépofirion d’Ignace. La con- 
la Dépoñition d'Ignace & à l’Ordination de Pho- | damnation de Radoalde fut remife à un autre 


tius, &d’en fignerlejugément. Enmêmetems | tems, parce qu’ilétoit abfent. 


un Moine appellé Th 
bete PP eognofte vint à Romeen 


Nicolasde 
de faire ce 
écrivit auf 
Par laquelle il déciare 
poñtion d’Ignace 
écrivit auff à l'Empereur Michel , qu’il ne con- 
fentiroit jamais à la dépofition d’Ignace ; ni à 
l'ordination de Photius. Er parce quel’onalle- 
ERE pour juftifier celle. ci lesexemples de Nec- 
été te Ambroife, qui de Laïquesavoient 
ae SN 5 ilfait voir que ces deux hom- | 
ÉS FPRTRE AT Res SR A Lo 
en ” Fe Rs point été ainfñ ordonnez | 
encore à ces mê véque de fonSiege. Il répond | 
rafe dans la Lecce. c+cmples & à celuide Ta- 
SP cttre qu’il écrivit en même tems 
D Art c'eft pour le bien de l’Eglife ; 
an OÙ par une infpiration de Dieu 
P ire qu'on s’eft difpenfé dans ces occa- 


» 
sens d'obferver lesloix; mais qu'aucune de ces 
tion ns ne pouvoit avoir lieu dans fon ordina- 


Rs D plaint de ceque Photius neveut pas 
OUT; ni obferverles Decretales des Papes, 
Parce qu'elles Condamnent fon ordination. Il 
no que les Eglifes peuvent avoir des coûtu- 

ES Particulieres differentes de celle de Rome. 
hais il foûtient que cette coûtume d’ordonner 
_. nique Evêque étant contraire aux Canons, 
LS 9X OI géncrales del’Eolife, ne doit point 
ee ARE Île plaint de ce qu'on n’a pas 
Ta s LE < 
a fete avec affez de refpect, de cequ’on 
ler à perfonne , & de ce 
Par Menaces à confentiràl 


| 


Ce Concile jugea auffi le fond de laffaire 


ique de la part d’Ignace, & informa | entre Ignace & Photius, & confirma le Culte 
tout ce quis’étoit pañfé. Ce Papeloin | des Images, comme l’on voitpar les fix Articles : 

que Empereur fouhaitoit de lui, | 
-L0tà tous les Patriarches une Lettre | 
qu’il defapprouve la dé-| 
& l'intrufion de Phorius. Ii Syracufe, pour s'être emparé du Siege de Conf- 


rapportez dans la fepriéme Lettre du Pape Ni- 
colas. Le premier porte que Photius ordonné 
Patriarche de Laïque qu’il étoit par Gregoire de 


tantinople , enavoir chafé Ignacelegitimepof- 
feffeur; pouravoir communiquéavec desexcom- 
muniez par le Saint Siege, corrompules Legats 
du Pape , chaffé & periecuté les Evêques qui 
n’avoient pas voululereconnoître, eftdépouillé ‘ 
du Sacerdoce & de tout Ordre de Clericature par 
l'autorité de Dieu , des Princes des Apôtress. 
Pierre & S. Paul, de tous les Saints ; des fix 
Conciles Generaux, & parlejugement du Saint 
Efprit ; & fi aprés ce jugement il veut encore 
retenir le Siege de Conftantinople, anathèma- 
tifé avec tous ceux qui le foûtiendront &t qui 
communiqueront avec lui. 

Le fecond contient une pareille Sentence de 
dépoftion contre Gregoire deSyracufe , &une 
menace d’anathême contre lui , s’il continue à 
exciter des troubles contrelgnace, &c ceux qui 
communiquerontavec lui y font déclarezexcom- 
muniez,. 2 

Dans le troifiéme , tous ceux que Photius a 
promûsaux Ordres &t qui ont communiqué avec 
lui aprés fonintrufion, font déclarez déchüs de 
leurs Ordres. 

Le quatriéme ordonne le rétabliffement d'E- 
gnace , quoiqu'il n’ait jamais été vraiment dé- 
pofé, ni juftement condamné ou dépouillé; & 


ong-tems fans qu’ils puffent par- | que tous ceux qui l’empêcheront de reprendre 
qu’on les a contraints fes habits Sacerdotaux ; de faire fes fonétions, 


. dé i ? : ÉCRIRE s- 
&àl’intrufon d ho époñtion d'Ignace, | & de jouir paiñblement de fon Siege, feront 


Cestrois Lettres font 
862. 


ées à Conftantinople, 


de mêmedatte du 18. Mars 
Le Pape lesaïantenvoï 


un Concile à Rome pour 
à fonds. 1] n’avoit 
Legats euffent eu tant de 

d'ignace ; & il croïoit qu'il 
Mais alant eu nouvelles qu’ 
TOMpus par Photius , 


examiner cette affaire 


part à la dépofition 
savoient été forcez : 
ils avoient été cor- 


& qu’ils avoient ê 
2 2 eux-mE- 
mes dépofé Ignace & reconnu Photius, il fe 


crût obligé pour difculper entierement le faint 
Siege ; d’a ffembler ce Synode. Radonlde e UE 
Parutpas : mais Zacharie y fur prefent; & aiant 
dt convaincu d’avoir eu part à la dépofition 
S'Bnace, & d’avoirgeconnu Photius, il fut dé- 


dépofez & excommuniez. 
Le cinquiéme porte que ceux qui font exilez 


| pour ce fojet, ferontrétablis, & ceux qui lesem- 
du monde , affembl pêcheront derevenir, anathémifez. 


Le fixiéme confirme ce qui avoit été ordon- 


Point fceu d’abord que fes | né par les Papes fur le Culte des Images de 


Jesus-CHr:sT; dela Vierge ë& des 


: Saints ,; & prononce anathême contre Jean 


de Conftantinople & fes Seétateurs ; qui en- 
EE qu’on les devoit brifer &t fouler aux 
ieds. 

k Le Pape Nicolas joint à ces fix Articles deux 
décifions faites dans un Synode précedent con- 
tre ceux qui avoient avancé que la Divinité de 
Jesus-CHR1sTavoitfouffert. Dans la 
premiere il eft décidé que JEsUsCHRISTA 

PÉTTA A N SM EO fouffert 
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| fouffert elon la chair, mais qu’ila demeuré im- 
| pafibie en fa Divinité ; & dans la feconde on 
| rononce anathème contre ceux qui dirontque 
pores a fouffert felon {a Divini- 
| te. 
| Radoalde dont on avoit differé le jugement, 
| étant revenu en Italie des Gaules oûilétoitallé, 
| . Nicolas envoia des Evêques pour le citer au 
| Synode ; mais il fe cacha fi bien, qu’ils ne pu- 
| rent le trouver. Il vint tout d’un coup l'an 
| 863. à Rome fe joindre aux ennemis du Pape, 
&t y demeura quelque temps ; mais il n’ofa at- 
tendre la tenuë du Synode, qui avoit été diffe. 
ré à caufe des troubles. Il s'enfuit de Rome, 
dépoüilla fon Eglife, & fe fauva dans d’autres 
Diocefes. Il fut donc dépofé & excommunié 
dans un Synode tenu à Rome l’an 864. avec 
menaces d’anathême, s’il communiquoit avec 
Photius. 
Jettredu  L’Empereur Michel ajant reçû la Lettre du 
Pape Ni- Pape, lui en écrivit une fort aigre, dans la- 
colas a quelle il lui marquoit fon mécontentement. 
l'Empe- 
reur Mi- il reprend article par article ce que l'Empereur 
chel, lui avoit écrit. Il s’étoit plaint de la maniere 
dont il avoit été traité parle Saint Siege, quoi- 
que depuis le fixiéme Concile, aucun Empe- 
reur Grec n’eût honoré le S. Siege comme il 
l’avoit fait : Le Pape luirépond qu’il ne l’a point 
maltraité, ni injurié ; mais qu’il l’a averti & re- 
pris comme les Evêques doivent faire ; & que 
fi fes Prédecefleurs n’ont pas porté au S. Siege 
l’honneur qui lui étoit dû, c’eft que la plüpart 
ont été heretiques ; mais que ceux qui ont été 
Catholiques ont eû recours au S. Siege. L’Em- 
pereur en parlant des Legats qu’il avoit de- 
mandez, s'étoit fervi du terme de comman- 
der : cette expreffion déplaît à Nicolas ; il la 
trouve trop dure, & rapporte Dopens exem- 
ples d'Empereurs, lefquels écrivant aux Papes, 
s’étoient fervis des termes de prier, de deman- 


avoit écrite, il s’étoit fervi lui-même du terme 
de conjurer, ob/écramus. Il ne pardonne pas à 
l’épitéte de barbare, que l'Empereur avoit don- 
née à la Langue Latine. I]luiremontre fortf{e- 
rieufement qu’il devoit épargner une Langue 
que Dieu a faite, dont on s’eft fervi dans l’Inf- 
cription de la Croix, & dont on fe fert pour 
honorer Dieu parmi les Latins : il ajoûte que 
celui. qui fait gloire d’être Empereur des Ro- 
mains, ne doit pas méprifer la Langue Romai- 
ne. L'Empereur avoit marqué dans fa Lettre, 


faire juger uné feconde fois la caufe d’Ignace. 
Le Pape lui répond que l’évenement fait voir 


avoit donné pouvoir que d’informer de cette 


BLIOTHEQUE 


affaire & de lui en faire leur rapport, maisnon 
point d’en porter un jugement. Que ceux qui 
avoient condamné Îgnace étoient ou fes enne- 
mis, ouexcommuniez , ouaccufez, ou fufpeéts, 
& qü’ainfi ils ne pouvoient pas être fes Juges ; 
& qu’ils étoient tous fes inferieurs, qui n’a- 
voient point de pouvoir dele dépofer. Ils’étend 
fort fur ce dernier chef, & tâche de montrer 
par des autoritez des Papes & des Conciles, & 
par des exeraples que les Parriarches de Conf- 
tantinople ne peuvent être jugez que par les. 
Papes. Il foûtient que l'Empereur n’a pas pû 
affembler de Synode, & encore moins y amener 
fes Officiers. 

Sur ce que l'Empereur avoit dit que le Con- 
cile quiavoit dépoié Ignace étroit auñi nombreux 
que celuide Nicée, Nicolas lui répond qu’il ne 
faut pas comparer le nombre, mais le merite 
&x la qualité des Evêques des Conciles : Qu’au- 
cun Parriarche n’avoit affifté à celui-ci ; & que 
tous les Evêquesétoient du DiocefedeConftan- 


Le Pape Nicolas’ y fit une longue réponfe, où 


der ; & il dit que dans la Lettre que Michel lui 


qu'il n’avoit point demandé. des Legats pour | 


tinople : Quele petitnombre ne porte point de 
préjudice, quand on aagifelon la picté ; & que 
le grand nombre nefert derien, quandl’impie- 
té regne : Qu’au contraire plus le nombre des 
méchans eft grand, plus ils ont de facilité d’é- 
xecuter leurs mauvais defleins. L’Empereuravoit 
écrit qu’il n’avoir demandé des Legats que fur 
l'affaire des Images. Nicolas lui répond qu’elle 
avoit fervi de prétexte, & que fon deflein étoit 
de s’en fervir contre Ignace. Il ne veut point: 
répondre à cequel’Empereuravoitavancé contre 
les Privileges de Rome ; il fe contente de dire 

que ces Privileges font divins,  perpetuels ; 

qu’on peut bien les attaquer, mais non pas les. 
renverier ; qu’ils n’ont pas été accordez par les 
Conciles, maisreconnus & honorez. L’Empe- 
reur lui avoit demandé Theognoite & quelques 

Moines du parti d’Ignace qui s’éroient refugiez 

àRome. Le Pape refufe de lesluienvoier. Il 

foûtient & prouve par l’exempledeS. Athanafe 

& parle témoignage du Pape Juke, la prétention 

qu'il avoit que Photius & Ignace vinffent à Ro- 
me pour y être jugez. {l confent neanmoins, 

s’ils n’ÿ peuvent pas venir en perfonne , qu'ils + 
ænvoient des Députez. Il veut que Photius ÿ 
envoie de fon côté l’'Evêque de Syracufe, avec 
ceux qu’il voudra choifir. Il nomme les Dépu- 
tez qui viendront pour [gnace. Il confentque, 
l'Empereur y renvoie des Officiers de fa part ; 

êt il dit qu’il jugera cette affaire à Rome dans 

fon Concile. 

Dans une autre Lettre écriteau même Empe- 
reur le treize Novembre del’an 866. & envoiée 
par des Legats , il l’exhorte de fe rendre à 
fes raifons. Il lui rapporte: de quelle maniere 


qu’il avoit eu ce deffein ; que pour luiil ne leur | Zacharie & Radoalde ont été dépofez pour 


| 


avoirexcedé leur pouvoir encondamnantIgnace. 
Il 
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Ji fe plaint que la premiere Lettre qu’il avoir écri- thematife fa perfonne. I follicite auff l His 
te, avoitété falñfiée ; € montre que l’on n’a pas | reur Louïs Roi d'Italie, & la Sue Ingel- 
Procedé juridiquement dans le Concile tenu berge, de fe déclarer contre Le ui les 

contre Ignace ; qu’il faloit le rétablir avantque | mettant de le faire reconnoître Psvacr 
de le juger. 11 demande à l'Empereur qu’il fa£ ; Conitantinople, s'ils chafloient ce Pape ee ie 
fe brüler la Lettre injurieufe qu’il lui avoitécri: | Siege. Il envoie lés Aëtes de ce Concile en 
te, & menace d'excommunier ceux qui l’avoient | Occident par ZÆacharie : mais peu detems aprés 
dreflée, Michel fut tué par ordre de Bañle ; & celui-ci 
«Autre Il écrivit en même temps au Clergéde Conf-| déclaré Empereur le vingt-trois de Septembre 
Leitredy tantinople-tour ce qui s’étoit pafié à Rome au | de l’an 867. ; 5 ÉRSS 
Pape Ni. fujet de Photius & ‘Ignace. [l fiten particu-| La premiere chofe que fit Bañle aprés qu’il Jgnacé 
<Olas fur lier des reproches à Photius par une Lettre qui! fut élevé fur le Thrône, ce fut de chafler Pho- rétabli. 
eo aire lui eft adreffée. Il témoigne dans uneautre au | tius &c de rétablir Ignace. Il envoïa ordre de : 
" $C. Prince Bardas, qu'il eft fâché d’ 


pé dans lefperance qu'il avoit conçûé fur fon Monaftere, fitrevenir Ignace à Conftantinople, - 
fujet, & lui confeille de fe reconnoître & de 


|  Proteger Ignace. ]1 informe celui-ci de tout ce | trois de Novembre de cette année. Left remar- 

| qu'il avoit fait pour lui, & le confole. Illouë qué dans la Vie de ce Patriarche qu’il rentra 
P Mperatrice T'heodore dans une autre Lettre, dans l'Eglife lors que le Prêtre offrant le Sa- 
l'exhorte 4 aVOÏ: patience, & l’affûre qu’il tra- crifice chantoit dans le Sanétuaire ces paroles 
vailloit à faire rétablir Îgnace. 11 prie Eudoxie par lefquelles commence la Préface : Redons 
de’le proteger, & fa ru 
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Conftantinople. 

* des feize Premieres Lettres du 
qu'il a luimême recueillies & e 

COtEZ; pour informer tout le 


RE & de la maniere don 
uit. 


Maïvais Pendant que Nicolas travailloit ainf à laref- : tre des Députez à Rome vers le Pape RES 

Fate. tütion d'Ipnaca, Photius & Bardas faifoient Jean Evêque de Perge Pen dre 
) mens faits leursefforts Pourleperdre. Photius apofta, &  & Pierre de Sardes y eft envoié par Photius ; & 
| <lgnace. fit fürprendre un Certain homme portant deux un Officier ARRENS PASS Va ER pie Ge 
Lettres fuppofées ; l’une au nom d’Ignace au FErmipereur. Pierre de Sardesfit naufrage, & pe- 
Pape Nicolas, & l'autreau nom du Pape Nico-| rit dans le golphe de Dalmatie : les deux autres 
las à Photius. Ipritde-jà occafion d’accufer Igna- | arriverentà Rome. Ilstrouverent Nicolas mort, 
ce d’avoir des intelligences en Occident, & d’y & le Pape Adrien en fa place. Ce Papeles re- 
écrire contre l'Empereur. Là-deflus on arrête | çutfavorablement. lIislui montrerent lesexem- 
Ignace, & il demeura en prifc plaires des Aétes des Conciles tenus par Photius 
| fût reconnu que le porteur contre Ignace & contrele Pape NicoiasL. Adrien 
| Un fourbe&unimpoiteur. I} fat quelque tems | tint un Synode dans lequel à les condämna au 

enliberté : mais Bardas effraï 

lequel il avoit vû ce Patri 
le fecours du Pape contre lui, le ft garder de fi | tienne pour être fes Legats, éc affifter spa 
| P'eS> qu'il ne pouvoit pas même direla Meffe, | nom au Concile qui fe devoir tenir à Conftan- 
ni parler à perfonne, Enfin Bardas fut tué au mois tinople. 
‘ d'Avril del’an 866. Par ord i 


ns ne. 


‘ è £. PFr Ba- Concile de 
| re de Michel, quide-| Le Concile fut convoqué par PEmpereur UC 
clara Bafile Céfar en fa place, levingt-fix a mois | file la troifiéme année de fon Empire, Ë + . se 
| Concite ge VAN jour de la Pentecôte. conde de celui de Conftantin; ind. 3. PEplife VIII 2e- 

obus e otus voulant fe Vanger alors de ce que Ni- | de l'Ere vulgaire. Il fut aflemblé dans l'Egli .ge= 
contreje CIS Pavoit condamné, ai 


Brit l’efprit del'Em- | defainte Sophie, au côté droit » RS Es ner 
at & perfuada ce Prin |foitordinairementles CRIE 

ce d’aflembler un Synode pour condamner Ni- | milieu du Synode les faints Evangiles avec SRE 
Colas, de même qu’il l’avoit condamné. Il fait | Croix. Ilcommençale cinguiéme d RE 

donc venir à Conftantinople tous les Evêques| finitle dernier deFévrier de l’année foivante. Es 

de {on Patriarchat ; il y fait auffi crouver des dant cetemson tint dix Aétions ou ne à 

Perfonnes qui fe difoient députez des autres Pa- | nombre des Evêques qui afifterent eftdiffcrent. 

triarChes ; il ÿ faitaccuferle Pape Nicolas ; fait | Car d’abord le Concile n étoit RER 
Prononcer dans ce Synode fa dépoñtion, &ana-|des Legats-du Pape, de Donat TR 


Pape,  Pereur Michel contre Jui,- 


son tés din test mupnet. dé d S 
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d’Eftienne de Népi & Marin Diacre, de Tho- javoient. Ilsrépondirent, qu’on netrouvoit pas 
mas Archevêque de T'yrreprefentant le Patriar- | que dans aucun Synode on eût examinéle pou- 
che d’Anrioche, & Elie Prèêcre repréfentant le | voir des Legats du Pape. Bahanes leur repliqua 
Patriarchede Jerufalem, & d’Ignace Patriarche | qu’il ne demandoit pas cela, par manque deref- 
de Conftantinople. Ils firententrer & feoiravec | pect pour le faint Siege Apoftolique; maispar- 
eux douze Evêques qui étoient toûüjours demeu- | ce queles derniers Legats Radoalde & Zacharie 
rezattachez au Patriarche Ignace. Danslafecon- | lesavoient trompez, en faifant deschofes con: 
de Séance, ils y reçûrent dix Evêques qui deman- | traires à ce qui étoit porté dans leurs pouvoirs. 
derent pardon d’avoir foûtenu Photius : ainfila | Aïant agréé cetteraifon ils prefenterentla Lettre 
troifiéme Séance eft de 23. Evêques, & la qua- | du Pape àl’'Empereur; elle furlûéen Latin par 


triéme , de 21. Dans la cinquiéme , ilya deux | Marin Diacre l’un des Legats , & traduite en 


mais auffi quelques-uns des Evêques quiétoient | gratulé Bafile de fon élevation à l'Empire, le 
aux précedentes ne furent pas à celle-ci. La fixié- loué du deffein qu’il a de donner la paix à l'E- 
me eft de 37. Evêques; le nombre s’augmentant | glife , & de ce qu’il s’eft adreffé au faint Siege 
à mefure que les Evêques qui avoient reconnu | pour chercher le remede aux maux de l’Eglifede 
Photius venoient figner la formule, par laquelle | Conftantinople. Ilapprouvece qu’il a fait pour 
ils lerejettoient & reconnoïfloient Ignace. Les | Ignace & contre Photius, & leremerciede ce 
deux fuivantes ne font pas plus nombreufes ; mais | qu’il a fuivi en cela le jugement du faint Siege & 
la neuviéme à laquelle aflifta Jofeph député du | des Evêques d'Occident. A l'égard des Evêques 
Patriarche d'Alexandrie eft compofée de plus  & des autres perfonnes qui avoient troublé la 
de foixante Evêques , & la derniere de plus de | paix de l’Eglife, & continué de communiquer 
cent, qui ont foufcrit la définition du Concile: | avec Photius aprés fa condamnation ; il ditqu’il 
il y eut à toutes les Séances, des Senateurs, Pa- | faut lestraiter differemment felonlesdifferences 
trices, & Officiers del'Empereur, àla rête def- | de leurs fautes ; & il en laifie le jugement à fes 
quels étoit Bahanes , qui parloit aux Evêquesau | Legats & à Ignace : & parce que l’Émpereur le 
nom detous. L’Empereur Bale afifta lui-même | prioit de n’en pas ufer avec euxdans toute la ri- 
aux Séances fixiéme, fepriéme & huitiéme: Conf- | gueur ; il témoigne que cela lui fait beaucoup 
tantin y vint avec lui à la neuviéme,; à laquelle | de peine, parce que non feulement le jugement 
aflifterent auffi Anaftafe Bibliothecaire , & | de fon Prédecefleur Nicolas, qu’ila figné, mais 


Evrard , en qualité d'Ambaffadeurs de Louïs | encore les loix de l’Eglife les puniflent tres fé 
q | B P É 


Empereur d'Italie, & deux Ambafadeurs du Roi | verement, & neleurlaiflent aucune efperance de 
de Bulgarie: Tous les Evéquesétoient prefque | rétabliffement : que neanmoins pour le bien de 
d’Afe, de Thrace & de Grece. ? … [la paix, & pour fauver un trés- grand nombre 

La premiere Séance du Concile fut tenuë le | de perfonnes, il croit qu’on peut ferelâcher de 
cinquiéme d'Oëtobre ; les Legats du Pape ; |larigueur, & avoir quelque condefcendance pour 
Ignace Patriarche de Conftantinople ; un dé- | EUX, commeles Papesfes prédecefleurs, dontil 
puté du Patriarche de Jerufalem ; Thomas Mé- | cite les témoignages , ontfait en de femblables 
tropolitain de Tyr reprefentant le Patriarche | occafions: Qu'il fouhaite donc qu’on allembie 
d’Antioche , le Siege étant vacant, & les Pa- | un Concile, auquel préfideront fes Legats, lef- 
trices étant affemblez , firententrer les Evêques | quels connoiffantles differences des perfonnes &c 
qui avoient été perfecutez pour la caufe d’Igna: | des fautes pourrontenjuger : Que l’on y témoi- 


ce: Iis étoient au nombre de douze ; fçavoir | gnera l’horreur que l’on a du Synode tenu con M 
cinq Métropolitains de Grece, & fept Fvêques | tre le faint Siege , & qu’on en fera brûler tous 


ui prirent leur place dans le Synode. En uite les exemplaires : Qu'il exhorte auffi l'Empereur 
ahanes qui étoit le premier des Patrices Iütl'A: | à faire gnerà tous les Evêques les Decrets faits 
vertiflement de l'Empereur Bafñle au Synode, | dansle Concile de Romecontre Photius & pour 
dans lequel il déclaroit, qu’aïantdeflein deter- | Ignace : il le prie enfin, delui renvoïer quatre 


miner les conteftations qui troubloientlerepos | Moines qui s’étoient enfuis d'Italie pour ferctis 


del’Eglife , il avoit fait venir des Legats de l’E- | rer à Conftantinople ; & il lui recommande {es 
vêque de Rome , & des députez des autres Pa- | Legats , Jeande Silée député d’ignäce , & Ba- 


triarches pour tenir un Synode œcumenique ; | file{on Envoié, le priant deneleur pointimpu- ! 


qgu’ilexhortoitles Evêquesde s’y trouver dansun | ter leur retardement, qui ne venoit point de 

efpritdepaix, & pour chercherles remedes aux | leur faute; maisdece qu'étant chargé desaffuires 

maux prefens. Enfuite Bahanes dit aux Legats du | d’une infinité d’Eglifes , il n’avoit pû les expe- 

Pape au nom des Evêques, qu'ils euffent à faire | dier plus promptement. 

sonnoitre d’où ilsétoient, & quels pouvoirsils|  Ceute Lettre aianc été lûë, on demandaauffi 
aux 
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Métropolitains ; fçavoir celui d’Ephefe & celui | Grec par Damien Clerc, Interpreredel’Empe- M 
de Cyfique qui n’étoit point aux.précedentes: | reur. Dans cette Lettre Adrien aprés avoircon- 
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aux Députez des autres Patriarches 
à lire leurs Lettres, afin qu’on für informé de 
leurs qualitez & de leur pouvoir. Elie Vicaire du 

atriarche de Jerufalem, dit que l’on n’ignoroit 
Pas quiils écoient, & qu’on pouvoi l'avoir appris 
par l’Avertiflement del’Empereur;mais que pour 
fatisfaire à la demande qu'on leur faifoit, il dé. 
Claroit que Thomas Evêquede Tyrrenoirla place 
du Patriarche d’Antioche pendant la vacance du 

8e; étant le premier Métropolitain de ce Pa- 
triarchat : qU’ainfi ii mavoir pas eu befoin d’ap- 
Porter des Lettres de recommandation : qu'il 
parloit pour lui, parce qu 1i avoit de la peine 
à parier Grec : que Pour ce qui le regardoit, il 
aVoi une Lettre de fon Patriarche Theodofe à 
Ignace, laquelle: avoit déja été ide, & qu’on 
Peuvoitencorelire. Elle porte qu’il n’avoit pas 
Jufques alors ofé lui écrire, -ni lui envoïer per- 
fonne, de peur de s’attirer le foupçon & la per- 
fecurion du Prince des Sarrazins, fous la domi- 
Nation duquel Jérufalem éroit alors, quitraitoit 
les Chrétiens avec beaucoup de douceur, leur 
Pérmettänt de retirer & de bâtir des Églifes, & 
de faire profeffion librement de leur KRebgion, 
faas leur faire aucune injure ni violence ; mais 
du'atent reçû ordre de fa part de lui écrire, il 
lui envoie Élie Pour tenir fa place : quec’eft un 

omme forréclairé, qui pourra juger fainement 
des queftions qui font prop 


ofées : quele Prince 
des Sarrazins l’a fair accompagner de Thomas 
Evêque de Tyr: qu'il le à 


| prie d'obtenirdei Em- 

Péreur la liberté des Sarrazins qui font prifon- 

nIers, afin d’appaifer par ce moïen la colere des 

Sarrazins, qui n'épargneroient pas les Chré. 

sens fi on ne leur accordoit pas cette deman- 
€. 


On lût enfüite la For 
Envoiée pour être figné 
POrtant anathême contre tous les Heretiques, 
& fpecialement contre les Iconomaques & con- 
tre Photius, & Uneapprobarion generale detout 
C£ qui avoit été fait contre celui ci, & contre 
Gregoire de Syracufe par les Papes Nicolas & 
Adrien, avec une Condamnation déce quiavoit 
Êté fait par Photius contrele laint Siege, &en- 

"une reconnoiffance d’Ignace pour légitime 

atriarche. Cette Formule fut approuvée par 
tous les Evêques, & par les Députez d'Orient: 
Thomas & Elie dirent qu’ils en étoient d'accord , 
; _demanderent qu'elle leur fûriûë. - Elleavoit 
êté dreffée à Conftantinople avant l'arrivée des 
F egats du Pape, & Contenoit fixarticles. Dans 
le premier ils reconnoiflent Ignace pour légiti 

atriarche : dans le deixiéme, ils déclarent 
97e tous les Evêques qui avoient tenu ie parti 
d'Igace, lefquels à caufe de cela avoient été 
dépoiez par Photius » devoient être rérabi. 


ans la troifiéme, ils f "avis : 
> fs {ont d'avis queles Prêtres 
Tome VII | 


qu’ilseuffent 


mule que le Pape avoit 
€ par tous les Evêques, 


89 
ou autres Clercs ordonnez par Methodius ou 
foie Photius qui ont communiqué avec Pho- 
tius, & qui font revenus à l’Eglife aprés qu'il 
a été chafié, foient reçus & rétablis sprésavoir 
fait les pénitences qui leur feront impofées. 
| Dans le quatriéme, ils déclarent Photius déchä 
de toute dignité facerdotale fans efperance deré- 
tabliement, &l’anathematifent, s’ilne fe (ou 
met au Jugement du Pape Nicoias & à leur Sen- 
tence. Dansle cinquiéme, ils déclarent Gregoire 
| de Syracufe condamné & dépofé; & tous ceux 
 quiontété ordonnez par Photiusindignes du Sa- 
cerdoce. en le dernierils recommandent le- 
Xecution de Ces chofes, déclarent qu’ils fe font 
en tout conformez au Jugement du Pape Nico- 
las, & excommunient tous ceux qui ne {econ- 
forment pas au Jugement de ce Pape & à leur 
 Sentence! Cette définition fut approuvée par 
les Legars du Pape & par tout le Synode. En- 
fuite les Legats du Pape & les Députez des Pa- 
| triarchats d'Orient, étant interrogez par les 
| Commiflaires, pourquoi ils avoient condamné 
| Phouus fans le voir & fans l'entendre ; dirent 
les raifons pour lefquellesils n’avoient voulu nile 
voir, ni l’entendre, & celles qui les avoient 
 Portezàreconnoître Ignace que toures les Eglifes 
 Patriarchales avoient reconnu pour tel. Aprés 
quoi cette Séance finit par plufieursacclamations 
‘pour la fanté des Empereurs, de l’imperatrice 8e 
des Patriarches. : 
| Dans la feconde Séance les Legats du Pape ; 
| ThomasdeTyr, Elie député de Jerufalem, & 
les douze Evêques qui avoienttoûjours été atta- 
| chez à Ignace, étantafiemblez avecles Commif- 
faires de l'Empereur ; -Paul Garde des Chartres 
| de l’Eglife de Conftantinople, dit queles Evé- 
| quesquiavoient reconnu Photius, demandoient 
jà entrer. Etant entrez, ils déclarerent qu’ils 
|avoient été ordonnez par Methodius ou par Igna- 
| ce ; reconnurentlafautequ’ilsavoientfaite, en 
fuivant le parti de Photius; en demanderent par- 
don, & prefenterent une Requêtedans laquelle 
ils expofoient, qu’aiant été trompez par les a- 
dreffes de Photius, ou vaincus par la crainte dela’ 
perfecution & des fupplices dont illes avoit me- 
nacez, & qu'il avoit fait fouffrir aux Défen- 
feurs d’Ignace, ils avoient été contraints de le 


reconnoître & delefavorifer ; qu’ils avoüoient 
leur faute & en demandoient pa | proteftant 
qu’ils ne feroient plus attachez 4Photius, ni à 


ceux de fon parri, tant qu’ils perfevereroient dans 
leur obftination. Aprés qu’ils eurent prefenté 
ceite Requête, les Legars du Pape déclarerent 
qu’ils les recevoient ; ils lûrent la Formule qu'ils 
{avoient rapportée, & ceux ci l’aiant approuvée 

& fignée, aprés avoir pofé leur Requérefurl'E- 
vangile & fur la Croix, ia prefentérent enfuire 
au Patriarche Ignace, qui leur rendir leurs ha- 
° M bits 
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bits Pontificaux ; enfuitedequoiils prirent leur 
place dans le Synode. Quoique le nombre des 
ÆEvêques reçûs ne foit pas marqué, il y enadix 
de nommez dans cette Séance. 

Les Prêtres Ordonnez par Methodius & par 
Ignace, qui avoient communiqué avec Photius 
entrerentenfuite ; &taiant prefentéune Requête 
femblable, & figné la Formule de Rome, ilsfu- 
rentauflireçüs & rétablis. On en ufa de même 
à l'égard des Diacres, des Soudiacres, & des 
autres Clercs, & on leur prefcrivit à tous despe- 
nitences ; fçavoir à ceux qui mangeoient de la 
viande, de s’en abftenir, aufli-bien que d'œufs 
& de fromage; & à ceux qui n’ef mangeoient 
pas, de s’abftenir d'œufs, de fromage & de 
poiflon le Mercredi & le Vendredi, & de ne man- 
ger que des lepumes avec de l’huile & un peu de 
vin ; de faire outre cela cinquante genuflexions 
par jour ; de dire cent fois, Kyrieeleifon, Mon 
Dieu j'ai peché, pardonnez Seigneur à ce pecheur ; 
dereciterle fixiéme, le trente-fixiéme & le cin- 
quantiéme Pfeaumes, jufqu’au jourde Noël, & 
de s’abftenir jufqu’à ce jour de toute fonction 
Sacerdotale. Ici finit cette Séance par les accla- 
mations ordinaires. 

. Dans la troiféme Séance tenuë l’onziéme jour 
d’Oëtobre, les Legats du Pape, les Députez 
d'Orient, les Commiffaires & vingt trois Evé- 
ques s'étant trouvez au Synode, on fit citer les 
rchevêquesd’Ancyre &de Nicée, quiavoient 
été Ordonnez par Ignace & par Methodius, qui 
avoient communiqué avec Photius, afin qu’ils 
vinflent au Synode pour figner la Formule & être 
reçûs: mais ils déclarerent, qu’aiant été tour- 
mentez pour la fignature qu’ils avoient bien ou 
mal faite, ils avoientréfolu dene plusrien figner 
que la profeffion de Foi qu’ils avoientfignéelorf. 
qu’ils avoient été Ordonnez ; & qu’ilsprioient 
le Synode de les jaifler obferver cequ’ilsavoient 
réfolu. On lût enfuite la Lettre del'Empereur 
au Pape Nicolas, parlaquelléil lui mandoit qu’il 
avoit chaffé Photius, & le prioit de lui faire fça- 
voir de quelle maniere il falloit agir avec ceux 
quiavoient pris fon parti, ou qu’il avoit Ordon- 
nez, le conjurant de pardonner aux premiers qui 
ferepentiroient deleurfaute. Illavertir qu’illui 
envoie des Députez d’Ignace & de Photius, avec 
Bañle un defes Ecuyers, afin qu’il regle en leur 
préfence ce qu’il jugera à propos, ou qu’illesren- 
voie ayec des Apocrifiaires de fa part, pour mar- 
quer expreffement & nettement quelleeft fonin- 
tention. 

Cette Lettre eft fuivie de celle d’Ignaceau mê- 
me Pape, dans laquelle aprésavoirreconnu la di- 
gnité du S. Siege Apoftolique,& loüél’Empereur 
de fonzele,il ditqu'’il luienvoieun Metropolitain 
& un Evêque, pour lui témoigner fareconnoif. 
fence, lui rendre compte de toutes chofes, & 
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fçavoir de lui ce qu’il doit faire danslescirconf- 
tances prefentes touchant les Evêques qui ont ap- 
prouvé Photius, lefquels il diftingue en deux 
clafles ; ceux qu’ila Ordonnez, & ceux quil’ont 
été par Photius. Ilmetau nombre de ces derniers 
Paul de Cefaréeen Cappadoce; quiaétécontre 
luid’abord, mais quis’eftenfuite rangé à {on de- 
voir. Onjoignit à la lecture de cette Lettre celle 
dela Réponiedu Pape Adrien, dans laquelle ce 
Pape aprés avoir promis au Patriarche Ignace, 
qu'il n’aura pas moins d'affection &de zele pour 
lui que fon Prédecefleur, & loüé Dieu defon ré- 
tabliffement : il lui donne pour regle le Juge- 
Mentrendu par Nicolascontre Photius & contre 
Gregoire ; & en le confirmant il déclare qu’ils 
n’ont aucune dignité Sacerdotale, & qu’ils ne 
doivent point être confiderez nimisau rang des 
Evêques, non-plus que tous ceux que Photiusa 
Ordonnez en ufurpant un pouvoir qu’il n’avoit 
Pas : Gregoriurs Syracufanum ç: eos Photium Tyran- 
Zum; quos idem Photius in gradu quolibet or dinä[- 
Jeputatus eff, ab Epifoporum numero, vel dignitate 
quam ufurpative ac fiéte dedit ; meritd Jequeftrantes. 
1! rend trois raifons dela nullité des Ordinations 
dePhotius. Premierement, parce que Photius 
reffembloit à Maxime, & que fon Ordination ; 
ou plütôtfonintrufon, eft toute femblable à cel- 
le de celui-là. Secondement, parce que fon Pré- 
deceffeur Nicolas la ainfi ordonné. Troifié- 
mement, parce que Photiusétant un homme du 
Palais, de Cour, un N eophite, unintrus, un 
adultere condamné d’anatheme, n’aiant aucun 
pouvoir n’en a pû communiquer à ceux qui l’ont 
fuivi : maxime qu’il confirme dans la fuite par 
l’aveu de Photius; & de ceux defon parti. 1| veut 
donc que l’on en ufe ne” cette rigueur à l'égard 
de tous ceux qui avoient été Ordonnez par Pho- 
tius, & même à l’égard de Paul qu’Ignace lui 
avoitrecommandé dans fa Lettre, lequel, dit-il; 
doit attendre une récompenfe éternelle des per: 
fecutions qu’il a fouffertes, & que l’on pourra ré- 
compenfer d’ailleurs en lui donnant d’autres Be- 
nefices de l’Eglife, & en lui rendant l'honneur 
qu’il merite. A l'égard de ceux quiavoient été 
Ordonnez par Methodiusou par Ignace, il louë 
lezelede ceux quiontrefifté à Photius, & fouf- 
fert conftimment pour la caufe d'Ignace ; mais 
pour les autres qui ont reconnu Photius ou par 
force ou deleurgré, il déclare que pourvüû qu'ils 
reviennent, en fignant la Formule qu’il a mis 
entre les mains de fes Legats, il faut leur par“ 
donner, & qu’ils demeureront dans leurs degrez 
Ecclefiaftiques, quoiqu’ils fe foient élevez con- 
tre fa Dignité de Patriarche, & contre le faint 
Siege Âpoftolique. Iltémoigneneanmoiris que 
ceux qui ont afliftéau Conciliabule tenu à Conf- 
tantinople contre le faint Siege ne meriteroient 
aucun pardon, fi la mifericorde du faint es 
; qu'ils 
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si 
qu le put attaqué, n’étoit auf grande qu’elle 
Jo. H'avertit Ignace de faire figner lesarticles 
dreffez à Rome contre Photius & fon Synode. 
il louë enfin Jean de Silée, de fa charité & de 
a Zele pour Ignace. Cette Lettreétantlüé, fut 
uée par les Evêques, & l'A@ion finit par les 
acclamationsordinaires. 
: e Fe Séance fut tenuë le tfeiziéme 
Then ï Ë y défera deux Evêques, nommez 
Res acharie, Ordonnez par Metho- 
Fa : 4 ‘ meuroient dans le parti de Photius. 
ne a ps ee Citez au Concile demanderent 
ee ins A autres Evêques du par- 
les lifleroitent n contefta DAIEERREIESS 
ss Ter ; mais enfinles Legats du Pa- 
At qu'on en fift venir troisaunom 
ee pee entendre le Jugementquiavoit 
A ntre eux. Quand on les voulut 
Fr n A Fu qu’ils s’étoient retirez, 
Pneu de & Zacharie étoient reftez 
NEA a COR ils foutinrent que le Pa- 
art OMmmuniquéaveceux. Les Le- 
Nicolas contre Phare ne e aux Sie 
mas & Elie &- Otius, qu’ils frentlire. . Tho- 
a ms a auffi voir qu ils n’avoient ja- 
paroïfane au otius pour Patriarche ; & cela 
ee FE ant, on preffa Theophile & 
ch gner la Formule contre Pho- 
PAR Pers $ ne Voulurent pas feulement len- 
ie urentchaflez du Concile. C’eft tout 
| ie Pfladans cette Séance. 
es Pa + FA eps tenuële vingtiéme d’Oéto- 
does arde-Chortres déclara que l’'Empe- 
be net ordre que l’onemmenât Pho- 
RAR On lui envoia demander par des 
ue Puoity venir : il répondit qu’il ny 
Pr volontairement, mais qu’on l’yame- 
AE Êe gré lui. Les Evêques ne laiflerent pas 
“Phaedp ntrer. I] Protefta contre, & ne vou- 
AE nrépondre aux demandes qui luifurent 
ee NI reconnoître fa faute. On lui lût les 
ps 2. N ré quicontenoient le Jugement 
es cos a 3 & le DéputédelEplife de Je- 
x mer 4 de nouveau que les Patriarches 
mire ’avoient Jamais reconnu, & l’exhor- 
ire pénitence : aprés quoi les Legats du Pa- 
pe le déclarerent EXCommunié , & le Concile 
3pProuva leur Jugement. On l'exhorta à faire 
Penitence & à reconnoître fa faute, en lui re- 
= ph qu'il avoit plus où fe refugier, puif 
î Me se & 1 ee fe déclaroient contre lui. 
sn Era … à juftification n’étoit pas de’ 
qu'il mass ; FA Pr de penfer encore à ce 
te * & qu'on lui donnoit du 
L'Empereur affifta en perfonne à la fixiéme 
Séance tenuë le Vingt-cinquiéme d'Octobre. 
étrophane, Metropolitain de Syrie, luifit un 


compliment, aprés lequel on lùt un Memoire 
des Legats du Pape, qui contenoitun fommai- 
re de cequiavoitétéfait contre Photius. Onfit 
enfuite entrer les Evêques ordonnez par Pho- 
tius , aufquels on dit , aprés qu’on leur eût 
1à la Lettre du Pape Nicolas à l'Empereur Mi- 
chel, qu’ilsdevoient quitter le parti de Photius, 
êt fe foûmettreau Jugementdu Synode, quidé- 
claroit leurs Ordinations nulles. Ils tâcherent 
de défendre l’Ordinarion de Phorius & laleur; 
contre le Jugement de Nicolas , par quelques 
exemples d’Évêques condamnez ou rejettez par 
les Papes , qui avoient été reconnus pour le- 
gitimes. L’Empereur répondit queces Evêques 
avoient été reconnus & foûtenus par d’aûtres 
Sieges Patriarchaux ; au lieu que Photius étoit 
abandonné de tous ; qu’il avoit compaffion 
d'eux , & qu’il les exhortoit d’avoir recours à 
la mifericorde duSynode. Les Legatsdu Pape 
leur déclarerent que s’ils vouloient fignerla For- 
mule & faire penitence , ils lesrecevroient à la 
Communion de lEglife ; & répondirent aux 
exemples qu’ils avoient alleguez pour montrer 
que l’on n’avoit pas toûjours fuivi le Jugement 
des Papes touchant des perfonnes condamnées. 
L'Empereur fit lire enfuite un grand Avertiffe- 
ment adreflé à ceux du parti de Photius , pour 
les exhorter à fe foûmettre , & leur donna fept 
Jours pour y penfer. 
La feptiéme Séance fut tenuëen préfence de 
l'Empereur , le vingt-neuviéme d'Oétobre. Le 
temps que l’on avoit donné à Photius pour fon- 
geràcequ’ilavoitàfaireétantpañlé, onlefitve- 
niravec Gregoire de Syracufe. Marin, Diacre,un 
des Legats, lui fit ôter{fon Bâton Paftoral, & tous 
les Legats du Pape lui propoferent de figner la 
Formule pour êtrereceu àla Communion del’E- 
glife en qualitéde Laïque. Aulieu deleurrépon- 
dreiladreffa la paroleà l'Empereur, luifouhaita 
de longües années, & déclaraqu’il nerépondroit 
point aux Legats#Etant interrogé par Bakanes, 
s’il n’avoit rien autrechofe à dire: il réponditque 
| ficeux qui lui faifoient cette demandeavoient fait 
attention à ce qu’il leur avoitdit lesjourspaflez, 
ils nela lui auroient pas faite, & qu'iliesexhor- 
toit à faire eux-mêmes penitence. Cette réponfe 
indignales Evêques du Concile contre Photius; 
ils firent auffi-tôt entrer les Evêques qu’il avoit 
ordonnez, ou qui perfiftoient dans fon parti, auf- 
quels on propofa de figner la Formule apportée 
de Rome: maisils refuferent dele faire, quoique 
les Evêques du Concile & l'Empereur fe joignif- 
fentpour les y exhorterforrement. Onjleuriûrla 
Lettre de Nicolas aux Evêquesdu Patriarchat de 
Conftantinople , &au Clergé de cette Ville, con- 
tenant le Jugernent rendu contre Photius &fes 
adherans: les Lettres d’Adrienà l'Empereur, au 


Patriarche fgnace; & les Atesdu Concilerenu à 
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Rome fous ce Pape contre Photius en prefence | pas fe foûmettre.. il falloit réirerer l’anathême 
P 


des Députez venus de Conftantinople. Ces 
Actes commencent par trois Difcours du Pape 
au Concile : le premier contient un Abregéde 
lHiftoire de J'incruñion & .des entreprifes de 
* Photius: danslefecond, le Pape demande la con- 
damnation des. AGes du Conciliabule de Pho. 
tius contre le faint Siege ;. & le troifiéme con: 
tient une plainte de ce que l’on avoit entrepris 
de juger le Pape, qu’il prétend ne pouvoir être 
jugé par perfonne ;. ce qu’il prouve par l’exem- 
ple de Symmaque : & pour répondre à celui 
d'Honorius, qui avoit été anathematifé par les 
Orientaux aprés fa mort ; il dit qu’il faut{çavoir 
qu’il avoic été accufé d’herefe, pour laquelle 
feule il eftpermisaux inferieursderéffter à ceux 
gui font au-deflus d’eux , & derejetter leurs er- 
reurs, & qu’il n’auroit pas été permis ni aux 
Patriarches, ni aux Evêques dele juger, fi V'E- 
vêque de ce premier Siege n’y eûtconfenti. Il 
ajoûte que le Concile d’'Ephefe a repris & con- 
damné Jean d’Antioche, pouravoirentreprisde 
juger faint Cyrille Patriarched’Alexandrie, dont 
le Siege precede celuid’Antioche. Le Concile 
approuve & confirme cette maxime, & fupplie 
le Pape de pardonner à ceux qui reconnoîtroient 
leur faute, & fe remettroient dans leur devoir, 
& de regler cette affaire en prefence des Dépu- 
tez venus de Conitantinople. Le Papepronon- 
ce là-deffus, qu’il faut entierement détruire & 
jetter au feu les A€tes du Conciliabule tenu par 
Photius contre l’Autorité du faint Siege ; que 
l’on doit auf avoir enexecration lesafflemblées 
qu’il a tenuës contre lonace ; qu’il réitere & 
confirme le Jugement rendu contre lui par fon 
Prédeceffeur, ne lui refufant pas neanmoins la 
Communionlaïque, s’il veut confentirà tout ce 
guiavoitété fait contre lui parleS.Siege, & con- 
damner ce qu’il a fait coueRgon Prédecefleur; 
qu’il accorde la Communion à tous ceux quiont 
donné leur confentement ouMeur approbation à 
ce Conciliabule, pourveu qu’ilsapprouvent tout 
ce qui a été fait par le faint Siege : Et parce 
que le nom de l'Empereur Bafile fe trouvoit dans 
les Actes, il remarque que c’eft fauffement qu’on 
y a mis, & qu'il eft afluré que ce Prince a toû- 
joursététres foûmisauS.Siege. C’eft pourquoi 
ille déclare tres-Catholique ê&ctres-pieux. Enfin 
qu’il excommunie tous ceux qui garderont ou 
approuveront à l’avenir les ACtes de ce Conci- 
liabule, & qui ne voudront pas approuver les 
Decrets du faint Siege. Ce Jugement eft figné 
de plus de trente Evéquesd’ltalie, de neuf Pré- 
tres Cardinaux, de l’Archidiacre de Rome & 
de quatre Diacres. 
La Leéture de ces Aëtes du Concile de Rome 
étant achevée dans le Concile de Conftantino- 
ple>. Nicétas dit que puifque Photiusne vouloit 


prononcé centrelui. Le Patriarche Ignaceaiant 
fait un Difcours 1à-deffus au Concile ; Eftienne 
Diucre & Notaire, prononça plufieursfois ana- 
thême contre Photius, & fit pluñeursaccläma- 
tions pour la profperité del’Empereur, delIm- 
peratrice, du Pape & des Députez des Patriar: 
chés..18 

La huitiéme A@tion fe tint lehuitiéme jour de 
Novembre, aprésqu’on yeûtbrûlé, fuivantles 
Ordres de l'Empereur, les Exemplaires du Con- 
cile de Photius contre le Pape Nicolas. Trois 
perfonnes y comparurentquiportoient des noms 
que Photius avoit donnez à de prétendus Dé- 
putez du Pape & des Patriarches. Ils déclare- 
rent qu’ils n’avoient point figné ces Actes, &g 
qu’ils ne fçavoient ce que c’étoit. Onlesobli- 
gea de prononcer anathême contre ceux qui les 
avoient fignez, cequ'’ils firent. Onciraen{uiteun 
nommé Theodore Erithiniusde la Seéte des Ico- 
noclaftes : l'Empereur le preffa de reconnoître 
le Culte des Images ; & pour le convaincre; 
qu’il devoit le faire, lui demanda s’il honoroit 
fon image empreinte fur une Médaille. 1] pro- 
tefta qu'il avoit pour elle tout le refpe& qu’il 
devoir. L’Empereur lui dit, que puifqu’il ref- 
peétoit fon image qui étoit celle d’un homme 
mortel, il devoit a plus forte raifon honorer 
celle de JEsus-CHR:1ST, dela Vierge & des 
Saints. Cetreobjection l’aiantembaraflé, il de- 
manda du temps; mais on le preffa de fe décla- 
rer. On luilütle Decretdu Pape Nicolas furles 
Images ; il ne fe rendit pas pour cela : trois 
autres Iconoclaftes reconnurent leur erreur, & 
prononcerent anathême contre tous ceux qui 
n’honoreroientpasles Images. Le Concileana- 
thematifa Theodore, & les autres lconoclaftes ; 
il renouvella auf fes anathêmes contre Photius 
& Gregoire, cette Action finit parles acclama- 
tions ordinaires. 

Lañeuviémea@ion futtenuë l’année fuivante, 
le 12. Février. On yreçûtun Député du Patriar- 
che d'Alexandrie, qui apporta une Lettre de 
créance adreffée à l'Empereur ; dans laquelle il 
lui marquoit qu’il ne pouvoit pas porter fom 
Jugement touchanties deuxPatriarches de Conf- 
tantinople ; parce qu’étant éloigné, il n’avoit 
peine eu connoiflance de cette affaire : que les 

-vêques & les autres Ecclefiaftiques du païs pou 
voient beaucoup mieux en juger : Qu’autrefois 
il y avoit deux Patrisrches à Alexandrie ; parce 
que Narciffe s’étant retirédansle defert, en fon 
abfence on avoit ordonné un autre Patriarche 3 
qu’érantrevenu, ilavoit gouverné quelque temps 
avec lui, & qu’aprés fa mort, on avoit choifi 
Alexandre Evêque de Jerufalem pour gouverner 
l’'Eglife d'Alexandrie avec Narcifle. Aprés la 
lecture de cette Lettre, onreconnyrce Député» 

que 
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qui s’appelloit Jofe ph, pour Vicaire du Patriarche 
; lexandrie, &onlui demanda s’il étaitinfor- 
mé dece qui regardoit l'Ordination d'Ignace êc 
la déporition de Photius. Il répondit qu’il avoit 
enrendu & examiné tout ce qui s’éroit fait là- 
deflus, & qu’il l’approuvoit; & pouren aflüurer 
le Synode, il prefenra | Ecrir par lequel il le dé- 
claroit auténtiquement, qui fut Ià en plein Sy- 
node. On fit enfuite vénir. les témoins qui 
AVOient dépolé contre Ignace dans le Synode 
tenu en prefence de Zacharie & de Radoal- 
zh nommé Theodore fut le premier in- 
térrogé, & ditqu'ilavoit été contraint par l’or- 
dre exprés de l'Empereur Michel, de jurer fauf. 
fement ëx de dépofer contre l'Ordination d’Igna- 
ce ; 5 il s’étoit confeffé de fa faute à un Abbé 
FR a. ire UE pour cela une penitence 
AR ; perde. Le plaifant ; c’eft qu’étant 
ILerrogé fi celui qui lui avoit imposé cette Pe- 
BR étoit Prêtre où non > il répondit qu’il 
dela con pse ien5 qu'ilétoir Abbé, & qu'ilavoit 
Pa noie Res Il déclara qu’il reconnoif 
avoia auffi Di Nautre témoin nommé Leon; 
contre l’Ord. avoit fait une faufle dépofition 
ae nation d'Ignace: On lui demanda 
Sn à us penitence de fa faute; ‘ildit 
ES pe interrogea s’il recevoit le Patriar- 
PL : fermes generaux, jereçois ceux que 
met Sily ; ue ë& que vous recevez. On lui 
cence;ilréponditene sep imMPOsâE une peni- 
EE “es ER itquefion lui enimpofoit une, il 
pe M > éclara qu ilreconnoifloit le Sy- 
ti fit P Fa 1S Quand on luidemanda s’il anathema2- 
Hus ;. & tous ceux quele Synode avoir 


nerfs, ildit ; qui füis-je pour prononcer 
la Foi nr PE Prononce anathême que pour 
; ouus eft Ortodoxe ; pourquoi l’ana- 


des Patriarches lui 
étoient pires que 
Là-deflus Leon l’anathematifa & tous 


que l’on pouvoit anathematif. 
| | ifer 
Pour d’autres fujets que pour l’herefe, 


£té Contraints de porter 


ntre [gnace. Quelques- 

enitence , & d’ 

TRS P ce , autres ne 

,2V0lent pas faite, & larecürent du Synode. A 
ui étoient ab- 

fens > On leur impofa une Ph le 

d’être deuxans hors de PEglife, 


EXCeption des Dimanches & des Fêtes; d’être 
moi Re avec les F ideles , en faifant pa- 
Ge & abftinence trois fois la femaine; &onles 
é : = EXCommuniez , s'ils nevenoient pas con- 
"9SE leur faute & fe foûmettre à cette peni- 


tence. Le Concile laifla neanmoinsla liberté au 
Patriarche [gnace de diminuer le temps & la ri- 
gueur de cette penitence. | 

On propofa enfuite l’affaire de quelques Of- 
ciers de l'Empereur Michel , qui avoient porté 
des habits Sacerdoraux , & contrefait les fonc- 
tions Sacerdotales ; un nommé Theophile pre- 
mier Ecuier, ajant impofé fur leur têtele Livre 
des Evangiles, & dit des prieres en dérifion de 
lOrdination. Ce Theophileétoitmort, maisil 
fe trouva trois Officiers coupables de ce facrile- 
ge. On les fir venirau Concile, les Legats des 
Patriarches lesobligerent d’avoüerleurfaute, & 
leur en firenc conaoître l’'énormité. Ils fe foû- 
mirent à la penitence qui leur feroit impofée. 
Enfin onexaminaencore en prefence du Député 
du Patriarched’Alexandrieles faux Députez des 
Patriarches dont Photiusavoit mislesnoms dans 
les Aétes de fon Synode. 

Dans la dixiéme Séance tenuë le dernier de 
Février, à laquelle les deux Empereurs affifte- 
rent , on lût les Canons qui devoient êtreauto- 
rifez par ce Concile. 

Le premier confirme les Canons & les Regles 
établies par les Apôtres, par les Conciles gene- 
raux & particuliers ; & par les Saints Peres & 
Docteurs de l’Eglife. 

Le fecond porte que l’on obfervera & execu- 
tera tout ce qui a été ordonné parles Papes Ni- 
colas & Adrien, à peinede dépofñition à l’égard 
des Clercs, & d’excommunication pour les Laï- 
ques. 

Le troifiéme porte que l’on rendra la même 
adoration aux Images de Jesus- CHR1ST qu’au 
Livre des Evangiles : parce que comme nous 
obriendrons tous le falut par les paroles conte- 
nués dans ce Livre facré, demêmeon apprend 
dans les Images par les lineamens & parles cou- 
leurs, ce quel’Ecriture apprend par les Lettres, 
& qu’ainfi on doities honorer fuivant la Tradi- 
tion ancienne, d’un honneur qui ferapporte à 
Poriginal; delamême maniere qu’on honoreles 
Evangiles & la figure dela Croix, qu’il fautauff 
honorer l’Image dela Vierge & celles des Saints. 
Le Canon finit par un anathême contre ceux qui 
ne le font pas. 

Dans le quatriéme Canon , le Concile con- 
damne Photius, & déclare qu’il n’a jamais été 
Evêque ; que ceux qu’il a ordonnez ou élevez 
à quelque dignité Ecclefaftique, en feront dé- 

ouillez ; que l’on confacrera de nouveau les 

glifes qui auront été confacrées par lui ou par 
ceux qu’il a ordonnez; & que tout ce qu’ila fait 
de fonctions Sacerdotales fera nul. 

Dans le cinquiéme , il fait défenfes d’ordon- 
ner un homme qui fortant du monde fe fait 
Moine dans la vûê d’être Evêque ou Parriarche, 
quand bien même il feroit demeuré un temps 
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94 
confderable dans chaque degré.des Ordres :; 
& à l'égard de ceux qui ont quitté la vie fecu- 
liere fans avoir cette ambition ; il ordonne 
qu’ils ne pourront être élevez à cette dignité 
qu’aprés avoir été un an Lecteurs, deux ans 
Soudiacres, troisans Diacres, & quatreans Pré- 
tres: temps qu’il n’eft pas neceflaire d’obferver 
à l'égard de ceux qui ont été d’abord Clercs ou 
Moines. | | | | 

Dans le fixiéme, il prononce anarthêmecon-" 
tre Photius , pour avoir fuppofé de faux Députez , 
& contre tous ceux qui feront de pareilles fup- 

poñtions , & quiuferont de fourberies ou de fauf- 
fetez. 

Dans le feptiéme; ileft défendu à ceux qui font 
condamnez par le Synode de peindre des Ima- 
ges, oud’enfeignerdansles Eglifes. … 

Danslehuitiéme, ileft défendu au Patriarche | 
de Conftantinople d’exiger des Evêques des Si-\ 
gnatures pour leur füreté ; par lefquelles üls! 
déclarent qu’ils le reconnoîtronc pour Patriar- 
che. T5 

Le Concile definit dans leneuviéme, quetous 
ceux qui ont fait de ces Signatures en faveur de 
Photius, nefontpas obligez delestenir. | 

. Dans le dixiéme , il eft défendu defe feparer | 
de la Communion du Patriarche ; ouderefufer | 
de reciter fon nom dans la Celebration des Saints 
Mhyfteres , qu’il n’ait été jugé dans un Synode, | 
quelque connoiffance qu’on puifle avoir de fes 
crimes. La même chofeeft ordonnéeaux Evé- 
ques à l’égard de leurs Metropolitains , & aux 
Metropolitainsenvers leur Patriarche, 

+ L’onziéme anathematife ceux qui foûtiennent 
quel’homme a deuxames. . 

- Le douziéme ordonne la dépofition des Evè- 
ques, qui aurontété élüs par les intrigues ou par 
la violence des Princes. 

Le treiziéme porte que l’on donnera les Di- 
gnitez confiderables de l’Eglife de Conftantino- 
ple, aux Clercs'de cette Eglife qui auroit fervi 
dans de moindres Offices, & non pas à desétran- 
gers ou à des perfonnes quiont desemplois dans 
le monde. 

Le quatorziéme pourvoit à l'honneur de l’E- 
pifcopat , en défendant aux Evêques d’aller au- 
devant des Seigneurs & des Princess, de mettre 
pied à terre à leur rencontre; de fe profterner 
devanteux. UD YO) SUP 5 UPS 

- Lequinziéme défendaux Evêques ; à peine de 
dépoñtion ; de vendreou d’aliener les biens des | 
Eglifes, & prononce anathême contreceux dui | 
les achettent &lesretiennent. Ilyeft marqué, 
que fiun Evêque bâtirun Monaftere du revenu | 
de fon Eglife, il doit le laifler à l'Eglife ; mais | 
que fic’eft defes revenus. il en peut difpofer,-à 
condition neanmoïins qu'il ne deviendia pas un 
Lieu d'habitation pour des Seculiers, 
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Le feiziéme eftcontre l'impieté de ceux qui 
avoienc pris les habits Sacerdotaux en dérifion. 
Le Concile défend ce facrilege, & ordonne que 
fi quelque Empereur ou quelque Prince entre- 
prenoit à lPavenir de faire quelque chofe defem- 
blable, il feramisen penitence, &anathematifé 
s’il ne s’y foûmet ; & que fi le Patriarchede Conf- ! 
tantinople oules Evêques fes Suffragans , le fça- 
chant le fouffrent , ils feront dépolez ; & que 
tous ceux qui auront été les, Miniftres de cette 
impieté feront mis en penitence & feparez dela 
Communion ; pendant trois ans ; {çavoir un 
an dans, chaque depré de la penitence publi- 
que. 

Le dix-feptiéme renouvellant-le Canon fixié- 
me du Concile deNicée, touchant les Droits & 
les Prérogatives des -Patriarches > déclare que 
tant à Romeque dans les Patriarchatsd’Antioche 
& de Jerufalem, les Patriarches auront le pou- 
voir d’appeller à leurs Synodes tous les Metro- 
politains qu’ils ordonnent, ou qu’ilsconfirment 
en leur donnant le Pallium, & deles reprendre 
ëx les corriger. Ilajoûte que les Metropolitains 
ne pourront s’excufer fur ce que léurs Princesne 
leur permettent pas de fortir, ni fur ce qu’ils 
font obligez de tenir deux fois l’anleur Synode, 
parce que l’on doit preferer le bien de tout un 
Diocefe, c’eftàdiredeplufeurs Provinces, qui 
eft procuré par le Sÿnode Patriarchal , à celui 
d’une Province : Qu’au refte il n’eft pas necef- 
faire que les Princes affiftent à ces Synodes, puif- 
qu’on ne lit point qu’ils aient affifté à d’autres 
Synodes qu'aux Conciles univerfels. Ainf le 
Concile ordonne que les Metropolitains appel- 
lez par leur Patriarché qui ne viendront pas dans 
deux mois aprés qu’ils auront été citez, feront fe- 
parez de la Communion & dépofez, s'ils perf 
tentune annéeentiere dans cétte obftination. 

Le dix-huitiéme anathematife ceux qui enle- 
veront aux Eglifes les biens ou les Privileges, 
qu’elle a parles Conceffions des Princes ou par 
donation ; ou par une pofféffion de trente an= 
nées. | 

Le dix-neuviéme défend aux Metropolitains 
de quitter leurs Diocefes pour aller dans d’au- 
tres, en abufant de leur autorité pour confumer 
les revenus des Eglifes de leurs Suffragans. 11 
ordonne neanmoins qu’on exercera envers eux, 
l’'Hofpitalité ; quand ilsferont obligez de pafier 
par quelgue Diocefe ; mais qu’on aeleur four: 
nira que les chofes qui fe trouveront ; qu’ils 
continuérontleur chemin fansy demeurer long- 
temps, -&t fans rien exiger de l'Evêque ou de 
lEglife: Car, dit-on, fitousles Evêques font 
abligez d’ufer de leursrevenusavecépargne, 8e 
dé ne les pas dépénfer pour ieur propre utilité; 
quelleeft la faute.de: ceux qui veulent dépouiller 
ouchargerles Eglifes desauères Evêques> : : 

e 


PRG NE EEE CE 


PRET EE 
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de Péledion des Patriarches » des Metropoli- 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 05 


Le vingtiémeordonne que ceux qui pofledent 
desbiens Ecclefaitiques à emphiteofe, n’en fe- 
TON pas Chaffez de force & fans jugement faure 

< PaYemMent : mais qu’on leur fera une fomma- 


Lion ; & que fi dans trois ans ils ne paient leur 


redevance, on s’adreflera aux Juges, & qu’alors 
l'Eglife rentreraen poffeffion de fon bien en ver- 
tu d’un Jugement. 

"€ Vingt-uniéme déclare qu’il n’eft point per- 
Mis de manquer de refpeét envers ceux quifont 
fur les Sieges Patriarchaux; qu’onnedoitpoint 
tenter de les en chaffer > mais leur porterleref- 
pect & l'honneur quileur eft 4û, principalement 
au Papedel’ancienne Rome, enfuiteaux Patriar- 
chesde Conftantin ople ; d'Alexandrie, d’Antio- 
che & de Jerufalern ; queperfonnenedoitentre- | 
Prendre de faire des écrits contrele Pipe, fous | 
Prétexte de quelques crimes qu’on Jui impute, | 
Comme ont fait Photius & Diofcore; que tous 
CEUX quien les imitant publieront desinjures par | 
€Crit où de bouch | 
é eue DE UUS > féront condamnez comme 
veut le cha er & que fi quelque Prince 
RE T > il {raanathéme: Mais que fi; 
Eee oncile general eft affemblé ; il fur- | 
del'E <$ à me Conteftation qui regarde l’Evêque 
SE. ES come, il faut conferer avec lui fur 

tCaflaire & écouter {es réponfes; en profiter; 
Où le faire Profiter; maisnon pas prononcer har- 
‘ment contre les fouverains Ponrifes de Ro-. 

Le vingt-deuxiéme ordonne que les Princes 

les grands Seigneurs ne fe méleront point : 


l 


È 


tains où des Evêques : Mais qu’ils +| 
lui qui fera choif par Br Brhqnes USE | 
DEMNTANE quelque Laïque eftinvité de fe join- 
;. PA contribuer à l'élection , il le pourra 
LE vingt-troifiéme défend aux Evêques de 
Onner les biens qui appartiennent à d’autres 
Eplifes ; & d’ordonner des Prêtres ou des Clercs 
dans dec Eglifes qui ne font pas de leur dépen- : 
ance, ni de faire leurs fon ions dans d’autres 
locefes ; fans la permiflion de l'Evêque du 
Le vingt quatriéme eft contre 1 À 
tains, quifontvenir des Evêques PT | 
Pour faire leurs fonctions: pendant qu’ils s’appli- 
gent à des emplois feculiers: ‘Onyordonneau 
#triarche de les punir & deles dépofer s’ils ne fe 
Le vin t-cinquiéme déclare Evêques 
êx les Préres > les Diacres & les Soudan 
°rREZ par Îgnace ou par Methodius > quiont 
perffté à reconnoître Photius, feront dépofez &c 
P'VEZ pour toûjours de toute fonétion Eccle- 
faftique, fans efperance d'étrerétablis; & 


s’ils fe convertiffent à l'avenir; ils feront reçûs 
à la Communion , & non pas remis dans léur 
dignité. 
Le-vinzt:fixiéme donne la liberté au Prêtre 
ou au Diacre dépofé par fon Evêque, d’avoir 
recours à fon Metropolitain , qui feravenirl’E. 
vêque & examinera la caufe du Clerc dans un 
Concile ; afin de confriner ou d’infirmerle Ju- 
gement rendu contre lui. Il donne auf aux 
Évêquesjugez par leur Metropolitain, le see 
recoursau Parriarche ; qui doit juger les caufes 
des Metropolitains de fon Patriarchat : il en 
interdit la connoïffance aux Evêques de la Pro. 
vince & aux Metropolitainsvoifns. : 
Le vingt-fepriéme & le dernier porte queles 
Evêques fe ferviront de leur Palzum dans les 
temps ét les lieux convenables , & qu’ils n’en 
abuferont point par orgueil ou par ambition, 
en le portant en tout temps, & s’en fervant 
dans toutes leurs fonétions , & que tous ceux 


&> Contre le Siegedes. Pierre qui ont été Moines > doivent garder des mar- 


ques de leur Profefon. 

Ces Canonsaiantété lûs, les Legatspropofe- 
rentqu'on fit laleture dela Définition du Con- 
cile, qui contient une Profefion de Foi > Ouun 
Symbolcaflez étendu; la reconaoiflancedes fept 
premiers Conciles Generaux; la condamnation 

des heretiques qui y ontété condamnez; lacon- 
damnation de Photius , & Papprobation de ce 
qui venoit d’être fait dansce Concile. Cette Dé. 
finition aiant été approuvée d’un tonfenrement 
unanime par tous des Evêques , l'Empereur de- 
manda fi quelqu'un avoit quelque chofe à pro- 
pofer contre les Canons & les Decrets dé ce 
Concile huitiéme General , parce que quicon: 
que les attaqueroit , aprés que les Evêques fe- 
roient feparez , feroit condamné à un exil. Il 
exhorta en même temps les Evêques de donner 
des inftructions falutaires à leurs Troupeaux: il 
avertit tous les Ecciefaftiques d’entretenir la 
paix entre eux, & de nepoints’écarter des dé: 
cifions du Synode ; & défendit aux Laïquesde 
difputer des affaires Eccleñaftiques, dont la con- 
noiffance appartient aux Patriarches, aux Evé- 
ques & aux Docteurs. Cesavertiflemens furent 
approuvez de tous les Evêques. Les Legats du 
Pape propoferent enfin de figner les Aétes de 
ce Concile , & inviterent les Empereursà figner 
les premiers : mais Bafile fit réponfe qu’il ne 
devoit figner qu’aprés tous les Evêques à l’imi- 
tation deConftantin ; que neanmoins puifqu’on 
lui faifoit cet honneur, il figneroit aprés les 
Députez des Patriarches. Ainf Donat d'Oftie 
figna le premier ; ee lui les autres Députez 
de Rome, & ceuxd’Alexandrie, d’Antioche, de 
Jerufalem & de Conftantinople ; aprés eux les 
Empereurs Bañle, Conftantin &Leon, & en- 

füice vous les Evêques chacun à fon rang. an 

: fèna 


Contefla- 


tion fur la Patriarchat de Conitantinople furent trouver 
Bulgarie. l'Empereur, &fe plaignirent que l'on avoittrop 


96 
figna cinq Exémplaires. Les Officiers &tles Pa- 
trices qui avoientaffitéau Synode, déclarerent 
qu’ils anachematifoient tout ceque Photius avoit 
fait contre Nicolas & Ignace , & qu’ils rece- 
voient le Concile : les Notaires drefferent des 
Actes de certe Déclaration , & le Concile finit 
par lesacciamations ordinaires. j 

Les Légars du Pape ne fignerent qu'après 
avoir fait revoir tous les Actes par Anaïtaie le 
Bibliothecaire qui fçavoit bien le Grec; celui- 
Ci aiant remarqué que l’on avoit retranché dans 
la Lettre d'Adrien les louanges que ce Pape 
donnoic à |’Empereur d'Occident, ils firent dif- 
ficulté de figner , & fe plaignirent deceretran- 
Chement. Les Grecs qui ne vouloient pas re- 
connoître l’Empereur d'Occident, refuferent de 
les mettre , & dirent pourexcufe, que dans le 
Concile on ne devoit point parler des loüan- 
gs des Princes, mais feulement de celles de 

ieu ; ( belle raifon pour des gens qui repe- 
toient continuellement des acciamations en 
Phonneur de leur Empereur.) Cette conteftation 
engagea les Legats ; qui craignoient de faire 
quelque chofe qui déplüt au Pape, de nefigner 
qu'avec cette reftriction , qu’ils donnoientieur 
confentement à ce qui avoit été fait dans.le 
Concile. | 

Le Concile fitenfuire dreffer une Lettre Cir. 
claire ; pour faire fçavoir à toute la terre la- 
condamnation de Photius, & la reftitution d’I- 
gnace. Il en adreffa une en particulier au Pape 
Adrien , pleine de remercimens & d’approba- 
tion de ce qui avoir été fait par le 5. Siege 
dans cette affaire. Les Empereurs écrivirent 
aufli deux Lettres fur ce Concile ; l’une aux 
Patriarches, dans laquelle ils leur font fçavoir 
le fuccés du Concile ; & l’autre au Pape, con- 
tenant des remercimens & des recommanda- 
tions. | G 

Le Patriarche Ignace écrivit en particulier 
une Lettre au Pape Adrien , dans laqueiie il le 
pria de confentir que l’on pût élever aux Ordres 
facrez les Lecteurs ordonnez par Photius; & de- 
manda grace pour Paul Garde. Chartres del’Egli- 
fe de Conftantinople, & pour Theodore Metro- 
politain de Carie. : 

Le Concile éranit fini, quelques Evêques du 


aflujetti l'Eglife de Conftantinople à celle de 
Rome; ajoûtantque l'incertitude marquée dans 
les fignatures des Legats donnoit lieu de chan- 
ger ce qui avoit été fait ; & qu'au refte ils ne 
pouvoient recouvrer leur liberté , s’ils ne reti- 
roient les Formules qu’on leur avoit fait figner. 
Auffi-tôt on fit enlever ces Formulesd’entreles 
mains de ceux à qui les Legats les avoient don 

nées à garder; & ils eurent toutes les peines du 
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monde à les retirer ; par le moien des Ambaf-- 
fadeurs de l'Empereur Latin , qui firent tant 
d'inftance auprés de Empereur , qu’il fut obli- 
gé de les leur remettre. Trois jours aprés 
l'Empereur fit venir les Legats du Pape dans 
un lieu où fe trouverent les Députez des autres 
Patriarches , avec le Patriarche Ignace. On ÿ 
fit entrer un Envoiédes Bulgares, nommé Pier- 
re ; qui dit à l’Affemblée que le Prince de Bul- 
garie avoit eu beaucoup de joie d'apprendre 
qu'ils s’étoient afemblez pour l'utilité de E- 
glife, & qu'il remercioit les Legats du Saint 
Siege de Rome de ce qu’ils lui avoient écrit en 
pañlant. Aprés ces complimens ; ildemandaau 
nom des Bulgares aux Vicaires des Patriarches; 
à quelle kglife ils devoient être foûmis. Les 
Legats du Pape prenant: ia parole l’aGurerent 
que c’éroir à l'Eglite de Rome à laquelle ils de- 
voient leur premiere inftruétion, & quileuravoit 
donné des Hvêques & des Prêtres comme ils 
luien avoient demandé. Les Bulgares répondi- 
rent qu'il écoit vrai qu’ils s’étoient adreffez pour 


cela à l'Eglife de Rome, & qu'ils l’avoientrecon- 


nue jufqu'alors; mais qu’il faloit décider prefen- 
tement avec les Legats des Patriarches à laquel- 
le des deux Eglifes il étoit plus raifonnabie qu’ils 
fuffent foumis, à celledeRome , ou à celle de 
Conftantinople. Les Legats du Pape répondirent 
qu'ils avoient terminé les chofes pour lefquel- 
les ils avoient été envoiez ; & qu’ils ne pou- 
voient rien regler ;, ni confentir à aucun regle- 
ment au préjudice de l’EghfedeRome, fur des 
chofes dont ils n’avoient reçû aucun ordre de 
traiter ; & que puifque tour le Païs des Buiga- 
res étoit plein de Prêtres Larins, ils déclaroient 
par un jugement définitif , qu’ils ne devoient 
être foumis à aucune autre Egiife qu’à celle de 
Rome. 

Les Députez des Patriarches d'Orient de: 
manderent aux Bulgares de qui dépendoir le 
Païs où 1lsétoient quand ilsl'avoientpris; s’il 
avoit alors des Prêtres Grecs où Latins. Les 
Bulgares répondirent qu’ils l’avoient pris fur les 
Grecs , & qu’ils y avoient trouvé des Evêques 
Grecs. Les Députez des Patriarches conclurent 
delà que ces Evêques étoient donc de l'Ordina- 
tion du Patriarche de Conftintinople. Les Le- 
gats du Pape repliquerent , que quoiqu’ils fuf: 
{ent Grecs, il ne s’enfuivoit pas qu’ils fuflent 
ordonnez par le Patriarche de Conftantinople; 
que la différence des Laïques n’apportoit point 
de confufon à l’Ordre Ecclefaftique ; & que 
PEglife Latine avoit en plufieurs endroits, des 
Grecs qui lui étoient foumis. Les Dépurez des 
Patriarches d'Orient rapporterent qu’ils ne pou 
voient pas nier que la Bulgarie ne fût de PEmpi- 
reGrec. Les Legarsen convinrent; maisils fou“ 
tinrent que la divifon del'Églife ne s'accordo® 

_ p* 


._ Un Evêque Latin: 


Lepats du 
Pape pris L 
par les 

Sclavons. 


DES AUTE 


Pas en cela avec celle de PEmpire. On leur 
demanda fur quoi ils établiffoient le droit de 
l'Eglife de Rome. lis dirent Premierement, que 

On pouvoit apprendre par les Decretales des 
£ PRE de Rome que les deux Epires, la Thef- 
d ie & la Dardanie, à laquelle les Bulgares ont 
et GR se Bulgarie, avoient autrefois 

œ 2 

que les Bulgares Fr ie réa 


me au 5. Siege. Troifiémemenr, quele S.Sie- 
e CU avoit donné des Prêtres & des Evêques 
“aUns, & qu'ils 


voient encore actuellement 
OmMe étant fibien établi 


.VOIt pas J'en dépouiller. Les 
"Orient leur deman- 
oiens ils vouloient fe 
qu’ils ne les recon- 
Juges, eux qui étoient 
& qu’ils n’avoient au- 
Cette affaire. Nonobf- 
es Députez des Patriar- 
t qu'il n’étoit pas raifon- 
quirefufoient de recon- 
€C; & qui étoient liez 


+ euffent 
Inations dans Je Ro 


Pour 
Sicge, 


même temps y 
furcefüjer. ] 
vec Tépugnance, ré 
qu'il ne voul 
faire. 


lue, quoiqu’a- 
de ponditen térmes generaux, 
POINT s'engager dans cette af- 


Mula fon mécontenreme 
Pour quelque temps, & a Nrégnlere 


qui.s’em 
AVoient, & des AGes Autentiques du Concile 
de furent fort mMaltraitez, & retenus quelque 
ca ee captivité. Mais aïant enfin été déli- 
 — fur les Lettres preffantes du Pape & de 
Éepereur d'Italie, ils revinrent à Rome à la 
ra è ; ee Ils 'ePporterent au Pape Adrien 
éme 4 # tir paf dans leur voiage: ils lui 
qu'ils ane Lettred’Ipnace, & quelques écrirs 

 AVOIEnt retirez des Bulgares, avec ceux 


qu'ils avoient :mi s én 
Tom. pir, AU les mains de Suppon 


URS ECCLESIASTIQUES. 


toient volontairement fou- | 


Que le droit de PEglife de 


| veur du faint Siege. 
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Miniftre d'Etat, & d'Anaftaf le Bibliothecai: 
ré, qui n’avoient pas couru lé même rifque. 
Celui-ci avoit auffi confervé & apporté les Ac- 

tes entiers du Concile. 

| 

| l’on avoit fair dansie Concile, autant il fut mal 

| fatisfait de ce qui s’étoit paffé depuis, I le té. 
| moigna aux Empereurs dans la Lectre qu'ilieur 


: il fait de que lon n’a pas 
| Conduit fes Apocrifiaires en lieu de feureté, & 
| qu’on les a laiffé prendre par les Barbares , qui 
les ont dépouillez, retenus captifs & maltraitez: 
Mais ce qui le touche plus vivement eft l’affäire 
| de la Bulgarie. I] fe plaint de ce qu’on l’a vou- 
lu fouftraire à Ja Jurifdiction du Patriarchat de 
| Rome, & de ce qu'ignace a ofé ordonner un 
Evêque pour l'y envoïer. Il ajoûte que fi Pon 
perfifte dans cette entreprife, il fera obligé de 
vanger fon droit, & dedéclarer déchüsdeleurs 
ofdres tous ceux qui feront les fonétionsEpifco- 
pales ouEcclefaftiques dans ce Païs par lamiffion 
de l'Evêque de Conftantinople. Il déclare en- 
fin, fur les demandes d’Ignace, qu’il ne peut 
rien changer là-deflus, ni déroger aux Ordon- 
nances de fes Prédeceffeurs & du Concile ; par- 
ce que ce n’eft point la coûtume des Papes d’a- 
bufer felon leur fantaifie des Decrets de leurs 
Peres | comme font quelques Grecs qui fe fer- 
vent des Decrets des Papes quand ils leur font 
favorables , & qui n’en parlent plus quand ils 


| leur font contraires. 


Cela n’empêcha pas queles Grecs nefe miffent 
en pofleffion de la Bulgarie, &qu’ilsn’en chaf 
faflent les Evêques & les Prêtres Latins. Cepen- 


Nou- 


VEaux 


troubles 


dant les Papes ne perdirent pas l’efperance d’y au fajet de 


rentrer, & Jean VIII. Succeffeur d’Adrien, en- 
voiant à Conftantinople l’an 878. deux Lepats, 
Pierre Evêque d’Ancone, & Eugene Evêque 
d'Oftie, pour mettre la paix dans cette Eplife, 
qui étoit encore divifée par la faction de Pho- 
tius, leur enjoignit d’aller trouver le Prince de 


Bulgarie, & écrivit en mêmetemsau Patriarche. 
| Ignace une Lettre tres-forté portant, qu’il l’a- 


vertifloit pour la troifiéme fois de rendre la Bul- 
garie au faint Siege de Rome, & d’enfairefortir 
trente jours aprés la réception de fa Lettre, les 
Evêques,. les Prêtres, & les autres Ecclefafti- 


| ques qui étotent de fon Ordination, finon, qu’il 


le feparoit de la Communion du Corps & du 
Sang de Jesus-Carisr, tant qu’il fubffteroit 
dans la refolution de retenir ce païs fous fa 
jurifdiction , & que s’il continuoit à être Opi+ 
nâtre, il le déclareroit privé & déchü dela Di- 
gnité Patriarchale qu’il avoit retenuë par la fa- 
Ce Pape écrivit en même 
tems deux-Lettres à Michel Roi des Bulgares, 
c N pour 


la’ Bulga- 
rie. 
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pour l’exhorter de fe foumettre à l’Eglife de 
Rome, pria le Comte Pierre de faire fes ef- 
forts pour le perfuader à ce Princes & fit enfin 
un Commandement à rous les Evêques & les 
Clercs Grecs qui éroient dans la Bulgarie de fe 
retirer dans trente jours, les déclarant privez 
de leurs fonétions, s’ils ne le faifoient dans ce 
tems. , 
Photins … Photius fe fiant fur cette divifion du Pape avec 


gevien: ç- IgnACE » prit le deffein de fe faire rétablir, & 


A as 21e | 
affretabli, S tant mis dans les bonnes graces de l'Empereur 


par fes adrefles, & de Theodore Santarabenus, 
il revint à Copttanrinople du vivant même d’I- 
- gnace. Ondir que ce Patriarche lui offrit d'écrire 
J en fa faveur à tous les Sieges, & de demander 
fon ablolution, à condition qu’il neferoit point 
“ de fonctionsSäcerdotales; mais que Photiusne 
le voulut pas, atantdeffein de fe faire récablir. 
Ainf au lieu de fe reconcilier avec Ignace , il 
fe déclaracontrelui, & fitdesordinations dans 
le Palais de Magnaure, du vivant même d’Igna- 
ce. Ce Patriarche étant mortle 23. Octobre 378. 
Photius entre dans le Temple de fainre Sophie 
avec des gensarmez; oblige par force un grand 
nombre d'Evêques, de Clercs & de Moines, 
de communiquer avec lui, & delereconnoître 
pour Patriarche ; dépofe & perfecute ceux qui 
ne le veulent pas faire ; chafle ceux qu’Ignace 
avoit ordonnez, & les rérablitenfuiteaprésles 
Avoir réordonnez ; met fes créatures dans les 
principales Eglifes. Maisvoïant qu’il auroittoù- 
jours de la contradiction, s’il n’étoit reconnu 
par le Pape , il fit tant par fes menaces & par 
fes préfens qu’il engagea les deux Legats du 
Pape de dire dans PAffemblée du Peuple & du 
Clergé, qu’ils éroient venus pour anathemati- 

fer Ignace, & déclarer Photius Patriarche. 
ea Pour achever de faire confentir lefaint Siege 
VIII. à la reftitution de Photius, l'Empereur Bafle 
dome fon envoia lui-même des Ambaffadeurs à Jean VIIL. 
confente- pour lui demander qu’il reçût Photius à fa Com. 
ment a munion, & qu’il le reconnür pour Patriarche. 
retablife- Trois Moines furent auffi députez pour aller 
ment de ‘demander la même chofe au nom du Patriar- 
Photius. che de Jerufalem , & Photius envoïa Theo- 
dore Santarabenus pour ménager cet accommo- 
dement. Ces Ambaflädeurs furent bien reçûs, 
&. écoutez favorablement par Jean VIIL. L’Em- 


pereur Grec dont les forces commençoient à 


fe retablir en Italie , lui promettoit de délivrer 
les côtes de la Campanie des courfes des Sar- 
razins, & de lui rendre la Bulgarie. On alle- 
guoit pour motif du rérablifflementde Photius , 
Je bien de la paix ,  &c la réunion des efprits. 
Oa ajoûroir qu’Ignace avoit lui même fouhai- 
té qu’on le rétablit, & on rapportoit un écrit 
fait en fonnom ; parlequel il le demandoit au 
Ca - 


- + 
2 


|. Jean VIIL. réponditàl’Empereur, quete Pa: 
| triarche [gnace d’heureufe memoire,étanrmort 
‘ilconfentoit, à caufe de la necefité préfente , & 
pour le bien de la paix, que Phorius fut recon- 
nu pour Patriarche , aprés qu’il auroit donné 
fatisfaétion, & demandé pardon devant un Sy- 
node; qu’il le déclaroit abfous, lui & tous les- 
| Clerès de fon partide toutesles cenfures & con- 
: damnations portées contreeux, & qu’il jugeoit- 
| à propos qu'il fût rétabli fur le Siege de Conf- 
tantinople; mais qu’il ordonnoit qu’à l’avenir: 
on n'éleveroit plus à la Dignité de Patriarche de 
Conftanuinople des Laïques & des gens de 
Cour ;.& qu’on choiliroit pour mettre fur ce Sie- 
ge des Prêtres Cardinaux, ou des Diacres de l’E- 
glife de Conftantinople. Il ajoûtoirenfin, qu’it 
n'accordoit tout ceci qu’à condition qu’on lui 
cederoit la Bulgarie, & que le Patriarche de: 
Conftantinople n’y prétendroit avoir aucun 
droit. Enfin il exhortoit les Empereurs à recon- 
noître & à porter du refpeét à leur Patriarche, & 
à travailler à la réünion des Evêques & de tout le 
Clergé avec Photius ; déclarant excommuniez 
tous ceux qui refuferoient de communiquer avec 
lui aprésavoir été avertis par trois fois. Cetre 
Lertreeft du feiziéme d’Aouft de l’an 879. Elle 
fut portée par un Prêtre nommé Pierre, qui fut 
envoié à Conftantinopleavecles Dépurezquien. 
éroient venus. Il fut aufli chargé d’une Lettre 
particuliere à Photius;par laquelle il lui marquoit 
la joie qu’il avoit de la réünion & dela paix de 
l’Eglife de Conftantinople, & confentoit à fon: 
rétabliflement, à condition qu’il demanderoit 
pardon dans un Synode,& qu’il lui reftituéroir la: 


Bulgarie; d’uneautre Lettreau Clergé de Conf-.. 


tantinople, d’une troifiéme aux Patriarches d'O-. 

rient fur le même fujet, & enfin d’une Lettre 
adreffée à ceux quirefuferoient de communiquer 
avec Phatius, par laquelléil leur declaroit qu’ils 
euflent àlereconnoître; finon qu’ilavoit chargé: 
un Lepatdelesexcommunier. 

Il écrivit en particulier aux deux Lepgats qu’il 
avoitenvoicz à Conftantinople;leur témoignant 
qu’il n’étoit pas facisfait de ce qu'’ilsavoientreçü 
Photius fi promptement,& fans le confulter; que 
neanmoinsiljoignoir à eux Pierre Prêtre Cardi- 
nal, afin qu’ils travaillaflent enfemble à la paix 

| del’Eglife fuivantles Lettres & le Memoire qu’il 
avoit donné à ce dernier. Ce Memoire portoit 
qu’ils rendroient leur premiere vite al’ Empe- 
reur, & qu’ils lui remettroient la Lettre qu’ils 
avoient pour lui: que lelendemainils vifiteroient 


| Photius , & lui rendroient fa Lettre : qu'ils le fa- 


luéroient de fa part, & lui déclareroient qu’il leur 
avoit donné ordre de le reconnoître Patriarche 
pour le bien de la paix, d'écouter fa demande 
de le fairevenirà unSynode, & d’obliger tou- 
tes les Eglifes de le reconnoître, à FU 
qu 
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qu'il recevroit tous ceux qui voudroient com- 
Muniquer avec lui, quoiqu’ils lui euffent été 
Oppofez jufqu’alors : Que dans le Synode au- 
quel ils prétideroient avec le Patriarche & les 
Députez des Patriarches d'Orient » & auquel 
affifteroient les Metropolitains & les Evêques 
du Patriarchat de Conftantinople, on liroit la 
Lettre écrite à l'Empereur ; qu'on demande- 
Toit aux Evêques s’ils larecevoient & Papprou- 
Yoïent ; que suandilsP’auroient fait, ilsdiroient 
que lefaint Perequieft chargé du foin de routes 
les Eglifes voulant procurer lapaix,lesaenvoiïez 
Pourreconcilier des perfonnes divifées, pourre- 
lever celles qui étoient tombées, afin deglorifier 
Tousunanimement, le Pere, le Fils, & le S. Ef 
Prit: Qu’enfuite ils propoferoient les Canons 
fuivans ; qu’aprés la mort de Photius on n’éleve- 
Toit à la Dignité de Patriarche aucun Officier 
-4ique; que Photius n’envoïeroitpoint de Pal- 
lium dans la Bulgarie, & n’y feroit aucune Ordi- 
Nation. [| y a de l'apparence que le Pape avoit 
Prefcrit à Phorius de demander pardon au Syno- 
© Commeileft porté dans Les Lettres veritables 
“Jean ViIT. Mziscomme nousn’avons ce Me- 
Moire que fur la relationde Photius, cétarticle 
TES Y trouve pas, non plus que dansles Lettres de 
Jean VIIL. qu'il fitlireau Synode, & qu’ilavoit 
falfifiées, en y retranchant cet article & quelques 
autres, & en yajoûtantunarticle contre le hui- 
tiéme Concile qui fe trouve auffi dans ce Me- 
More, falffié de la même maniere par Photius. 
Our ceci fur fait par le Pape dans un Synode 
tenu à Rome auquel affifterent dix fepr Evêques 
d'Italie, quatre Prêtres Cardinaux » & deux Dia- 
Cres , dont les fou 


MERS {criptions fe trouvent à la fin de 
Re ierre étant arrivé à 

us : Photius y fic affemble 

role qui L ÿ Compte jufqu’àtr 
confirme le VÈQUes, & luidon 

}E able Re L déc! 
ment ‘de .Prémiere Séance, que le Pape . 
Photius. lavoit recû à fa Gérirannion : RE 
Par fes deux premiers Lepats Paul & Eugene, & 

enfüuite, par le Prêtre Pierre qu’il avoit envoïé 

exprés pour ce fujet. Enfuite Jean Evêque d’He- 

raclée fe plaignic de ce que l’Eplife Romaine 

avoit té caufe dés troubles arrivez dans l’Eglife 

dé Con ftantinople.. T1 bläma fort la conduite des 

apes Nicolas & Adrien > & loüa celle de Jean 


Dans la feconde A@ion qui fût tenuë le fei- 


Conftintinople Pan 870. 
run Concile nombreux. 
O1$ CEns quatre-vingt-trois 
nelenom de VIT. Concile 
ara dans le commencement 


uitiéme. 
[4 


Zziéme de Novembre, On lt les Lettres de Jean 
VHL à l'Empereur &'à Photius : mais elles 
étoient fallifiées, & lon ÿ AVoit retranché ce qui 
Tegardoit la perfonne d'Ignace ; le pardon que 
98 enjoignoit à Photius de demander en pre. 

- fence du oncile; quelques termes avantageux 
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au faint Siege, & ce qui regardoit la refitution 
dela Bulgarie; & l’on y avoitajoûté desloüan- 
ges del’Empereur & de Photius, & la condam- 
nation du Huitiéme Concile. Aprés la lecture 
de ces Lettres Photius {eloüa del’humanité qu’il 
prétendoitavoireuë enversle Patriarchefgnace, 
& promit qu’il honoreroit fa memoire. Onlût 
enfuite une Lettre de Michel Patriarche d’An- 
tioche für le même fujet, dans laqueile il de- 
mandoit auffi que l’on cafsat le huitiémeConci- 

le. Aprés cela l’on fic entrer Thomas Archevé- 
que de Cefarée , qui éroit le feul des Dépurez 
d'Orient qui avoient affifté au Concile huirié- 
me. Photius lui fit defavoüer ce qu’il avoit fait 
| & dit dans ceConcle. On lut auffi les Lettres 
des Patriarches de Jerufalem & d’Antiocheà 
| Photius, dans lefquelles ils lui donnoient de 
 Brandes loïüanges, & le reconnoifloient pour 
| Patriarche. Cette Séance finit par la lecture 
| d'une Lettre d’'Abrahamius Archevêque d’A- 
myde, qui écrivoit fortement contre le huitié. 
me Concile. 
Dans ja troifiéme Séance qui futtenuë le dix- 
huitiéme Novembre, on lutles Lettres de Jean 
| VILL à l'Egiife de Conftantinople , aux Evêques 
dece Patriarchat > &t aux Patriarches d'Orient; 
& parce qu’il yavoit marqué qu’il vouloit procu- 
rer la paix de leur Eglife, là-deffus les Evêques 
de ce Patriarchat s’écrierent, qu’ils étoient en 
paix avant que d’avoir receu la Lettre de Jean; 
& parce que l’on avoit auffi parlé de la Bulgarie, 
ils jugerent qu’il falloit renvoier cette affaire à 
Empereur , puifqu’il s’agiffoit des bornes de 
l'Empire. On luc encore une Lettre du Patriar- 
che de Jerufalem, adrefléeà l'Empereur, dans 
laquelle aprés avoir déploré les miferes de fon 
Eglife, il prioitce Prince de l’affifter parfesau- 
mônes. Enfin on lut le Memoire que le Pape 
Jean avoirdonné à {es Legats ,#“dontnousavons 
déja rapporté l’Extrait. US 
Dans la quatriéme A&tion parut un Député du 
Patriarche d’Aritioche , quiéroit chargé des Let- 
tres de ce Patriarche & de celui de Jerufalem, 
écrires en faveur de Photius, dans lefquelles ils 
déclaroient que les Dépurez qui avoient affté 
au huitiéme Synode au nom de leurs Eplifes, 
avoient été envoiez parles Sarrazins. Ces Let- 
tres aïantété luës, les Patrices qui avoient affifté 
au huitiéme Synodeentrerent, &t témoignerent 
qu’ils fe repentoient de ce qu’ils avoient fait, 
trompez, difoient-ils, par les faux Députez des 
Patriarches. On lut cing Articles propofez au 
nom des Legars du Pape: lé premier für la refti. 
tution de la Bulgarie au Siege de Rome: le fe. 
cond, dene plusélire à l’avenir de Laïque pour 
PatriarchedeConftantinople: letroifiéme, de 
ne point prendre de Clerc d’unéautreEglife: le 
quarriéme d’abroger le Synode tenu contre 
N 2 Pno- 
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Photius: le cinquiéme; que ceux qui ne com- 
muniqueroient avec Phorius, fuflent excom- 
muniez. ‘ous ces Articles furent reçûs par le 
Synode, à l'exception. du premier touchant. la. 
Bulgarie. 

Dans la cinquiéme Aétiontenuele vingt-fxié- 
me Janvier 880. Photius fe plaignit de ce que 
lVEglife Romaine avoit femblé douter felle ré* 
cevroit le feptiéme Concile General. Les Le- 
gats du Pape diant farisfait là-defAlus, il fut or- 
donné d’un commun confentement, que ce 
Concile feroit reconnu pour feptiéme Oecume- 
nique. 

On cita enfuite Metrophane, Metropolitain 
de Syrie, parce qu’il ne vouloit pas communi- 
quer avec Photius. Sur cela les Legars du Pa- 
pe demanderent qu’on fift un Reglement, por- 
tant que Photius ne pourroit recevoir ceux qui 
auroient été excommuniez ou dépofez par l’E- 
vêque deRome, & que PEvêque de Rome ne 
xecevroit pas non-plus ceux qui aurojent été 
condamnez ou excommuniez par Photius. Ce 
fut le premier Canon. Le fecond fut fait fur 
Ja remontrance de Photius. Il portoit que les 
Evêques qui {e feroient Moines ne pourroient 
xetenir leurs Evêchez, ni y rentrer dans la füi- 
te. On ajoûta un troifiéme Canon contre ceux 
RS AN os en prifon ou maltraiteroient les 

Lvêques. Aprés cela les Actes du Concile fu- 
rent fignez par les Legats & par tous lesEvê- 
ques. \ 

Le dixiéme de May ils s’affemblerent dans le 
Palais de l'Empereur, & en fa prefence on lut 
le Symbole du Concile de Conftantinople, avec 
défenfes d’y rien ajoûter; ce qui étoit contre 
les Latins qui avoient ajoûté le Fiioque. L’Em- 
pereur Bañie foufcrivit avec fes Fils à cette Ac- 
tion, & defaprouva dans fa foufcription tout 
-€e qui avoit ététfair contre Photius. 

Le treiziéme de May les Evêques fe raffem- 
blerent dans la grande Eglife, oùonlutleSym- 
bole approuvé dans la Séance précedente, & 


l’on prononça plufieurs anathematifmes con-| 


tre Ceux. qui y ajoüteroient ou qui en retran- 
-cheroient quelque chofe. Voilà ce que con- 
tient l’Extrait des Aétes de ce Concile, donné 
par Baronius, tiré des Actes mêmes quife trou- 
“went Manufcrits dans la Bibliotheque du Vati- 
can & dans celle des Colonnes. 

Les LegarsdusS. Siegerevinrentà Rome char- 
gez-de Lettres de l'Empereur & de Photius pour 
le Pape; & lui rapporterent que Photius avoit 

été rétabli, & la paix rendue aux Eplifes du Pa- 
triarchat de Conftantinople. Jean VII. en con- 
-gratula l'Empereur par faréponfe, & leremer- 
cia en même temps de ce qu’il lui avoit fourni 


-des Galeres pour défendre le Territoire de Ro- 


me contre les Sarrazins; de ce qu’il avoit ren+ 


s 


_chofe outre les Ordres qu’ils avoient reçûs du 


précedente ; ce qui fait voir que Jean VIIL 


Jubé defon Eglife, & prononçaanatheme con- 


pour Succeffeur Adrien Troifiéme du Nom» 


de ce refus; écrivit à Adrien une Lettre pleine 


BLIOTHEQUE 


du à l’Eglife deRomele Monaftere de faint Ser- 
ge proche Conftantinople; & enfin de cequ’il 
lui avoit reftirué la Bulgarie. Il le prie de con-- 
tinuer cette bonne volonté envers le faint Sie- 
ge; & ajoûte à la fin de. cette Lettre, qu'il re- 
çoit ce qui aété fair à Conftanrinople par le juge- 
ment du Concile pour lerétabliffement de Pho- 
tius; mais que fifes Legats y ont fait quelque 


faint Siege, il ne l’approuve point, & qu'il le 
déclärenul. Cette Lettre eit dattéedu treiziéme 
jour d’Aoëût de l’an 880. 

H congratula auf Photius de fon rétablifle- 
ment, lui marquant qu’il en avoit l’obligation Al! 
au S. Siege, & qu’il n’avoit pas bien fait de ne 4pf 
vouloir pas reconnoître qu’il avoit eutort, & « Fa 
demander grace au Sÿnode. Il luirecommande 14» 
d’être foûmis & fidele au S. Siege ; & finit fa 
Lettre par la même claufe qui eft à la fin de la ju 


n'étoit pas encore bien informé de toutes les. 
chofes aufquelles fes Legats avoient confenti. 
En effet, quand il eut appris de quelle maniere 
ils s’étoient laiflé furprendre, il monta dans le 


tre tous ceux qui ne recevroient pas la condam- 
nation de Photius; & aiant dépolé fes Legats; 
il envoia Marin, qui avoit déja été deux fois 
Legat en Orient, pour réparer le,mal que les 
derniers Legats avoient fait. Celui-ci étant venu 
à Conftantinople foûtint fortement ce quiavoit 
été fait fous le Pape Nicolas & dans le Concile 
VIII. contre Photius, & ne voulut jamais 
confentir que fes Jugemens fuflent caffez &c 
annullez. L’Empereur irrité de ce qu’il venoit 
pour détruire ce que les autres fembloient avoir 
fait, le fit mettre en prifon; & aprés l’y avoir 
retenu trente jours, pour voir s’il ne change- 
roit point ; il le renvoia à Rome, où fa fer- 
meté fut bientôtrécompenfée. Car Jean VIE 
étant mort au commencement de l’an 882. il 
fut élû en fa place le premier jour de Février. : #4 
La premiere chofe qu’il fit, fut de condam- 4} 
ner de nouveau Photius , de déclarer nulles { © 
toutes les fonétions Epifcopales qu’il avoit en-r‘" 1} 
treprifes, & de cafler tout ce qui avoit été fait ls "y 
dans le faux Synode de Photius. Son Pontificat #7} 
n’aiant duré qu’un an & quelques jours; .il eut 
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qui fut auf -tôt follicité par l'Empereur Bafñile 
de reconnoître Photius: mais ce Pape fe décla- 
ra ouvertement contre lui, approuvantce qu'a” 
voit fait fon Prédeceffeur Marin. Bafle indigné 


d’inveétives contre les Evêques de Rome, & 
principalement contre Marin; foûtenant qu'il 
n’avoit pà être élû Evêque de Rome, parce 
qu’il étoit Evêque d’une autre Eglife. Cette 

Lettre 


DES AUT 


Lettre fut renduë*au Pape Eftienne V. qui fuc- 
Ceda l’an 885. à Adrien. Eftienne fit une ré- 
ponfe fage & forte à Bale, dans laquelle il 

! Marque qu'il eft éronné qu’il ait pè écrire 
des chofes auf fortes à fon Prédeceffeur, puif- 
qu’il doit fçavoirque la Dignité Sacerdotale n’eft 
point foûmife à ia Puiffance Roiale: Que quoi. 
que VE 
la terre, il ne doit avoir foin que des chofes ci- 
Viles & temporelles; & que comme Dieu lui a 
donné le pouvoir fouverain fur les chofes de ce 
monde; de même il a donné par faint Pierre à 
fes Succeffeurs l’Autorité fouveraine furles cho- 
fes fpirituelles : que c’eft à lui d’abbatre l’im- 
pieté &c la barbarie des T'yrans parleglaive; de 
rendre la juftice à fes fujets, de faire des Loix, 
d’avoir des Armées fur mer & fur terre; mais 
que le foin du Troupeau de Jesus-Curisr eft 
confié aux Souverains Pontifes; Dignité qui eft 
2utantau-deffus de celle desRoisdelaterre, que 
les chofes celeftes font au-deffus des fpirituelles. 
h lexhorte de fuivre les Decrets des Papes & 
de refpeéter leur Dignité. Il accufe de blafphe- 
ME Ceux qui lui ont propofé ces calomnies con- 
tre lePape Marin, & je reprend vivement de ce 
Qu'il y a ajoûté foi, & de ce qu’illes a écrites. 
El lui demande qui l’a établi Juge des Saints Pon- 
tifes > Ët comment il peut fçavoir que Marin 
n'etoit pastEvéque. Il excufe fatranflation par 
Plufieurs exemples. Il prétend que-lé Pape ne 
Peut étre jugé de perfonne; & dit que le Pape 
| ylveftre la fait déclarer parfes Legats au Con- 
Cile de Nicée. C’eftun fait qui nefe peut prouver. 

lfoûtient ce que Marin & fes Prédeceffeurs ont 
faitcontre Phorius, & exhorte l'Empereur de le 
Chafler, & de mettre un autre Patriarche en fa 
place. Il fe plaint du traitement qu’onavoit fait 
à Marin; il louë l'Empereur de ce qu’il a def- 
un un de fes Fils au Sacerdoce, &lui deman- 
de du fecours pour défendre Rome & l'Italie 


Par Mer & parterre contre les defcentes & les 
Courfes des Barbares 


Photins Cette Lettre arriva àConftantinople aprés la 
chaffé ER t de l'Empereur Bafiles & fur renduë à fon 
pour 4 Fils Leonquiluiavoit fuccedé Pan 886: Ce Prin- 
feconde CE étoit ennemi de Photi 


925, 


en particulier. 
pa de l’occafion É fe ne 
ae > fut monté fur le Trône, il chaffa Pho- 
US» le relegua dans un Monaftere d’Arme- 
| nie; fit crever les yeuxà Santarabenus » & l’en- 
ne sb à ne > & fit élire Patriarche de 
net ac €Éftienne fon proprefrere: Cette 
à À ,.t RpProuvée par Stylianus Evêque de 
.OCelATÉe, & par les autres Evêques qui n’a- 
VOlent point voulu Teéconnoître Photius, Ils écri-. 


EURS ECCLESITASTIQUES. 


Mpéreur reprefente Jesus-CarisT fur! 
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virent une Lettre en leur nom , & au nom du 
Clergé de Conftantinople, & des Abbez & des 
Moines de l’Empire , au Pape Eftienne; dans 
laquelle aprés avoir décrit tout ce quis’éroit paf- 

LE depuis le commencement de l'affaire de Pho- 

tius, & luiavoir marqué que l'Empereur Leon 
n’avoit pas plütôc été élevé fur le Trône, qu’il 
Pavoitchafle, ‘illesavoit délivrez des mife- 

res qu'ils fouffroïent pour n’avoir pas voulu lui 

obeïr ; ils le prient inftamment de pardonnerà 

Ceux qui avoient communiqué une feconde fois 

avec Photius pour fauver une infinité de gens, 

lui remontrantquel’Eglifeen a ufé ainf en plu- 

fieurs occafions. Ilslui témoignent neanmoins , 

qu'ils n’ont pas voulu permettre aux Evêques 

qui avoient communiqué avec Photius d’exer- 

cer leurs fonctions Sacerdotales, quoiqu’ils dif. 

fent qu’ils en avoient obtenu la permiffion du 

faint Siege, jufqu’à-cequ’ilseuffent reçü de nou- 

velles certaines de la volonté du Pape: Qu’au 

refte tous ceux qui avoient communiqué avec 
Photius , l’avoiert fait par force ; ce qui les 
rendoit plus dignes de mifericorde. L’Empe- 

reur écrivit-auîfi au Pape; maisil marquoit fim- 
plement dans fa Lettre, que Photius s’éroit te- 

tiré volontairement, & avoit émbraffé une vie 
particuliere. 

Le Pape Eftienne fit réponfe aux Evêques qui 7 
lui avoient écrit , qu’ils avoient eu raifon de FE ra ca 
chafler Photius, comme ils difoient dans leur Eflieme 
Lettrequ’ilslavoiencfait; mais quel’Empereur,,, F4. 
aiant feulement-marqué qu’ils’étoitretiré, il fe ques des 
trouvoitembaraffé fur cequ’il avoit àrépondre: Grecs. 
Qu'il y avoit bien dela difference entre être chaf- 

fé, & renoncer volontairement à une Dignité : 
Qu’ainfi ne pouvant juger cette affaire qu’il ne 
l’eûtexaminée, ill’avoirremife, &qu'il croioit 

qu'il écoitneceffaire quel’onenvoïitdesEvêques 


-de part & d’autre, afin que toûteschofes exami- 


nées, &c la verité connueë , il pût ordonner ce 
qui feroit agreable à Dieu. 

Les Evêques répondirent au Pape Eftienne, », 

° RTE = KR éponfe 

que la difference qui s’étoit trouvéeenleur Lettre 4. 2. 
êx celle de l'Empereur, venoit de ce que ceux ne 
qui avoient reconnu Photius pour Patriarche , Pape Ef- 
étoient obligez de dire qu’il avoit renoncé vo: riemne. 
lontairement au Patriarchat: mais que poureux 
qui fuivant les jugemens des Papes Adrien & 
Nicolas, & des Legats, nele confideroientque 
comme Laïque, ils n’avoient pas ditqu ilavoic 
renoncé volontairement à l’Epifcopat ; qu’ilss’é- 
tonnoient qu'aprésavoir dit au commencement 
de fa Lettre que Photius avoit éte rejetté, il di- 
foit à la fin qu’il falloit le juger, commef on 
pouvoit mettreencoreen queftion, s’ilétoirEvé- 
que legitime: qu’au refte quand on le jugeroit de 


nouveau, il fe trouveroit encoreplus coupable; 


& que pour pañler le refte fous filence, l'on ne 
N 3 pou- 
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pouvoit pas ignorer ni pardonner ce qu’il, Reglement n’eut poinr d'éxecution en O- 
avoit fait contre Marin. Ils le conjurenten- rient; en forre que Stylien & les ‘autres 
fin pour ceux qui avoient reconnu Photius , | furent enfin obligez de les fouffrir , & 
& communiqué avec lui, & le prient d’en- de communiquer avec eux : mais comme 
voier des Lettres Circulaires aux Patriarches | ils euflent été bien aifes d’avoir pour cela 
d'Orient, afin qu’ils approuvent & confir- l’Approbation du faint Siege , fept ans 
ment auffi la condefcendance dont on ufe-|aprés Stylien écrivir encore au Pape pour 
ra envers ces perfonnes. [lsjajoûtent que leur | obtenir fun confentement. Jean 1X. qui 
Empereur qui les a délivrez de la perfecu- étoir alors fur le Siege de Rome ne voulut 
tion, le fouhaite ainf; & qu'il n’eft point pas lui faire réponfe lui-même; mais il lui 
contre les Canons , que Photius étant re- fit écrire en {on nom, qu’il le remercioit 
jetté ; on reçoive à la penitence ceux qui|de ce que rien ne lavoit pû porter à feié- 
ont communiqué malgré eux avec lui. Cer. parer de l’Eglife de Rome ; qu’il efpercit 
te Lettre fut. rendue au Pape Formo. | enfin que les cœurs. durs feroient flechis ; 
fe, qui fucceda au Pape Eitienne lan que la paix feroit rendué à l’Eglife, & 
1. . | que le Schifme qui duroit il y avoit quaran- 
Replique Ce Pape fit réponfe à Stylien qu'il ne te ans, finiroit; qu’il vouloit que les De- 
d'Eftien. s’expliquoit pas aflez dans fa Lettre ; qu’il | crets de fes Prédecefleurs fuflent inviolable- 
ue, demandoit grace fans dire comment ni pour | ment obfervez ; qu'il avoit les mêmes fen- 
qui, fi ceft pour les Laïques ou pour timens à l'égard d'Ignace , Photius, Ef 
les Evêques : que fi c’étoit pour les Laï- | tienne & Antoine, qu’avoient eus fes Pré- 
ques , il falloit la leur accorder ; mais | deceffeurs Nicolas ; Jean, Eftienne & tou- 
que fi c’éroit pour des Evêques , & afn|te l’Eglife Romaine; qu’il les traitoit & 
quil demeuraffent dans leur Dignité , il|les confideroit de la même maniere qu’ils 
dévoit remarquer que Photius n'aiant point avoient fait; qu’il recevoir ceux qu’il avoit 
la Dignité Epifcopale ne l’avoit pà don- | ordonnez ;, ‘à la Communion, aux condis 
ner ; qu'il n'avoit pû communiquer que la tions qu'ils avoient prefcrites. Ce fut la pr 
condamnation qu’il avoit reçûëe; qu’en . derniere réponfe des Papes fur cette afFai- sed 


pour ceux qu’il avoit ordonnez , c’étoit re, dont le Jugement ne fut pas fuivi par ghf 
foûtenir celui qui les avoit ordonnez ; qu’il les Grecs, qui laifferent en place non feu- K9%} 
feroit jufte que l’Eglife de Rome mît dellement ceux qui avoient communiqué avec a 
grandes peines contre ces perfonnes, pour | Photius ; mais aufli ceux qu’il avoit ordon- El 4 
purger entierement l’Eglife de Conftantino-| nez. Depuis ce temps-là l’Eglife Latine & C' 
ple; que cependant fa clemence & fa dou-|l’'Eglife Grecque ne furent pas en bonne in- 
ceur lobligeoient de tolerer de certaines | telligence quoi- qu'il femble , que la Com- 
chofes , mais qu’il y en avoit qu’il falloit | munion ne füt pas entierement interrompuë 
ôter entierement; qu'il envoie Landulphe entre elles ; puifque l'Empereur & les Pa- 
Evêque de Capouëé & Romain Legats à /a-\|triarches de Conitantinople écrivoient au 
ere, avec lefquels il l’exhortoit de fe rrou-| Pape ; qu'il leur faifoit réponfe , & en- 
ver ; & de joindre avec eux Theophilac- | voioit même des Legats en Orient, com- 
te Evêque d’Ancyre , & Pierre à qui il fe | me il paroît par l'affaire du Patriarche Ni- 
fioic , à condition toutefois que la condam- | colas fur le quatriéme Marisge de l’Empe- 
nation de Photius fubffteroit , & qu’a l’é-|reur Leon. Car ce Prince aiant perdu trois 

, gard de ceux qu'il avoit ordonnez > ils femmes l’une aprés l’autre fans avoir d’en- 

, pourroient être reçûs comme Laïques à la fans , & voulant fe marier pour la qua- 

à Communion de l'Eglife , s'ils avoüoient|triéme fois; Voiant que le Patriarche Ni- 
leur faute par écrit, & en demandoient \colas s’y oppoloit fortement , il demanda 
penitence ; qu’aprésicela il pourroit faire lan 901. des Legats au Pape Jean 1 X. & 
de concert avec fes Legats ce qu’il juge-|leur fit approuver fon quatriéme Mariage; 
roit à propos, fans toucher à ces deux ar- | & aiant chaflé le Patriarche Nicolas mir en 
ticles. fa place Euthymius. Cette affiire renou- 

Les der. Comme il y avoit un fi grand nombre | vella les troubles de l’Eglife de Conftenti- 

meres re. d'Evêques ; de Prêtres & d’autres Clercs| nople: Aprés la mort de Leon, Nicolas 

ponles des ordonnez par Photius ; que les Eglifes euf. | fut rétabli lan 912. & écrivit une Lertre 

Papes aux ent prefque été toutes dénuées de Cler |au Pape fur fon affaire, le priant de pu- 

Grecs, gé, s'il eût fallu mettre au rang des Laï-|nir ceux qui avoient excité ces troubles 
gucs tous ceux qu’il avoit ordonnez , ce|contre lui. Et quelque temps aprés aiant 

La res 
L- 


ent DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 103 ! 
uni les elprits & remis la paix dans l’E- | rangez fuivant l'Ordre de leur Art & de 
glife de Conftantinople » il pria par une | leur Profeffion, mais au hazard > & fui- 
autre Lettre le P ape Jean X. de renoüer | vant qu’ils fe prelentoient à fa memoire. 
{es sion & la paix, | Il femble qu’à proportion® qu’il avance dans 

dont les marques femBloient avoir été in- | cet Ouvrage, il augmente fon travail par 
quelque temps , & | la longueur de fes Extraits. Car dans le 

| Commencement il fe contente dedire fuc- 

€h €nVojant de part & d'autre des Le- | cintement l’Argument general des Ouvra: 
Bats , & déclarant ges dont il parle; & d'en porter fon Ju- 
gement. Îl entre enfüite dans un plus 
SN grand détail des chofes qu’ils contiennent, 
at fait réponfe là deflus : mais dans une | & fur la fin il en fait de longs Extraits; 
Affemblée tenuë à Conftantinople lan | fans choix ni fans reflexion : En forte que 
921. les quatriémes. Nopces furent ab- | fon exectitude diminué à proportion que 
folument .défenduës à lavenir » & les | fon Ouvrage srofit; & la negligence s’em- 
Perfonnes qui les contrateroient > €X- | parant de fon -efprit laflé par la longueur 
Communiées ; jufou’à ce qu'elles fe fuf | de l'Ouvrage, il devient pareffeux , & 
fent feparées. À l'égard des troifiémes , | ne produit plus rien de lui-même, mais 


ciles ne font Pas abfolument défenduës, | fe contente de copier fidelement ce qu’il : 


Mais on ordonna une Penitence de cinq | trouve. Et certes la fn de l’Ouvrage eft 
-n8, à Ceux Qui les contracteroient aprés | fi diffemblable au commencement que des 
l’âge de quarante ans > Ou même avant | perfonnes habiles ont crû qu’elle r’étoit 
cet Âge, s'ils avoient eu des enfans de | pas de Photius: On n’y trouve plus ce 
leur Premier-mariage. Nous trouvons que | jel qui eft dans le commencement, cette 
Jean XIIL envoia des Legats l'an 068. Critique fine, ces Jugemens libres & juf- 
4 Conftantinople vers l'Empereur Nice- | tes fur le caractere & fur le ftyle des Au- 
Phore, pour traiter du Mariage de fa bel- | teurs, & cette exactitude inimitable. Ce- 
file avec l'Empereur Othon ; mais ils | pendant il y a bien de Fapparence que ce- 
furent méprifez & maltraitez parles Grecs, | la ne vient que de Ja laffitude & de la 
“auM bien que Luitprand Ambafladeur de negligence de Photius, qui n’a pas tra- 
Ce Prince. Enfin l'on voit qu'il y avoit | vaillé cette fin comme le commencement. 
alors tres-peu de Communication entre les | Car le nombre des Ouvrages marquez dans 
Grecs & le; Latins; Que les Grecs haïf. | la Lettre préliminaire, ne £e trouvant 
foient &, méprifoient les Latins, & que complet qu'à la fn, il n'eft pas à croi- 
les Latins ne tenoient pas grand compte | re qu’on ait Ôôté ce que Photiuüs. avoit fait 
des Grecs: mais quoiqu’ils n’euffent pas | pour y fubftituer les produétions de quel- 
beaucoup de liaifon enfemble, ils ne fe | qu'autre. Il femble même que Photius ait 
Condamnoient Pa5 Ouvertement;, & la Tup- | changé exprés de Methode, croiant qu’il 
ture entiere n’éclara que du temps de Mi- | étoir plus utile ; de donner des Extraits 
7 9Mmme nous le dirons en | plus amples des Ouvrages dont il par- 
fon lieu | loit, que d’en dire fimplement le fujet. 
Avant que de’ finir ce Chapitre , il! Car il y a certains Auteurs dont il avoit 
Fous faut parler des Ocuvres de Pho- | parlé aflez fuccinctement dans le commen- 
cut : cement, dont il parle encore fur la fn 
Bibliothe. … Le fruit le plus confiderable des études | pour donner de plus longs extraits de leurs 
que de & des veilles de Photius > eft fa Biblio- ! Ouvrages. Mais enfin quelque raifon qu'il 
Photius. theque intitulée Myriobible , qu’il compofa | ait eue d’en ufer ain, foit qu'il l'ait 
la priere de fon frere Tarafe étant en- | fait pour rendre fon Ouvrage moins RE 

ps qu'il étoit | nible ou plus utile > on ne peut ak re 
Ile contient | n’eût été plus à. propos de joindre L T- 
ument general, & le jugement JU on 
oit porter de chaque Ouvrage 3: des 
Extraits des endroits des particuliers qui 
meritent la peine d'être rapportez. Il 
ns facrez & .pro- | feroit à fouhaiter que Photius eût exe- 
Bhanes, des Medecins, des Philofophes, | cuté l’un & l’autre dans toutes; les par- 
ne font point | ties de fon Ouvrage , & qu'il ne fe fût 
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pas contenté de faire l’un des deux. Celan’em: 
pêche pas neanmoins qu’on nelui foit fort obli- 
gé, & que fon travail ne foit un tréfor trés-pré- 
cieux, qui renferme ce qu'ily a de plus curieux 


fur toutes les Sciences, & qui nous confervela | 


memoire & des fragmens de quantité d’Ou- 
vrages & d’Auteurs dont nous n’aurions eû 
aucune connoiflance, & dont il ne nous fe- 
roit rien refté fans le travail de ce fçavant 
homme. ; 
U n Ouvrage futile fut découvert par le Jefuite 
André Schot; qui le fit copier fur un Manufcrit de 


la Bibliotheque du Cardinal Siriet, & conferer | 


avec. une Copie de cet Ouvrage qui fe trouve 
dans la Bibliotheque Vaticane, fait fur un Ma- 
nufcrit de Venife de la main du Cardinal Befa- 
rion. Ilcommuniqua fa Copie à David Hoefche- 
lius Imprimeur d’Ausbourg qui fit imprimer cet 


Ouvrage l’an 1601. revû fur trois autres Exem- 


plaires, dont l’un étoit dans la Bibliotheque du 
Duc de Baviere , & ies deux autres lui furent 
fournis par Margunius & par le fils d'Henry 
Eftienne, quiavoit une Copie dela main de fon 
pererevûüé{urunancien Manuicrit. André Schot 
qui fçavoit parfaitement bien leGrec, confde- 
rant l’utilité de cet Ouvrage, entreprit: de le 
traduire en Latin, &-en étant venu heureufe- 
ment à bout, il fitimprimer fa Traduction feule 
à Ausbourg l’an 1606. Enfuite on imprimaile 
Texte & la Verfion à côté, à Geneve, l’an 1611. 
& enfin l’an 1653. les Berthelinsfirent réimpri- 
mer à Roüen cet Ouvrage. Cette Edition eftla 
plus belle &la meilleure. 

Le Nomocanon de Photius eft encore une 
preuve de la fuffifance de cet Auteur. Il y a re- 


# 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


La premiere écrite à Michel Roide Bulgarie, 
eftunefnftruction adreffée à ce Prince. Il lui pro- 
-pofe d’abord le Symbole des Apôtres comme le 
fondement de la Foi; & enfuite il rapporte les 
définitions des fept Conciles generaux, dont il 
fait une Hiftoire abregée. Il lui fait remarquer 
qu’on ne peut s’écarter de la pureté de la doctrine 
qu’ils ontérablie, qu’on nefe perde. I] lexhorte 
de s’attacher inviolablement à cette Foi, & lui 
recommande de joindre les vertus & les bonnés 
œuvres, aune Foi vive& fincere. Il lui donne 
enfin une ample inftruétion fur les principaux 
devoirs d’un Prince Chrétien, fur les vertus qui | 
luifontles plus neceffaires;êc furlamanieredont || 
ilfe doit comporter. C’eftunedesplusbelles& | 
plus parfaites Inftruétions qui aient jamais été !! 
données à un Prince; &ilferoit difficile detrou- 
| ver un Recueil de Préceptes moraux plusample» 
plusexaét & plus folide. 

La feconde eft la Lettre Circulaire que Pho- 
 tiusécrivit à tous les Patriarches d'Orient contre 
l’'Eglife de Rome l’an 866. Il prend occafon de 
l’attaquer fur ce qui s’étoit paffé chez les Bulga- 
res nouvellement convertis au Chriftianifme; 
chez lefquels il dit qu’il s’eft trouvé quelques 
| perlonnes venués d'Occident qui y ont répan- 
| du des Dagmes éloignez de la pureté de la Foi. 
| Premierement , en les faifant jeûner les Same- 
| dis contre les Loix de l’Eglife qui le défendent; 
ce qui peut leur infpirer du mépris pour la doc- 
trine; parce que quand on fe donne la liberté 
de négliger la Tradition dansles moindres cho- 
fes, on eft facilement porté à n’avoir pasbeau- 
coup derefpeét pour la doctrine. Secondement; 
en feparant la premiere femaine du Carême des 


| 


Photius, Cueilli dans untres-belordre, & rangéfous 14. | autres, & en donnant la permiflion de mañ- 


Lettres de 
Photius. 


Titres differens, les Canons des Conciles & des 
Epitres Canoniques, & les Loix des Empereurs 
fur les Marieres Ecclefaftiques. Balfamona fait 
des Scholies fur cet Ouvrage, avec lefquelles il a 
été donné au Public par M. Juftel ; & imprimé à 
Parisen Grec, avec une Verfon Latineàlafin, 
lan 1615. La Verfon avoit déja été impri- 
méeen 1561. à Paris & à Bâle. Cet Ouvrage 
fe trouve aufli parmi les Oeuvres de Balfa- 
mon, & dans les Pandeëtes des Canons d’An- 
gleterre. | 

La delicateffe du ftylede Photius, & lafineffe 
de fonefprit paroiflent particulierement dans fes 
Lettres, aufli bien quefonérudirion, & l’étude 
particuliere qu’il avoit faite de l’Ecriture Sainte. 
Elles n’ont paru quelong-temps aprés les Ouvra- 
ges dont nous venons de parier. Elles ont été 
données fur un Manufcrit apporté d'Orient en 
Angleterre, & traduites par Richard de Mori- 
taigu Evêque de Norvic, & imprimées à Lon- 
dres l’an 1651: Il y en a deux cens quaran- 
te-huit. 


| ger dans cette femaine du lait, du beurre, du 
| fromage, &c. Troifiémement, en déteftant 
| les Prêtres mariez. Quatriémement, en faifant 
| oindre de nouveau du Saint Chrême, ceuxqui 
 l’avoient déja été par des Prêtres, foûtenant 
que l’Onction du Saint Chrême ne pouvoir être 
donnée par des Prêtres. Il fe récrie fur cette 
défenfe , & pretend qu’il n’y a point de Loi 
qui referve cette Onétion à l’Evêque, & qui. 
l'interdife aux Prêtres. Il reproche enfin aux 
Occidentaux d’avoir rompu la Foi, & falñfé 
le Symbole , en enfeignant que le Saint Efprit 
ne procede pas feulement du Pere, mais du 
Pere & du Fils. Il s'étend beaucoup fur cet 
Article, & propofe pluñeurs difficultez contre 
|la Proceffion du Saint Efprit, du Pere & du 
Fils. Il s’emporte enfuire contre ceux qui 
avoient enfeigné cette Doctrine aux Bulgares» 
&c lés excommunie en vertu des Canons {ur le 
Jeûne du Samedi & fur le Celibat des Prêtres- 
Ilexhorteles Patriarches de fe joindre à lui pouf 
profcrire cettedoétrine; d’envoier des Evéques 


à Conftänti 
tez & 
les Bul 


nople pour condamner ces nouveau- 
POur mettre remede à ces maux » afin que 
Bares reÇoivent la vraie Foi. Illesavertit 
qu'il a Teçü d’Tralieune Lettre contrela tyrannie 
© l'Evêque de Rome. liles exhorte recevoir 
faire recevoir dans toutes les Eglifes de leur 
2triarchat, lefeptiéme Concile general, de la 
méme maniere & avecla mémeautorité que les 
premiers. | 
. Dansia Lettretroifiémeécriteà Bardas, Pho- 
Uus fe plaint de ce qu’il avoit à fouffrir dans la 
place où il étoit, & parle en apparence d’une 
Manieretres-Chrétienne. _I] fe plaintauffi dans 
es Lettres fuivantes des injures qu’on lui fai- 
oit. 

Dans la dix-h uitiéme, il écrit à l'Empereur Mi- 
Chel fur la mort de Bardas.  [ireconnoît qu’elle 
ef jufte, s’il avoir confpiré de fe rendre feul 

aitre de Empire, commeil n’en pouvoitdou- 


ter furles Lettres que Michel lui avoit envoiées ; | 


Mais il le plaint d’être mort fans avoir fait peni- 
tenceauparavant. I] flatte beaucoup Michel, & 
lui témoigne qu’il a bien de l’empreffement de 
le revoir bien-tôt à Conitantinople. La même 
chofe eft auf Marquée en des termesencoré plus 
fatteurs, & plus preffans dans la Lettre fui- 
Vante. 
Dansla vingtiéme, il congratuleun Moine de 
nant avoit fait revenir un Evêque à fon 
1. 
Dans la Vingt-feptiéme, il écrit contre des 
OIneS qui avoient eu l’infolence de dépofer 
leur Abbé. ll yremarque que ce n’eft point aux 
ones de le juger, & qu'ils doivent s’adreffer 
aux supérieurs. 
25 la trentiéme, il établitla Viroinité r- 
petuelle dela Vierge Marie, &ex PrpuEr 
Rencs Evangile » Où il eft dirqu’elle ne connut 
point J ofeph jufques à ce qu’elle mît au monde 


se rémier né, en réMarquant que le Dore, 
JJq%es à ce que, ne fignifie pas toûjours que le 
COntraire de ce qui 


n'eft pas arrivé jufqu’alors 
arrive dans la fuite. un ; 


ans la trente-uniéme adreffée au Patrice Ta- 
de ? 3 ilappelle fon frere, il traite la Queftion 
se be ape Pourquoi les bons fouffrent 
£ Vie pendant que les méchans f 
ie bans 
à Profperité, 2 
2n$ la trente.deuxiéme & 


Faues adreffées à PAbbéThec 


st les fept fui. 
ifte, il explique 
des Myfteres de la Trinité 8 


ft furla Loi € fur la Grace. 


font des { d 
Colleéteur du Tri à feprimandes à un 
rib 
Tome V11, ut fur fon avarice. 
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Dansla cinquante-quatriéme, il fait voir qu’on 
nedoitpointdonnerlesSaints Myfteres aux In- 
fidéles, aux Hereriques, ni à ceux qui vivent 
mal, mais feulement aux Fidéles Orthodoxes, 
dont la vie répond à leur Profeffion. : 

La cinquante-cinquiéme eft contre un Men- 
teur. 

Dans la foixante-troifiéme, il rend raifon de 
lobicurité des Propheties. 

Danslafoixante-quatriéme, il combat le fen. 
timent des Iconoclaftes & refute quelques-unes 
de leurs objections. | 

La foixante-douziéme eft fur le peu d’état 
qu’on doit faire de cette vie. 

Dans la foixante-quatorziéme,il prétend qu’A.. 
braham obligea fon fervireur de mettre la main 
{ur fa cuiffe pour jurer; afin d’honorer la Circon- 
cifion, & figurer le Mefie qui devoir naître de 
{a race. 

La quatre-vingt-dix-feptiéme Lettre de Pho- 
tius eft écrite à l'Empereur Baflé, aprés qu’il 
l’'eût chafé du Siege de Conftantinople. I] s’ 
plaint des mauvais traitemens qu'on lui fait fouf.- 
trir, & particulierement de ce qu’on lui a Ôté 
fes Livres. I] décrit pathetiquement la perfecu- 
tion qu’il enduroit, & parle avec hardiefñle & 
avec force à l'Empereur. 

I continuë de déplorer fon malheur dans les 
Lettres fuivantes. {1 y parle dutremblementde 
terre arrivé à Conftantinople aprés fon expul- 
fion. 

Dans la 102. il examine comment Saint Paul 
pouvoit être Romain, de Tarfe, & Juiftouten- 
femble. | 

La1rr.eftadreffée à Gregoire de Syracufe fon 
ancien & infeparableami. [ll’exhorte à demeu- 
rer ferme dans les maux prefens, & l’avertit de 
ne point cefler de faire Les fonétions Epifco- 
pales. | 
Dans la 115. il dit que leSynode qu’il appelle 
Heretique & compoféd’Iconomaques l’a excom- 
munié pour mettre un homme anathematifé {ur 
le Siege de Conftantinople. C’eftduhuitiéme 
Concile qu’il parle. | 

Dans les fuivantes, il écritcontrece Concile 


‘principalement dans laxx8. 


Dans la 125. ildonnedesraifons myftiquesde 
la déchirure du voile du Temple quand JEsus- 
Carisr mourut. ÉPRRE 

Dans la 127. il explique le paffage de l’Evan- 

ile de l’irremiffbilité du peché contre le faint 
fprit. : LES 
bncs lesfuivantes, ilexplique quelques autres 
endroits de l'Evangile dont il donne desraifons 
myftiques, bieninventées & heureufementap- 
pliquées,. | 

Dans la 137. il prétend quecequieftdit dans 
l'Évangile de Saint Luc; que is Scigneura 

$ 
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ses goutes de fang, ne fe dair pasentendre à la |treiziéme Verfet dû premier Chapitredel’Epitre 


lettre ; imaisque c’eftune maniere de parler pro- 
verbiale pour marquer quela douleur & les pei- 
nes qu’il fentoit étoient fi violentes, qu’il en 
fuoità groffesgoutes. Ilremarqueauffi que quel- 


ques-unsretranchentcettHiftoire del’Evangile, | 
| Caufe des Hyperbates ou des Éllipies. 


La 174. eft un écrit de Photius dans lequel il !M 
fait fon Apologie, contre une perfonne qui ln 
avoit été autrefois de fes amis, & quiluirepro- || 
choit prefentement d’avoir l’efpritrenverfé, d’ä- M 
voir trahi l'Eglife Catholique & violé fes Loix. | 
Ifoûtientqu'iln’arienentrepris, rienfait, rien |lM 


& particulierement quelques Syriens ; mais il 
ajoûte qu’il la faut recevoir comme Canonique;, 
& la mettreau rang des Ecritures divinementinf- 
pirées. 

DanslaLettre 139.il fait voir qu’il n’eftpasim- 
poffible, comme quelques-uns le difoient, de 
Fr bis uné femme fans avoir de mauvaile pen- 
ée. TE 
La r44.eft contre Eufebe de Céfarée, qu’ilac- 
cufe d’Arianifme. 

Dansla 147. Photius examine ce que c’eft que 
prendrele Nomde Dieuen vain. Il ditquechez 
lés Juifs prendrele Nom de Dieu en vain, c’étoit 
oule donnerauxIdoles, ou s’en fervirpour faire 
un faux ferment, ou le prophaner dans des en- 
tretiens peu ferieux. Que parmi les Chrétiens 
ceux là prennent le Nom de Dieuenvain, qui 
jurent contre ce qui eft ordonné par laLoi ; qui 
attribuëntle Nom de Dieu à des créatures, com- 
meun Etre qu’ils croient être créé, à ceux qui 
confondent les Imagesavecles Idoles, & à tous 
les hereriques qui abufent de ce Nom. | 

Dans la Lettre 152. ilexplique d’une maniere 
Pelagiennele paflage de Saint Paul, oûileftdit, 
dans lequel tous ont peché, prétendant aprés 
Theodoretqu’ilnefautpasletraduireainfi, mais 
entant que tous ont peché. 

Dans les Lettres fuivantes, il traite diverfes 
queftions de Cririque. eS. -| 

Dans la 162. il traite des Noms de Dieu. Il 
- fait voir par plufieurs exemples que le Nom de 
Dieu fe donne quelquefois aux créatures, foit 
à caufe de leurexcellence, deleurjuftice, ou de 
leur puiffance. 11 remarque qu’il étoit défendu. 
aux Juifs denommerleNom proprede Dieu, & 
qu’il n’yavoitque le fouverain Pontife qui le por- 
toit & le portoitfurfon frontécriten Lettres ex- 
traordinaires & étrangeres. Ilajoütequeles He- 
breux le prononcent 44, & les Samaritains 


TFabe; qu’il s’'écritavec les quatre Lettres, qui font 


Joth, Aleph, Vau, Eth, & qui fignifient gvi 
ef; c'eft-à-dire celui qui eft & fublifte à ja- 
mais. 

Dans la Lettrefuivante, il fait voirqu’il n’étoit 
pas abfolument défendu chez les Juifs, d’en- 
tendre ou de prononcer ce Nom, puifque 
Movyfelavoitentendu, & l’avoitapprisaux fou- 
verains Pontifes, qui le portoient écrit fur une 
lame d’or ; mais qu’il leur étoit défendu fous 


deSaint Paul aux Romains. 


La 165. contient un bel Eloge dela fagefle &c ( 4 


de l’éloquencede Saint Paul. 
Dans la 166. il explique plufieurspaffages des 
Epiîtres de cet Apôtre quiont quelque obfcurité à 


dit, nirien écrit furquoi on puiffe fonder cette 
accufation, & qu’on ne peut lui rien reprocher 


eft réduit par la perfecution de fesennemis. Il 


les décrit d’une maniere vive & touchante, & I" 
afsûre que ces malheurs neluiontpointfaitper- |lM 
dre l’efprit, ni méprifer la verité divine. Son | 


Adverfaire prétendoit qu’il avoit eûtortde s’at- 
tirer cette perfecution pour des chofes de peu 
de confequence ; mais Photius pourfairecroire 
qu’il avoit raïifon, foûtientque fes ennemis font 
les ennemisde Jesus CHrisT ; qu’ils ont rendu 
mébprifable le Sang de fon Alliance, qu’ils ont 
profané fes Autels, & qu’ils fe font mocquez 
du faint Chrême ou plûtôt du faint Efprir qui 
l’avoitconfacré. Il protefte qu’il ne fera jamais 
uni de Communion avec eux, niavec ceux qui 
lesrecevront. Il déplore enfuiteles malheurs de 
ceux que l’on perfecuteàcaufedelui, &feplaint 
de ce qu’il eft abandonné de prefque tout le 
monde. Il finit en marquant qu’ilne ceffe d’of- 
frir des facrifices & des prieres à Dieu pour fon 
Prince. | | 

Dans la Lettre 176. il rapportelesdifferentes 
explications que les Peres ont données à ce pafla- 
ge de l’Ecriture : Mon Pere ef} plus grand que 
77104. ; 


Dans la Lettre 177. en parlant de lachûtede 


faint Pierre, il reconnoît fa primauté. 
Dans la 180. & dansles deux fuivantes, ilex- 
plique quelques paflages de l'Evangile. 
Dansla 183.il déplore fes malheurs. 
Dans la 187. il défend fortement & agréable- 


| mentcontrelesrailleries de Julien, le Confeil de 


Jesus Cnrisr, devendrecequel’on a pouf 
le donner aux pauvres. 

Dans la 188. il fe congratule lui-même de ce 
qu'ilfouffre. - 

Dans la 192. il remarque fur le nom d’Ephod; 


qu’il fignifie, 1. Un habit Sacerdotal. 2. Un 
habit femblable à celui que les Laïques por“ 
 toient. 3. Les habits des Prêtres des faux Dieux 


peine dela vie dele prononcerdevantdes Etran- | qui imitoient les ceremonies des Prêtres du vrai 


gers. 
Dans la 164. il examine quel eft le fens du 


Dieu. . 
La 207. eft une Lettre de confolation à ce 
el ni £ 


| que les maux qu’il a endurez, & la mifereoùil |! 


Î 


DES AUTEU RS 
8° de Nicomedie fur la mort d’un Clerc qu’il 
*VOit ordonné Prêtre, [dit que fon ame eftdans 

€ fein d'Abraham oùélle joüit delagloire. 
2n$ la 211. il éclaircit un paffage difficile de 
la Genéfefurles facrifices de Caïn & d’Abel. 
La 223. & les trois fuivantes, font auffi fur 
quelques endroitsdifficilesde l’'Ecrirure Sainte. 
«ans la 228. il explique le paflage del’Evan- 
gile objecté fi fouvent par les Ariens, que per- 
us € Connoït le jour du Jugement que le 
rés 
. La 234. eft une grande Lettre deconfolation 
fort Chrétienne &fortéloquente, adrefiée à fon 
frere T'arafe fur ja mort de fa fille. 
ans la 240. il traitetrois Queftions de Criti- 
Que fur Ecriture ; La premiere quiétoir Ethan 
“ATalte. La fecondedes deux Onctions de Da- 
Vid. La troifiéme de cequeSimüel fervit à Saül. 
La 243. & 244. font d’ingenieux reprochesà 
Un de fes amis qui l’abandonnoit par timidité. 
La 245. eft une Confolation à une Religieufe 
furla mortdefafœur. Il y fuppofe que fon ame 
€ft avec les Anges. 
> a 246. & 247. font fur la patrie de Saint 
aul. | MT 
Dans la 248. il découvreles raifons myftiques 
de la Circoncifon. 
M.Coteliernousa donnédansle fecond Tome 
des Monumens de l’Eglife Grecque, une courte 


ettre de Photius à Smarace Prefet de l’Ifle de 


YPre, Contre l’avarice & les exactions de ce 
uiftre, avec un petit Difcours du méme Pho- 
Hus, dans lequel il montre qu'on nefe doit fou 
Cier que d’unefeule chofeenla vie, qui eft de fe 
& qu’on ne doit poincfaire 
Ens & aux malheurs de la 


pe Autres aVantages de la nature ou de la for. 
À 
F- La Lettre de Photius au Patriarche d’Aqui- 
Se eft bien plus confiderable que les précecen- 
S Baronius.en avoit inferé une Traduction 
ne fes Annales; mais elle a depuis été don- 
‘ A en Grec par le P. Combefis dans la dernie- 
e iddition à la Bibliotheque des Peres. Aprés 
onné de grandes loüanges à cet Arche. 
Dan? lui avoir fait des Complimens fur le 


mier, en difantdans {a Let- 
Fe G A lus & Eutyche, que le Saint 
Vant Es SES Pere : Lefecond,en defaprou- 
| * qui avoient ajoûté la particule Fjho- 


E C:CLE.SI AS TIQUE S. 
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que au Symbole, & en le faifant graver dans 
des planches fans cette Addition. Il apporteen- 
fuite plufñeurs argumens appuiez fur des pafa- 
ges de l'Ecriture contre la Poceflion du Saint 
Efprit de la Perfonne du Fils. Il répond au 
paffage allegué par les Catholiques : Le-Sains 
Efprit recevra de mo: @ vous l'annoncera. 1 
s’objecte queS. Ambroife, S. Auguftin, S. Je- 
rôme, & quelques autres Peres ont dit, quele 
Saint Efprit procedoit du Fils. 1] avouë qu’ils 
ont parlé & penfé ainf, & qu’il ne faut pas 
pour cela les traiter d’heretiques ; mais il pré- 
tend qu’on ne doit pas préferer leur autorité à 
celle d’un plus grand nombre quiont parlé con- 
formément aux Synodes & à PEcrirure fainte. 
Ii ajoûte que quelques Peres peuvent s'être écar- 
tez de”la verité, & qu’en cela on ne les doit 
Pas fuivre, quoiqu’on refpecte leurs perfonnes. 
Par exemple, que quoique lon mette Denys 
d'Alexandrie au nombre des faints Peres, on 
n’approuve pas les termes Ariens qui lui font 
échapez, non plus que tous les fentimeris de 
Merthodius, de S. Irenée &de Papias. Enfin 
il ofe avancer que quand toutesles Creatures au- 
roient dit le contraire, il faudroit s’enteniraux 
paroles de Jesus-CHrisT & de l’'Evan- 
gile. Et que fi l’on cherche des témoignages 
aprés JEsus-CHRrisT, onales fuffrages des 
Synodes univerfels, le plus grand nombre des 
Peres, les Evêquesde Rome, &entreautres S: 
Leon & Hadrien I. Que les Legats même du 
S. Siege qui font venus par trois fois depuis 


peu en Orient n’ont rien avancé contre cette * 


doctrine ; & que dans le Synode qu’il avoitte- 
nu, les Legats du Pape Jean avoient figné & 
âpprouvé le Symbole fans cette Addition. : Voi- 
là ce qu’allegue Photius dans cette Lettre pour 
fe juftifier. à Fe 

L’Ecrit de Photius qui contient l’Hiftoire 
abregée des fept premiers Conciles generaux; 
qui a éfé donnée plufeurs fois féparément au 
public, n’eft rien qu’une partie de la premiere 
Lettre adreffée à Michel Roi des Bulgares. 


Photius ne s’étoit pas moins exercé à la PER mon 


Gication, qu’à la Compoñtion. On adelui plu- 


de Pho- 


ficurs Homelies manufcrites, dontle Pere Com- #ius. 


befis a donnélestitres & lescommencèmens dans 
la derniere Addition à la Bibliotheque. Mais 
on n’en a que deux entieres : L'une fur la Na- 
timité de la Vierge, inferée parlemême Auteur 
dans fa premiere continuation de la Bibliothe- 
que des Peres : elleeft écriteavec beaucoup d’é- 
loquence & de polirefle; & l’autrequi contient la 
defcription & l'éloge d’une nouvelle Eglite qui 
étoit dans le Palais de l'Empereur à Conftanti- 
nople, donnée par Codinus & par Combefs 

dans leurs Recueils. : 
Enfin Photiusavoit joint à fes autres connoif- 
Oz fances 


TYaitez 


äe Pho- 
tius des 

Polontez 
d7.C.: 


* l’autre. 
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fances tonte la fubtilité de la plus fine Scolafti- 
que ; car rien n'’eft plus fubtil en ce genre; 
que quelques petits T'raitez que nous avons en 
Latin, dans la Collection de Canifus. Le 
principal eft un Ecrit des Volontez de JEsUs- 
CHRI1sT qui font appellées Gnomiques. Il 
fe trouve dans le Tome, ajoûté par Stevart à 
la Collection de Canifius. Il étroit en Grec 
dans la Bibliotheque de l'Empereur & dans 
celle du Duc de Baviere, d’où Turrien l’avoit 
tiré & traduit en Latin. L'état de la quef- 
tion eft de fçavoir fi JEsus-CHR1:SsT a eu, 
outre la volonté generale de faire une chofe, 
une volonté particuliere de la faire de telle & 
telle maniere ; s’il a choifi & affeétionné plü- 
tôt l’une que l’autre. Photius dit d’abord que 
cette queftion n’aiant point été traitée exacte- 
ment par les faints Peres, il eft difficile de la 
décider ; mais facile de trouver tout ce qui en 
a été écrit. Il remarque qu’il n’a trouvé que 
fainc Maxime qui ait parlé de cette queftion. 
Enfuite pour l'expliquer il diftingue plufieurs 
{ortes de volontez. La premiere eft une vo- 
lonté naturelle, qui n’eft que le defir de faire 
quelque chofe fans raifonnement ; il l’appelle 
@érams | La feconde eft une volonté generale 
qui eft un effet du raifonnement, à laquelle il 
donne le nom de Bsayx.. La troifiéme, qu’il 
appelle Turn, eft l'affection à une chofe 
plütôt qu'à une autre, un jugement fuivi d’a- 
mour pour telle & telle action. La quatriéme 
eft le choix que l’on fait de l’un plürôt que de 
Lacinquiéme, eft la détermination de 
la volonté qui fe porte à faire ceci ou cela ; & 
enfinl’execution. Cela pofé, ilditqu'ileft conf- 
tant que JEsus-CHR1ST a une volonté ge- | 
nerale accompagnée deraifonnement; mais qu'il 
n’a pas une volonté de choix, ni de délibera- 
tion ou de deffein de faire l’un plürôt que l’au- 
tre ; parce que connoiffant parfaitement toutes 
chofes par fa nature à caufe dé l’union hypofta- 
tique, & la volonté humaine étant foumife en- 
tierement à la volonté divine, il ne peut pas 
déiiberer fur ce qu’il doit faire, ni vouloir au- 
tre chofe que ce que veut la volonté divine: 
Qu'y aiant deux natures en Jesus-CaR 1sT il 
doit auffi y avoir deux volontez, c'eft-à-dire 
deux puiffances ; mais parce qu’il n’ÿ.a qu'une 
hypotale & qu'une perfonne qui veut, il ne 
veut qu’une chofe & n'a qu'une volonté gno- 
mique ; c’eft à-dire qu’unefeulcaffection, par- 


lonté divine & veut les mêmes chofes. C 
quel et le fentiment de Photius fur ce fujet, 


Voila 


— 
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Canifius fept autres petires Differtations de Pho: 
tius fur diverfes queftions de Scolaftique. Dans 
la premiére il traite cette queftion , comment 
Dieu eft partout, & répond aux objections que 
l’on fait contre cette verité. Il fait voir qu'il 
n’eft pas dans le monde de la maniere que les 
chofes créées y font, mais d’une maniere plus fu- 
blime ; qu’il eft dans tout & au deflus detout; 
qu'il eft dans toutes chofes par fon operation ; 
mais que fon acte étant fa fubftance , il eft vrai 
de direqu’ileft en acte & en fubftance par tout; 


qu’il eft par tout fans être de même fubftance . 


que les chofes dans lefquelles il eft ; qu’il n’en 
fait point partie , qu’il n’eft point lié , mêlé; 
confus, nichangé avecelles. 

Dans la feconde Differtation il traice des ma- 
nieres dont on connoît Dieu en cette vie. 
ditqu’on ne peut pas le définir, nileconnoître 
parfaitement; mais qu’on le connoît par un foi- 

leéclat defa Majefté qui reluit fur les créatures > 
& par la voie dela negation, c’eft à direen niant 


qu'il foit aucune des chofes que nous voions. 


Que tousles hommes connoiffent naturellement 
qu’il y a un Dieu ; parce qu’il doit y avoir un 
Etre Eternel , un fouverain Maître, unfouve- 
rain bien par fa fubitance. 

Dans la troifiéme Differtation il explique les 
termes qui conviennent à la Nature Divine , & 
en commun, & ceux quiconviennent aux trois 
Perfonnes. | 

Dans la quatriéme, il explique comment on 
peutdireque Dieu eftun, & qu’il y.a trois Per- 
fonnesen Dieu. 


Dans la cinquiéme, il traite du Myftere de 


l’Incarnation ; &c fait voir que quoique le Ver- 

be foit par tout , il n’eft toutefois uni hypofta- 

tiquement qu’à la nature humaine qu'il a prife. 
Dans la fixiéme, il apporte des raifons pour 


montrer qu’il étoit à propos que le Verbe fe. 
La premiere eft afin queleshom-, 
mes qui font frappez par les fens ; fuffent éle- 


fit homme. 


vez par l'humanité à la connoiïffance de la Di- 
vinité. Lafeconde,parceque JE sus-CHR1sT 


n’eût pas vaincu le demon, s’il n’eût été enétat. 


logis 
P Lis 


defouffrir. La troifiéme; parce quequand on 


prêche foi-même & qu’on donnel’exemple, ce-. 


la fait plus d’effet que quand on fe fert du mi- 


niftere des autres ; & qu’il eft plus facile d’imi- . 
ter les vertus que l’on voit pratiquer, que celles 


dont on demande la pratique fans en donner de 


modele ; qu’ainf il a falu que Dieu fefifthom-" 
ce que la volonté humaine fait en tout la vo- | me pour nous annoncer lui-même la bonne doC* « 


trine, & pour nous enfeignerles vertus par {on 


propre exemple, & fe propofer lui-même pouf 


qu’ilappuie de plufeursraifonnemens. [lfepro- | modele. 


pofe enfuite des difficulrez, & y apporte des 
réponfes tres-fubtiles. 


I y a dansles Bibliotheques d’Ausbourg , du 
Vatican & de M. Colbert des Manufcrits d’un 


Traix - [l y a encore dans le cinquiéme Tome de | Traité de Photius ; intitulé Æphilochia ; ds co 
Ex LORS ; ACEBRE : MERE om 


gene 
Ur l'ef- 
Prit > 
des Mœuys 
de Pho. 
lus, 


Theodlore 
cAbuca- 
Ta, 
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nom d’Amphilochius Evé 


DE voie Propofé cent queftions, qui font relo- 
“i ans cette réponfe. Ce Livre n’a point 
e see ste imprimé ; non plus que le Commen- 
taire de Phorius fur les Épitres deS. Paul, dont 
re un Manufcritdansla Bibliotheque de Cant- 

rige; les Notes fur les Prophetes, qui fetrou- 
vent dans la Bibliotheque du Vatican: un Trai- 
té contre unhererique appellé Leonce, cité par 
au Un Traité contreles Latins. Une Col- 
Sion fur les Droits des Metropolitains & des 

ques avec un Lexicon : un Commentaire 
urles Categories d’Ariftore; & quelques autres 
Ravrages de Photius , qui n’ont jamais veu le 
. Nous n'avons rien à 
avons dit de l’érudition 


que de Cizique , qui 


ne. à ce que nous 
>» de l’efprit & des belles 
qualitez de Photius. Ileûr Asie s’ileût 
{çû s'en fervir pour le bien de lEglife, &s’ilne 
les UT pas Corrompués par des entreprifes tout- 
à-faitinjuftes, pardes violencesinouïes, & par 
desartifices & des fourberies indignes d’un hon- 
Détehomme. Mais l'amour exceiüif de la gloire; 
l’ambition démefurée dont il étoit poifedé, 

S Porterent à ces excés, qui ont deshonoré routes 
€s belles qualitez qu'il pouvoit avoir. Il n’eit 
Pas befoin de repeter ce que nous avons ditdes 
cFSpe Editions ges Ouvrages. Il froit à 

aitter qu | 

È res Len en fit une nouvelle plusample 
Aprés avoir parlé des Ecrits de Photius ) 
nous ajouterons un mot de Theodore Abucara. 
mie ee que c'eft lui qui eft le Merropoli- 
thodiee - 1 °Vince de Carie ordonné par Me- 
ius ; lequel aprés avoir fuivi le parti de 


otius 
on dans le Concile 
éme ; AC. 2. & fur rece 


Evêques de l’Ordination de 


dogmatiques donnez au 


aun par Gretzer, Ingolftad 


La | . : 

Sin sos avec ie Guide du Chemin d’Anaftafe 
es Traitez de cet Auteur fo 
nt pref 
COMpofez en forme de Dialogues Lee d'Entre. 
S il fait parler un Chréti 

a ie des Infdelles > des Sarrazins j des Juifs & des 
ion a052 W'ilinftruit des veritez de la Reli. 
En à us Sicultez. 
ions Scolaftiques 
Tes > & recher à 
PRG ES che le fen 


ÿ traite particul; 
eremen 
l’Incarnatio k-de 


1Eù par desraifon 
ver alt HONS naturelles, 


tre que J 


s expliquer. Il 
a Trinité & de 
uvé l’exiftence de 
il tâche de prou- 
rinité. Ilmon- 


… 


leMeffie. Il ap- | nous avex en voies. Sinôtre réponfe vous plait, nous e% 
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prend aux Infideles, qu’il eft Dieu. Ilfait voir 
que Mahomet eft un impoñteur. Il prouve la 
neceflité & explique les effets de l’Incarnation. 
Il refute les erreurs des Neftoriens , des Euty- 
chiens » des Jacobites & des Theopafchites fur 
lIncarnation ; & fait voir qu’il n’y a qu’une 
hypofñtafe & deux naturesen JE sus-CHRIST. 
En répondant à la queftion des Sarrazins fur 
PEuchariftie , il dit nettement que lepain & le 
vin mis par le Prêtre fur la facrée Table , font 
changez au Corps & au Sang de JEsus-CHR1ST 
par la defcente du Saint Eiprit. Il refute l’er- 
reur des Origeniftes , fur la durée des peines des 
damnez. Il montre contre les Sarrazins qu’il 
eft plus honnête & plus raifonnable de n’avoir 
qu’une femme ; que d’en avoir plufeurs. Il fait 
voir que Dieu n’eft point auteur du mal. Il 
foûtient que la Vierge n’eft pointmorte. Enfin 
il traite plufieurs queftions de la plus fubtile 
Theologie. | 


GERRPITRE K 


HIS TOI RE DES CONTROVERSES 
#bés par Photius contre l'Eglife 
Latine. 


PHor IUSs ne fe contenta pas de diviferl’E- 
glife Grecque par fonambition, & dejetter 
les fondemens de la divifion del’Églife Grecque 
& de l’Eglife Latine ; il attaqua encore ceile- 
ci fur divers points de dogme & de difcipline 
gouts dans la Lettre qu’il écrivit contre 
elle. 
Le Pape Nicolas I. fe voiant fi vivementatta- 
qué,implora le fecours des Evêques & des Theo- 
logiens de France pour répondre auxreproches 


. | dePhorius; & envoia à Hincmar & aux autres 


Archevêques du Roiaume de Charles , les dix 
Chefs principaux qu’il objeétoit à l'Eglife La- 
tine ; afin quelesaiant examinez avec leurs Suf- 
fragans , ils lui fourniffent des réponfes. Ce 
fut Odon Evêque de Beauvais qui furchargé par 
les Evêques de la Province de Reims défarreun 
recueil des réponfes qu’ils avoient jugé à pro- 
pos d’oppofer auxobjeétions des Grecs. Ænée 
Evêque de Paris fut chargé de la même chofe 
par les Evêques de la Province de Sens. Nous 
avons le Traité de ce dernier ; celui d’Odonceft 
perdu ; fi ce n’eft qu’on veuille dire que c’eft 


- | le Traité de Rarramne qu’Odon avoit adopté. 


Mais il y a plus d'apparence que les Evêques 
avoient auf chargé Ratramne de travailler fur 
ce fujet; car il finir fon Ouvrage encestermes: 
Nous avons traité du mieux qu'il nous a été pof- 
fible les chofes contenuës dans les Ecrits que vous 
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rendons graces à Dieu; @* fiellevous déplait, nous 
la foumettons à vôtre cenfure & àvôtrecorrettion; 
paroles qui fuivant toutes les apparences, s’a- 
dreffentaux Evêquesquiluiavoient donné ordre 
d’écrire{ur cette matiere. 

I! yavoit dix Chefs de l’accufation des Grecs, 
aufquels Ratramne & Ænée répondent dans leurs 

uvrages. 

La Préface de Ratramne eft fort courte. Il 
dit que les obje@ions dont les Empereurs Mi- 
chel & Bafñile fe fervent pour décrier l’Eglife 
Romaine, font oufaufles, ou heretiques , ou 
fuperftitieufes, ou irréligieufes; qu’ainfi on de- 
vroit les méprifer , fi ce n’ett qu’elles fcandali- 
foient les foibles. La Preface d’Ænée eft beau- 
coup plus longue. Il la commence parles louan- 
ges de l’'Eglife ; qui eft toûjours viétorieufe de 
fes ennemis. Il déplore enfuite la divifion qui naît 
entre les Eglifes ; parce queles Grecs ontcom- 
mencé d'attaquer l’Eglife Romaine fous l’Empi- 
re de Loüis le Débonnaire. Il ajoûte que c’eft 
dans la Gréce que font nées prefque toutes les 
herefes; quefouvent les Patriarches d'Orient ont 
été heretiques ; mais que l’Eglife Romaineaeu 
le bonheur de n’avoir jamais d’herefiarque pour 
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des Eglifes entre-elles, fur lefquelles il cite le 
pafläge de Socrate : d’où il conclut que c’eft à 
tort que les Grecs reprennentles Coûtumes des : 
Latins, parce qu’elles foncdifferentes desleurs, ” 
€n rémarquant que ce reproche ne peut avoir 
été fait par un motif depieté , mais par envie) 
Où par orgueil. Aprés cette remarque generale 
iqu'Ænée n’a point faite, il examine en détail 
| les reproches des Grecs fur chaque Article de Dif- 
 Cipline. 

Le premier dans Ratramne, qui eft le fecond 
dans Ænée , eft fur le Jeûne du Samedy.Ratram- 
ne rémarque que toutes les Eglifes d'Occident 
ne conviennent pas fur cet Article avec l’Eglife 
| Romaine; &que mêmele nombre de celles qui 
ne jeûnent poincle Samedy, eft plus grand que 
| celui decelles quiobferventce Jeûne. Deplus: 
| Que toutes les Eglifes d'Orient nes’abftiennent 
| pas de jeüner ; puifque dans l’Eglife d’Alexan- 
 drie on ne dîne point en cejour, non plus que 
dans celle de Rome. Ii dit que la Coûtumede 
: jeünerle Samedy eft ancienne dans Rome, &il 
en tirel'origine, de faint Pierre & de faint Paul; 
| gu'onditavoir jeûné en cejour, avantqued’en- 
| trer en lice avec Simon le Magicien; d’où l’on 


Evêque : Que Liberius a cedé à la violence des : croit qu’eft venué la Coûtume des Romains. 


Âriens ; mais qu'il ne s’eft pas entierement | l’aurorife 


IF" 
ur un paflagede la ViedeS. Sylveftre, 


écarté de la Foi del'Eglife. Queles objections dont il fait Eufebe Auteur : mais cet Ouvrage 
que les Grecs font à prefent font injuites, & apocryphe ne juftifie pas fi bien la pratique de 


qu’ils remuënt des queftions fuperfluës qui vont | l’Eglife de Rome, que les pañfiges de S. Auguf 


être caufe de trouble & de fcandale ; qu’ilfaucfe | 
preparer à y répondre & àles repoufer. 

Réponfs Le premier Chef de l'Objection des Grecs ; 
aux Chefs eft fur la Proceffion du S. Efprit. Les Grecs 
d’accufa- demandoient aux Larins poUAal ils foûte- 
tion des  nOient qu’il procedoit du Pere & du Fils, & 
Grecs, non pas du Pere feul. Comme ce Chef eft le 
principal & qu’il concernele Dogme, Ratram- 
ne le traite fort amplement ; & des quatre Li- 

vres dont eft compoié fon Ouvrage , il yena 

trois tout entiers fur ce feulpoint. Danslepre- 

‘  mier il prouve la doctrine des Latins par plu- 
fieurs paflages del’Ecricure; & dansles deuxau- 
tres il allegue les paffages des Peres. Ænée fe 
contente de recueillir les paflages des Peres qui 
établiffentla Proceffion duS.Efprit, du Pere & 
du Fils. . 
Ratramne remarque au commencement de 
fon quatriéme Livre , que les autres Chefs des 
reproches des Grecs ne concernoient point les 
Dogmes de Foi, maisfeulement des Coûtumes 
de l’Eglife : en forte qu’il femble qu’il eut été 
plus à propos de n’en point parler, parce qu’on 
n’eft pas obligé ni de les approuver, nide les 
rejetter ; les Coûtumes des Eglifes pouvant être 
differentes, commeilleprouve par les pratiques 
de l’Eglife primitive , autres que celles qui ont 
été depuis en ufage , & parles diverfes pratiques 


tin fur cette pratique, & les reflexions qu'ilfait 
fur la liberté où les Eglifes doivent être, de fuiz 
| vre leursanciensufages. Ænéc fefert pour jufti- 
| fer les pratiques de l'Eglife de Rome, des té- 
moignages du Pape Innocentpremier, de S.Je- 
rôme & des. Ifidore. 

. Le fecond Article de Difcipline femblable à 
Celui ci, concerne la longueur du Jeûne du Ca- 
rême. Les Grecs fe plaignoïent de ce que les : 
 Latins ne jeünoient pas huit Semaines entieres 
pendant lefquelles il falloit s’abftenir deviandes ; 
| &t pendant {ept , ne point manger d'œufs nide 
| fromage. Ratramneleur répond, qu’il yabien de 
| la varieté tant dans les Eglifes d'Orientque dans 
celles d'Occident , fur lenombre des Semaines 
| de Carême; que lesunsle commencent{x, Les 
| autres fept , les autres huit, & quelques : unes 
| mème neuf Semaines avant Pâque : que fi Pon 

veut Jeüner exactement quarante jours ; il faut 
que ceux qui jeûnent touslesautres jours, àl’ex- 
ception du Dimanche, jeûnent aufi quatre jours 
 dansla feptiéme Semaine ; queceux qui ne jeû- 
nent point le Samedy non-plus que tes Diman- 
ches, doivent commencer leur jeûne à la huitié= 
me Semaine ; &% que ceux qui exceprent auffle 
 Jeudy , devroient commencer neuf Semaines 
avant Pâque ; pour remplir le nombre des qua- 
jrantejours; qu'aurefte; l'Eglife Romaine com- 
| | mence 


D ES: AU TE 
Menceune efpecede Jeûne, neuf 
Pâque ; auf.bien que lEglife 
Se à de cha 
avant Pâque: mais enfin quequoiqu’il aitquel- 
ques Eglifes d'Occident FR en té 
fix Semaines avant Pâque, à l’exception des Di- 
manches ; & dans lefquelles parconfequent il 
1 Y 4 que 36. jours de jeûne ; dans la plüpart 
F2MOPS On ajoûte quatre autres jours de jeû- 
ne dans la feptiéme Semaine avant Pique, & 
Q%'ainf ils jeûnent plusexactement queles Grecs 


Grecque, puif- 


Quine font qu’un demi. jeûne dans la premiere. 


Emaine, puifqu’ils ne s’abftiennent point de 
altège, &quidansles feptrautres {ont trois jours 
dans chacune fans jeûñer, enforce qu’ils fe trou- 
Vent n'avoir jeûné que 36.jours. Ænée répond 
la même chofe; maisil remarque outre ceci que 
ce genre d’abitinence eft différent en différen- 
tes Églifes, qu’en Egypte & dans la Paleftineon 
Jeune neuf Semaines avant Pâque; qu'en Italie 
En plufeurs endroits, ons’abftient pendanttrois 
Jours de la Semaine, de manger aucune viande 
Cuite ; & qu’on ne vit que de fruits & de leou- 
Mes ; qu'en Allemigne on ne s’abftient point 
Communément de manger du lait, du beure, 
du fromage & des œufs 3 Que quelques-uns ne 
JeéUnent pas le Jeudy -Saint ; que l'Eglife Ro- 
Maine femble avoir pris le partile plus raifonna- 

le, en jeûnant fix Semaines de fuite , à l'ex. 
Ception des Dimanches, & en ajoûtant quatre 
JOUr$ pour achever le nombre des Quarante jours 


ñ 


€ Jeune, 


La quatriéme Objection des Grecseft detres- 
PEU de confequence, comme le remarque Ra- 
Wamne. Ils fe plaignoient de ce que les Prêtres 
rafoient leur barbe. Ratramne fait voir que cela 
n'eft de nulleconfequence, & dépend entiere- 
ment de lufage : que quelques-uns nefe rafent 
Pointlabarbe, & fe font couper les cheveux de 
® ItE : que d’autres {e font rafer la barbe & le 
deffus de la tête, laiffant croître les cheveux qui 


Ont autour des tempes & du bas de la rêre : 
Que d’autres rafent une 


aiffent l’autre: Enfin 
Ques n’eft pas unif 
ferent, & 


que cependant on 
Ceux qui le font 


SPoint les Grecs > Mais 


H ui en parlent, pour juftifier 
l'ufage des Aohaes Parient, pour j 
avec plus de raifo ; & aJoütequ'on pourroit 


URS ECCLESIASTIQUES. 


Semaines avant |laiflent croître leurs cheveux , @> fic comam nu. 


nter alleluia | neuf Semaines 
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#riant ; Contre la défenfe de l’Apôtre & del’E- 


glife. À | 
Le cinquiéme Article eft fur le Celibat des 


jeûne que | Prêtres. Ratramne dit que files Grecs paroiflent 
| fuperftitieux dans les autres reproches , ils font 


ou bien aveuglez, ou bien dignes decompaffion 
dans celui-ci ; aveuglez, s’ils ne voient pasque 
la continence eft loüable dans les Miniftres des 
Autels ; dignes de compañfon, fi le fçachant, 
ils reprennent contre leur propre confcience ce 
qu'ils fçavent être digne de loüange. Ilfait voir 
queles Larinsne condamnent point pour celale 
Mariage ; mais qu’ils préferent la conrinence ; 
ëc qu'ils latrouventplus dignedes Prêtres, qui 
ne doivent être occupez que du Service Divin. Il 
citeenfuite des Canons Gui obligent les Evêques 

| ou les Prêtres à lacontinence. Ænée aprésavoir 

|allepué les pañlages de faint Paul fur les louanges 
du Célibat, rapporte des Canons des Gonciles, 
des Decretales des Papes, & des pafläges des Pe- 
res eñ faveur du Celibar. 

Le fixiéme Article eft fur ce qu’il eft défendu 
aux Prêtres dans l’Eglife Romaine d’oindre de 
| Chrêmele front des Baptifez. Ratramne ditque 

cetre objection n’a pas plus de fondement queles 
autres: puilque les Grecs n'en ont point d’autre 
pour la faire, que la Coûtumedeleur Eglile, & 
non pointaucune Loy. Il foûtient au contraire 
quela Coûtume des Romains ett fondée fur l'E- 
vangile, & furles Ates des Apôtres, où impo- 
Étion des mains pour donner le fant Efprit, eft 
refervée aux Apôtres , & parconfequent aux Evé- 
ques qui font beaucoup au deffus des Prêtres, & 
qui ont des fonctions particulieres, comme d’or- 
donner , de confacrer le faint Chrême & les 
faintes huiles, &c. Il ajoûte que c’eft à caufe de 
leur Dignité, qu’il aété ordonné queles Prêtres 
n’oindroient point le front des Baptifez du fâint 
Chrême. Il prétend que cela a été établi par 
S.Sylveftre, comme il eft écrit dansle Livre Pon- 
tifical, & cite le paffège d'Innocent fur ce fujet. 
Ces deux autoritez font auffi rapportées par Æ- 
nécavec un paffage de Gelafe. 

. Lefeptiéme Reprocheque les Grecs faifoient 
aux Latins, fetrouve faux dans lefair. Ilsles ac- 
cufoient d'Ordonner Evêques des Diacres fans 
leur conferer l’Ordre de la Prêtrife.  Ratramne 
nie que cela fe pratique en Occident. I] AogE 
que l’on y choilit des Diacres pourles faire vé- 
ques; maisil faic voir que cela n’eft pas contrai- 
reaux Loix de l'Eglife; au lieu queles Grecs les 
violent en choififfant des Laïques pour les fair € 
Evêques. Ænée ne nie pas abiolument qu'’iln y 
ait quelques Latins qui approuvent cette Ordi- 
nation; mais ilexcufe leur ufage fur ce qu’il fem- 
ble que célui qui reçoit la Benediction Pontifica- 


A réprocher aux Grecs qu'ils le, eitaufi honoré des autres Beneditions; & 


que 


112 
que peut-être ils croient aprés faintJerôme, que 
le miniftere du Prêtre fait partie de celui del’ E. 
vêque; furquoi il cicele palfage de faint Jerôme 
fur l’Epitre à Tite. 

La huiriéme Objeétion des Grecs eft contre la 
Primauté du Patriarche de Rome, àlaquelleils 
vouloient préferer , ou du moins égaler le Pa- 
triarche de Conftantinople; parce quecette Vil- 
le étoit devenuë égale ou fuperieure à. celle de 
* Rome. Ratramnedéfend cette Primauté; parce 
que Jesus-Cur1sT qui eftie Chef de toute 
l'Eglife , a dit à faint Pierre: Vous étes Pierre, 
G> fur cette Pierre je bâtirai mon Eglife : Et que 
faint Paul nous aflure qu'il à été parmi les Na- 
tions » comme faint Pierre parmi les Fuifs : Queces 
deux Apôtresaiantreceu de J£esus-CHRi1isTle 
premier rang dans lEglife , quos ambos Ecclefie 
Principatum à Chriflo pofitos ; ont été envoiez à 
Rome, commeil paroït & parla verité del’Hif- 
toire , & par les monumens de leur Martyre: 
Que c’eft avec raifon que l’on a envoiéles Prin- 
ces des Apôtres à la principale Ville du monde, 
afin quecommeelleavoitfoûmistourlemondeà 
fon Empire, elle préfidât auffià.tous les Roiau- 
mes du monde par la primauté de laReligion & 
par la Dignité delApoltolat. Ilallegue des paf- 
tages des Conciles & des Papes pour établir cette 
prééminence de l’Eglife de Rome. Il prétend 
que les Papes ont toûjours préfidé aux Conciles 
Generaux par leurs Legats. Il fait voir que le 
Patriarche de Conftantinople ne peut pointêtre 
préferé, ni égalé à celui de Rome, & qu’il doit 
fe contenter de l'honneur du fecond rang quilui 
a été accordé par le Concile de Conftantino- 
ple, fans violer les droits des autres Eglifes, & 
la difpofñtion établie par le Concile de Nicée. 
Ænée fait un Recueil des Canons des Conciles, 
& des Decretales des Papesfur les prérogatives &c 
la Dignité de l’Eglife de Rome.  Ilcite de fauf- 
fes Pieces attribuées à faint Sylveftre, &la Do- 
nation deConftantin; & finitfon Traité parune 
invective contre lacondamnation d’Ignace, & 
l'élevation de Photius fur le Thrône de l’Eglife 
de Conftantinople, 

Les Grecs faifoientencore deux reprochesaux 
Latins , aufquels ces deux Auteurs ne daignent 
pas répondre; parce qu'ils étoient manifeftement 
faux: ils nedoivent pas neanmoins être oubliez. 
Le premier eft qu’ils fe fervoient d’eau de Rivie- 
re pour faire du Chrême. Lefecond, qu’ils of. 
froient à Pâque un Agneau avec le Corps & le 
Sang de Jzsus-CHRI1ST en là maniere des 
Juifs. Valafride Strabon remarque qu'ilyavoit 
quelques perfonnes fimples qui Confacroient & 


offroient un Agneau à la Fête de Pâque. On! 


voirun exemplede cetufage dans la Viede faint 
Uldaric; & l’on trouve dans j'Ordre Romain 
une Priere pour la Bencdiction de l'Agneau le 


NO UVEZLL'E. BI BL BOT HE QUE 


jour de Pâque: mais ce n’étoit pas un ufage com 
mun &t autorifé dans toutes les Eglifes Latines- 
I y a beaucoup plusderaifonnement dansl’Ou- 
vrage de Ratramne, que dans celuid’ Ainée, qui 
n’eft prefque qu’un Recueil de pañlages fur les 
queftions propofées. 


Ge PT RE: X: I: 


REGLEMENS FAITS DANS 


les Affemblées Ecclefiaftiques , fur la Dif- 
cipline de PEglife. | 


AMaA 15 les Princes & les Evêques nefefont 


appliquez avec tant de foin à faire des Regle- 


| miens fur la Difcipline de l'Eglife, & nelesont ‘À 


| fi fouvent renouvellez & confirmez , que les 
Rois & les Evêques de France du neuviéme Sie- 
cle. Voici les Reglemens qu'ils ont dreflez en 
differentes Aflemblées , dont nous 
l'Hiftoire. 


CONCILE D’AIX-LA CHAPELLE; 


tenu l'an ‘809. "14 


On agita dans ce Concile la Queftion de la Co® 
Proceffion du faintEfprit, quiavoit été remuée d'/4 
par un Moine de Jerufalem, nommé Jean. Il y /## 
fut défini qu’il procedoit du Pere & du Fils: Et pfs 


afin d’autorifer davantage cette décifion, Char- 


lemagne écrivit une Lettre au Pape Leon II 


dans laqueile il établit cette Doctrine fur plu- 


fieurs paffages des Peres. Il envoia auffi Berna » 1 
rius Evêque de Wormes,Jeffé Evêque d'Amiens 
& Adelard AbbédeCorbie, verscePape, pouf « 


l’obliger de confirmer cette définition, d’approu- 
ver que l’on chantât le Symbole avec l’addi- 
tion du terme Fihoque. On a encore une partie 
de la Conference que ces Députez eurent fur ce 
fujet avec Leon , par laquelle il paroîr que ce 
Pape approuvoit leur définition 3 mais qu’il 
n’approuvoit pas qu’on elt fait cette addition 
au Symbole, &c qu’on le chantât de cetre ma= 
niere. On propofa auffi dans ce Concile de 
faire quelques Reglemens fur la Difcipline de 
l’Eglife & fur la viedes Ciercs; mais cela ne fur 
point executé. . 


. CONCILE D’ARLES VI. 
de l'an 813. 


L'an 813. Charlemagne affembla divers Con cs 
ciles pour la réforme de l’Eglife ; projettée dan 2% 
le Concile d’Aix.la-Chapelle. Eginard fait men YA 


tion de cinq; l’un tenu à Maïence ; l’autre à 
Reims , un troifiéme à Tours, le quatriémeà 
Challon, &le dernier à Arles. Voilà l’ordre fuis 
Sal: à van£ 


allons faire 


#1 


. 
à 


HA 


DES AU 
Yant lequel cer Auteur & Re 
OnCiles. ependant celui d’Arles, & celui de 
hcims, fonc dattez du mois de May, & celui 
de Maïence ne l’eft que de Juin ; les deux autres 
M'Ontpointdedatte. Nous fuivrons l’ordre fe- 
on lequel ils font dansle Recueildes Conciles, 
dans lequel celui d'Arles eft le premier. Les 
Yeques aflemblez dans l'Églife de faint Eftienne 
Arles > le dixiéme de May, aprésavoir prisleur 
Place fuivant ie temps de leur Ordination, & 
Pré pour l'Empereur Charles quilesavoitaffem- 
lez : Jean Archevêque d'Arles, & Hebridius 
rchevêque de N arbonne, qui étoient dépucez 
de la part de l'Empereur, leur remontrerent que 
2 Majefté les prioit & les conjuroit d’inftruire 
les Eplifes de la conduite defquelles ils étoient 
; 218€2» pardesenfeignemens falutaires ; deles 
*difier par la fainteté de leur vie & de leurs 
mœurs. [lsajoüterent que pour reconnoître les 
bienfaits & [a bienveillance du Prince, il falloit 
Ordonner que l’on feroit tous les jours dans l’E- 
glife des Pricres pour la fanté & la profperité de 
Sa Majeité. Lelendemain les Evêques s'étant en- 
Coreaffemblez, Commencerentleur Ordonnance 
Parune Profeffion de Foi.lls ordonnerentenfuite 
Que l'on feroit des Prieres pour l'Empereur. Ce 
{ont les deux premiers Articles de ce Concile. 
Dans le troifiémeil eft ordonné au Metropolitain 
AVOir foin que fes Suffragans foient inftruits des 
. Jiteres, qu’ils fçachent ç quiregardele Bap- 
éme, l'EcritureSainte & les Canons, afin qu’ils 
Puiflent enfeigner, prêcher, & édifier tout le 
Monde par leur fcience & par leur pieté. Dans 
me, ileft défenduaux Laiques de chaf. 
êtres de leurs Eplifes fans le Jugement 


inon comptent-ces 


pacité. 


à Files les Monaîteres 
he Le > Que des perfonnes d’uneprobitécon- 
QUE Ceux qui y feront en- 


Ur ce ce; fe retireront auf. 
Totaprés qu ilferaachevé; que l’on ne permet- 


en Font aux jeunes Moines ou aux Clercs d’ 
RES > ficen’eft Pour ÿ voir quelqu’une deJeurs 
cs. ordonne qu’on:ne re- 


> un plus 

Chanoines 2 de Moines & de 

lon paierales D: *,. LENEUVIEME, que 
es D fol % « 

rez auront à ixmes. Le dixiéme, que les Cu- 

peuples. & d’inftruire leurs 

d les Mariages entre 


& l’unio Pobéïffance à l’'Evêque, 
Tome D oscerdoce AVEC la Juftice feculierc. 


qui ne les doit pourvoir d’'Eglifes : 


: rihanna mom emrpenintsneissnntene-dotningis ie mrpérisnistie 
ES 


TEURS ECCLESIASTIQUES. 


Len + 
ro te mt rar 
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Le quatorziéme regardele foulagement des Pau 
vres durant Ja famine. Le quinziéme condam- 
ne les fauffes mefures. Le 16. défend de tenir 
des Marchez les Dimanches, & de travailler à 
des œuvres ferviles. Le dix-feptiéme ordonne 
aux Évêques de fairetouslesans la vifite de leurs 
Dioceles, & d'empêcher les opprefions & les 
violences. Le dix-huitiéme porte que les Pré. 
tres garderont le Saint Chrême enfermé fous la 
clef ; qu’ils n’en donneront à perfenne pour 
fervir de remede, ou pour quelqu’autre raifor 
que ce foit ; parce que c’eit une efpece de Sa- 
crement, quine doit étretouché queparles Pré. 
tres., Le 19. avertit les peres& les parrcins d’a- 
voir foin de linitruction & de l'éducation de 
leurs enfans corporels ou fi Pirituels. Le20.décla- 
re qu’on ne privera pointles Eglifesdes Dixmes 
&t des biens qui leur appartiennent. Le2r.défend 
d'enterrerdansles Eglifes. Le 22. défendde te- 
nir des plaids &des affembléesdans les Epglifes &c 
fousles Parvis. Le 23. eft pour empêcher lesfu+ 
Peïcheries qui fe font dans les ventes des biens 
des pauvres. Le24.défendaux Evêques de fouf- 
frir dans leurs Diocefes des Prêtres étrangers ou 
fugitifs, & leur ordonne de les rendre à leurs 
propres Evêques. Le25.porte que ceux quiont 
des Benefices & des biens des E lifes, doivent 
Contribuer aux réparations de ces Éplifes. Le26. 
que les pecheurs publics feront misen penitence 
pubiique. 1 


CONCILE DE MAIENCE 


de la méme année. 


Ce Concile fut plus celebre & plusnombreux 
que le précedent, & fr plus de Reglemens. 
ft tenu dans l’Eglife de Saint Albanle huitiéme 
deJuin del’an813. Quatre Députez del'Empe. 
reur y afKftcrent, Hildebaud, Riculphe, Arnoul 
& Bernarius. LesAffiftansfe diftribuërent en trois 
Troupes. Les Evéques compofoient la premiere, 
& avoient devant eux l’Ecriture Sainte, les Ca 
nons, le Paftoralde Saint Gregoire. Lafeconde 
étoit compofée d’Abbez & de Moines qui feuil. 
letoient la Regle de Saint Benoît. La derniere 
l'étoit de Comtes & de Juges qui examinoient ce 
qui regardoit le Civil. Aprés un jeûne detrois 
jours, ils firentcinquante-fix Canons. Dansles 
trois premiers, ilsparlent destrois Vertus, dela 
F SE VEDerhce & la Charité, Dansle quatriéme, 
ils ordonnent qu’on adminiftrera le Baptême {e- 
lonle Rite Romain, & qu’onnele donnera qu’à 
Pâque & àla Pentecôte, s’il n'yaneceflité. Les 
trois Canons fuivansfontpour établir la paix, & 
empêcher qu’on ne prenne injuftemenr le bien 
d'autrui. Le huitiéme accorde à l'Evêque la dif- 
pofition des biens d’Eglife. Leneuviéme& les 
{üuivans contiennent divers réglemens fur la 2 

ARE es 


— 


Il Maïence, 


ÉETA "NOUVELLE BIBLIOTHEQUE Là 
des Chanoines&c des Moines, aufquelsilsinter- Profeffion de Foi, &exhorté les Ecclefiaftiques Rs 
difent les plaiGrs du monde êciles occupationsde à s’acquitter de leur devoir, on lût l’'Evangité. M 
laviefeculiere. On ydiftingueles Chanoines dés On y expliqua de quelle maniere il falloir cele- M 
Moines, & les Chanoinefles des Moineflésqui, brer l'Office Divin & adminiftrer le Baptème. 
gardent la Regle deSaintBenoît. Le22 eftcon- On y lût les Canons, la Regle de Saint Benoîts 
tre les Clercs vagabonds. Le23. QuélesClercs le Paftoral de Saint Gregoire, & des Sentences 
ou Moines qui ont été engagez fans leur vo- des Peres. On y examina ce qui regarde la Peni- 
lonté, demeureront en l’état où ils font, s'ils vence, afin que les Prêtres fçûffent comment ils 
étoient libres; mais qu’à l'avenir perfonné ne devoient écouterles Confeffions, &c quelles pe- 
recevra la tonfure Monacale ou Clericale, qu’à nitences'ils dévoient impofer. On y traira de 
un Âge competant &c-de fa volonté, &c s’il eft huit principaux vices. Onyavertit les Evêques 
efclave, avec la permifion de fon Maître. ° Le de ce qu’ils devoient étudier, & de quelle ma- 4 
25. enjoint aux Evêques de mettre quelques- niere ils devoient précher. On leur remontr& ! 
unsenleurplacepour prêcher, quandilsnepeu- qu’ils dévoient mener une vie chaîfte, fobre & 
vent pas s'acquitter de ce devoir. Le28-ordon- modefte, & obigrver la juftice. On défendit 
ne aux Prêtres de portertoüjours desEtolespour aux Prêtres de pafler d’un titre moindre à um # 
diftinguer la dignitéSacerdotale. Le32.8&le33. plus élevé. On y ordonna queceux qui en ob # 
recommandent l’obfervation des Litañiesoudes tiendroïent par prefent ou par argent {eroient 
Rogations. Le35.celledes Quatre-Temps. Le dépofsz. On yfit divers Reglemens fur la vie 
36. la celebration des Fêtes fêtées, qui font le des Cleres & des Moines, fur la confervarion 
Dimanche de Pique & toute la femaine, lAf- ! des biens d’Eglife & fur l’obfervarion des Dir 
cenfon, la Pentecôte, les Fêtesdes. Pierre& manches. C'eft ce quieftportédans les44. Ars 
deS.Paul, dela Nativitéde Saint Jean, del’Af- ticles ou CanonsdeceConcile, quinefontque 
fomption de la Vierge Marie, la DédicacedeS. Jes Sommaires des Matieres qui y furent trai- 
Michel, les Fêtes de SaintRemi, deS. Martin | tées. | 
& de S. André ; à Noël quatrejours, l'Otave | : Res 
de Noël, lEpiphanie; la Purification, avecles, : CONCILE DE TOURS III. 
Fêtes des Martyrs & des Confefleurs; dontles | _* dela méme année. F 
Corps font danschaqueDiocéfe, &lejourdela| +] k 4 
Dédicace delEglife. Le 40: maintientl’ancien| Les Prélats de la Province de Tours, ne tra- Co 
droit d’azileaux Eplifes, & défend delivrerceux vaillerent pas avec moins de vigueur que les au- 7 
quis’ÿfontretirez, qu’on n’aivmisenfeureté leur tres à la reforme des mœurs du Clergé & de la 
vie. Le43.déclarequ'unPrêtrenepeut chanter Difcipline dé l’Eglife. Dansun Conciletenul4 
ful la Meffe. Le 44. avertit le Peupledefaire mêmeannée8r3. danscette Ville, ils compole- 
fouvént des: Oblations dans l’Eglife, & de fe rent $1. Canons fur les mêmesmatieres. OnYÿ 
donner la Paix. Le4ÿ.recommandeaux Fideles recommande aux Evêques dé s’inftruire & d’inl: M 
d’avoir foin de l’inftruétion deleursenfans. Le truire les autres ; de menerunevie fobre, m0- 
46: menace d’excommunication ceux qui ne fe defte ;; des’abflenirdes jeux, desfpeétacles, de 
corrigèront point de-leur yvrognerie. Lie 48. la chaffe; d’avoir foin des Pauvres, &c. On 
porte qu’on nerécirera point de Chanfon-des: recommande la même chofe aux Prétres & au à 
- honnéteautoundes Eglifes.. Le So .régleles qua- autres Ecclefaftiques. On défend de conferef LM 
litez des Vidames & des Défenfeurs ‘ou autres l'Ordre de Prétrifeàperfonneavant 30.ans. On M 
Officiers. des Evêques, des Abbez & des Eccle- y trouve enfin la plûpart des Reglemens portez 
fiaftiques. Le5r. défend les Tranflations des Re: | dans les Conciles précedens. ; #0 
kques fans permiflion.. Le 54. porte queles pa: | É 
rens au quatriéme me Re ne pourrontcontraëter CONCILE II. DE CHALLONS 
mariage enfemble. Le 55. défend de tenir fes) _de la même année. 
propres enfans für les Fonts, & d'époufer fà |" dé “2 
filleule ou fa commere, où celledont on a pre: | Ce Concile eft lé dernier des cinq tenus nf 
fenté le. fils ou la fille à la Confirmation. J'ai cette année 1à par ordrede Charlemagne pour 14" 
pañlé quelques Canons qui fe trouvent dans le reforme del'Eglife, & particulièrement du Clefs | 
_ Concile précedent: :gé : mais il eft le plus confiderable pour le n0M4 M 
| [bre + A & pour Le Matieres dont il tra \ 
Are. te. Dans les premiers Canons il condamne Fi 
CONC ak ÿ DRE y SREAM S>. goureufement l’avarice, le gain honteux &c les | 
| | : 7.77 T'exactions des Evêques & dés autres Ecclefaftis 
| | | ques. Ildéfendentre-autres chofés aux Evéques, 
@oniile de Aprés que l’on eût dreffédans ce Concileune:) de charger les Curezdans leurs vifires, Me we À 
_" Arc 


y‘ 


. DIES AUTEURSUECCLESILASTIQUES. ss 
Archidiaeres d'exiger d’eux des redevances; nide fainte & fur les Canons, ou fur la coûtume de 
rien demander pour le Saint Chrême. … Line veut: l'Eglite ; & de rejettér Les Livrés Penicentiels 
Pas qu'ils obligent les Clercs .qu’as -ordon-| dont les erreurs fontcertaines, & les Auteurs 
nent; de jurer qu’ils font dignes ssqu'ils ne incertains, qui font caufe de la mort de plufeurs, 
feront rien contre les Canons » & qu'ils feront | parce qu’ils n’impofent quedes penitenceslege. 
Obéiffans à leurs Evêques. J1 ne fait.pas beau- | res pour de grands pechez. : Dansle Canon 39. 
Coup de Reglemens fur les Moines, parcequ’il | il eft ordonné que l’on priera pourles Mortsdans 
Temarque que ceux.de cette Provincezfaifant | toures les Mefles. Leo: ordanne qu’on renfer. 
profeffion de fuivre Ja Regle de fainmBenoift, | mera dans les Monafteres les Clercs dégradez. 
A ayoient qu’à obferver leur Reglepourbienvi- | pour leurs crimes, afin qu’ils y menent une vie 
vre. Îldemandelerétabiiffement dela Penitence  penitente. Le 41. eft contre les Prêtres qui 
Publique pour les pechez publics. : Pour arrêter changent d’'Eghie. Le42.contreceux qui dons 
les conteftarions qui arrivent entre desheritiers | nent ou qui 6tent des Egjifes à des Prêtres fane 
Pour le Droit de Patronage d’une Eglife, ilor- le confentement des Evêques. Le 43- Contre 
donne qu il ne fera point divifé, & qu'on ne certains Hibernois , qui £e difant Evêques, or- 
fouffrira pointqu'aucun des Ecclefiaftiques nom-  donnoient des Prêtres & des Diacres fans la 
nez par differens beritiers y celebre l'Office, juf-  pérmiflion des. Ordinaires : On declare leurs 
. qua ce qu’ils fe foient accordez enfemble, & | Ordinations nulles. Le 44. eft contre les Prê- 
: 1 ilsenaientéläun feul. Quelquesgeniavoient tres qui exercent des métiers qui leur font défen. 
y la devotion de fe faire confirmer plufeurs fois : | dus. , Le 45: contre ceux qui font des Peleri. 
‘1 Ce:Concile défend: cet abus dans le Canon 27./ nages à Rome ou à Tours dans la penfée qu’ils 
ans le 30. il eft défendu de rompre les ma- | obriendrontfacilement par cemoien la remiffion 
LR des Efclaves. Quelques femmes dans le | de léurspechez, & qui fous cette efpéranceles . 
Mein,de Le faire feparer d’avecleurs maris, te-| commettent plus librement: Maisle Concileap= . 
nolent leurs enfansau Baptême; ou à la Confir- | prouve la pieté deceuxquis’étantconfeffez dans 
ce : Le Concile ordonne que ces femmes | lelieu de leur demeure, & y aiant fait penitence 
éront mifes en penitence, mais qu’elles ne fe- | &.changé de vie, vont enfuite en pelerinage 
par le motif d’une veritabledevotion, &dansie 

| deffein d’expier fincerement leurs pechez. Le 46. 
= porte qu’il faut ufer de beaucoup de difcretion 
Fe 33: ; Puelques-uns difent qu'il me faut confeffer | pour ce: qui regarde la reception du Corps & du 
A “= 948 Dieu ; d'autres affirent qu'il les: Sang de Jzsus-Car rs. Qu'ileft à craindre d’un 
côté que fr on differe trop, ce retardement ne 

| foir caufc: de la perte del’ame:; maisd’autre cô- 
LE HE confefons uos pechez à Dies. té,quefron le reçoitfans difcernement, ileftauffi 
ur qui les remet ; ç felon l'Inflitution de VA. | à craindre qu'on ne reçoive fa condamnation: 

l ons les us aux autres, @| Qu'il faut donc s’éprouver & fe préparer, en 

| L'o ce #75 POUR les autres; afin d'étre fauvez. | s’abftenant pendant quelque temps des œuvres 
pr 4 Confeffion qui fe fait à Dieu purge des pe- | chärnelles, &en purifant{on corps & fon ame. 

» À Ps ie celle qur Je fait 4% Prêtre fait connoître | Le 47-ordonne quetous les Chrétiens recevront 
ue Dome on doit les purger. ‘Car é’eft Dieu | VEuchariftie le Jeudi Saint, à exception deceux 

ur eft Auteur de Aôtre Jalus @ qui nous L'accor- aufquels-ileft défendude larecevoir , à caufe des 
2 failét d'une maniere inuifible par [2 toute- | grandscrimesqu'ilsontcommis. Le48.recom- 
ns ‘Peration des Medecins. | mandel Onétion desmalades, qui doitêtre faite 
101 Prouve feulement que Ja Confeffion par lesPrêcresavecunehuilebènîte parl'Evêque; 

Oit tre 2CCompagnée de | ajoûtantqu'il nefaut pas mépriferunremede pro- 

ez devant Dieu, | pre à guerir les langueurs. de Pame & du corps. 
Le 49. renouvelle la défenfe du Concile de Lio- 
| dicée decelebrer les Oblanons dans des Maifons 
‘| partiqulieres. Le 50.ordonnelaSanétification du 
i-| Dimanche. Le 51. recommande _ . e 
& à; Medecins & en Juges ; | les Superieurs & lesInferieurs: 52: ordonne 
Fa Hat Fe pecheurs des pr Der aux A bbeffes de conduirelss filles foûmifes à leur 
tens ki P, nnées Ilévertitenfüiteles Peni- conduite, avec fainteté&t avecpieté, & de leur 
dre Je 2 Penitence pour étre veritable doit | donnerelles mémesl’exemple. LesCanons fui- 
devie. Han N Changement de cœur & | vans font des reglemens pour les Abbeffes & les 
dans l'; Mointaux Confefi: urs; de fe regler | Monafteres de Filles. Il yaentoutfoixante-fix 
À 6% pénitences-furl'Ecriture | Canons de nn © Con. 
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CONCILE D’AIX-LA-CHAPELLE, | qu'il obtienne le Roiaume des Cieux, & qu'il M 


de l'an 816. 


Louïsle Débonnaireaiant affembléun Conci- 
le nombreux à Aix-la-Chapellel’an 816. y fit drel- 
fer par Amalarius deux Regles tirées des Ecrits 
des Saints Peres, Pune pour les Chanoines , Pau- 
tre pour les Chanoinefles. Elles furentiües & ap- 
prouvéesdansle Concile, qui ordonna qu’elies 
feroient fuivies & pratiquées par tous les Cha- 
noines & Chanoineffes. L’Empereur les confir- 
a par fon autorité, & en envoia des Copies 
aux Evêques, afin qu'ils tinffent la main à l’exe- 
cution. Je ne rapporte point ici l’abregé de ces 
deux Regles, parce que ce ne font que des Ex- 
traits des Canons des Conciles & des Ecrits des 
Peres Latins. 


CONCILE DE CELICHITH;, 


en Angleterre de la même année. 


Ce n’étoit pas feulement en France que Fon 
travailloit à la Reforme de la Difcipline de l’'E- 
glife: Les Anglois y travailloientauff à l’imita- 
tion des François. edoipféé Roi des Merciens 
fit affembler la même année 816. un Concile, 
dont l’Archevêque de Cantorbie fut Prefident , 
& auquel affifterent douze Evêques dedifferens 
Roiaumesd’Angleterre. On y fit onze Canons. 
Dans le premier , les Evêques déclarent qu’ils 


veulent conferver dans fa pureté la Foi & la Doc- | auroient maltrairé ou battu des Clercs; où 
trineOrthodoxe, qu’ils ont reçûë de leurs Pe-| l’on regle le temps de leurs penitences. Ces 
res. Dans le fecond ils difent, que quand on | Loix Ecclefiaftiques furent confirmées par un 
bâtit une Eglifeelle doit être benite par l’Evé-| Edit de Louïs le Débonnaire qui eft enfuite. 


que Diocefain: Qu’enfuiteon y doit mettrelEu- 
chariftie, avecdes Reliques dans une Chafñle ; & 
qu’il eft à propos que l’on place en quelque en- 
droit la figure du Saint à quielleeft dédiée. Le 
troifiéme eft une exhortation à la concorde & 
à l'union entreles Evêques. Le quatriémedonne 


le pouvoir à l’Evêque d’élire l’Abbé ou l’Abbefle, 


mais avec le confeil & du confentement de la 
Communauté. Lecinquiémedéfend de permet- 
tre aux [rlandois de faire les fonctions Eccle- 
faftiques hors de leur païs. Le fixiéme confir- 
mme les anciens Réglemens & tousles Aétes mu- 
nis du Signe dela Croix. Le feptiéme empêche 
Y'alienation des biens d’Eglife. Lehuitiéme dé- 
fend aux Laïques ou aux Seculiers de s'emparer 
des Monafteres & d’en changer l’Inftirution. Le 
neuviéme ordonne à l'Evêque d’avoir un Regif- 
tre où foient les Réglemens des Synodes qu’il 
doitobferver, le nom de l’Archevêèque dequiil 
dépend, & des autres Evêques de la Province. Le 
dixiéme porte qu’aprés lamort d’un Evêque, on 
diftribuëra aux Pauvres ou en œuvres dé pieté, 
la dixiéme partie de fon bien, & qu’on dirades 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE É 


prieres pour lui dans tout fon Diocefe, af M 


foit avec lesSaints. L’onziéme défend aux Évêé” " 
4 de rien faire dans les Diocefes de leurs ” 

onfreres fans leur permiffion. Ilexcepte l’Ar- 
chevêque , parce qu’il eft le chef des Evêques: M 
Il défend aufli aux Prêtres de faire d’autres 
fonctions que celles qui leur font laiffées paf 
Les Evêques ; {çavoir debaptifer, & dedonner 
POnétion aux Malades. Îl établit des peines 
contre ceux qui negligeroient de donner le Bap- 
téme. Il ordonne enfin que le Baptême ne € 
sine POint par afperfion, mais par immer* 

on. Î 


CONCILE D’AIX-LA-CHAPELLE VW 
de l'an 817. D. 
_ L'année fuivante, Louïs le Débonnaire tint (au 
une affemblée d’Abbez & de Moines à Aix-la- d ch 
Chapelle, & y firdreffer par Benoît d'Aniane des #}, 
Réglemens pour des Moines, & chargea cet Ab-F°* 
bé de les faire executer. CesConititutionsfont 
au nombre de 80. On drefla aufli dans cette 
aflemblée un Memoire des Abbayes, & des 
redevances qu’elles devoient au Prince. 


CONCILE DE THIONVILLE. 


41 


L’an 825. ily eutune Affemb'ée à Thionville; C4 
: dans laquelle on fit des Loix contre ceux qui 7 


CAPITULAIRES 


de Louïs le Débonnaire. 


Louïsle Débonnairé, fuivant l'exemple defon. 1 
| Pere Charlemagne, fit plufeurs Loix & écrivit sl 
quelques Lettres fur les Matieres Ecciefiaftiques: jo 
La premiere année de fon Empire, il donna un DO 

Edit en faveur des Efpagnols quiferetiroient en #1 
France pour fuir la perfecution des Sarrazins. 1 
ss a un fecond de la troifiéme année de {on 
mpire {ur le même fujet. É. 
L'an 816. il confirma les Conftitutions faites 
au Concile d’Aix-la- Chapelle, & en ordonn4 
l’execution ne des Lettres Magnus Archevéque, 

de Sens, à Frotarius Archevêque de Bordeaux à 
Arnoul Archevêque de Salsbourg, &c à d’autres 
Metropolitains. 1] fr auf la mémeannéevingt- M 
neuf Capitulaires fur la Difcipline de l’Eghfe. M 
Dans le premier il pourvoit à la fûreté des biens 
des Eglifes. Dans le fecond il laife la liberté a% 
Clergé & au Peuple de choifir fon Evêque. It 
conbrme dans le troifiéme la Regle des Chanoï M 
DES M 


ë 


DES AUTEURS ECCLESITASTIQUES. 


nes. Danslequatriémeil ordonne qu’on fera un 
bon ufage des Oblations faites à l’Eplife. Dans 
€ Cinquiéme il laiffe aux Moines l'élection de 
leurs Abbez. Dans le fxiéme il défend que l’on 
Ordonneles Efclaves. Dans le fepriémeil défend 
aux Ecclefiaftiques de recevoir les Oblations qui 
feroient caufe que les enfans où les parens de 
Ceux quiles font, feroient exheredez. Dansle 
huitiéme il défendaux Chanoines êt aux Moines 
de donner la Tonfure à perfonne dansle deffein 
profiter de fes biens. Dans le neuviéme il dé- 
fend aux Laïques de chaffer ou de mettre des 
Prêtres dans les Eplifes fans l’aveu de PEvêque. 
ans le dixiéme il ordonne que chaque Eglife 
aura un fonds ;, & que les Prêtres n’uferont de 
leurs revenus que pour le Service de l’Eglife. 
ans l’onziéme ; que chaque Eglife aura fon 
rétre. Dans le douziéme , que les nouveaux 
Villages où l’on bâtira de nouvelles Eglifes, paie- 
Tont les dixmes àces Eglifes. Letreiziéme dé- 
fendde mettreen gage les Vafes facrez > ficen’eft 
Pour rachetter les Captifs. Le feiziémeeft con- 
tre les exactions fimoniaques que pratiquoient 
Quelques Evêques d'Italie. Le dix feptiéme re- 
nouvelle la défenfe faire aux Prêtres de demeurer 
avec des femmes.. Dans le dix-huitiéme il eft 
ordonné que P'Evêque envoiera le Chrême aux 
urez éloignez par un de ceux de leur Canton ; 
Mails que ceux qui ne font qu’à une lieuë > OÙ 
Une lieuë & demie de la Ville, viendronttous 


le querir à l’ordinaire. Dans le dix- neuviéme, | D 


On exhorteles Evêques à ne pas charger les Peu- 
Piles quandils vont Pour prècher ou pourconfr- 
Mer. Dansle vingriéme , iteft défendu de don- 
ner le Voile aux filles, oula Tonfure auxenfans 
fans le confentement deleurs parens. Le vingt- 
Uniéme oblige les femmes à attendre trente 
Jours aprés la mort de leurs maris pour prendre 
€ Voile. Les trois Canons fuivans font contre 
Es raviffeurs. Le 
anon de Gélafe contre ceux qui abufoient les 
icrges Confacrées à Dieu , ou quiles enlevoient. 
ans le vingt-fixiémeil eft défendu de donner le 
Oile aux Filles avant l’âge de 25. ans, confor- 
mémentaux Canons d'Afrique. Le vingt feprié. 
me défend l'examen par la Croix. Dansle vingt- 
“tiême il eft recommandé aux Evêques d’inf- 

. Fuüireleurs Diocefains. Le dernier défend les n6- 
cés entre parens , & le Partage des Eglifesentre 


Coheritiers, &r Fo 
eurs autres Es et de pourvoir à cela & à plu- 


TS Mo e "eur publiales Reglemens 


noir d’Aniane. du Aix la- Chapelle par 

n rapporte un Edit de Confirmation deLouïs 

e Débonnaire +, Par lequel on ditqu'il An 
date e Pape Pafchal II. jes prétenduës 
© 2faites par fon Pereàl’Eplife Romaine. 


Vingt-cinquiéme renouvelkele | mes > 


‘117 
Mais c’eft une piece vilblement fuppofée, qui 
ne merite aucune créance. 

Les Capitulaires de l'an 8r9. font prefquetous . 
des LoixCiviles. Ilyen a neanmoins quelques- 
uns qui regardent l’Eglife, particulierement dans 
le dernier Capitulaire donné par M. Baluze, P- 
619. 

L'an 821. il écrivit une Lettre aux Moines 
d’Aniane pour les exhorter à pratiquerlaregula- 
rité établie dans leur Monaftere par leur Abbé 
Benoîr. 11 leur promet fa protection en confide- 
ration de l'amitié qu’il avoit euë pour lui, & 
confirme leur Abbaïe en Franc-Aleu, & la liberté 
qu'ils avoient d’élireleur Abbé. 

L'an 822. fur la demande des Evêques affem- 
blez à Thionville, il ftdes Loix par lefquelles il 
établit des peines tres -rigoureufes contre ceux 
quicalomnient , injurient ; maltraitent ou font 
mourir les Clercs. 

La même année il ft un Capitulaireen faveur 
des Religieufes de fainte Croix de Poitiers. 

L’an 824. il fit dreffer un Memoire pour Jere- 
mie Archevêque de Sens , & Jonas Evéque d’Or- 
leans , députez à Rome pour l’affaire des Ima- 

es, en confequence du Concile de Paris » & 
| Ps une Lettre au Pape Eugene Second fur ce 

ujet. 

| L'an 826. Ilyeutune À ffemblée à Inghilheim , 

| dans laquelle il publia des Loix contre ceux qui 

feroient des violences aux perfonnes confacrées à 

jeu. 

L'an 828. Il indiqua quatre Conciles à Maien- 
ce; à Paris, à Lion &à Touloufe; commandaun 
Jeûne folemnel , & députa des Commifaires à 
cesConciles, aufquelsil donnades Inftruétions. 
Il fit à- deffus deux Lettres adreflées aux Peu- 

| ples. 

| Û L’an 829.Il ftexaminer les Decrets de ces qua: 
tre Conciles dans une Affemblée tenuë à Wor- 

& en tira des Capitulaires. 

L’an832. Ildonna un Edit pour confirmerle 
réteblifement dela Regle Monaftique dans l’Ab- 
baïe de Saint Denis , Monaïtere qui dans fon 
origine étoit compofé de Moines de Saint Be- 
noît. Les Moines avoient prisl’habir &l’Inftitut 
des Chanoines , à l’exception de quelques-uns 
qui s’étoient retirez dans une Maiïfon de PAb- 
baïe, fuivant les Confeils de Benoît & d’Arnoul , 
qui étant venus pour reformer cette Abbaïe, n’en 
avoient pl venir à bout, &avoient confeillé à 
ceux qui vouloient pratiquer la Regle de Saint Be- | 
noît, defefeparer des autres. Enfuite Hilduin 
aiant demandé que lonrétablitla Regle dans cet- 
te Abbaïe , un Conciletenu à Paris avoit dépuré 
Aldric ArchevêquedeSens; & Ebbon Archevé- 
que de Reims pour y mettre ordre. Ceux-cis’é- 
canttranfportez dansl'Abbaïe ; y avoien! trouvE 
detrois fortes deReligieux.Quelques-uns nicient 

P 3 qu is 


Concile 
FL. de 
Paris. 


4 18 


que, & vouloient toüjours vivreen Chanoi- 
nes. D’autresavoüoaient qu’ilsavoient fait Pro- 


feffion de la vie Monaftique , ferepentoientde 


Vavoir quittée , & reprenoient l'habit & Ja 
vie de Moines. Les derniers enfin avoient 
toûjours vécu en Moines dans une demeu- 
re feparée. . Ces deux Archevêques rérabli- 
rent l’ordre Monaftique dans l’Abbaïe de faint 
Denys. Mais enfuite plufeurs de ceux qui 
avoient repris l’habit & la vie Monaftique, s’en 
repentirent , protefterentçontre,. & porterent 


 Jeursplaintesàl Empereur, contreHilduin, & 


contre Aldric & Ebbon; mais n’aiant pas été 
écoutez, ils{e refolurentderentrer dans leur de- 
voir, & firent trois Chartres par lefquelles ils 
s’obligerent d’obferver la Regle de S.Benoift; 
l’une defquelles fut prefentée à Louïs le Debon- 
naire qui la confirma par cet Edit. 

L'an 834.:il érigea la. Ville d'Hambourg en 
Archevêché , dés-lors qu’Anfcharius en feroit 
ordonné Evêque , & luiafligna tous les Peu- 


- ples du Nort depuis l'Elbe, par fa Déclaration 


dux5. Marsdela mêmeannée. 


CONCILE VI. DE PARIS, 


tenu l'an 829. 


Louïs le Debonnaire imitant la pieté & leze- 
le de fon pere Charlemagne , fit affembler l’an 
829. quatre Conciles pour la reforme detou- 
tes les Eglifes de France. Ces Conciles fetin- 
rent à Matence, à Lion, à Touloufe, &à Paris; 
mais il ne nous refte queles Conftitutions dece 
dernier , qui font excellentes &.tres-bien écri- 
tes. Les Evêques commencent par une expo: 
fition de la vraie Foi, dans laquelle ils montrent 
qu’on doit joindre les bonnes œuvres à la Foi, 
afin qu’elle foit utile pour le falut. Ilsajoûtenc 
qu’il faut reconnoître que l’Eglife n’eft qu’un 
feul Corps , qui fe divife en deux parties prin- 
cipales ; la Sacerdotale & la Roïale. Ils citent 
là-deflus les paffages de Gelafe & de faint Ful- 
gence. 
les vertus neceflaires aux Miniftres de l’Eglife. 
Ils ordonnent que l’on ne baptifera point fans 
necefité dans d’autres temps que ceux qui ont 
été marquezparles Canons ; &queles Parrains 
auront foin d’inftruire de la Foi ceux qu’ils 
tiennent fur les Fonts. ls renouvellent la dé- 
fenfe d'élever aux Ordres facrez ceux qui ont 
été baptifez étant malades hors des temps 
folemnels. Ils exhortent les Chrétiens à . fe 
fouvenir des promefles qu'ils ont faites au 
Baptême. Jls s'étendent fur les qualitez & 
les vertus que doiveat avoir ceux qu’on éleve 
au Sacerdoce. Ils défendent aux Evêques d’a- 
hiener les biens Ecclefaftiques ; & leur prefcri- 
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qu’ils euffent fait Profeffion de la vie Monafti- f ventl’ufage qu’ils en doivent faire. Ils leures" « 


| leurs vifites. 


_ [Ils défendent aux Evêques de donner le Sacres 


Ils s'étendent enfuite fur la fcience &,| Veuves fans le confentement de l'Evêque & de 


joignent de reciter les Heures Cinoniques avec! 
leur Clergé, & d’avoir des Conferences fpirit 
tuelles. Ils leur défendent de mettre dans des 
Eglifes les Ecclefñaftiques qui leur font pre{ens 
tez par les Laiques , s’ils ne les trouvent capä M 
bles & de bonnes mœurs, Ils les exhortentà 
s'acquitter de leur devoir envers le Troupea M 
qui leur a été confié, & ànele pastraiter com? 
me étant à eux, mais comme appartenant à \ 
Jesus-CHR1ST ; à l’affifter corporellement M 
é fpirituellement. Ils fe plaignent dece qu’on M 
ne celebre plus de Conciles Provinciaux tous W 
les ans; & font voir combien cette pratique 
feroit avantageufe à l’Eglife. Ils repriment les 
entreprifes des Corévéques. Ilscondamnent les 
Prêtres qui fe font ou fermiers ou gens d’affais 
res , &les Clercs.& lés Moines vagabonds 
Ils défendent aux Evêques d’envoier de côté & M 
d'autre les Prêtres attachez à des Eglifes. Ils M 
recommandent la refidence aux Prêtres & l’ats 
tachement à l’inftruétion de leur Troupeau. Ils 
défendent aux Evêques d’être à charge dans 
Ils condamnent au feu les Livres 
Penitentiaux ; 8 recommandentaux Prêtresdé 
s’acquiter dignement du miniftere des Clefs: 


ment de Confirmation aprés avoir mangé» 
croient que l’on doit adminiftrer les Sacremens 
à jeûn hors le cas de neceflité. Ils ne veulent 
pas qu'on donne le $. Efprit par l’impoñtion M 
des mains , c’eft-à-dire le Sacrement de Con 
firmation , en d’autres tempsqu’à Pique .& 
la Pentecôte. Ils renouvellent les anciens Ca2* 
nons contre les crimes d’impudicité. Jls veur M 
lent qu’on mette en penitence les Prêcres dés 
gradez. . Ils défendent de recevoir des Clercs Nu 
étrangers. Îis ordonnentaux Abbez de donnéf 
l'exemple à leur Communauté.  Iis recomman* 
dentaux Clercs la modeftie & l’honnêteté. 
défendent de faire Superieures de Religieufes» M 
des femmes qui font nouvellement fortics du w 
monde. Ilsdéfendent aux Prêtres de voiler des 


confacrer des Vierges ; &t aux Abbefles de dont 
ner le voile aux Vierges & aux Veuves. 1 
ne veulent pas qu’on donne le voile aux Ver M 
ves que quelque remps aprés la mort de Heu 
mari. Îlsne permettent pasaux femmes detOUt 
cher aux Vales facrez; de donner les habits 581 
cerdotaux aux Prêtres ; ou même. de donnéÆ 
lEuchariftie, comme il fe pratiquoit parabus£f \ 
quelques lieux. Ils font défenfes aux Précres et 
aux Chanoines d'entrer dans les Monafteres 
Religieufes. Ilsdéfendent:de direla Mefe dan 
d’autres lieux que dans des Eglifes publiques &8 | 
confacrées. Ilsdifenrqu’il vaut mieux ne poil 
entendre la Mefle , que de l'entendre où 98 Le À 
HE 
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pa Pas la dire. Ils défendent aux Prêtres de effer, & que Pepin fe rendit à ces avis qui lui 
celebrer feuls la Meffe. is ordonnént quecom-| étoient donnez de la part de fon Pere & des 
Fes a dans chaque Villeun Evêque, ilydoit | Evéques, & qu’il ftrendre aux Eglifesles biens 
ps un Prêtre dans chaque Eplife, & défen- qu’on leur avoit Ôtez. | 

ent à un feul Prêtre d’en defferv:r plufeurs. 


Aprés avoir parlé dela fanctification du Diman-| CONCILE DE THIONVIELE. 
che felon les Loix Ecclefaftiques ; ils ordon- | | LR 
pi at #e s’adreffera au Prince pour lui de-|  E’an 844. les trois Fils de Louïs le Debon: c,,,;1 4 
mrander qu'il ordonne qu’on netienne point En | naire fe trouverent à Thionville ; & y tinrent Thion- 
ce Jour de plaid$ ni de marchez ; & qu’on né |une Affemblée d’Evêques dont Dreux Evêque vil}. 
ie Oint d'ouvrages à la campagne, nide cor- | de Mets fur le Prefident. Ils exhorterent ces 
LS. Tlsdéfendentles vexations& l’ufare. En- Princes, 1°. d’entretenirentre-eux la paix & la 
fin ils ne veulent pas que les Penitens quin’ont | concorde; 20. denommerdes Evêques aux Epli< 
Frs encore été reconciliez ; tiennentdes enfans | fes vacantes ; 3°. de rendre à des Moines les 
fur les Fonts & àla Confirmation. Voilacequi lieux & les biens qui doivent leur appartenir. 
€ft traité dans la premiere partie de ce Concile | 49. d'empêcher qué les Laïques ne s'emparent 
du regarde les Ecclefaftiques & le Miniftere | des biens Ecclefiaftiques. 5e. Que lila necefité 
Sacerdotal. La feconde concerge les Princes | de l'Etat oblige de donner en commende des 
les Laïques. Les Evêques ydonnentdébel- | Abbaïes ou des Maifons de Chanoines & de 
les inftruétions aux Rois far leurs devoirs. ls Religieufes, d’ordonner que l’Evêque avec quel< 
CUT recommandent la juftice , la douceur, la | que Abbé eût foin de ces Monafteres & de ces 
clemence, & les autres vertus Roïales. lIlsdé- Maifons. 60. De rendre à l'Ordre Eccleñafti- 
Clarent à leurs Sujets qu’ils doivent leur obéir que l'autorité qu’il avoit pour faire executer la 
refbeëter leur puiflänce qui vient de Dieu. | Difcipline de PEglife, & mettre en penitence 
ls exhortent les Fideles à venir à l’Eglife pour | les pecheurs. | 
Y 3@ifter aux Pricres , &c les avertiffenr d'y être 
Sec refpett. Enfin ils avertiffent ceux qui ne|  CONCILE DE VERNEUIL. 
Peuvent pas aller à l'Eplife dé ne paslaifler de | : se 
Prier Dieu ; & de s’acquitter de ce qu’ils doi- | La même année 844. il fe tint un Concile à Condé 
jentau Seigneur. Ces Réglemens étant faits, | Verneuil > auquel Ebroin Evêque de Poiriers Tétneuil. 
. les envoicrent àl'Empereur Louis, &yajoû- prefda , avec Venilon Archevéque de Sens. 
Focnt Vingt-fept Chapitres qu’ils prierent Sa : Hincmar de Reims & l’Abbé de S. Denys, qui 
Majefté de ftatuer, & de faire Exécuter pour y aflifterent, étoient apparemment les Com- 
faire {ubffker les Réglemens qu’ils venoient de miffaires du Roi. Ce Concile adrefle fes Ré- 
put | glemens auRoiCharles. Ils lexhortent d’abord 
| de temperer la feveritéparla douceurdelamife= . 
'ricorde, & de gouverner fon Peupleavec jufti- 
ice. Is le prient d’engoier des Commiflaires 
3 | pour punir & pour arrêrer les Ecclefaftiqués qui 
de par 40,836: au mois de Février il ÿeut une fontdansledéréglément, qui méprifent la Difci- 
«4x. Flande Aflemblée d'Evêques à Aix la-Chäpelle, pline Apoftolique, & violentles faints Canons: 
1 Che- Sun leon fr des Réglemens divilez en d'empêcher que plufñeurs Moines ne quittent 
Ke. SE érties. La première concerné les vertus leur Profeffion;d’obligerles Moines & les Clercs 
es Evéques: La feconde , leur fciénce , les vagabonds de rétourner à leurs Monafteres &r à 
RUE & la doétrine des autres Ecclefaftiques ; leurs Eglifes: de donnerun Evêque à l’Eglife de 
V la troiféme , les vertus & les devoirs de Reims; de laifierfubffter l'Ordinarion d'Apius 
Empereur & de fes enfans ; principalement pour l’Eglife d'Autun; de remettre la Queition 
O7! Ce qui regarde les chofes Ecclefaftiques. de la préférence accordée à Dreux Evêque de 
n y dreffa enüuite une Remontrance qui fut Mets, à un Concile plus nombreux des Gaules 
RUE EDIE & aux Grands de fon Roiau-. & de Germanie ; & enfin de À 5 Bree à 
d'Eglife ; ne emparez des biens l’Eglife les biens dont les Laiques s'éroie - 


joignit trois L; eût plus d’ ny parez. 
Joignit trois Livres cont nat on d'effet, on y p 


les paffages de l’Ancien & du 


CONCILE D'AIXLACHAPELLE, 
de l'an 836. | 


es exemples & | % 
Nouveau Tefta- CONCILE DE BEAUVAIS, 


Conciles 


de Meaux 


€ de Pa 
féôe 
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vril à Beauvais, drefferent huit Capitules qu’ils 
prefenterent à ce Prince, pour lui demander la 
reftitution des biens & des privileges de l’E- 
glife. Ce fut dans ce Syÿnode qu’Hincmar fut 
ordonné. 


CONCILES DE MEAUX,; 
de l'an 845. de Paris, de l'an 846. 


Les Evêques de France voulantacheverlaré- 
formedela Difciplinedel’Eglite, qu’ils avoient 
commencée, s’affemblerent à Meaux l’an 845.au 
mois de May ; & enfuite à Paris, l’an 846. au 
mois de Février, où ils firent une compilation 
de 80. Canons. Les fix premiers étoient des Ca- 
pitules faits à Couleine, prache du Mans, ap- 
prouvez du Prince & des Evêques , touchant 
l’honneur de l’Eglife & lereposdel’Etat. Ceux 
qui fuivoient jufqu’au treiziéme , fontles Canons 
du Synode de Thionville. Les quatrefuivans font 
tirez d’un Concile renu à Lorris dans le pais 
d'Anjou, {ur l'Autorité du Prince. Ils font{uivis 
de ceux del’Aflemblée de Beauvais, fur lesbiens 
de l’Eglife. Les autres furent faits ou à Meaux 
ou à Paris. Les Evèques y déclarent que leurs 
Maïfons Epifcopales doivent être des maifons 
faintes , dont il faut éloigner les gens du mon- 
de, & les femmes. C’eft pourquoi ils priencle 
Roi, quandil voudra s’y loger en voiage, de ne 
point y faire entrer de femmes. Iisleconjurent 
de ne pas fouffrir que fes Gens pillent les Villes 
par lefquellesil pafle, & qu’ils y prennent tout ce 


qu’ils veulentfanspaier. Ils lexhortent de main- 


tenir les Evêques dans le droit de faire cequieft 
de leur miniftere avec une entiereliberté, & de 
faire executerlesfaints Canons. Ilscondamnent 
la coûtume de certains Evêques, qui ne viftent 
jamais outres-rarement leur Diocefe. Ils renou- 
vellent les Loix anciennes touchant Îes tranfla- 
tions des Evêques, l'honneur dû au Metropoli- 
tain, la tenue des Conciles Provinciaux , laré- 
fidence, &c. Ils leur défendent de prêter fer- 
ment fur les chofes facrées. 
reftitution des anciens Hôpitaux, & la liberté 
des Monafteres. Ils condamnent ceuxquife font 
ordonner par fimonie. lis défendentaux Coré- 
vêques d'entreprendre fur les fonétionsdes Evé- 
ques. ls ordonnent que les Evêques confacre- 
ront le Chrême le Jeudy-Saint feulement , & 
qu’ils nerecevront rien pour la diftribution. Ils 
défendent aux Laïques de fe rendre maîtres 
des revenus Eccieñaftiques ; ou d’y établir un 
Oeconome maïgré l'Evêque à qui la difpoftion 
en doitappartenir. Ils défendent aux Prêtres 
d’adminiftrer le Baptême en d’autres lieux que 
dans les Eglifesoü ilya des Fonts; & d’emploier 
des Clercs À d’autres fonctions qu'aux Ecclefaf- 
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Archevêque de Reims, affemblez au mois d’A- 


Ils demandent la 


tiques. Ils ordonnent qu’on ne recevra poinf. 
les Prêtres ou les Clercs d’un autre Diocefe,qu'ils 
n’aient des Lettres formées. Ils défendent d'Ofe« 
donner des Etrangers qu’ils n'aient demeuré uñ 
an dans une Communauté Ecclefaftique ou RE 
ligieufe , ou dans la Ville; & déclarent qu'ils 
n’approuvent pas les Ordinations abfoluës 8E 
fanstitre. Ils veulent queles Chanoines habiten£ 
dansune maifon commune; qu’ils aientun mÊs 
me Dortoir & un même Refeétoir. Ils ordons 
nent aux Evêques d’avoir foin des T'itres Cardis M 
naux , établis dans les Villes & dans les Faux 
bourgs. Ils défendent l’Ufure à tousles Chré* 1] 
tiens. Ils ordonnent que l'Evêque ne féparerä.M 
perfonnedela Communion, que pour un crime 
public & certain , & qu’il ne prononcera an42% 
thême contre perfonne quedu confentementdii 
Metropolitain & des Évêques de fa Provinces M 
& aprés avoir fait préceder les Monitions Evan” 
geliques. ‘ Ils recommandentaux Moines dedes M 
meurer dans leurs Monafteres , & de ne fe point 
mêler des affaires feculieres. Ils prient le RON 
de ne point recevoir les Chanoines qui fe pres 
fentenc pour le fervir , que du confentement 
de leur Évêque; & veulent quece foit lui quiles MW 
ordonne. Ils défendent de chafler un Moine 
d’un Monaftere que l’Evêque n’aic été confulté 
là-deflus , & n'y foit prefent ou quelqu'un dé \ 
fa part. ls repetent les Loix contre ceux qui 
s’emparent des biens d’Eglife ; contre les T4 
vifleurs , & contre les Religieufes qui meneñt 
une vie déreglée. Ils renouvellent les Loixan® 
ciennes contre les Juifs. Ilsdéfendent d’entett M 
rer les morts dans l’Eglife comme par un drolë 
hereditaire. Ils veulent que les Evêques deman” 
dent au Roiune Commiffion, qui porteun OM 
dre aux Juges Roiaux de leur faire obeir dans CË 
qui regarde leur miniftere. Ils exhortent lES 
Grands Seigneurs de ne pas fouffrir de déregles M 
mens dans leurs Maifons, & d’avoir foin quê 
les Prêtres de leurs Chapelles menent une VIS 
reglée. 1ls marquent qu’ils fouhaiteroient que 6 
Roi ne donnât ces Chapelles qu’à des Prêttés 
qui recevroient les Dixmes qui leur appartien® 
nent, laiflant au Curélesparoifliales, àla cha 
ge d'entretenir les Chapelles , & d'y faire diffé 
"Office. Etils ajoûtent , quelle Roiles dOPS M 
ne à des Laïques , ils ne deivent recevoir auGÜt. 
nes Dixmes, mais qu’elles doivent être donné 
aux Curez qui acquitteront les charges des 
Chapelles. Ils le prient d’ordonner qu’il nC EN 
tienne point de plaids pendant le Caréme; A 
dans les huit jours de Pique. Enfin ils demain 
dent la confirmation & l’execution des Capifli 
laires de Charlemagne & de Louïs le DebORI 
naire. | re 
Ces Reglemens aiant été prefenrez au RO 
Charles étant à Epernay , & les Grands s'étale 
, ao ai oppof a 


De 


Capity. 
Î : re $ de 
e arles Le 
hauve, 


Conciles de Meaux 


æesiieux plus éloignez, 


YViendront avec leur Peuple, 


DES AU 


ANR à quelques-uns, le Roi aprés avoir fait 
tecl q es pee. pour déliberer deffus, n’en 

5" d0e dix-neuf; ce qui fe doit entendre à 
légard des derniers Î à 


des Conciles de 
avoientété confr 


harles, & fe tro rt 
Pitulaires. uvent les premiers de fes Ca- 


Capitulaires de Charles le Chauve: 


Aprés les Cäpitulaires dont nous venons de 
Parler, on en trouve neuf faits à T'ouloufel’an 
843. fur les plaintes des Prêtres qui étoient 

urchargez par leur Evêque. L’Empereur y or- 

onne parie premier, queles Evéquesneferont 
rien contre les Prêtres pour fe vanger de ce qu’ils 
font Vénus porter leurs plaintes contre eux. 

Le deuxiéme porte que les Evêques ne pour- 
Font demander aux Prêtres tous les ans; qu'un 
muid de bled, un muid d'orge, & unmuid de 
Vin, avec un cochonde fix deniers oudeuxfols, 


-le tout felon les Canons des Conciles de Tolede 


de Brague. 
. Le troifiéme, que ceux qui ne font qu’à une 
ieu€; ou une lieuë & demie de la Ville, yen- 
*Oieront ce prefent parleurs gens: mais que dans 
l’Evêque fera tenu de mar- 
Juer un endroit dans chaque Doïenné pour l’y 
Porter. Onavertitles Evêques dene pas fouffrir 
que ceux qu’ils choifiront Pour recevoir ce pre- 
Ent, l’exigentavec violence, mais qu’ils reçoi- 
e queles Prêtresleurappor- 


q Eglifesils n’en vi- 
ê les Curez desquatreautres > 


demi-muid devin, un muid 
ait, deux poulets, & des 


ce de l’Evêque & de fi 
:ns. Que celuichez quiil demeu FA PET 


: l'exception du bois & des 
Véqueaura foin que fes 
ne faffent point de déos “RTS 
ra ie égat dans fa maifon ni dans 
€cinquiéme, quelesEvé 
1 vê 
ne she ques ne feront cette 
fouvent, ilsne feront 
danslesautres vifites. 


%e + fxiéme, que s'ils n 
cela è SE jp Mass exiger des Curez pour 
& igex 1 / 

». Tome VII 8er de faire cette dépenfe pour 


L 
… 
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d’autres ; Qui n’ameneront point un grand 
nombre de Valets. 


Le feptiéme, que les Evêques ne multiplie- 
ront pointiles Paroifles fans neceffité. 

Le huitiéme, que les Evêques ne fe difpenfes 
ront point d’obferver ces chofes, fous pretexte 
que c’eft à eux de faire & d’expliquer les Canons; 
qu’ilsdoiventles expliquer comme il faut, & non 
pas en éluder le fens ; &ques’ilsfontautrement 
on leur apprendra parun jugementSynodal, & 
par l'autorité Roiale, comment ils doiventlesex- 
pliquer. 

Le neuviéme, que les Evêques n’obligeronties 
Prêtres de venirqu’à deux Synodes au temps mar- 
qué par les Canons Eccleñaftiques, & qu’ils y 
jugeront les Prêtres avec juftice. 

Le Roi Charles donna au mêmelieuunautre 
Capitulaire en faveur des Efpagnols & des Goths, 
qui s’étoient retirez en Catalogne. 

I publia à Epernay lesdix-neuf Capitulaires ti- 
rez dés Canons des Conciles de Meaux & de Pa- 
ris, de Pan 846. 

L'an 853..il confirma les Canons du Conci- 
le de Soiflons, & fit des Capitulaires pour le 
maintien de la Difcipline Ecciefaftique, dont 
nous parlerons dans la fuite, quifurent publiez 
& confirmez dans l’Aflemblée tenuë la même 
année à Verberie, quifitauflides Reglemens Ec- 
pers confirmez par l'autorité de Char- 

$. 

Au mois de Decembre de lamémeannée, il 
nomma des Commiflaires Ecclefaftiques & Laï- 
ques pour toutes les Provinces de France, & leur . 
donna des Capitulaires pour les inftruire de ce 
qu’ils avaient à faire ; entre lefquelsle fecond re= 
garde l’honneur des Eglifes. Li à 
- Il y en a auffi un ou deuxfurlesbiensdes Egli- 
fes & des Monaîfteres dansles Capitulaires dre£ 

| {ez à Attigny, l'an 854. à } 

L’onades Lettres Patentes delamêmeannée, 
données à Verberie le 23: jour d’Août, par lef- 
quelles le Roi Charles confirme aux Chanoines 


&apporteront cha- | de la Cathedrale de Tournay, la proprieté des 


biens qu’elle avoit acquis, & fixe lenombre des 
Clercs ou Chanoines à trente. à 

: Dansune Aflemblée d'Evêques & deSeigneurs 
tenue l’an 856. à Bonneüil, on fituneremontran- 
ce au Roi, pour l’obliger demettre l'ordre dans 
les Monafteres, de faire executer les Capitulai- 
res publiez à Couleine, à Beauvais, à Thion- 
ville, à Verneuil, à Soiffons, & de déclarer nul, 
ce qui feroit faicau préjudicede ces Loix. lisle 


. ,. . 
€ &ques’ilsla font plus | menacent du jugement de Dieu, s’il ne fait ce 
Point à charge aux Curez | qu’ils fouhaitent delui. 


L’an 857:le Roi Charles fit deux Capitulai- 


ela font pas en perfon- | res à Quiercy, adreflez à tous fes Commiflai- 


res-dans le Roiaume, pour les autorifer à foù- 


mettre les pecheurs aux peines Canoniques &r 
è A Civiles; 
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Civiles, & particulierement contre les raviffeurs. 

: L’an 862. il frungrandEÆEdiràPifte, contreles 
brigandages &t les defordresfort communsen ce: 
temps là, dans lequel les Evêques parlent avec! 


le Prince, & condamnent àdes peines Canani- | 


‘ques les malfaiéteurs. 
peines Civiles. 
. L'an 866. il 
piegne, fur la liberté & le 


que le Roi condamne àdes 
yeutun Capitulaire dreffé à Com- 


privilege des Egliles, 

“à l'autorité des Evêques. ": | 
Celui de l'an 869. fait à Piftefurla Seine, eft 
tres-confderable fur la Difcipline Eccleñaftique. 
Le Roi Charles s’y déclaré le Protecteur de l’au- 
torité des Evêques & dela liberté des Eglifes. fl 
ordonne à {es Minütres de faire refpeéter leur 


puiflance, de faire executer leurs ordres, & de 


faire jouir les Eglifes deleursimmunitez. Ilveut 
que les Comtes; les grands Seigneurs & les Juges, 
rendent aux Evêquescequ’ilsleurdoivent;ê que 
d'autre côté les Evêques & les Clercs n’entre- 
-prennent point fur les droits des Comtes, des Sei- 
gneurs & des Juges. Ildonne ordre que les Evé- 
ques ne faffentaucune injuitice, niaux Clercsqui 
fontfouseux, niaux Laïques ; &queles Curez 
rendent aux Seigneurs des Parroifles l'honneur 
qui leur eft dû. Il ne veut pas que les Evêques 
zejettent les Ciercs qui leur font prefentez. 
des Abbez, Abbcfles, ou Seigneurs pour deffer- 
‘wirleursEglifes, s’iln’yarienàredireàleurcon- 
duite & à leur doctrine. Il renouvellele Capitu- 
laire qui défend aux Seigneurs de rien exiger des 
Clercs qu’ils prefentent. 11 défend d’excommu- 
nier perfonne qu’il ne fait convaincu dela faute 
dont onl’acçufe, & qu’aiant été averti des’encor- 
riger & de faire penitence, il n’aitrefufé de s’y 


foûmettre. Il recommandela paix; l'union &la | Jaire-eft remérquable. U 170) 
bonne intelligence entre les Juges Civils & les |: L’an 874: Charles jugea à Attigni quelques à 
Evêques & les Ecclefaitiques. Il ordonneaux | caufes Eccleñaftiques furla Requête de l'Evéqué 
Evêques de maintenir les privileges qui-ont été | de Barcelone.: Laprernieréeft forlaplainrequE N 
accordez à leurs Eglifes par l’EglifedeRome & | faifoit, que Thyrfus Prêtre de Cordouë aff 
paier des | 


des Chartres des Rois, & de fe faire 
redevances qui leur font dûés. 

Le Roï aiant reçü avis à Pifte, dela mort de 
Lothaire, alla vite à Mets pour{efairecouron- 
aer Roide Lorraine: Ety étantarrivé aumois de 
Septembre de lamême année 869 .aprés qu’Ad- 
ventius Evêque de cette Ville, eut déclaré aunom 
des Evêques & du Peuple, ‘qu’ils le reconnoif- 
{oient couspour Roi, sibpréta ferment de confer- 
verl'honneur &lesprivileges desEglifes ; deren- 
dre à un chacun la juftice felon lesLoix, &de 
défendre ceRoiaume. Apréscela Hincmarqui 
devoit faire la Ceremonie -du Couronnement;, 
& ordonner des Evêques, avértipar Adventius 
x par les autres Evêques dela Province de Tré- 
#es, qui craignoient que cela ne préjudiciât à 
leur droit de Metropole, fit une déclaration, 
qui portoit que cela ne préjudicioit point aux 


: 
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M 
droits de la Provincede Tréves ; parce que cets 
te Province & celle de Reims étoient comme 
fœurs, &ffortuniesenfemble, qu’elles nefaf 
foientquecomme une mêmeProvince, puifqueé 
les Evêques s’aflembloient à unmême Synoder | 
obfervoient lesmêmes Canons, & qu'entre les 
Archevêques de Tréves & de Reims c’éroit E 
plus ancien qui avoitlepas. Que quand celané | 
feroit pas, on ne pourroit pas l’accufer d’entrér M 
prendre de fon autorité fur la jurifdiction d’un€ M 
autre Province, ni de mettre la faux dans u96 
moiffon qui ne luiappartenoïit pas, puifqu’il 1€ M 
prenoit foin de cette Province qu’à la priere def | 
Evêques & par charité : Qu’enfin on pouvoit 6 
connoître: que: c’étoit la volonté de Dieu gé M 
Charles fût couronné Roi dans Mets ; parce | 
qu’autrefois fon Pere Louis le Débonnaire def | \ 
cendant de Clovis Roi François qui avoit ét LM 
converti parfaint Remi, & baptifé dans l’Eglif) 
de-Reims; où ilavoit été oint &facréRoid'uñ \ 
Chrémeapporté du Ciel, donton avoit encore \ 
Reims; que ce Louïs le Debonnaire avoit El& M 
couronné Empereur danscetre Ville; & qu’apré M 
avoir été dépoüillé de cet Empire par la confpir4” | 
tion de fes ennemis, ilavoitétéreftirué, & avoir 
reçû une nouvelle Couronne danslamême Ville … 
-8t dans cette Eglife de faint Eftienne, dont # 
mnomeft de bon augure, parce qu’ilfignifie Cou” M 
ronné. : Aprés cette déclaration, il demandaaë 
Peuple s’il vouloit que le Couronnement fe 
devant l’Autel, & que ce Prince y fut confacré 4 
Roi par l’onétion. Le Peuple ajant témoigné N 
par fesacclamations qu’illefouhaitoir, on cha" 
ta le Te Deum, & le Roifut couronné par la 
nediction Sacerdotale des Evêques. Ce Capitér M 


bloic le peupledans uneEglife deBarcelone, © 
luïavoit enlevé prefque les deux tiers du Peuple: : 

qu’ilycelebroit la Mefe, & yadminiftroirledap" 
tême fans {a permiffion ; Qu'il y faifoit En M 
méême’les jours de Pâque & de Nuël, ceux qui. 

devroient aller à fa Cathedrale; & qu'il I M 
donnoitlaCommunion. Le Roirapporte lesC# M 
nons.qui condamnent l’entreprife de ce Prêtre: M 
La feconde plainte del’Evêque de Barcelone, € 
fur ce qu’un autre Prêtre avoit engagé les HaDi”, 

tans du Château de Terracine, à ne vouloir p 
fe foûmetre à fa Jurifdi&ion, Le Roiordonné 
queles Canonsferontencoreobfervez. Latro! 
fémeeftcontredeux particuliers,quiiant furpr M 
des Lettres du Prince, :s’étoient emparez l’un 
l’Eglife defaint Etienne, & l’autre d’une Terre ‘7 4 

partenant à une Eglife de fainteEulalie. Le | 
ordonne que fi celafetrouve, fes Commit 


. 


| Chofes Pobéiffance qui lui ef dûé.. Il défend | Race, desbonn 


DES AUMEMNRS ECCHESHASTIQUES ‘rw 

Saffent repr efenterles Lettres qu’ils ont furprifes, | autorifé parles Lettres du Prince. Le huitiéme, 
PEUT Etre rapportées à fon Confeil, & la chofe | qui pourvoit à la confervation des biens des Ar. 
XÉGRELDINÉS ur | chevêchez ou desEvéchez vacans. Ledouziéme, 
Rs Empereur d’ftalie étant mort le 8. du par lequel il nomme des Évêques, des Abbez 
mois d'A couronné | & des Comtes; pourdiféribuer aprés fa mortles 
| aumônesqu’il ordonnera. Les autres Capitulee | 
contiennent plufieurs Reglemens de ce qu’on 

ie | doit faire aprés fa mort pour le bien de fon 
ire | Roiaume & de:fon Fils. Deux joursaprésilre- 
s | nouvella encore le Capitulaire qui regarde l'hon- 
neur des Eglifes, & l'autorité des vêques ; il 
_confirmales LoixÆEcclefaftiques & Civiles,& en 
 Promit l’execution.. Ilpourvûtàlaconfervation 
des biensd’unComteaprés fa mortjufqu’à-ce que 
fon Filsen fûten pofieffion, & àla confervation 
de ceux des Eglifesqui perdent leur Evêque, leur 
Abbé, ou leur Supérieur, jufques-à ce qu’ily ait 
un, Succefleur.. Ce font là les derniers Capi- 
tulaires de. Charles le Chauve, qui mourut le 


laquelle le Pape fut prefenten per{onne... Aprés 


128. d’Août füuivant à Francfort la 70. année de 
fon âge, la 59. depuis fon premier Couronne. 
ment. Ilaimoitla fuftice, la Religion, &lE. 
glife,. &caplus-approché qu'aucun Princede fr | 
es qualitez. &r des vertus de Char- 


ao fafle aucune entreprife fur les Terres & les | lemagne.. » 


rec 


| ac ait du refpeét pour l’AutoritéSacerdotale , pas CONCILE. DE. MA IENCE 
pour le Clergé | jure +40 


D 


an 847. 


5 : } 


+ 1S3 qu'ilsaient foin de prêcher. Ilen- | Corévêques, & de plufieurs Abbez & Moines, 
; nt aux Laïques quidemeurentdansles Villes; | Prêtres &autres Clercs. … Les Evêques & les 
lalbftèr les Fêtes aux Alf 


Monaftique. ; 6 N 
foient foûmisà leur | Ils recommandent d’abord aux Evêques d’a- 


ixDes. | ment; ils veulent que le Sacrement de Bapré- 


4 SRE Charles le C 
: & Juin. une Affemblée de-prands $ . | 3 ; ; Ë ” üi 
Q nel he VEN BE “Seigneurs à | Roi ou contre l'Etat, aufli-bien que ceux qui 
On one ae p ilft divers Capitulesde | farprendroient fa Religion, pour obtenir de lui 


> par lequel il] confirme leprivi- | leurs dixmes. - Us renouvellentles Canons con- 

pros à ue de fainte Marie de ras 208 cernant les emplois défendus aux Ecciefaftiques 
| Par ‘e Pape, reçû Par les Evêques;: & | & aux Moines. Q | : is 
| Q 2 lis 


334 


Ils font défenfe à ceux-ci d’avoir rien"enpro- | 
pre, de pofleder desbiens du fiécle ; aufquels ils | monde leur font défendus. 


wntrenoncé, & de prendredes Qures fansle con- 
fentement de l’Evefque. 


Lis défendent aux Abbeffes de fortir de leur | Ecclefaftiques, & de faire des Prédications au 
Monaftere fans neceffité & fans la permiffion de | Peuple. : b: 


YEvefque. 


Iisrenouvellent d'anciens Canons du Concile | que les Preitres s’acquittent deleurs devoirs dan£ M 
d’Ancyre contre les homicides. Isdéclarent tou- | ie gouvernement qui leur eft confié; qu’il faut 
chant l’adminiftration des Sacremens aux Mala | que les Archpreftres aillent trouverles peresdé 
des, queles Prettres doiventleur demanderunt | familles pour exhorter les pecheurs pnblics à M 
fimple Confeffion fans leur impoferla penitence | faire penitence publique; ‘que dans les cas d'ffi* L 
dans toute fa rigueur ; mais feulement la ‘leur | ciles, ‘ilsdoivents’adreffer aux Évefques, &cles | 
- faire connoûtre, les en foulager en partie par | Evefques confulterleurs Confreres. ; 


les prieres de‘leurs amis & par leurs aumônes; 


& les reconcilier, à la charge que s’ils re- | les Pénitens font des œuvresdepénitence; qu£ LM 
viennent en fanté ; ils feront la penitence qui | lareconciliation des Penitens publics eltrefervéa | 
leur eft impolée; aprés quoi on doit leur don |àäl’Evefque, &quele Preftre ne lesreconcilieræ 
ner l'Onétion & enfuitela Communion du Via- | qu'en l’abfence del’Evefque, & avec fa permif® M 


tique. 


Lis ne s’éloignent pas d'accorder auxfuppliciez | l’impoftion desmains aéré refervée aux Apôrt# M 


‘qui {e fonrconfellez, l'honneur delafepuiture, 


‘& de p-rmettre qu'on fafle des Obletions, & | Sicrement falutaire de l'Onétion , dont parle « 


“qu’on cife des Mefles pour'eux. 


Enfin aprés avoir fait des défenfes de con. | qu’ilsdoivent fouhaitter de recevoir ce Myfterë 
ttracter des mariages inceftueux ou dans les de- | qui remet les pechez & rend la fanté, quand 
@grez de-parenté prohibez par les Loix, ils or- | celui qui le demande a la foi. 
donnent que l’onimpofera des penirences pro- | arrive fouvent-que le malade ne {çait pas la fol 
portionnées à la grandeur des crimes ; que les | ce de ce Sacrement , ou qu’il croit fa maladié 
P:cheurs publics feront penitence publique, &t | moins confiderable, ou qu’il oublie de le dé* 


que ceux dont les ‘crimes feront fecrets, la fe- 
ont en fecret. | 


Voila à peu prés ce que contiennent les 3x. | inviter les Preitres de fon voifinage de s’y trous 
| ver. Qus'f celui qui eft malade eft en penitent® 


Canons de ce Concile. : TER 
Nous ne parlerons point ici‘du Concile de 


Maience de l’année fuivante contre Gotefcalque, auparavant reconcilié; parce que celui à qui 18 
ni de ceux qui regardent fon affaire, ni celle | autres Sacremens fontdéfendus, n’eft pas en ét# M 
parce que nous en avons dit aflez | de recevoircelui-ci. 4 


d Ebbon , 
ailleurs. 


{marier leurs filles quand elles font en âge, NE | 
[les condamne à une penitence s’il arrive que” M 


CONCILE DE PAVIE, 


L'Empereur Lothaire & fon fils Louïs tinrent 


une A {Temblée à Pavie l’an 850. danslaquelleles | donner la Benediction à celles qui fe marien® À 
‘Evelques ‘frent vingt-cinq Articles de Regle- | aprés avoir été ainf corrompuës. On y remaf* 


mens. 


Dans le premier ilsordonnent, quelesEvef. | mariage pendant 
‘ques auront des Preftres& des Clercs, poureftre | blique. 


#émoins de leurs plus fecrettes aétions. 


Danslefecond, que nonfeulementilsneman-| clare qu’ils nepeuvent jamaisépoufer les perfo8® 
‘queront point de celebrer la Merle publique les | nesqu'ilsontravies, & on neleuraccordela 
Dimanches &lesFeftes; mais qu’ils feront leur | conciliation qu’à l’article dela mort. 


poflible pour offrir ceSacrifice tous les jours en 
particulier. 


Dansierroifiémeils ordonnent que leursrepas | de la Communion parl’Evefque du lieu, 


feront fobres; que les Pelerins & les Pauvres y 
feront reçüs; qu’on y fera de faintes Lectures 
#& des Exhortations, 
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La 
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\ 


Dans le quatriéme, les plaifirs & le luxe a h 
Dans le cinquiéme, ils leur recommandenf 
d’étudierl’Ecriture Sainre, del’expliquer à leuré 


Le fixiémeporte queles Evefques auront foin ‘14 


Le feptiéme, que les Preftres examineront f 


fion, ficen’eft dans le cas de néceffité, parce qu£ 
Lehuitiéme, qu’on doit inftruirele Peuple d8 M 


l’Apôtre Saint Jacques, & leur faire entendre 


e.parce qu'il 


mander, parce qu’il eft accablé de fon mal; lé 
Preftre du lieu doit l’avertir de le recevoir, & 


ce, on ne doitpasle lui donner, qu’il n’ait été 


Le neuviéme avertit les Peres de famille d€ E 


Îes fe laifent corrompre ou par leur negligen À 
ce, ou de leur confentement. [left défendu dé 


que encore qu’il n’eft pas permis de contra{téf M 
le cours de la penitence P#® M 


Le dixiéme eft contre les raviffeurs; ondé 


# 
L’onziéme ordonneque ceux qui comm : 4 
un crime public dans un endroit, feront parts E 
enpenitence, & qu'ilsne pourront eftre reçésè L/ 
la Communion par aucun autre. #3 
Le douziéme déclare que ceux qui font fe”. 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 12$ 
Parez de la Communion & mis en penitence | donne qu’ilsferont arreftez par l'Evefque dulieu, 
Pa US Crimes ; ne peuvenr exercer aucunes |& conduits au Metropolitain ; & que fi l’on 
Onétions, ni aucunes Charges publiques; mais | trouve qu’ils Ontdogmatifé par ambition & non 
‘Qu il ne leur eft Pas défendu d’avoir foin de leurs | point pour l’inftruction ou pour l'édification des 
‘&ilaires domeftiques. Que-ceux qui refufent de Fideles,ilsferont puniscomme des Perturbateurs 
“re Penitence doivent être excommuniez & | dela paix del'Eglife. 
&nathematifez , quand onaura faittourcequ'on! Le vingt quatriéme défend l'abus de certains 
Aura pû pour les faire rentrer dans leur devoir ; |païfans qui marioient leurs enfans fort jeunes à 
4" on ne doit neanmoins faire cela que par le | de grandes filles afin d’abufer d'elles, & défend 
Jugement du Metropolitain & des Eveiques de | ces mariages. : 
a Province. Le dernier condamne à une penitence tres- 
Le treiziéme ordonne aux Evêques de com- |fevere, & prive dela réconciliation jufqu’à lar- 
Mettre des Archiprêtres qui aient foin des Pré- |ticle de la mort , des Magiciennes qui fe van- 
tres quifont dans des Titres & des Eglifes moins | toient de donner de l’amour ou de la haine par 
Confderables. [leur art, & qu'on foupçonnoit mefme de faire 
= duatorziéme ordonne aux Evêques qui | mourir deshommes. 
2Voilent laiffé détruire des Monafteres de leurs = 
locefes, deles faireinceffamment rétablir. CONCILE DE SOISSONS 
, LE Guinziéme porte queles Hôpitaux qui font de lan 853 
dépendans de l’Evêque feront gouvernez {elon 4 
Ordre des Inftituteurs > que ceux quifont fous | CeContcile atroisparties : Des Canons; les Concile ds 
a protection de l’Eglife, feront adminiftrez par | Ates des huit Séances fur l’afaire d’Ebbon & des Soins. 
es heririers de ceux quiles ont fondez felonles | Clercs qu’il avoir ordonnez ; & des Capitules 
egles de leur Inititution; & qu’on empefchera | publiez par l'Empereur. Nous avons rapporté 
Que l'on n’en détourne les biens , & qu’on ne | le contenu des Aëtes de ce Concile dans l'Hif. 
faile un autreufage desrevenus. toire d'Hincmar: Ilne nousrefte que les Canons 
Le feiziéme, que l’on reprefentera aux Prin- | &les Capitules. Le premier n’eft qu’une recapie 
Ses ; les malverfations qui fe commettent à | tulation abregée du Jugement rendu Conte - 
l'égard des Hôpitaux qui font fous leur pro- | bon. Le fecond eft touchant Heriman Evefque 
tection. de Nevers, quiaiant l’efprit foible, avoit com 
. Le dix feptiéme ‘ordonne que tous les Chré- | mis plufieursfautes dans fon miniftere, &vou. 
Gens paieront les dixmes » quiferont emploiées | loit neanmoins continuer en faireles fonétions. 
4 ‘a nourriture des Clercs & aux beloins de l'E. | On ordonne à Venilon Archevefque de Sens fon 
glife felon la difpofition de l'Evêque. Metropolitain d’aller à Nevers, de regler l'E, 
€ dix-huitiéme porte qu’on ne fouffrira point glife, & d’ameneravecfoi Heriman àSens, juf. 
ge I étres ou des Clercs Acephales, quine font | qu’à ce que l’Efté, qui étoit letempsoüilétoit 
us la difcipline d'aucun Evefque ; & que les le plus mal fût pañlé , pour le renvoier aprés, 
Prêtres qui celebrenr dans les Chapelles des Sei. quand il feroit rétabli. ë 
‘&neurs, feront du nombre de ceux quifont ap-| Dans le troifiéme, on reforme ce qui s’étoit 
Prouvez de l'Evefque > OU-Qui étant d’un autre | paflé fur l’affaire de Burchard Evefque de Char. 
Vefché, ont des Lettres de Tecommandationde tres. Onconteftoit la validité de fon élection, & 
4.7 PrOpreÉvefque; qu’on nefouffrira pointde | on foûrenoit qu’il n’étoit pas digne d’eftre Evef- 
Vagabonds, nidegensfansmifon. que. Jl fut ordonné qu’il fe juftifieroit, ou qu’il 
€ dix neuviéme défend de mettre les Clercs fe retireroit ; & on chargea Hincmar, Pardule 
ans des emplois Seculiers. L& Agiusdel’avertir.de cette refolution. Sefen- 
£ vingtiéme porte que l’on excommuniera tant innocent & étant appuié du témoignage des 
as Quifouffriront que les Juifs foient Jugesou Clercs & des Laïques de Chartres qui fe trou- 
eceveurs des Tributs. | voient-là , il prit le parti de fe prefenter , & de 
: € Vingt-uniéme défend l'ufure , & obligeà dire, que ce feroit eftre arrogant de fe déclarer 
Fftirution des pofits ufuraires, | digne de cette dignité ; mais que fi quelqu'un 
a € Vingt-deuxiéme Porte que fi ceux qui font : l’accufoit de quelque crime ; ilétoit preft de £ 
2"BEZ du foin des veuves & des orphelins; le juitifier. Perfonne ne s’étant prefenté, le Con 
ncgligent,il faudra lesavertir d'y veiller foigneu- | cile ordonna que l’on envoieroit des Commif. 
‘iement; &s ilsnelefont, fe Pourvoir pardevers | faires à Chartres choifs par Venilon pour exa-= 
# Roi pour en avoir d’autres protecteurs. | miner l’Ordination de Burchard , en faire leur 
M € Vingt-troifiéme eft Contreles Clercs, oules | rapport, & l’ordonner Evefque. : 
TT Courant par les Villes » agitent des!  Danslequatriéme, ils rapportent que l'Evet 
ucitions inutiles & lement des Crreursÿ onor-} que du Mans affligé d’une paralyfeavoitécrir a 
+ Q 3 Concile 


126 NOUVELLE BI 
Concile pour s’excufer de ce qu'il n’y étoit pas 
venu, & pour prier les Evêques de faire des 
prieres pour lui , & pendant fa vie & aprés fa 
mort; queles Evêques promirent de s'acquitter 
de cedevoir, & donnerent ardreà Amaulry Ar- 
chevêque de Toursfon Metropolitain, d’ailer à 
la Ville du Mans, & d’y faire ce qu’il jugeroit à 
Propospourl’avantage de cette Egjife. à 

Dans le cinquiéme , ilsdéclarent qu’ilsontdé- 
pofé & relegué dans des Monafteres éloignez 
des Moines & des Prêtres de l’Abbaïe de Saint 
Medard, qui avoient confpiré pour faire fauver 
Pepin, neveude Charles, rafé & enfermédans 
cette Abbaïe. | - 

Le fxiéme eft contre un Diacre del’Eglife de 
Reims , qu’on accufoit d’avoir fabriqué des 
Edits fouslenom de l'Empereur: onl’exclut de 


toute affemblée ; &' on lui défend de fortir du | 


Diocefe de Reimsÿ qu'ikne fe{oir juftifié. 

Les autres Canons font des propofñrionsqu’on 
. doït faire au Rois qu’ilenvoie des Commifilaires 
pour rétablir le Service Divin dans les Monaîte- 
res ; qu’il laifle jouir les Eglifes des Privileges 
qu’elles ont obtenuës ; que l’on paie à l’Eglife 


BLIOTHEQUE-: 


Qu'ils s’informeront des biens d’Eglife donnez 


tienne les Plaids dans les Parvis des Eglifes, ni 


que d’en tenir en Carême : Qu'ils déclareront 
que ceux qui fe feront vangez de cequeles Evê+ 
ques les auront châtiez de leur faute, ferontex- 
communiez ; & paieront une grofle amende: 
Qu'ils ordonnerontaux Juges d’affifterl'Evêque 
faifant fa vifite, & de contraindre lesexcommu* 


nefices fur les biens d’Eglife : Qu’enfin ils dé- 
fendront de faire aucun échange des biens d'E« 
de » même des Efclavés fanslé confentement 

u KOL ‘ sde - 


CONCILE DE VERBERIE 
: de l'an 853. | * 


| berie au mois d’Aouft dela mêmeannée, oùils 


en Franc-Aleu ; de ceux qui doiventlesneuvié: 
mes & les dixiémes: Qu'ils défendronr que lof 


dansles Presbyteres | & autreslieux; aufi-biem 


niez à faire pénitence: Qu'ils déclareront qu’il. 
ne donnera point de Lettres pour créer des Be- 


&r 
” 


Les Evêques qui avoient compofé le Concile CF y, 
deSoiflonsaumoisd’Avril, fetrouverent à Ver- 17° 


la neuviéme & la dixiéme partie des biens qui écrivirent une Lettre ; dans laquelle ils décla: 
ki ont appartenu autrefois ; qu'on ne tienne | roient qu'ils rétablifloient Heriman dans font 
point d’Audiances dans les lieux confacrez au ! Evêché de Nevers, .& qu’iln’en avoit pointété 


Servicede Dieu : Queperfonne nedéfende ceux | privépouraucunefautequ'iledrcommie; mais 


quelesEvêques puniffent felon les Loix de E- | feulement pour l’infirmité dont il étoit gueri. Hs: 
glife: Qu'au.contraireles inceftes, & lesautres | empêcherent qu’on ne donnâtàtitre de précaire 
perfonnes coupables de crimes feront amenez | une Abbaïe & une Ferme des dépendances de 
aux Evêquespar les Jugespublics: Enfin qu’ilne | PAbbaïe de Saint Denis: Lothaire fit-relire 8€ 


fera fait aucun échange des biens d’Eglife fans | recevoir dans certe Aflemblée les Capitulesqu’ik 


la volonté du Roi. Ce fut fur ces demandes que | avoit publiez à Soiffons. 2 
FEmpereur fit douze Capitules , dans lefquels 3 

il leur accorde plusqu’ils ne demandent.Car dans CONCILE: DE :ROME 
le premier ; il ordonne que fes Commiflaires 
feront enquête avec l’Evêque du lieu, & en \ 


prefence de celui qui a foin du Monaftere ; de|  L’an 853. le Pape LeonIV.affemblaun Con co 1 
la vie & de la conduitede ceux qui y demeurent; | cile à Rormeau mois de Decembre, dans lequel Ron 


qu'il y reglera ce qui règarde la Difcipline; fera il confirma les Canons d’un Synode tenu fous 
faire les reparations avec foin : Que les Eglifes | SergeIl. l’an 826.en yfaifant quelquesadditions: 
feront ornées & fournies de luminaires, de Li- | I y dreffa auffi quelques nouveaux Canons, 88 
vres, &c. Qu’il dreflera un procez verbal dans | dépofa Anaftafe Prêtre du Titrede Saint Marcel) 
lequel il mettra le nom de Abbé ou du Supe+\ qui aiant quitté fon Eglife déemeuroit hors dé 


{ 


rieur de chaque Monaftere ; le temps qu’il y &! fon pais:; & n’avoit pas voulu revenir aprés les 


qu’il en jouit ; le nombre des Chanoïires , ou | monitions qui lui avoient écé faites, nite jufté 
des Moines, oudesReligieufes, pour l’augmen- | fier devant le Concile. £ 
ter ou le diminuer; &c. Qu'ils s’enquerront| ‘ 41 ÿ 4.38. Canons du Synode tenu par Serge 
auffi f les heririers de: ceux qui ont fondé des | Les fix premiersregardentlavie, la{cience & les 
Monafteres , n’ont pointrepris les biens que leurs mœurs des Evêques: Les huit fuivans contien- 


Ancêtrésavoient donnez: Qu'ils s’informeront | nent desreglemensfurla vie des Prêtres. Le15* 1 
du revenu des Chapelles ; & de-plufeurs Mo- | défend la familiarité des Clercs & des Evêques 


nafteres donnez en Beneñce ; &t s'ils ont foin | aveclesfemmes,. & principalement ia converfa*! 
d'entretenir les lieux&ede fournir ce qui eft ne | tion avec.celles avec lefquelles on les a foupçon" 
ceffaire pour le Service Divin : Qu'ils ordonne-:| nezd’avoir habitude. Lé 16. défend l’alienatioB 
ront que tous les Prêtres & routes les Eglifes | desbiensd’Eglife. Le 17. fait défenfe de recevoi 
foient exemptes fous la difpofition ded’Evéque+ L lesOffrandes des pécheurs.. Le 18. ordonneque? 
P f l’on 


FE dd 


Jous Leon 1V. 2 LE 


_j 
1 


v DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES à 
M 


Rédonnera des Lert imifloirequ’aux |. 
nel CONCITE DE Vi EN Cru 
© 19: &le 2x. font furles Avocats que doivent ; , | 
Avoir les Evêques pour défendreleurscaufes. Le |  Au.mois de Janvier de 1 an 855. l'Empereur, 4 
20.enjointau Ondateurd’un Monaftere ou d’u- | Lothaireaffembiaun Synode à Valence compoié Valence. 
| : a. lation d'y nommer un Prêtre | de 14. Evêques des Provinces de Lion, de Vien- 
ÉPprouvé de l'Evêque. Les deux Canons fuivans | ne & d'Arles ; à la tête defquels étoient leurs 
COncernent l'adiniftrarion & l’ufage des biens | Metropolitains & Ebbon Evêque de Grenoble, 
des Eglites. Le24. Ordonne qu’on rérabliral Of pour juger l’Evêque de Valence accufé de plu- 
ä Ce Divin dans Les Eglifes où l’on a ceflé de le | fieurs crimes. Ce fut dans ce Concile que l’on 
re Le2s.quel’on réedifiera les lieux facrez. Le | fitles décifions fur la Grace dont nous avons par- 
26. défend aux Évêques de faire-des exactions | lé. Elles compofent les fix premiers Canons du 
_ pontre les Statuts &: les Loix. Le 27. porteque | Concile. Le feptiéme ef fur l’Elcétion des Eve- 
bbez propres pour gouverner ques. On y déclare que pour empêcher que des 
fs Religieux. Le 28, que l’Évêque aura foin que | gens ignorans &c des incapables ne foient pour- 
“CEUX qui portent l'habit de Moines ; viventre. | vüsdes Evêchez, on priera le Prince de permet- 
8 lérement. Le 29 que les Fillesquiont pris | tre que l'Evêque foit élû par le Clergé & par 
gt deReligion ne fe marieront point. Le 30 |le Peuple, qui choifra une perfonne de l'E- 
Tr °31-régardentla fanétification du Dimanche. glife ou du voifinage propre pour remplir cet- 
€ 32-Porte qu’on ne lxiffera point{ortir des Mo- | te place ; & que fi l'Empereur envoie quel- 
alieres ceux qui y fontrenfermez pour leurs cri. | qu’un de fes Officiers pour être Evêque, On €xa- 
CS Le 33. qu'il ne fera Point permisaux Laï-  minera foigneufement fa vie & fa doëtrine : Que 
guess de fe mettre où fe placencles Prêtres & les | le Metropolitain aura foin que celui qui fera or- 
etes pendanr l'Office Divin. Le 34. qu’ilyau- | donné Evêque (oit dignede certe Charge. Le 
rs dans toutes Les Eglifes Epifcopales & dans les |huitiémeeft contre cerx quis’emparent des biens 
ee Où l’onenaurabefoin » des Maîtres & des | de l'Eglife. Le neuviéme contre ceux qui pren- 
‘récteurs qui enfeignent les Arts liberaux: Le | nent les revenus des Chapelles. Le dixiéme or- 
25: défend Jes Bals , les Danfes & les autres plai- | donne que l’on paiera les neuviémes & dixiémes 
de les jours des Fêres des Martyrs. Le 36. fait | des biens d’Eglifealienez, & condamne l’ufure. 
‘fenfe de quitter fa femme & d’en époufer | L’onziéme défend de recevoir les fermens de 
a fUre fi ce n’eft en cas d'adultere ; & | deux parties en Juftice , êt excommunie crie 
L FN qu'en casque le mari & la femme veuil- | qui en fera uñ contraire à celui de fa partie. ee 
;. ie feparer Pour embrafler la vie Religieufe, | douziéme défend les combats quiétoient en ufa- 
DE ne leur fera Permis que du confentement de ge pour fervirde preuve. Le treiziéme peréque 
‘en pue > Qui examinera fi le mari & la femme l’on contraindra à faire penitence, ceux Dion 
Le 29° COnfentans. Le 37. défend la Polygamie. | rebelles à leurs Evêques , &t que ceux qui font 
fes 3°: le Mariage dansies degrez de parenté dé- | excommuniez dans une Eglife ne feront reçûs 
“indus. dans aucune autre. Le quatorziéme défendles 
don DEV, a fait quelques additions à ces Ca- | vexations, &recommandel'union & la charité 
claut , dune font, que-des explications ou-des | entre les perfonnes Ecclefiaftiques. Le quinzié- 
se €$ pourles confirmer. Mhaisil Yajointqua- | me enjoint aux Evêques de mener une vie 
Autres Canons. Le premier Porte que l’on | exemplaire. Le feiziéme leur ordonne de pré- 
dé P Canera pour ChaqueEglife, quelenombre | cher & d’inftruire leurs Peuples. Le 
cond &de Clercs qui y eft neceflaire. Le|me, de vifter leur Diocefe fans e sr 
de pp due les Prêtres fe rendrontau Concile | perfonne. Le dix-huitiéme , + LL FÈ 
tetien "due. Le troifiéme, que les Laïques qui | forte de rétablir des Ecoles pour les CE 
| nt ent des Prêtres étrangers & les emploient |.pour le Chant. Le dix-neuviéme bre rs 
a leconfentement deleur Evêque, feront Metropolitains & les Evêques ere Fm Ke 
“Vert; Funiez & les Prêtres dépofez; fi étant Clergé foit reglé. Le vingtiéme, y É l'on 
io fs, DE veulent Pas retourner dans leur | mens des Eglifes feront ph x etes 
esP * Juatriéme, que perfonne n’établira n’en fera point d’ufage que Ds nc su mp pe 
d'ordo."° dans des Eglites, que celui quia droit | Le vingt-uniéme , que lon n’alienera p te 
y Que, gets ces Églifes, & de punir ceux qui | biens de l’Eglife. Le NT rite à 58 7 
"2 ) % r » " * A | 
ce Fa ie dire d autre que l’Evêque propre Ars coin e ESS 
veur de l’Archidiacre de l’Eglife de Vienne que 
| 7 l’on revendiquoit comme PRE PR ss Le à 
24 Cr : À >: ; Î on men 
ad 2 + fie qu’il ne l'eft point ; Te 


Concile de 
Quierfy. 


Concile de 
AMets, 
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communication ceüx qui le perfecuteront pour; confefler fa faute : 


cc fujet. 


CONCILE DE QUIERSY. 


L’an 858.les Evefquesdela Provincede Reims 


de Roüen s'étant afflemblez au mois de No- 
vembre à Quierfÿy , compoferent une Lettre 


adreffée au Roi Louïsle Germanique qui s’étoit 


emparé du RoïaumedeCharles, qui lui futren- 
due à Attigni par Venilon ArchevêquedeSens, 
& Ercanraus Evefque de Châlons. 
excufez de ce qu’ils ne s’étoient pas trouvez {e- 
lon les ordres qu’ilsenavoientreçüs, à l’'Affem- 
blée indiquée à Reims ; parce qu’ils n’avoient 
pas eu aflez de temps pour y aller & pour en 
demander la permiffion à leurs Metropolitains, 
Îs remontrent à ce Prince avec vigueur les def- 
ordres que fes gens avoient caufez dans le 
KRoiaume, & l’état pitoyable où l’Eplife fe trou- 
voit. Ils l’exhortent à foûtenir les Droits & les 
Privileges des Eglifes, l’autorité des Evefques, 
l'honneur des Prêtres ; à procurer l’execution 
des Canons & des Capitulaires qui concernentla 
liberté de l’Eglife; à reftituer aux Eglifes &r aux 
Ecclefiaftiques leurs biens ; à remettre les Mo- 
nafteres & les Abbaïes de Religieux & de Reli- 
gieufes dans leur ancien étar , & äles ôter aux 
Laïques à qui fon frere avoit été contraint de 
les donner. Ils lui donnent des Leçons fur la 
conduite qu’il doit tenir, & la maniere dont il 
doit gouverner fon Roiïaume. Ils lui font en- 
tendre , qu’ils ne croient pas qu’il ait eu droit 
de s'emparer des terres du Roi {on frere : & 
enfin ils lui proteftent qu’ils ne peuvent lui pref- 
terle ferment qu’il demande, parce qu’il eît dé. 
fendu aux Evefques de prefter ces fortes de fer- 
mens, nilui foûmettreleurs Eglifes & leurs biens 
comme des fiefs feculiers. Cette lettre eft écrite 
avec beaucoup de force & de liberté. Ilsy mena- 
cent ce Prince des Jugemens de Dieu ; l’éton- 
nent en lui reprefentant l’état où il fetrouveraà 
l'heure de la mort.Ilslui donnentdesInftruétions 
& des Préceptes mefmefurles affaires civiles, & 
lui parlent d’un ton d’autorité. Ils y rapportent 
‘une Hiftoire fabuleufe dela damnartion de Char- 
les Martel pour avoir pris le bien des Eglifes. Il 
y a de l'apparence que c’eft Hincmar quia dreflé 
cette lettre ; c’eft pourquoi on la met parmiles 
œuvres de cet Archevêque. 


CONCILE DE METS, 


Louïs le Germaaique aiant été obligé de fe 
retirer en 859. le Concile affemblé à Mets dé- 


prés s’eftre | 


| à redire. On défenditaux Evefques Bretons def£ 
| foufträire à 


puta neuf Prélats vers lui, chargez d’une Inftruc- | Tours leur 

tion, quiportoitqu'ilsexhorteroient ce Princeà| ne point communier avec les excommu” 

demander la paix à fon frere; àreconnoïtre &à| niez ; & d’exhorter leur Prince Salomoñ 
| ne 


BLIOTHEQUE 
qu’ils lui feroient promet 
tre d'entretenir la paix à l'avenir, &dene plus 
caufer de divifion & de fchifme; de punir ceu# 
qui étoient auteurs de cette guerre; de s’enge* 
| ger à foûtenir les droits des Eglifes, & d'en 
procurer lareforme. Que s’il faifoit ces chofess 
quoique fes fautes meritaffent une longue pe* 
nitence, ils pourroient l’abfoudre, finon qu’ils 
n’auroient aucune liaifon avec lui. Ces Dépu- 
tez qui avoient à leur tefte Hincmar Archevef- 
que de Reims & Venilon Archevefque de 
Roüen ; aiant été trouver Louïs le Germani* 
que à Wormes le quatriéme de Juin: Ce Prince 
leur parla le premier ; & voulant les adoucirs 
leur dit qu’il les prioit de lui pardonner, s'il 
les avoit offenfez. Hincmar qui étoic le pre= 
mier à fa gauche ,- lui répondit qu’ils venoien£ 
lui offrir ce qu’il demandoit ; qu’en fon parti 
culier il n’avoit rien contre lui; qu’il lui parr 
donnoit ce qu’il lui avoit fait; &.que pour le 
mal qu’il avoit fait à fon Eglife , il lui donnoiït 
confeil pour fon falut de le reparer. Gunthaæ 
rius Archevefque de Cologne, qui étoit auffi de 
la Députation, lui parla enfuite de Ja fatisfation 
qu’ils lui demandoient ; & lui lût le Memoire 
dont on les avoit chargez. Louïs le Germanis 
ques’emportacontreeux, & leur dit pour touté 
réponfe qu’ils venoient avec leur affaire toute 
dreffée pour le furprendre; que les Evefques de 
fon Roïaume n’étoient pas avec lui, & qu 
ne pouvoit rien faire là-deflus fans les avoif 
confultez: ainfi cette Députation n’eut point 
l’effer qu’ils prétendoient. | | 


CONCILE DE SAVONIERES. | 


Au mois de Juin de la mefme année 859. les CN 
Evefques des deux Roiaumes s’affemblerent à Sa* 5%, 
vonieres proche de Toul, où ils conclurent la ‘ai ; 
paix & Punion entre les Rois. On y réglaauff 
plufeurs autres affaires. On renvoia au juge 
ment de Venilon Archevefque de Sens, & de 
trois Evefques, Tortoldus Diacre de Sens, qui. 
s’étoit ingeré de faire les fonctions Epifcopales 
à Baïeux. On y ordonna que le Soudiacre Arf 
Charius qui avoit voulu s’emparer de l'Eglife de 
Langres du vivant de l’Evefque , feroit reçü à 
faire ferment qu’il n’entreprendroit plus rien de 
femblable. Le Roi Charles accufa Venilon Af* 
chevefque de Sens, à caufe de fa rebellion; & il fut 
ordonné que fon procés lui feroit fait felon 15 
Canons. On y cita Atton Evefque de Verdun” 
à l’Ordination duquel il fe trouvoitquelque chof£ 


la Jurifdiétion de l’Archevefque d€ M 
Metropolitain. On les avertit d€ 


d'être 


pan 


A U 
On avertit auf 


dans le premier 


Archevéque des conjura le Roi 


ne je éque s’étoit emparé ; à condi- 
Blé par les e Etoit trouvé négligent ou dére- 
_. rois Ommiflaires du il feroit dépo- 

utre mis Ils reglerent en- 
ésaffaires particulieres, dont 


Ont nous venons de par 
-Oncile, une à Venilon 
; Cuxautres aux Bretons 
Enant ] aCcufation de C 


Cet Archevé ue. 


| 
Marquerons le fujet des dix 
| 


5 Mais nous 
Autres Canons. 


Rois Rpnier porte que l’on demandera aux 
té Le 15 faflenc tenir des Synodes tous les 
un Syn S chaque Province, & tous les deuxans 
: EN € general dansleur Palais. “4 
Fi pe onds que les Evêques foient ordonnez, 
jugeme s Loix Canoniques > C'eft à dire par le 
fins : nt du Metropolitain > Êt des Evêques voi- 
nes ue L'on choifira des perfonnes debon- 
à RL d’une probité connu. 
Mit Te que le Evêques vifiteront les 
# lgieufes auron | 
Y pafle dans FAURE t foin que tout 
e Pr e , 2 
où RASE que l’on établira des écoles, 
Lettres °'8nera l’Ecriture fainte & lesbelles 


€ Cinquié 
Rduiéme ; que l’on reparerales Eglifes. 
un Sy £me, que chaque C 
Psrieur de la Profefion. 
Paierone jee 2 que les biens d’Eplife alienez, 
€. qu’à Paye Viémes & les dixiémes parties ; 
fes. nir On n’ôtera Plus rien aux Egli- 
Le huirié 
*Ontemploier que les biens des Hôpitaux fe- 
qe 5 €lon] intention des Fondateurs. 
AUX Pauvres > due l’on fera rendre la juftice 


ev Îr des Juges integres, 


TEURS ECCLESIASTIQUES. 


.| les Criminels. 


| 


‘rient, ou qui fe laiffent corrompre, feront 


Ongregation aura | 
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Le dixiéme, que l’on punirales Raviffeurs & 
les Adulteres. 


 CONCILE DE COBELENTS. 


La paix qui avoit été arrêtée entre les Rois Concile dé 
au Concile de Savonieres l’an 859. fut confir- Cobelents. 


mée & jurée l’an 860. à l’Affemblée tenuë à 
Cobelents, à laquelle afifterent dix Evêques & 
plufieurs Seigneurs. On y regla que l’on met- 
troit en penitence publiqueles pecheurs : qu'un 
Evêque n’anathematiferoit perfonne avant que 
de l’avoir repris & averti ; que l’on pardonne- 
roit aux rebellesquiaccepteroientlepardon, & 
promettroient d’être fideles à l’avenir ; que l’on 
feroit executer les Loix & les Canons touchant 
L’on y fit quelques autres Ré- 
glemens Ecclefñaftiques & Civils. 


CONCILE DE TOUL II. 


Dans le premier, on excommunie &on pri- 
ve même de la fepulture, ceux qui prendront ou 
qui recevront des Oblations de l’Eglife fans le 
confentement de l’Evêque ou de celui qui eft 
établi pour avoir foin du revenu de PEglife ; 
& on condamne les Clercs ou les Laïques qui 

’auroient fait, à rendre le triple, ou le qua= 
druple. 

Dansle fecond, ileft ordonné queles Veuves 
ou les Vierges confacrées à Dieu, qui fe ma- 


renfermées dans des prifons, & mifes en peni- 
tence jufqu’à la mort ; & que ceux qui abu- 
fent d'elles, feront auffi contraints à faire pe- 
nitence. A 

Le troifiéme prononce excommunication 
contreles parjures, &c les faux témoins. 

Le quarriéme exclut de la focieté des Fideles 
& de laffiftance à l'Office de l’Eglife les ravif- 
feurs & les homicides, jufqu’à ce qu’ils fe fou- 
mettent à la penitence. 

Le nie enjoint aux Clercs & aux Moi- 
nes Vagabonds qui fe trouvent fans emploi, à 
caufe que leurs Eglifes ou leurs Monafteres ont 
été brûlez par les Normans, de fe remettre 
dans le devoir, & de fe foumettre à leurs Ab- 
bez, ou à leurs Evêques. | 

Nous avons parlé de la conteftation qui fut 

R entre 


139 = 
entre les deux Hincmars fur ces Canons ; ce- 
lui de Reïms foûtenant qu’ils n’étoient point du 
Concile, & qu’il ne lesavoirpointfignez ; & 
celui de Laon prétendant qu’ils en étoient. Il 
y a de lapparence que c’étoit Hincmar de Reims 
qui avoit dreflé la grande Lettre, & que 
n'aiant pas été bien reçüé detous, quelques 
autres drefferent les cinq Canons qui furent fi- 
gnez de plufeurs Evêques. Ce Concile char- 
gea Hincmar d'écrire aux Archevêques de Bour- 

es & de Bordeaux, & aux Evêques de leurs 

rovinces , fur l’affaire du Comte Raimond, 
que nous avons expliquée en faifant l’'Hiftoire 
des Oeuvres d’'Hincmar ; & parce que nous 
avons auff fait l’Hiftoire des Conciles d’Aix- 
la Chapelle, de Mets & de Rome, tenus au 
fujer du divorce de Lothaire & de Thiet- 
berge, nous n’en parleronspointici, non plus 
que de ceux qui ont été tenus pour les procés 
de Rothadus, d’Hincmar de Laon, d’Ebbon, 
de Vulfade, dont nous avons traité amplement 
dans l’Hiftoire des démêlez aufquels Hincmar a 
eu part. 


CONCILE DE WORMES. 


Concile de L’an 868. au mois de May, Louïs Roi de 

Yormes. Germanie aflembla un Concile general de fon 
Roiaumeà Wormes. Les Evêques commence- 
rent par y drefier une Profeffion de leur Foi, 
dans laquelle ils établiffent la Proceffion du S. 
Efprit du Pere & du Fils, & rejettent le fenti- 
ment de ceux qui difoient qu’il procede du Pe- 
re par le Fils, ou du Fils feul. Ils y marquent 
que la refurrection fe fera dans la chair même que 
nousavons, & que l’Eglife Catholique regnera 
avec JEsus-CHR1sT à jamais. 

Aprés avoir fait cette Profeflion de Foi, ils 
compoferent ou renouvellerent plufieurs Ca- 
mons. Le premier porte quele Baprême folem- 
nel ne fera adminiftré qu’à Pâque & à la Pentecô- 
te. Lefecond, que c’eft àl’Evêque à confacrer 
le Chrême. Le troifiéme &lequatriéme, que 
J'Evêque n’exigera point de prefent pour les 
€onfecrations des Eglifes, & quel’on n’offrira 
fur l’Autel en facrifice que du pain & du vin 
mêlé d’eau. Le cinquiéme contient le Regle- 
ment de faint Gregoire fur une'ou troisimmer- 
fions dans le Baprême. Lefixiéme, que la dif. 
pofition des revenus des Eglifesappartiendraaux 


Evêques, & non pas aux Fondateurs. Lefep- 


tiéme, que l’on fera quatre portions des reve- 
nus Ecclefiaftiques. Le huitiéme eft un extrait 
du feptiéme Canon du fecond Concile de Se- 
ville. Le neuviéme contient la Loi du Celi- 
bat pour tous les Ordres facrez. Le dixiéme 
concerne un Evêque accufé de crime. L’on- 
ziéme déclare que les Prêtres qui ont commis 
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le crime de la chair, ne peuvent plus jouir de’ 
leur dignité. Le douziéme, que ceux qui font 
accufez de ce crime & n’en peuvent être con” 
vaincus ; {e purgeront par ferment. Le trei- 
Ziéme, que les Evêques n’excommunieront 
perfonne pour de legers fujets. Le quarorzié=. 
me, que s'ils le font, les Evêques voifins n€ 
communiquéront point aveceux, jufqu’à ce que 
l’on tienne un Synode. Le quinziéme, quê 
quand il s’eft fait quelque vol dans un Monaf 
tere, & qu'on n’en fçait point l’auteur, trous 
les freres communieront à une Meffe, afin de 
faire connoître par cette action qu’ils font in- 
nocens._ Le feiziéme excommunie les Evêques 
qui refufent de venir au Synode, ou qui fe re- 
tirent avant qu’il foit fini. Le dix-feptiéme dé- 
fend aux Ecclefiaftiques d’avoir des chiens ot 
des oifeaux de chañle. 
ne qu'on ne laiflera faire les fonctions Eccle- 
fiaftiques à aucun Clerc étranger, s’il n’a une 
Lertre defon Evêque. Ledix-neuviémequeceu* 
quine voudront pas obéïr à leur Evêque, nifaire … 
affidûment les tonétions de leur Miniftere dans 
l’Eglife qui leur fera marquée, feront. excom- 
muniez & dégradez. Le vingtiéme, quelesfem- 
mes confacrées à Dieu par le facré Voile, qui 
tomberont dans le crime de la chair, nequitte- 
ront pas le Voile pour cela ; mais feront mifes 
en penitence. Le vingt uniéme, que les Veu- 
ves qui ont reçû le Voile, qui ont prié dans 
l’Eglife avec les autres femmes voilées, offert 
avec elles l'Oblation, & qui ontpromis de de- 
meurer danscetétat, nepéuventlequitter. Le 
vingt-deuxiéme ; qu’il n’eft pas permis à ceux 
qui ont été offerts dans leur enfance par leurS 
pere & mere à des Monafteres, & qui y ont été 
élevez dans la difcipline reguliere, d’en fortif 
ët de quitter ce genre de vie quand ilsfont paf 
venus à l’âge de puberté. Le vingt-troifiéme 
renouvelle cette maxime des Conciles d’Efpa- 
gne: qu'unhommeeft fait Moineouparladevo- 
tion de fes parens, ou par fa propre Profeffion 5 
& déclare que ces deux manieres tiendront 
également ; & que ceux qui le font d’une m8 
niere ou de l’autre, ne peuvent plus retournef 
au fiécle. Le vingt quatriéme eft contre ceu£ 
qui font du tort aux Ecclefiaftiques ou aux Egli- 
fes. Le vingt-cinquiéme ordonne aux Prêtref 
d’impofer des penitences proporrionnées au 
crimes des pecheurs & conformes aux Loix 
l'Eglife. Les Canons fuivans contiennent de’ 
peines Contredifferentes fortes d’homicides. LE 
trente-uniéme accorde aux lépreux la Commu” 
nion du Corps & du Sang de J £ su s-Cur 1 572 
mais leur défend de manger avec ceux qui fonf 
en fanté. Le trente-deuxiéme, que lenombré 
d’enfans que l’on peut avoir n’eft point fxé 5 
mais Qu'On ne peut contracter mariage avec 

- parens 


Le dix huitiémeordons 


Me condamne aux 


DES:‘'AU 
Parentes. Le ‘trente troifiéme défend d’époufer 


es de : 
en. Ta Strente-quatriéme, d'épou- 
Mere où fa fiileule. Le trente-cinquié- 


Peines des homicides les fem- 


Mant fans Qui étouffenc leurs enfins en dor- 

Penitence Aa : A trente-fixiéme met en 
€pare 

a couché P avec fa femme celui qui 


que lon ne feparera P 


fences à ceux qui fo 
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atriéme co 
tence de fept 
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Ancien M 


Manuferir ; 


tion fulqu’à la 


Le trente-feptiéme porte 
2 les perfonnes mariées, 
foienten Penitence. Le trente hui- 
le trente neuviéme impofent des peni- 
nt mourir leurs efclaves. Le 
n Évêque qui aura ordonné 
ete nt qu’il eft efclave, à l’infçu 
e cequ'il » Paiera à ce maître le double 
fe sl x le Valoir ; & que s’il ne l’a pas 
int : ei omme fera Paiée par ceux qui ont 
ni pas tsec Pourlui. Lequarante-unié- 
ini É x ik eXcommuniera ceux qui ont des 
|; rai qui ne veulent point fe reconci- 
:  Quarante-deuxiéme, que l’on ne con- 
re TUE qu’il n'ait été convaincu dans 
e de pig... JUarante-troifiéme porte la pei- 
PHVation de biens, & d’excommunica- 
Mort, contre ceux qui pañleront 
nnemis de l'Etat. Le quarante- 
ndamne les adulteres à une peni- 

ans, 
Quarante-quatre Canons qui fe font 
EXCeption du quarantiéme, dansun 
anu 
lyenaencoretrente-fix autres qui 
lenom deceConcile. Mais com- 
TEénContrent point dans cet ancien 
déja à & Fe ÿ en a quelques-uns qui 
que le De. e és Quarante-quatre précedens ; 
étniers ss abbe nous affure que l’ordre des 
Nuferie +, jar + différent dans un Ma- 
iez par Yves a < té; & qu’il ya des Canons 
cile q € Chartres fous le nom du Con- 
Ceux. ci. Oïmes qui ne fe trouvent point dans 
Colle és A peut douter avec raifon fi cette 
Vingr Can € Quarante-quatre ou de quatre- 
Worme FOns a été faite dans ce Concile de 
trouvens vi qu’il en foit, ces Canons fe 
Anciens Preique tous dans les Concil 

> Où du même temps. 
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13£ 
dubien des Eglifes, afin de détournerles grands 
Seigneurs de ces deux defordres qui regnoient 
alors. Cette même Affemblée jugea la Religieu- 
fe Duda , laquelle aiant ambition de devenir 
Abbeffe, fe lia avecle Prêtre Huntbert, qu’elle 
engagea d'écrire des Memoirescontre fon Abbef. 
fe, & deles prefenteraux Commiffaires du Roi = 


de calomnie. , Enfuite il revint au Monaftere, 
& eut un commerce honteux avec cette Reli- 
gicufe qui devint groffe. Elle avoüa fa faute, 
& ditqu’elle Pétoit du fait du Prêtre Huntbert; 
mais celui-ci le nioit. LeConcile déclare pre- 
mierement , que ce Prêtre aiant déja été con- 
vaincu d’être un parjure & un faux accufateur, 
ne doit pas être crû fur fon déni, & qu’on né de- 
voit pas s’en rapporter à fon affirmation. Secon- 
dement , que devant être jugé felon les Ca- 
nons dans le lieu où le crime a été commis, il 
faut que les perfonnes que leRoicommettra, 
fe tranfportentau Monaftere; qu'ils interrogent 
féparément toutes les Religieufes, & qu'ils {ça- 
chent en particulier de Duda le temps & lelieu 
où elle a commis ce crimeavec Huntbert; qu’ils 
interrogent auffi fes complices; qu’ils faffent 
fçavoir à ce Prêtre qu’il ne fera pas crû à fon 
ferment; que s’il perffte à nier, on le fafle 
venir devant des Députez du Synode, des Com- 
miffaires du Roi, les Prêtres & les Clercs du, 
Monaftere, avecl’Abbeñe & fa Congregation ; 
que Duda & fes complices y étant appelées, 
tâchera de lui faire avoüer le crime ; que s’il 
continue de le nier, on fera jurer Duda & fes 
complices, & porter témoignage contre ce Pré. 
tre; que fur leur témoignage il fera dépofé par 
les Députez du Synode, envoié en éxil par les 
Commiffaires du Roi , & renfermé dans quel- 
que Monäftere. Pour Duda, ils ordonnent 
qu’elle fera mife en penitence, & foüettée par 
fon Abbeffe en prefence defesSœurs, & qu’elle 
ne communiera qu’aprés fept ans de penitence. 
Et à l’égard de deux Religieufes , lefquelles 
aiant fçû le crime de Duda ne l’avoient pas dé- 
couvert, on les juge coupables; parce que les 
Prêtres à qui l’on découvre les pechez par une 
Confeffionfecrette, font obligez delestenir fe- 
crers; mais qu’iln’en eft pas de mêmede ceux qui 


es plus | apprenant par d’autres voiesles crimes desautres, 


ne les corrigent pas, ou ne les découvrent pas: on 
traiteneanmoins cesReligieufes plus doucement, 
& l’on ordonne qu’aprés avoir été châtiées mo- 
derément à coups de verge, ellesfoienttrois ans 
enpenitence. C’eft ce que contient le Memoi- 


: €lan 876. à Douzy dans le | re dreffé dans ce Concile, qui eft plein de beaux 
deReirns, écrivit une Lettre Circulaire paflages des Conciles & des Peres, alleguez fort 


Aquitaine, qui contient | à propos. 
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132 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
# ‘2 Dimanches confecutifs del’ Affemblée desFidé- 
CONCILE DE RAVENNE. les, qui fe fait dans leurs Parroifles, feront ex- à 
| communiez. Er, 
Concile de . Jean VIIT. indiqua un Concile à Ravenneoù | Le treiziéme enjoint aux Défenfeurs, Con: ‘à 
Raveme. 11 devoit fe trouver {ur la fin du mois de May de fervateurs, & Adminiftrateurs des biens del’'E* M | 
Van 877. Il s’y rendit, & y tint le Concile au | glife, de faire leur devoir, àpeined’excommu- 1 
commencement du mois d’Août. On y dreffa | nication. 
19. Articles àl’avantage de l’Eglife. . Le quatorziéme, porte quel’onn’ordonner# 
Le premier porte: que tous les Metropolitains | point de Preftre qu’on ne l’attacheau fervicede 
feront tenus trois mois aprés leur Ordination, | l’Eglife. | s 1 
d’envoier une Profeffion de Foi au Saint Siege, |  Lestroisfuivansfont pourlaconfervation des 
&c de demanderle Palium, 8 queceux quiman- | Terres & desbiens des Eglifes de Rome. ta 
queront à ce devoir n'auront poinrlepouvoirde | Le dix-huinéme porte que les Dixmes feront 
confacrer des Evêques, qu’ils n’y aiencfatisfait; | paiées aa Preftre qui deffertla Parroiffe, & dé 
& même quelesautres Metropolitains pourront | fend à des Preftres ou à des Clercs d’un autreDio® 
ordonner les Evêques de leur Province, aprés | cefedefeies fairedonner. si 
trois Monitions,ë& aprésavoir pris avis duPape. | Le dix-neuviéme défend aux Juges ou auf 
Le fecond, que fi ceux qui font élûs Evêques | Commiflaires des Princes de tenir leurs plaidss 
ne fe fontpas ordonner dans les trois moisaprés.| ou defeloger dans des Églifes. #4 
leur Election, ilsferontexcommuniez jufqu’à ce | A ce Concile affifterent avec lePapel’Arche- 
qu'ilsle faflent; & que s'ils font cing mois fans | vefquede Ravenne, le Patriarche de Grado,l'E- « 
le faire ,. ilsnepourront eftreordonnez, ni pour | vefquede Verone, & 46. autres Evefques d’Ita 
PEglife à laquelle ils étoient deftinez , ni pour lie, qui ont figné une Chartre, parlaquelle ils: 
aucuneautre. . | confirment la Donation de biens faits à ’Eglife’ 
Dans le troifiéme , il eft défendu de fe fervir | d’Autun parle Roi Charles. 
du Pallium dans les ruëésemProceon, & dans 
d’autres Ceremonies que celles qui font mar- CONCILE DE TROYES. 
quées par faint Gregoire. | À 
Le quatriéme défend aux Comtes & aux Juges | Jean VIII. érant venu en France pour deman- 
de méprifer ou maltraiter les Evêques , ni de | der du fecoursà l'Empereur Charles , indiqua un 1h 
rien exiger d’eux. Ilreferve aux Evêques la con- | Concile à Troyesl’an 878-auquelafliterentavec 
noiffance des caufesdes Clercs, desReligieufes, | l’Evefquede Porto, & trois autres Evefquesd’I-' 


des Pupiiles & des Veuves. ù talie, les Archevefques deReims, deSens, de 

Le cinquiémeeft contre ceux quiprennentdes | Lion, de Narbonne, d’Arles, de Tours , de 
biens à l’Eglife. Befançon, deVienne, & dix-huit Evetques de 

Le fixiéme eft contre les raviffeurs. France. Ony traita de plufeurs affaires. Les 

Le feptiéme, contre les homicides & lesin- | Evefques approuverent l’excommunication de 
gendiaires. Lambert& d’Adalbert, & déclarerent qu’ils te” 

Le huitiéme , contre ceux qui volent & qui | noient pour excommuniez tous ceux qui l’4. 
pülent le bien d’autrui. voient été par le Pape. Ils prononcerent un£ 


Le neuviéme déclare excommuniez ceux qui  Sentence d’excommunication contre ceux qui 
communiquent volontairement avec des perfon- | s’emparoient des biens des Eplifes. On y cons 
nes qu’ils fçavent eftreexcommuniées ; & 1l veut | firma le jugement rendu contre Formofe. Onf "=" 
qu’on démietoute audiance à ceux quifontun an fit un Reglement par lequel il eft défendu auf. 
excommuniez, fans fe mettre en peine de faire Fidéles d’époufer une autre femme du vivant d£ # 
lever leur excommunication ; s’ils meurent en laleur, & aux Evêques de paffer d’une Eglife à 
cet état , il défend de leur rendre la Commu- | une autre, Enfin l’on y dreffa fept Canons. Dan5 
mion. .… | lepremieril eft ordonné queles grands du Sieclez 

Pour faire executer cette Ordonnance, il eft porteront du refpeét aux Evêques; qu’ils nes’ 
zeglé dans l'Article fuivant, quetousles Bvêques | feoiront pointdevanteux, & queles Laïques nd 
indiqueront à leurs voifins &c äleurs Diocefains | toucheront point aux biens d’'Eglife. Lefecon 
les noms des excommuniez, &qu'ilsles feront | porte défen{es de s’emparer desbiens de l'Eglifé: M 
afficher aux Portes des Eglifes. Le troifiéme ordonne que les Reglemens faits M 

L'onziéme porte que ceux qui pour éviter la | l’année precedente à Ravenne feront obferveZ" 
punition qu'ils meritent, {eretirent chez d’autres | Le quatriéme , que les Evêques s’ent’aideronf dE 
Seigneurs, ne feront point reçüs queleur Maïî- | mutuellement pour défendre les biens &les in 
ère n’en ait fait juftice. à |terefsdeleurs Eglifes. Le cinquiéme, que ceux … 

Le douziéme, que ceux quis’abfenteronttrois | qui ont étéexcommuniez, ou misen pires 
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fal d’un autre fans f 
Me, qu’on n’admettra point d’ 
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des Loix des Goth 
par l’Archevêque d 


! Contre les facrileges , leur 
mpéreur Chen qu ils obfervafent la Loi de 
titré dan PE quiles condamnoit à tren- 
Evêque de LS €. : remit auffi une Lettre à 
Vabir des be CN > portant défenfes d’en- 
CR ns de fon Eglife, & enjoignant à 
Re $ En tient emparez, delesluirendre. 
Ma par uneautre Lettreles privileges de 


l’Eplife de Tour 
S > & accorda un privilege au 
Onaftére de Fleury: Hincmar Evéqe de 


ï ue GENE fa Requefte à ce Synode, & fon 
€ y fut reglée comme nous avonsdit. Le 


ces is y Begue fut couronné par le Pape dans 


Se Projetta d'ôter àGozelin PAbbaïe de Saint 


rep] ne | “es cela ne fut point executé. 
qu ;nun quelques” affaites touchant les Evé- 


de parler. 


 CONCILE DE FISMES. . 
L’an LE : de uses de France s’affem- 
+ Mesie2.d’Avril, où aprésavoirrap- 
de lebeau paffage de Gelafe , ue. la diftinétion 
üiflance Ecclefiaftique d’avec la Seculie. | 

Bilanc -n endroit de Saint Gregoire fur la Vi. 
toc Pifcopale : Îls avertiffent le Roi Louïs 
iens Fri & d'augmenter l'honneur & les 
Evêqu SÉglifes, & de maintenir autorité des 
Mes ue Îls Veulentque les Monafteres d’hom- 
res du € filles foient vifitez par des Commifai. 
tat de " O3 quidrefferont un Memoire de l’é- 
éVeremes 1Eux. - Ils exhortent le Roi à punir 
Oferent les ravifleurs. … Ilsexhortentaufi fes 
fordres S & les Juges Roiaux d’empêcherles de- 
Pecheu, * de punir les crimes. [ls invitent les 


à penitence : & enfin adreflant la 


Aeillers ape ei 
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e. ONCILE. DE. COLOGNE, 
Copé de ne tint une A 
? fé 
Cologas 4° Archevêques de Maïence, & de 


? © Matre où cinq Evêques; de quel: | mentaucune femme logés eux. 
+ , ? 3 
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ques Abbez, de plufieurs Prêtres & Diacres, & 
de quelques Laïques; dans laquelle on ordonna 


Drogon Evêque de Mets. Enfuite on renou- 


vella les Reglemensfaits contre ceux quiavoient 
pris des biens appartenans aux Eglifes. Onleur 


€ | donna neanmoins du temps pour être reçÜs à fai- 


re penitence jufqu’à la fin de Juin. On y renou- 
vella auffi divers Canons des Conciles fur les Ma- 
riages illepitimes. 


CONCILE DE MAIENCE. 
Ce Concile fut convoqué par le Roi Arnoul 


d’être affigée parles courfes des Normans. Les 
Archevêques de Maïence, de Cologne & de Tré- 
ves y affiflérent avec plufeurs de leurs Suffragans. 
Aprés qu’ils ont expofé dans une efpece de Pré- 
face Pétat pitoiable où l’ Allemagne fe trouve TÉ= 
duite, ils font les Reglemens fuivans. 
.Lepremier, porteque l’on priera continuel- 
ment dans les Eglifes pour le Roi Arnoul, pour 


y | la Reine, & pour tousles Chrétiens. 


Le fecond , que l’on inftruira le Roi de fes 
principaux devoirs, dontils fontun abregé. 

Le troifiéme ; qu’on lui remontrera qu’il eft 
obligé de rendre la Juftice aux Grands & aux 
petits. 

Lequatriéme, que ceux qui fondent des Egli- 
fes laifferont à l'Evêque la difpofition du bien 
qu’ils donnent, fuivant le Canon dix-neuviéme 
du Conciletroifñiéme de Tolede. | 

Le cinquiéme , que l'on ne mettra point de 
Prêtres dans des Eglifes fansla permiffion del’E- 
vêque. 

Le fixiéme, que l’on punira comme des ho- 


| micides des pauvres , Ceux qui retiennent les 


biens des Eglifes ;. des Monafteres ou des H6- 
pitaux. 

Le feptiéme, que ceux qui feront quelque inju- 
reaux Clercs; feront chaffez de l’Eglife;jufqu’à. ce 
qu’ilsaient faitunefatisfaction proportionnée. 

Le huitiéme, que ceux qui ontcoupéle nez à 
un Prêtre de l’Eglife de Wirtzbourg feront ex- 
communiez. 

Le neuviéme , que l’on ne celebrera pas les 
Meffes en tous lieux, mais feulement dans des 
lieux confacrez par l’Evêque ; & où‘il permet 


fui confeillent d’avoir des | qu’on les dife. Que dans lesendroitsoùles Egfi- 
Ment Ja : F3 ? éclairez » defintereflez, qui | fes ontété brûlées par les Normans, on pourra 
Ju ice, © le Religion ; & qui fçachent les celebrer dans des Chapelles, jufqu’à ce qu’el- 


les foient rétablies ; & qu’en voiage, fiPon ne 
trouve point d’Eglife, onpourra la diredansun 
champ, ou fousunetente , pourvû que l’onait 
une T'able d’Autel confacrée, & les autres cho- 


flemblée à Cologne Pan 887. | fesneceffaires pour la dire. 


Le dixiéme , que les Clercs n’auront abfolu- 


Le 


Fe s «. Concile de 
an 888. dans un temps que l’Allemagne venoit Maïence. 
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. Le onziéme, que ceux qui s’emparentdes Ter- 
res de l’Eglife feront anathematifez &exilez. 

Ledouziéme Reglement eftun Canon fauffe- 

ment attribué au Pape Silveftre fur les accufa- 
tions des Clercs. 
. Le treiziéme porte que l’on ne dépoüillera 
point les anciennes Eglifes de leurs Dixmes&c de 
leurs biens pour les donner à de nouvelles Cha- 
pelles. | | 

Lequatorziéme, qu'aucun Evêque ne pourra 
retenir ni ordonner ; nijuger le Diocefain d’un 
autre. 

Le quinziéme , que celui qui le fera ne fera 
receu au Concile qu’aprésavoir été reprimendé. 

La feiziéme impofe une rude & longue peni- 

tence à celuiquiaura tué un Prêtre. 
… Le dix-feptiéme ordonne le paiement des Dix- 
mes. 
Le dix-huitiéme eft contre uneperfonne qui 
avoit époufé fa Commerefpirituelle, & quii’a- 
yoitreprife aprés l’avoirquittée. 

Le dix-neuviéme renouvelle les Loix ancien- 
nes contre les Prêtres qui commettent des cri- 
mesd’impudicité. 

Le vingtiéme eft contre ceux qui par leur 
adreffe fe font donner des biens d’'Eglife à titre de 
précaire. 

Le vingt-uniéme renouvelle les défenfes faites 
par Charlemagne, de tenirdes Affemblées{ecu- 
lieres dans les Églifes ou dansles Parvis. 

Le vingt-deuxiéme eit contre ceux qui frau- 
dentles Eglifes d’une partie dela Dixme. 

Levingt-troifiéme porte queles caufes Eccle- 
fiaftiques feront jugées par l'Evêque, oufelon la 
dépofition des témoins , ou par le ferment de 
l’accufé , & qu’on ne recevra point detémoins 
qu'’ilsnefoientâgez de quatorzeans. 

. Le vingt quatriéme recommandé la paix, la 
concorde, & la fidelité à fon Souverain. 

… Le vingt-cinquiéme ordonne à ceux qui ont 
-des Monafteresen Benefice, d’y mettre des Su- 
perieurs qui puiffent faireleur devoir & gouver- 
ner comme il faut ceux qui font foûmis à leur 
conduite. 

Le vingt-fixiéme défend de voiler prompte- 
ment les Veuves, & déclare qu’il fautles laifler 
en liberté de fe marier ou d’embraffer le Celibat, 
jufqu’à ce que leur.conduiteait été éprouvée. Si 
elles embraffentleCelibat, ileft ordonné qu'el- 
les fe renfermeront-dans des Monafteres , ou 
qu’elles vivront regulierement chez elles: {elles 
iolent leur Profeffion, elles feront punies Ca- 
noniquement. On renouvelle le Canon d’Elvire 
-à l’égard des Vierges confacrées à Dieu qui vio- 
lent leur virginité. aie 


- 
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CONCILE DE METS. 


On met ce Concile aprés le précedent : caf cm” 
quoique l’on n’en fçache pas précifément l’an- MA 


née, ilaététenufouslemême Prince, par Rat- 
bode Evêque de Tréves, & par Robert Evêque 
de Mets. Les Evêques de Verdun & de Toulyÿ 
affifterent avec un Abbé & plufeurs Prétres: 
Quantité de Comtres:, de Seigneurs & d’autres 
perfonnesde confderation, s’y trouverent auf: 
Les Réglemens fuivans y furent faits. | 

Le premier ; que l’on travaillera à établir la 
pieré & la Difcipline, afin de procurer la paixs 
& d’empécherles pauvres d’être pillez. 

Le fecond ;. que les Dixmes feront paiées au 
Prêtre quideflertl’Eglife, àlaquelleelles éroient 
dûés autrefois, pourlenourrir, pourentretenit. 
lEglifedeluminaire & d’ornemens, & pour fais 
re les réparations necefaires aux bârimens. 

Letroifiéme, que chaque Prêtre n’aura qu’une 
feule Eglife; fi ce n’eftquedetout tempsil yait 
eû une Chapelle jointe à cette Eglife. | 

- Le quatriéme, quel’on n’exigeraaucuntribut 
pour une Ferme, & pour quatre Efclaves appaf- 
tenansà l’Eglfe , ni pourles Terres données pouf 
la Sepulture ; &.qu’on nepaiera rien pour l'En- 
terrement. 

Le cinquiéme, que les Prêtres n’auront aucune 
femme avec eux, pas même leur mere ou leuf 
fœur. 

Lefixiéme, que les Prêtresmontreront à leuf 
Evêque les Livres & les Habits Sacerdotaux 5 - 
qu’ils auront foin de garder fous la clef le Trô- 
ne; quepasunClercne portera d'armes, & n€ 
prendra des habits Laïques ; ni les Laïques des 
habits de Prêtres; que l’on nerecevra pour paf- 
rains que ceux qui fçavent bien leur Profefion 
de Foi; qu’il n’y aura qu’un feul parrain. 

Lefeptiéme, queles Chrétiens nemangeron!f 
pointavecles Juifs. 

Le huitiéme , que l’on ne celebrera point l4 
Mefle dans des lieux qui ne font pas confacrez; 
que les Evêques confacreront de nouveau les 
Eglifes quin’ontété confacrées que parles Corër 
vêques. 

Le neuviéme, que l’on voilera & renfermef# 
dans le Monaftere deux Religieufes du Mona? 
tere de Saint Pierre, que l’onenavoit chafléess 
&c dévoilées pour quelques-crimes ; qu’on mél” 
traen prifonun Diacre convaincu de facrilege: 

Le dixiéme porte excommunication contf£ 
des gens qui avoient châtré un Prêtre , qu} 
vouloit obliger leur parente de retourner aV€ 
fon mary. 

+1 L’onziéme excommunie:ceux.quiont exercé 
des. pillages dans la Province, & quine fon 
point venus au Synode reconnoître leur cri 


; l’un coupable du rapt 
+ red'un homicide. 
© Porte que l'onne doit pascom- 


Muniqu 

tbsrques de Coma S°Mmuniez ; nidonnerdes 
“ U “ = 

lez de l’excommuni MiOn à ceux qui font morts 


leo Nication. 

Arnoul , Fc des prieres pourle Roi 
eu . - 

Cefions pour cb jeïine detrois jours, & des Pro- 


de l'Erae = de Dieu la Paix, & le repos 


CONCILE DE VIENNE. 
ne + sa de la Province d'Arles, firent 
es à ceux nil 892. des Réglemens fembla- 
fne. Deux nc êté faits dans l’Allefna- 
leur Afemb Page u Pape Formofe aflifterent à 
tion: Premiere à ÿprononça excommunica- 
toient ou- es Contreceux quis’empare- 
econdem 1 “endroient les biens d’Eplife. 
altraitoie F > ne ceux qui injurioient ou 
eux-qué a ge és Clercs. Troifiémement, contre 
ns tourneroientlesaumônes qu’un Evé- 
die. Q, un Prêtre ordonne pendant la mala- 
Culiers Re cent > il y fut défendu auxSe- 
Ment de 5 Lo des Eplifes fans le confente- 
Prefent des Pa Diocefain , & d’exigeraucun 
nt, à 7 ar que l'on y mer. Cinquiéme- 
Point L Rues LS ne les Prêtres n'auront 


. CONCILE DE TRIBUR. 
dé 
Fe foules Conciles tenus en ce temps-là, il 
fait dpt de plus nombreux, ni qui ait 
quifure églemens plus confiderables , que celui 
* Dane an 895. fous le Roi Arnoul, àune 
Maiene Oiale appellée Tribur, fituée proche de 
logne Fe es Archevêques de Maience, de Co- 
d'Âllen € Trévesy affifterent, avec 10. Evêques 
prises “+ RU qu’ils firent font 
à “ Articles, ou Ca i fui 
ne Az longue nes nons qui fuivent 
Prit dl Se n'eft qu’une invocation de l'E. 
Dans le £ 
& Plaignie d'u 
x 


nd; à l’occañon d’un Prêtre qui 
10e ass qui lüi avoit crevé les 
$ que fon Evêque dirqu’iléroit in- 
Paro que le Laïque n’avoir pas voulu com- 
Crime. °Vant lui, ni faire penitence de fon 
de rec," lEnouvelleles Canons qui défendent 

Ir Ceux qui ont été excommuniez par 
s| Aie ee de communiquer avec eux. Et 
l re gra nt? ON Enjoint à tousles Com- 
Ent h: rrêter les EXCOmmuniez qui ne veu- 


+ 16 Oûmettr à] " 
€r dey teur E €à la penitence, & deles 


yeu 
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Vêque, afinque ceux qui ne! 
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craignent pasles Jugemens de Dieu, foientrete. 
nus par Jes Sentences des hommes. On donne 
l'impunité à ceux qui les tuënr quand ilsfe dé: 
fendentlorfqu’onlesveutarrêter, &onne veut 
pas même qu'ils foient obligez de paier l’a: 
mende. 

Le quatriéme regle l’emploi de l’amende que 
lon paie pour avoir blefié un Prêtre: s’il furvit 
elleeft route pour lui; mais s’il meurt on la dif- 
tribuë en trois parties : l’une eft pour l’Eglife 
dans laquelle il étoitordonné; l’autre pour fon 
Evêque, &latroifiéme pour fesparens. 

Dans le cinquiéme; on impofe à celui quituëra 
un Prêtre une penitence de cingans , pendant 
lefquels le pénitent ne mangera pointde viande 
& ne boira point de vin,f ce n’eftles jours deFêre 
& de Dimanche: Ilneportera point d'armes, ira 
toüjoursäpied, & n’entrera point dansl'Eglife. 
Aprés ces cinq premieres années, ilentrera dans 
PEglife; mais il ne communiera qu’au bout de 
cinq autresannées, pendant lefquellesil obferve- 
ra l’abftinencetroisjours dela femaine. 

*Le fixiéme condamne de facrilege celui quien- 
tre l’épée nuë dansle parvis del’Eglife. 

Le feptiéme eft contre les raviffeurs du bien 
d’Eglife. 

Le huitiéme eft contre ceux qui n’executent 
pas la penitence qui leur a été impofée par leur 
Evêque. 

Le neuviéme porte que fi un Evêque & un 
Comte fe trouvent avoir convoqué leur Affem- 
blée à un même jour, il eft jufte que le Peuple 
& le Comte même fe rendent à celle del’ Evêque; 
cependant pour éviter cette concurrence,& pour 
le bien de la paix, ileft ordonné fans préjudice 
au pouvoir & à ladignité del’Evêque, que celui 
des deux quiaura le premier indiqué fon Affem- 
blée, Ja tiendra. 

Le dixiéme renouvelle le Canon du Concile 
de Carthage ; qui ordonne qu’aucun Evêque 
ne foit dépofé que par douze Évêques ; aucun 
Prêtre que par 6x, &cun Diacre par trois. 

L’onziéme porte la”peine de dépoñtion 
contre les Diacres ou les Prêtres qui ontcommis 
deshomicides, même involontairement. 

Le douziéme ordonne que l’on n’adminiftre- 
ra le Sacrement du Baptême, qu’aux temps fo- 
lemnels; c’eft-à-dire à Pâques & à la Pentecôte. 

Le treiziéme porte que l’on fera quatre por- 
tions des Dixmes & des Oblations Ecclefafti- 
ques; l’une pour l’Evêque; l’autre pour les Clercs; 
la troifiéme pour les pauvres, & la quatriéme 
pourles reparations del'Eglife. 

Le quatorziéme, quelés Dixmes feront confer: 
vées auxanciennes Églifes; queles Novalesleur 
appartiendrontaufl: mais que fi l’on fait de nou- 
velles Maifons à quatre milles de quelques Egli- 
fes, dansunboïs, oudansunautrelieu, ST 

on 
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l'on y bâriffe une Eglife du confentement del'E- 
vêque, on y mettra un Prêtre àqui l’on donne- 
ra les nouvelles Dixmes. 

Lequinziéme, quel’onenterrerales Morts, fi 
cela fe peut, dans la Ville ou dans quelque Mo- 
naftere ; ou fi cela nefe peut pasfacilement; dans 
l’Eglifeoùilspayoientles Dixmes. 

Le feiziéme défend de rien exiger pour la Se- 
pulture. 

Dans le dix-feptiéme, il eft défendu d’enter- 
rer des Laïques dansles Eglifes. 

Le dix-huitiéme fair défenfe de fe fervir de 
Calices & de Parénes debois. 

Le dix-neuviéme ordonne que l’on mettra de 
l'eau & du vin dans le Calice, mais deux fois 
autant de vin que d’eau. 

Le vingriéme eit contre ceux qui maltraitent 
les Cleres. 

Le vingt-uniéme ordonne que l’on ne fera 
point lever la main aux Prêtres pour prêter fer- 
ment. 

Levingt-deuxiéme, queceux qui font accufez 
de quelque crime dont il n’y a pointdepreuve, 
fe purgeront par ferment. Si neanmoins il ya 
du fondement de les en foupçonner , ils fubi- 
ront la preuve du fer chaud en prefencede l’'E- 
vêque, ou de celuiqu’ilaura commis: : 

Levingt-troifiéme renouvelle les Loix contre 
ceux quiépoufentdes Vierges confacrées à Dieu. 

Le vingt-quatriéme porte qu’une fille qui a pris 
le Voile de fa volonté & fans y être contrainte 
avant l’âge de douzeans, eft obligée de confer- 
ver fa virginité, fi ellea gardé cet habit pendant 
unan &un jour, & que perfonne nepeut la re- 
tirer du Monaftere. 

Le vingt-cinquiéme défend aux Evêques de 
donner le Voile aux Veuves, & oblige au Celi- | 
bat celles qui l’ontune fois pris. 

Le vingt-fixiéme permet aux Moines qui veu- 
lent fortir deleur Monaftere pour fe fanctifier, 
ou pour fauver les autres, de le faire aveclecon- 
fentement de l’Evêque, de l’Abbé & de fes 
Freres: mais il ordonne que l’on punira ceux 
qui fortent pour fuir la regularité de la Dif- 
cipline. + ; 

Le vingt-feptiéme défend aux Clercs de quitter 
la Clericature, & donne pouvoir aux Evêques 

“deles retenir & deles reprendre, s’ils fe retirent 
“pour prendrel’habit Seculier. \ 

Le vingt-neuviémedéfend d’ordonner un Ef- 
clave, qu’il n’ait été mis dans une liberté par- 
faite. ,; 

Le trentiéme porte qu’en memoire de Saint 
Pierre, il fauthonorer le faint Siege Romain & 

Apoftolique ; étant jufte que l’Eglife qui eft la 
Mere dela Dignité Sacerdotale , foit la Maîtrefle 
delPOrdre Ecclefaftique: qu’ainf ileftà propos 
qu’ils fouffrent & qu'ils portent le joug qu’elle 


| Chrétiens aflifterontaux Vigiles, à Office» 
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leur impofe, ‘quand il feroit même prefque infüp“ 4: 
portable. Neanmoins il eft ordonné que fiquel* 
que Prêtre ou quelque Diacre eftaccufé d’appafs 
ter une fauffe Lettre du Pape pour exciter quels 
que trouble;ou pour drefer des piegesaux Mini r A 
tresdel’Eglife, l’'Evêquepourraavectourle refs. 4 


Su 
Le 


peét qu'il doit au Pape , lefairearréterjufques à 
cequ'ilenairécritau S. Siege. ‘#00 
Le trente-uniémeeft contreles Voleurs. 
Le trente- deuxiéme ordonne que fi le Droit MN 
de Patronage de quelque Eglife fetrouveenlitis M 
geentre plufieurs coheritiers , quinefe puiffent M 
accorder; pour empêcher les defordres qui pour* 
roient arriver ; l’'Evêque ôtera les Reliques de ‘0 
l’'Eglife, la fera fermer, &empêcheraqu’onn ÿ 
celebre la Meffe jufques à ce que tous les heritiers 
foient convenus d’un feui Prêtre; & quel’onnÿ 
pourra mettre ni en chaffer aucun Prêtrefansi 
veu & le confentement del Evêque. Fa 
Le trente-troifiéme ; en renouvellantles Cas 
nons qui excluent des Ordres facrez ceux qui … 
fe font faits Eunuques ou mutilez eux-mêmes | 
remarque qu’il faut excepter de cette Loi, ceux 
qui ont perdu quelqu’un de leursmembres; 0 
qui font devenus boiteux par quelque maladi 
ou par quelque accident: POUR 
Le trente-quatriéme traitehumainement CEU* 
qui dans la guerre contre les Barbares tuënt paf. 
hazard des Chrétiens qu’ils ont pris pour des L 
Païens , en neleur impofant que quarante jours \ 
de penitence. 2 
Letrente.cinquiéme défend detenir des Plaids M 
& des Affemblées Civiles les Dimanches » 1€ u 
jours de Fêtes ou de Jeûne ou en Carême ; # 
ordonne que les Fêtes & les Dimanches rous le5» 


E 


we! 
roi 


F 


àla Meffe, & queles jours de Carême & de Jeü* À 
ne; ils jeûneront avec devotion , ils prieront 
avec ferveur , & feront des aumônes felon leuts. 
moiens. | 
Le trente-fixiéme déclare ques’ilarrivequ'u 
homme abbatte un arbre, & quelevoïant preft 
àtomber ; il avertifle fon Compagnon deferé M 
tirer, &c que par malheur celui-ci nele fafle pa59 
& foit accablé deflous ; celui qui l’aura abbatu 
ne fera point repris. 4 
Letrente-feptiéme eft fur un cas pareil; fiuné # 
femme quitte fon enfant auprés de l’eau bouil- ‘5 
lante, & que cette eau forteen bouillant & brûle 
l'enfant, la femme fera mife en penitence à caul£ 
de fa negligence ; mais celui quia mis cette” M 
devantle feu n’a commis aucun crime. ‘7/1 
. Letrente-huitiéme ordonne que toute perfon® M 
nelibre qui époufera une fille affranchie ; lag8 
dera comme fa femme. , 4. 
Le trente-neuviéme ordonne la même chofeà 
l’égard de ceux qui époufent desétrangeres. en 
Le quarantiéme déclare nul le mariage d'UE 
“ad hommé 


y 


D 


komme » 
is un ire KE qe il com- 
tone u vivant Roule 
BI qu’il l’épouferoie. mari, s’illuia 
é pc uniéme porte que f quelqu'un a 
avec elle pi ne pouvant ufer du mariage 
on les fe se que fon frer cabufe de cettefemme, 
Merce niay so & qu'elle n’aura plus de com- 
dant l'Evéc n> niaveclautre, que cepen- 
AE pourra leur permettre de fe re- 


Marier apr _ : 
tence, PS5 UE le coupable aura fait peni- 


Lequarante.q 
5 de Diocefea 
“2 j repris de (0 
EVéquedulie 


euxiéme , que fiquelqu’un chan- 
Présavoir com 
n crime, 


ure par ferment qu’il n’en 
Connoiflance, on pourra lui per- | 
Marier quand il aura fait peniten-| 


Le Quarante-quatriéme 


Une femme 
avéclagi 
Merce ch qüellefo 


érn 
laquelle 
la f 


D Uant à 

ra ER Concile de Néocefarée. 
couche ayare cinquiéme ordonne que cel uiqui 
ho ave Re deux fœurs, & la fœur qui cou- 
é ces a derniere, fi elle fçavoit qu’ileût 
nitence F DR RRSe fa fœur, foient mis en pe- 
More 9bligez de garder le Celibat jufqu’à la 


4Voit aucune 
Mettre de fe 
Ce, : 


Quarante. fixiéme 


Pourfi. porte, que fiune femme 
ds füivie en Juftice pa 


dultere ar fon mari pour caufe d’a- | 
d'obtenir ge 20 s à l’Evêque, celui-ci tâchera 
&si] ae u mari qu il ne la faffe pas mourir : 
Entre Jes Fe qu ilnela lui doit pas remettre 
retire "5 Mais l'envoier où elle voudra 
un ep duarante-fepriéme 
D'eftn, Mt Un autre, 

Pas fa commere. 


2. "€ QUarante-huitié c 
Ÿ: c-huitiéme porte que fi auclau’ 
POULE par hazard la Ro Ne ann 


à la par re fille de fa commere, ilpour- | 
Me. ViVreavecellecommeavec fa fem- 


; con SUarante-neuy 
tier, N : adultere 
‘ef “habiter ou d’avoir à 
te Bite ‘S'ils fe font donné 
auront Fe le con! €rVera pour lesenfans qu'ils | 
Hoone. € Cette conjonction adulterine. ( 
tent jeltantiéme eft contre ceux qui perver- 


es C k - 
des Malefices, 'EUEns, ou qui les font perir par 


Une VII, 


permetà celuiquiatenu| 


d'époufer fa veuve, ficelle 


iéme défend à ceux quiont | 


ucun commerce | 
quelque bien l’un | 
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ES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


enfemble, de Jamais fe ma- | 


Le cinquante-uniéme repete la défenfe faite à 
unadultere d’époufer la femmeavec qui ila com- 
mis un adultere, quand fon mari eft mort... 

Le cinquante-deuxiéme laifle aux Evêques le 


P 
les homicides involontaires. 


n’aiant que les cuifles couvertes ; ilnecouchera 
Pointavec fa femme ; iln’auraaucun commerce: 


| nourriffant trois Pauvres. Aprés cette annéeil. 
pourra entrer dans l’Eglife avec les autres Peni- 


tens ; mais il obfervera pendant cette feconde 
année & pendant la fuivante les mêmes abfti- 
nences; fi ce n’eft qu’il pourra racheter en tout 


temps les trois jours marquez. Dansles quatre 


années fuivantes, il feratrois Carêmes ; l’un de- 
vant Pâques, pendant lequel il s’abftiendra de 


fromage, de poiffon & de vin ; l’autre devant 


la Nativité de Saint Jean ; & letroifiémeavane 
Noël, dans lequel il pratiquera la même abfti: 


inence. Il pourra dans lerefte de l’année manger 


cequ'ilvoudra, le Mardi, le Jeudi& leSamedi; 
& racheter d’un denier le Lundi & le Mercredi ; 
maisil jeüneraexactement le Vendredi. Quand 
les fept années feront pañlées, s’il a obfervé 
exactement cette penitence, il fera reconcilié 
comme les Pénitens, & participera à la Com 
munion. 


CONCILE DE NANTES: 


Les Canons qui portent le nof du Concile de 
Nantes ne font qu’une Colleétion de plufieurs 
Réglemens tirez dedifferensendroits. 

Le premier porte que les jours des Diman- 
ches & des Fêtes lesPrêtres demanderont au Peu- 
ple avant que de celebrerla Mefle, s’il n’y a per- 
fonne d’une autre Paroifle quivienneentendre la 
Meffe au mépris de fon propre Prêtre ; que s'ils 
en trouvent ils les chafferont del’Eplife, & les 
obiligeront de retourner à leur Paroifle. Qu'ils 
demanderont auffi s’il n’y a perfonne qui foit en 
querelle ; &ques’ilsen trouvent, ilslesreconci- 
lieront fur le Champ : que s’ils ne veulent pas fe re- 

SJ conci- 


ouvoir de regler le temps de lapenitence pous. 


Concile di 
Nantes. 
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concilier, ilsles chafferontdel'Eglife, jufquesà fe à faire l'Ordination, il doit faire venir à 18 
ce qu’ils fe foient remis bien enfemble; parce Ville le Mercredi qui précedel’Ordination , tous 
qu’on ne peut pas:porter fon Offrande à l’Autel, | ceux qui veulent étreordonnez, avecles Archi: 


qu’on ne foit reconcilié avec fon frere. Cela 
‘érant fait le Prétredirala Mefñfe. 

Le fecond fait défenfes à tous les Prêtres de 
recevoir le Paroïffien d’un autre, s’il n’eft-en 
voiage ou qu’il ne vienne aux Plaids. 

. Le troifiéme défend aux Prêtres d’avofr avec 
foi aucune femme, pas même celles qui font 
exceptées par les Canons. Il défend auffi aux fem- 
mes de s'approcher de l’Aurel, d'y fervir le Pré- 
tre, ou d’étreaffiiedans leBaluftre. 

. Le quatriéme regle ce que doirfaireun Prêtre 
zquand il-eft averti qu'il y a un malade dans fa 


Puroifle. Ildoitlaller voirauplütôt, & enen- | 


trant dans fa chambre Jetter de l'Eau benîre en 
-<hantantl’Antrienne, A/pergesmeDomine. Il dira 
eniuite l’Oraifon, recitera les {ep Pfesaumes & 
les Prieres pour les malades. -Aprés celail fera 
Æ#ortir tous ceux qui font dans la:chambre, & 
-s’approchant du lit où eftlemalade, lui parlera 
doucement, -& l’exhorrera de mettre toute fon 
-efperanceen Dieu, de fouffrir patiemment lemal 
qu’il lui envoie, de confefler fes pechez, de 
pose un termedeffein defeconvertir, fi Dieu 
lus donne la fante ; de promettre qu'il en féra 


psnitence, de diipoier defon bien, & de regler 


Les 4Faires tandis qu’il a l’efprit fain ; de rachet- 
ter.fes pechez par fes aumônes, depardonner à 
ceux qui l’ont ofenié, de faire Proreffion dela 
Foi dePEglhfe, & de ne point defefperer de la 
mifericorde de Dieu Aprés lui avoir fait ces ex 
‘horrations, 1l lui donnera faBenedittion, & fe 
+etirera pour latfier le malade penfer à fes pe- 
çhez. 

. Le cinquiéme: porte quelePrêtrequi confeffe- 
#a un malade ne lui donnera l’abiolution qu’à con- 
«<dirion que fi Dieu lui rend la fanté, il feraune 
penitence proportionnée à {es fautes. 

- Le fixiéme défend de rien exiger pour la.Se- 
#pulrure, & d'enterrer dans l'Eglife proche de 
TAurel. 

‘Le fepriéme fait défenfe à tous les Miniftres de 
PEgüufe de favorifer POrdination furcive.8c.fe- 
xgrette d’un Clerc d’unautre Diocefe. 

Le huiriéme défend à un Prêtre d’avoir plus 
“d’une Eglife, fi ce n’eft qu’il ait d’autres Prêtres 
fous lui dans chacune des Eglifes, qui recitent 
l'Office de jour & desnuit, & y celebrent tous 
des jours la Mefle. | 

Le neuviéme porte que l’on'benira des pains 
our être diftribuezau Peuple ; c’eftun des Ca- 
Pitules du Capitulaired’Hincmarde l'an 852. 


Le dixiémeeft fur lufage que l’on doit faire des 


biens d'Eghfe, .& de:leur diftribution enquatre 
portions. 
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| Prêtres qui les doivent prefenter : Qu’enfuite 
|-doit envoier des Prêtres & d’autres perfonnesft* 
| ges pour s'informer de ieur vie, de leur naiffan” 
ce, de leur éducation, de leurs mœurs, & 
| leur capacité ; les faire examiner pendant ces 
[trois jours, & ordonner le Samedi ceux qu? 
auront été trouvez digues. À 
| Le douziéme permet à un mari de chaflër f# 
| femme pour caufe d’aduitere, mais non pas d’ef 
répoufer une autre defon vivant. Ii pourra bit 
fe reconcilier avec elle ; mais à condirion qu 
|fera auffi penitence comme élle. 

Le treiziéme impofe trois ans de penitencé 

pour une fimple fornication. 

| Le quatorziéme en impofe fept à la perfonné 
-inariée qui acommisadulrere, & cing à celle qué 
n’eft point mariée. 
| «Le quinziéme regle les-pratiques des Confré- 
ries, & enretranchelesabus. Un des Capitulef 
d'Hincmar y eft copié. 

-Lelfuivanteftextrait du même Auteur. 11 ef 
défendu à un Prêtre de briguer une autre Eglil® 
que celle qu’ila, & de faire des prefens à un Seti” 
ganeur pour l'obtenir. | 

Le dix-fepriéme impofe quatorze ans de p€* 


nitence pour un homicide volontaire& publics 


{çavoir cinq ans, pendant lefquels le coupablé 
fera feparé de l’Eglife : le reite du temps, À 
affiftera aux prieres, fans offrir & fans commu 
| nier. TR 
| Le dix-huitiéme impofecingans de penitenc£ 
«pour un homicide involontaire ; quarante jou 

| de Jeûne au pain & à l’eau ; -deux ans de fepar* 
tion des Prieres des Fidéles, & trois ans fa 


 Communier. Illaifle aux Prêtres à prefcrire l’ab# 


tinence comme ils le jugeront à propos. 

Le dix-neuviéme défend aux Religieufes & 
aux Veuves de fe trouver aux Plaids ni aux Af- 
femblées publiques, fi elles n’y font appelées 
par le Prince ou par leur Evêque, oufielles n# 


“ont neceflairement affaire, auquel cas elles dOf* 
| vent avoir la permiffion de leur Evêque. 


Levingtiémeordonnequeles Evêques &c leurs 
PE travaillerontàabolirlesreftesdel’'ide” 
atrie. 


! 
Î 


+ 


LETTRE DU CLERGE’ DE RAVENNÉ 
x -& Charles le eune. 11-10 
"Charles avoit confüultéile Clergé de Ravenné f# // 


des Eccleliattiques, Ou retenir l’habit de Moint" 
Pour lui répondre ils apportent des A roritéZ d 


L'onziéme porte quequand/}Evéquefe difpo- (des Papess qui font voir que cen’eft pas tant paf à 


Jhabif 


pour {çavoir files Moines qui font élevez aU* 5 
“Dignitez Ecclefaftiques , doivent porter habit 


DES AU TE 
Clercs & les Moines fe doivent 


L£e pratique dans l'Eplife de 
AUCOup mi US > 
comme ils le ie que s'ils étoient diftinguez, 
dant ils ne crhles PURE les Grecs: Que cepen- 
Pour toutes Jes Ep 45 que ce doive être une Loi 
avoir fes ufapes -°85, Parce que chacune peut 
Pas condamne Fr euHerss mais qu’on ne peut 
& qu’ileft T la pratique des Evêques d'Italie, 

$ de la conferver & d’obliger 
porter l'Etole a ARS Ordonnez Evêques, de 


: “Onneur de leur Sac *rdire la Soutane longueen 


€ 31 s 
QU pOur cela TM RAS Eu D 


LETTRE D£s EVESQUES D'ALLEMAGNE 
. à Jean IX, à 
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chevêque & trois Evêques dansce Diocefe, fans 


. | le-confentement de l’Evêque. Ils citent deux 
: Canonsd’Afrique &r des endroitsdes Lettres des 


Papes Leon & Celeftin, dans lefquels cela eft 
défendu. Ils ajoütent que fon Prédeceffeur a con- 
facré Wichinque Evêque, à la priere du Duc 
Zuentibaud ; mais qu’il l’aenvoié dans un païs 
conquis & non pas dans le Duché de Pañau. Ils 
{e plaignent auff de ce que les Legatsajoûtant foi 
aux Relations des Sclavons , les accufoient de 
plufieurs chofes fauffes. Ils remarquent que leur 
Prince eft forti de la Maifon des Rois de Fran- 
ce, quifont des Chrétiens, au lieu que les Mo- 
raves & les Sclavons font originairement Païens 
& ennemis dela Religion Chrétienne. Islouënt 
leur Roi Louïs,8& marquent l’attache qu’il a pour 
la Religion & pour le S.Siege. Ils refutent les 
bruits que les Sclavons faifoient courir , qu’ils 
avoient fait alliance d’une maniere prophane 
avecles Hongrois, & qu’ils leuravoient donné 
delargentpour paffer en Italie. Ils difent que ce 
{ont les Sclavons eux-mêmes qui fe font joints 
avecles Hongrois, quiontpillé, brûlé &facca- 
gélepais: Quepour eux au contraireils avoient 


eû defféin de lesempêcherd’entrer en Italie; & 
d'aller au fecoursde la Lombardie; & que pour 
eftre en étatdelefaire, ilsavoient demandéune 
Fréveaux Sclavons; mais qu’ils ne l’avoientpü 
obtenir. Ils finiflent en conjurantle Pape de ne 

| point croire les calomnies que les Sclavons ré- 
pandent contre-eux, & de ne pasfouffrir la di- 
viñon de leur Eglife. 


Len, ; 
Etq Qu € Lettre eftécriteau nom des Evêques, du 
d'A. . Fe du Peuple de Baviere, Ils témoignent 
Magre que LE U'aiant appris de leurs Prédecefeurs, 
Lan LR He de ue de Rome a toûjours eu foin d’en- 
que E " É 4x; l'Union & la Difcipline de cha- 
ten tr > ils ne peuvent pas croire ce qu’ilsen- 
Siege Je tousles jours, qu’il eft forti du Saint 
Bio} Chen due) qui eft l’origine de la Reli- 


lenne & la fource de leurdignitéS 

ce e leurdignité Sa- 

dog re un Decret injufte & certe à la 

trois Eva à l'autorité de l’Eglife : mais que CHAPITRE XII. 
Sclivone 8° qui fe difoient fes Legats vers les À 
bruit €s Moraves ont donné lieu à ce| CONSTITUTIONS DES 'EVESQUES; 


deleur PI ces Peuples dépendoient autrefois G Recueils de Carons Jur la Diftipline 


Convertis : ce & de leurs Evêquesquilesavoient de PEglife. 

Siréetnré Pere de de Plau avoit toû | À LG n-feulement lesEvéquesafrblez à 
nodes , juf rément ; & y avoit tenu des Sy-. N N-ieulement les rire ne cz dans 
Vez. ques au temps qu’ils fe font foule.  -” des Conciles, firent des Reglemens pour 


la réforme de la Difaplire del’Eglife, maisils 
travaillerent en particulier à faire des Conftitu- 
tions pour leurs Diocefes, & des Traitez pour 
linftruction de leurClergé. On fit aufli dans le 
même temps pluñeurs Recueils de Canons fur la 
aire à ae PE : fur d’autres A MR CU 
div; POtion des Canons : ues. Voici les monumens principaux € < 
iferc Evêché encing, & PEUR a cernenrce Éric & les Auteurs qui en ont | 
Cros que à RE Te ei a ot ei ue 796. pate er Hattor, 
© que le Ti naîtere d'Auge, ou deRichenou, étoi 
peut ar, été Re VIII. cette Lot: Religieux. êc er fuité fair Evêque de Bâle l’an 8or. 
Neitibaud , qui ee Pa UT Er futenvoié par Charlemagne l’an 811. versl’Em- 
4pe, à qu'ils écrivent. Zennbasd ‘ CA pereur Grec, pour faire la paix , &c regler les bor- 
EPomigeu ee EE Roi de Lorrgine que l'an Soc, aprés | nesdesdeux Empires. Ilavoit écrit la Relation 
Vid- an : 25iré à 
Jean VÜT, 1 LT" de fon voïage; mais re ne fe Fa 
< 2 plus, 


epuis So abandonné le Chriftianifme. Que 
à for : üsfe Vantent d’avoir obtenu du Pape 
ont Rae npqu il envoiit trois Evêques, qui 
nec à é dans ] Evêché de Paffau de faire 
icpe And" On nefÇçauroit croire venirdu Saint 
> & qui eft directement con- 


dre 


ie 

plus. Il dreffa un Capitulaire pour l’inftruction 

de fes Prêtres, donné par le Pere Dom Luc Da- 
chery, dans le fixiéme Tome du Spicilege; & 

RE dans la derniere Collection des Conci- 
es. 

Ce Capitulaire contient vingt-cinq Articles. 
® æ. Queles Prêtres feront inftruits de la Doctrine 
de la Foi. 2. Qu'ils apprendront au Peuple le 
* Symbole, lPOraïfon Dominicale en Latin &en 

Langue du Pais. 3. Qu'ils l’inftruirontde quelle 
maniere il faut répondre aux Prêtres dans l'Of- 
cedelEglife. 4. Queles Prêtres fçaurontce que 
c’eft que leSacrement de Baptême & dela Con- 
firmation, &c quel eft le Myftere du Corps & du 
Sang de JEsus-CHRiIsT; & comment dans 
ce Myftere il paroîtune Creature vifible, & ce- 
pendant quelle falut invifible de Pame y eft ac- 
cordé. 5. Qu’ilsaurontleslivres neceffaires pour 
faire leurs fonétions; fçavoir , un Sacramenitaire, 
un Lectionnaire,un Antiphonier, un Baptiftere, 
un Calendrier, & des Homelies pour toutel’an- 
née. 6. Que l’on reciterale Symbole deS. Atha- 
mafeà Prime. 7. Qu'ils feront avertis destemps 
“olemnels du Baptême; quifontle Samedi-Saint, 
&t le Samedi de la Pentecôte: quoi-qu’en cas de 
‘neceffité on puiffe baprizerentoustemps. 1Îl re- 
marque qu’on pratiquoit lestroisimmerfions, & 
que dans les Fonts du Baptême ilyavoitun vafe 
qui ne fervoit qu’à cetufage. 8. Qu’ils fçauront 
les jours de Fête que l’on chomme pendant l’an- 
née, qui fonttous les Dimanches depuisle ma- 
tin jufqu’aufoir ; les jours dela Naiffance de N6- 
tre Seigneur, de Saint Eftienne, de Saint Jean, 
des Saints Innocens, l'Octave du Seigneur, la 
Theophanie, la Purification, Pâques, les Ro- 
gations, | Afcenfon, le Samedi-Saint, la Pente- 
côte, les FétesdeSaint Jean Baptifte, des douze 
Apôtres, & principalement de Saint Pierre & de 
Saint Paul; PAffomption de la Vierge, la Dé- 
dicace de l’Eglife de Saint Michel Archange, la 
-Dédicace de chaque Eglife, &t la Fête de chaque 
Saint en l'honneur de qui l’Eglife eft fondée. 
Qu'il faut obferver les Jeûnes qui feront ordon- 
nez de la part du Prince; mais qu’à l'égard des 
autres Fêtes,comme de Saint Remedius; de Saint 
. Maurice, & de Saint Martin , il ne faut pascon- 
traindrele peupledeles fêter, ni Pempècher de 
“de faire fi fa devotion l'y porte. 9. Que les Ec- 
clefaftiques ne doivent point avoir de femmes 
étrangeres. 10. Niallerau cabaret. 11. Nifetrou- 
veraux plaids, ni être cautions, ni aller à la chaffe. 
22. Qu'il faut qu’ils fçachent que perfonnene doit 
êtreordonné pour de l'argent, & que céluiquieft 
ainf ordonné, doir être dépolé auffi-bienquece- 
ui qui l’a ordonné. 13. Queperfonnenedoitre. 
«<evoir ni emploier un Clerc d’unautre Diocefe 
fans la permifion de fon Evêque. 14. Que l’on 
ae doit point.celebrer la Mefle dans des maifons 
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particulieres ; ou dans les Eglifes qui ne foft 
point confacrées, fi ce n’eften faveur des mala* 
des. 15. Que l'on doitpaierles Dixmes, dontia 
troifiéme partie appartient aux Evêques, felonle … 
Concile de Tolede; que pour luineanmoins 
fe contente de la quatriéme, felonles Conftitu* « 
tions des Pontifes Romains & l’ufage de l'Eglit 
fe de Rome. 16. Que les femmes ne doivent 
point s’approcher de l’Autel , ni faire aucunC£ 
fon&tions qui regardent le fervice de l’Autels 
que quand il faudra laver les Pales, des Clerc 
les iront prendre fur l’Autel & les donneront, 
aux femmes au Baluftre de l’Autel, où elles IS 
rapporteront; & que les Prêtres recevront CR 
cet endroit les offrandes des femmes, pour les 
porter à l’Autel. 17. Que les Prêtres prêche" 
ront & de parole & d'exemple: qu'ils ne feront 
point ufuriers. 18. Qu’aucun Clercordonné OU 
àordonner, ne {ortira de fon Diocefe foit pouf 
aller àRome, ou en Cour, ou pour fe faire ab 
foudre > fansla permiffion de fon Evêque ; & que, 
l’on avertira ceux qui veulent aller par devotion à \ 
Rome, qu’ils doivent avant ‘que de partir CON* 
feffer leurs pechez dans leur Diocefe , parce qu’ils le 
doiventeftre liez & déliez par leur propre EVE 
que, & non par un étranger. 19. Qu’on ne chan 
tera ni ne hra rien dans l’Eglife, quinefoittiré M 
de l'Ecriture & des Ecrits des Peres Orthodoxes* 
Qu'on n’honorera point des Anges inconnus5 
mais feulement Saint Michel, Saint Gabriel; | 
Saint Raphael. Queles Prêtres auronttous un6 
mefme conduite dans l’adminiftration de la PE* 
nitence ; & qu’ils impoferont des PenitenCéé M 
proportionnées à la qualité des fautes. 20. Qu'ils M 
feront un bon ufage des offrandes des Fidéles 
21. Qu'ils ne laifferont point contracter de Ma° 
rlage entre parens jufqu’au cinquiéme degré : QUE \ 
cependant ceux qui feront mariez étant païrenf 
auquatriéme, neferontpoint{éparez , mais MIS 
en penitence pour tout le temps qu'ils feront ENT 
femble : qu’il eft défendu d’époufer les parenf M 
d’une premiere femme ou d’un premier malÿ? M 
aufli-bien que fon filleul ou fa filleule de Baptême 
ou de Confirmation: que ceux qui ontcommMif 
la fornication avec un parentau premier degfé? 
ne peuvent demeurer enfemble : qu’ils fero® 
mis en penitence, & féparez , & qu'ils n€ 
Pourront marier à d’autres f celles avecquiils© 
eu commerce font parentes au premier où aul® M 
cond degré; mais qu’ils pourront fe marier 5 
c'eft au troifiéme ou aù quatriéme. Queles £F 
clavesnefe peuvent marier fansle confentemel, 
deleurs Maîtres; qu’autrementieur Mariageef ÿ 
nul. 22. Queles Prêtres enfeigneront au PeuPE 
les œuvres de mifericorde, leur montreront Jo 
vertus, & Les détourntront des vices, prin 
pälement du parjure, 23. Qu'ils ferviront 1 * 
Eglifes aufquelles ils fonc deftinez. 24. 7 


bu 


_itiront Les 


ne i i 
Pr mn point de reciter les Heures C4- 
$ eu Jour & de [a nuit. 25. Qu'’ilsaver- 
Parains & maraines, qu’ils foncobli- 


. 8ez de faire fçavoir à leurs filleuls & à leurs fil- 


. leules quand ils auront 
Mefle qu’ils ont faite 


l’âge de raifon, la pro- 
delle gr POUr eux. Ces Reglemens 
$ A+ ÉtOit la fageffe & la prudence 
Le défi V NE Hatton. Etant fur Pâge, il 
& dec le 23: dela conduite de fon Diocefe ; 
Rue lle de {on Monaftere , qu’il avoit toû- 
fm Pen & vécut le refte de fes jours en 

1peReligieux. Il mourutlan 836. Ilaencore 


font voir 
e ce bon 


rs nr Relation des Vifions de Vuctin ou 
n; Moine de cette Abbaïe de Richenou, 


A « 
7 


_ X70n. Et celui-ci s'étant voulu 


. mi 
MER u 


At ont auffi été rapportées par Strabon. 
ou aire mettreiciles Ecritsd’Agobard, 
P'Eglife. te He pu la plûpart la Difcipline de 
le Soie F. 1e decet Auteur eft affez obfcure : 
eh anÇOIs, quoi-quel onn'enaitpoint 
Te Il fut Coadjuteur, ou plü- 
9révèque 4 de Leidrade, Archevêque de 
retirer dans un 
“hrs ge Soiflons, au commencement de 
* P i € Louis le Debonnaire, Agobard fut 
€n fa place du confentement delEmpereur , 
ynode £ entier des Evêques deFrance, 


® -Qui . : 
Su approuverent le choix que Leidrade.avoit fait 


e 
U1 pour eftre fon Succeffeur. Ontrouvaen- 


“fuite à redi inati 
€ à redire à cetteOrdination, parce qu’il eft 


? 


Ni les Canons, qu’un Evêque fe choififfe à 
pote un fucceffeur; reple {ur laquelle iLeft 
jou, 2 Hs de pañler. Cependant Agobard 
qu Le iblement de fon Siege, jufqu’au temps 
pare A fut Chaffé par Louïsle Debonnaire, pour 
le ia le parti de fonfils Lothaire, &avoir 
faite d es principaux Auteurs de fadépoñtion, 
Sp . l’Affemblée d'Evêques, tenué à Com- 
4e Re an 833. car Louisle Debonnaire s’étant 
Avoité Sontre Finjuftice & la violence qui lui 
Fu té faite par Lothaire & par les Evêques de 
See - fitfaire le procés à ceux-cidansle Con- 
rétoit À lonville, tenu l’an 835. Ebbon, qui 
day TChevêque de Reims, yÿ fut contraint 
faute, & de fe foûmettre à la dépof- 
péobard qui s’étoitretiré en Italie avecles 

Yéquesde fon parti, fut cité au Concile 


“ion. 
‘autres 


1 Ds À , 
pif ne Pie Corévèque. ] T1 faut lite dans Adon Core- 
” ) ue il y à dans la Chronique d'Hugo Fla- 
R » n pa ] 
0Évêque ou Cdi) Pa 
nouveau , 
temps-là des Coré vêques en France. 


Synod 
M. rt Jrode] On n 


cs 
vd node eft 
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| partrois fois, & n’y aiant point comparu> fut 
Idépofé. Sonaffaire fut encore remife fur letapis 
| l’année fuivante , dansune Affemblée tenuëé pro- 
| Chede Lyon; maiselle demeura indécife, à cau- 
| fe de l’abfence des Evêques ; à qui feuls il ap- 
| partenoit de dépofer leur Confrere. Enfin, les 
| enfans de Louïs le Debonnaire aiant fait leur 
| paix avec ldi, ils ménagerent le rétabliflement 
| d’Agobard, qui affifta l'an 838. à une Affem- 
‘ blée qui fe tint à Paris par ordre de Louis le 
 Debonnaire. Il rentra même dans les bonnes 
graces de cet Empereur, auprés duquel ilmou- 
| rut en Xaintonge l’an 840. le cinquiéme jour 
de Juin. 
: Cet Evêque n’a paseu moins de part aux affais 
res de l’Eglife defon temps, qu’à cellesdel'Em- 
pire; & a montré parfes Ecrits & par fa condui- 
te, qu’il étoit plus fçavant Theologien, qu’ha- 
bile Politique. Voicile Catalogue & l’Extrait de 
fe; Ouvrages. 

Le Traité contre Felix d'Urgel, eftadreffe à 
Louïsle Debonnaire. Ilexamine dans ce Livre 
un Ecritque Felix avoit compofé par demandes 
& parréponfes, & publié à ce que prétend Ago- 
‘bard dans la Ville de Lyon, oùilétoitalors exilé 
depuis la retratation qu’il avoit faire de fon 

| erreur au Concile d’Aix-la-Chapelle. Agobard 
remarque queFelix avoitfupprimé quelques-unes 
des expreffons dont il fe fervoit auparavant; 
mais qu’ilavoitaufl ajoûté de nouvelles erreurs. 
Jlavouë que cet Evêque avoit menéune vietres- 
fainte; &c il dit qu’il ne faut pas juger de la foi 
par la fainteté de la vie, mais juger des mœurs 
par la Foi. Noz eff vit& bominis metienda fides ; 
fed ex fide probanda eft vita. I] excufe la fimpli- 
citéde fon ftyle, & prie ceux qui auront de la 
peine à lire ce qui eftde lui, de fe contenter de 
jetter les yeux fur les paflages des Peres qu’il 
rapporte ; & de comparer le fentiment de Fé- 
Jixaveccequ’ilscontiennent. Aprés avoir parlé 
en general des erreurs de Neftorius & d’Euty- 
che, il dit que l’on a ouï enfeigner à Felix lor{- 
qu’ilétoitencoreau monde, queJesus-Carisr 
entant qu'homme,avoitignoré plufeurs chofes;; 
comme le lieu du fepulchre du Lazare qu'il de- 
mande à fes fœurs ; le jour du Jugement; l’entre- 


| tien des Difciples allant à Emmaüs; l'affection 


que faint Pierre avoit pour lui. Qu’Agobard aiant 
{çû qu’ilenfeignoit ces chofes, ill'avoirété trou- 
ver; qu’il l’avoit repris , lui avoit-expliqué ces 
endroits, & luiavoitenvoiédes paflages des Pe. 
res contraires à ces erreurs; queles aiantlûs, il 
avoit promis qu’il fe corrigeroit ; que la chofe 
en étoit demeurée là pour lors, n’aiant pas crñ 
devoir publier les blafphêmes qu’il luiavoitout 
dire, d'autant plus que cela nele regardoit pas. 
Mais qu’aprés la mort de Felix , il avoit appris 
de, quelques Fidéles qu’on lui avoit oui dire 

S 3 que 
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ue l’on ne pouvoit pas affurer que le Fils de | prislepartides Juifs ’Eoli ten 
Dieu eût fouffert ; & eût été misen Croix ; | des rap de res } 
mais que cela ne fe. devoit dire que de l’hom- fon nom; quileurétoientfavorables. Ilsavoienf 
me qu'il a pris: erreur qüi venoit de ce qu'il | même pouñlé la chofe fi loin , qu’ils avoient | 
ne comprenoit pas union fubitantielle du Ver- | parlé en faveur des Juifs, & menacé quelques» 
be avec lachair, quoiqu'il fft femblantden’ad- | Evêques. Agobard qui étoit ab£ent and cel 
mettre qu’unefeule perfonne en Jesus-CHRI1ST. | arriva, étantalléau Monaftere de N attoue out 
Il fait voir que Neftorius a parlé del& même ma- | accommoder les Religieux qui avoient Eh 4 
niere. Il refuteceque Felixavoit dit, que dans | que différend enfemble, en écrivit aux Con "à 
la naiffance du vrai Fils de Dieu de la fubftance | miflaires ; mais ils n’eurent aucun égard à f€* 
du Pere, lanatureprecedela volonté, & qu'ain- | Lettres. Il s’adrefle donc PGparcus &lui 
& il eft neceffairement Fils de Dieu; mais que | remontre que les Juifs ne le perfecutent lui & 
dans la naiffancedel’humanité, c’eft par volon- | fes Confreres, que parce qu’il a prêché aux Chré- 
té, & non par neceflüté qu’il eft Fils de Dieu. |'tiens de ne pas vendre leurs efclaves aux Juifss 
Agobard prétend que cette exprefion tend à | de ne pas fouffrir que les Juifs vendiffent des 
faire croire que JEsus-CHrisT n'eft pas | Chrétiens en Efpagne, ni qu’ilseuflent des do- 
veritablement & naturellement Fils de Dieu. Il | meftiques Chrétiens ; de ne pas laifler les fem- 
reprend encore Felix de ce qu’il avance , que | mes Chrétiennes obferver le Sabbat avec eux > 
quoique la Vierge Marie foit Merede Dieu, el- | de ne pas les foufftir travaillans le jour du Di-. 
lceft pourtant autrement Mere de l’homme que | manche ;-de ne pas mangeren Carémeaveceuxs 
de Dieu. Il dit que cette expreflion eft non- | de nepoint manger de la viande qu’ils onttuée 
feulement nouvelle &inouie ;, mais encoreim- | .& de ne point boire du vin qu’ils vendent ; en- 
pie. Que la Vierge ne peut pas étre differem- | finden’avoiraucune familiarité, niaucun com 
ment Mere de Dieu & de l’homme en JEsUSs-| merce avec eux , parce qu’ils blafphément tous 
Cur:sT, puifqu’elle a été Mere d’un Dieu 
Homme en mêmetemps , & que la Divinité &c 
FHumanité ne font qu’une feule perfonneen J £- 
sus-CHrisr. Il combat aufli ce que Felix 
avançoit que Jesus-CHR1ST étoit differem- 
ment Fils de Dieu felon les differentes natures; 
que felon la Divinité il étoit Fils par nature, en 
verité & en fubftance: au lieu que felon fon 
Humanité il n’étoit Fils que par grace ; par 
élection , par volonté, par prédeftination, par 
aflomption. De ce principe il tire cette confe- 
quence, quepuifque Jesus-CHR1sT eftFils 
naturel en un fens & adoptif en l’autre, il faut 
qu’il reconnoifle deux Fils & deux perfonnes: 
Il eft vrai que Felix defavoué cette confequen- 
ce ; mais Agobard prétend qu’elle s’enfuit. de 
fon principe, & remarqueque Neftorius s'eft lui- 
même fervi decetteexpreffion. Ilrefute ceprin- 
cipe, & lesconfequences que Felix en ciroit par 
pluñeurs paffages des Peres, &x il répond enfin 
à ceux que Felix avoit alieguez pour prouver 
Fadoption de J- C. en faifant voir queles Peres 
m'ont pas dit que JEsus-CHRr1sT fût Fils 
adoptif, mais fulement quela nature Humaine | déclare que felon l'Edit de Childebert , il nef, M 
avoit été adoptée par la nature Divine; c'eft-à- | pas permis aux Juifs d’être Juges, ni Receveurs 
dire , que la nature Divine s’étoit unie avec la | des deniers publics ; ni de paroîtré en public 14 
- nature humaine; en forte que la perfonne com- | Semaine Sainte; & qui renouvelle Eté l# 
pofée de ces deux natures étoit vrai & naturel Fils | défenfe faite aux Chrétiens de manger aveceuX" 
de Dieu, & non pas fimplement par adoption & | Ceci & confirmé par des Canons du premier #5 
argrace. du troifiéme Concile d’ ñ" 0 
. L’Ecrit d’Agobard fur l’infolence des Juifs, | cile de Léodités M ARR ee ‘4 
eft une Requete adreflée à Louis le Débonnai- | d’avoir commerce avec eux. On n’oublie P#$ * 
TE > Par laquelle il fe plaint de ce que les Com: | l’action de S. Jean, qui fe retira du bain y aiant 
miffaies envoiez de fa part à Lyon, avoient | vù entrer Cérinthe qui étoit un heretique de d 
RS. 


fuite l’infolence des Juifs , qui fe fentoient ap 
puiez de l'autorité des Commiflaires. H le con 
jure d’écouter festres-humblesprieres, & celles 
de fes Confreres , & de mettre ordre à ce dé- 
reglement. ‘5 
I! joignit à cette Requête une Lettre écrite 
en fon nom, & aunom deBernard, Archevês … 
que de Vienne , & d’un autre Evêque appellé 
of ou Taof , dans laquelle ils apportent des 
autoritez des Peres & de l’Ecriture , pour juf- 
tifier la feverité avec laquelle ils en ufoient con* 
tre les Juifs. [ls rapportent l'exemple de fainë 
Hilaire, qui ne vouloit pas même les faluers 
celui de faint Ambroife , qui écrivit qu’il jouir. 
friroit plûtôt la mort , que de faire rebârir une 
Synagogue des Juifs ; qui avoit été brûlée p# 
les Chrétiens. Us joignent à ces deux Peres2 
Cyprien & S: Athanafe, qui ont écrit contre 
les Juifs. Enfuiteils alleguent des Canons des 
Conciles d'Efpagne & d’Agde , qui défendent. 
aux Chrétiens de margeravec les Juifs , & l’Or- 
donnance du Concile premier de Mafcon ; quis 


4 


les jourscontre JEsus-CHrisT. lidécriten“ 


- ls accufent les Juifs de leur 
Pires que Cerinthe , de croire 
d'avoir des penfées baffes & 
nt la Divinité, de croire que 
Alphabet font éternelles, de 

a été écrire plufeurs années 
> d'être perfuadez qu'il y a 
plufieurs Terres ; d’intro 
de l’ancien Teftament ; de 
CJESUs-CHRr1sT; 
de publier de faux actes de Pilates de trairer se 
€S; parce qu’ils honorent les 
FE ont infames dansleur 
x !$ Concluënt quefil’ondoit 

feparer des Heretiques > on doi. à plus forte 
| &.  -9n Commerce avec les Juifs ; 

Ce qu’ils autorifenc par Plufieurs paffages delE 


Ÿ à apparence qu’Agobard vint en ‘Cour 
nee affiire. 1] s’adreffa à trois perfonnes 
À Adel 4 €n confideration à la Cour: fçavoir, 
vs Abbé de Corbie & à Vala enfans de 
Hreur pa de Pepin, & auff parensdel’Em- 
Dans Hehfachar Abbé de S. Maximin de 
Mbrenoies. 20 Diane devant eux de ceux qui 
‘En parler à 4 Juifs ; ils le firent entrer pour 
fation es 01; mais] n'eut point de fatis- 
Tor E ‘€ on lui ordonna de fe retirer. ‘Etant 
ne a PARA uit ‘ces trois perfonnes par 
» Efclase ur ce qu'il doit faire à l'égard 
itiens & _ des Juifs qui veulent ‘être Chré- 
leurs ra:fe aire baptifer. Il fait voir par plu- 
& afin Ë mA qu’il ne,peut pas refufer de le faire; 
‘dre, il € € Juifs neuflent point à fe plain- 
; A qu on leur offre de paier ces Ef- 
Lave qu’il eft ordonné par les ancien- 

Pas en res lais comme les J uifs nevouloient 
uadez < fa le prix, parcequ'ils étoient per- 
favor 15h . Officiers dela Cour leur étoient 
Marquer ra 1 Prie ceux à qui il écrit, de lui 
d € qu'il doit faire en cette occafon , 


% 


S . 
Crai Riel il fe trouve fort embarañié , 
| Sr d'un .côté d’être damné s’il refufe 
de DE aux Juifs ou à leurs Efclaves qui 


= 
Mandent ; & 


te. de l’autre , ai in- 
e d'ofenfer E > Aiant à crain 


Corde, Puiffänces ; s’il le leur ac- 
D 
"étoir Are detre d’Agobard à Nebridius, qui! 
‘Yoi Combe que de Narbonne , il fait-encore! 
iMerce ae il €ft dangereux d’avoir du com- 
Billie as Piliarité avec les Juifs 3 8 Jui 
ou de La ra 4 averti fon peuple dans le 
fortem 
side l'Empereur. 
ile DapPard Préfenta 
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Uneautre Requête à Louis | tres de la 
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que les procés & les différends qu’avoient les 
particuliers, feroient décidez par un combat 
fingulier, ou par quelque épreuve, plûtôt que 
par la dépoli:ion des témoins.  {{luireprefente. 
combien certe Loi, qui a été faite par un Prin 
ce Arien, eft contraire à l’efprit de Evangile, 
à la charité que doivent avoir les Chrétiens 
les uns pour les autres, & à la paix de l'E- 
tat, &t de l’Eglife. 11 remarque qu’elle n’eft ni 
de Moïies ni de l'Evangile ; que la Religion 
Chrétienne ne s’eft point établie par ces fortes : 
de combats, mais au contraire par la mort de 
ceux quilaprêchoient: quefouventles méchans 
& les coupables.ont remporté la victoire furles 
plus juftes & les plus innocens. dl ajoûte 
qu'Avitus Evêque de Vienne, qui avoit eu des 
Conferences fur la Religion avec Gondebaud, 
&t quiavoit converti fon fils Sigifmond, avoit 
defaprouvé cet ufage. 11 fe plaint de ce qu’on 
confidere fi peu les Canons de l’Eglife de Fran- 
ce : il dit enfin qu’il fouhaiteroit que tous les 
Sujets du-Roi n’euffent qu’une même Loi ; mais 
parce qu'il croit cela prefque impoffble, il de- 
-Mmande qu’au moins on abolifle cet ufage, qui 


ef G injufte & fi préjudiciable à l'Etat. 


Dans le Traité du privilege & des droits du 
Sacerdoce, adreffé à BernardEvêque de Vienne, 
Agobard traite de l’éminence du Sacerdoce. 
dit que tous les Chrétiens étant lesmembresde 


Jesus CaHrisrT, quieft leSouverainPrêtre, 


font des Rois &.des Prêtres du Seigneur : 41 
ajoûte qu’au commencement du mondetousles 
ainezétoientPreftres & Sacrificateurs. [l rappor- 
te enfüite plufeurs exemples tirez del’Ecriture, 
& plufieurs autoritez pour montrer que fouvent 
Dieu exauce de méchans Preftres, & n’a point 
égard aux Sacrifices des bons, parce qu’il con- 
fidere principalement la difpofition du cœur de 
ceux pour qui ils offrent le Sacrifice ; & que 
d’ailleurs ce n’eft pas lemeriteduPreftre, ni le 
perfonne qu’il regarde, mais fon miniftere.&e 
fon Sacerdoce. C’eft pourquoilesméchansPref. 
tres peuvent adminiftrer les Sacremens ; ce-que 
ne peuventpas faire les plus juftes Laïques. Que 
par la mefme raifon on doit écouter & croire.ce 
que le Preftre enfeigne, fi toutefois il ne s’élai- 
gne pas de la doétrine de Jesus-CHRrasr. 
Car s’il enfeigne autre chofe que cequeJ & SU.S- 
CHR1ST a ordonné, quiconque l'écoute, .dit 
Agobard; eft un lépreux qui fuit-un autre lé- 
preux, un aveugle qui conduit un autre aveu- 
gle; & par confequent l’un & l’autreferontchaf. 


defon Diocefe, & qu’il s’eft | fez du camp, & ils tomberont tous deux dans 
à | Entreprife des Commiflai- | la fofle. Cela lui donne lieu de citer beaucoup 


de paflages del’Ecriture, pour exhorter les Prefe 
la nouvelle Loi à s’acquitrer de leur Mi- 


0 
aboli. [10e > Par laquelle ii demande qu'il | niftere ; &-de fe plaindre du déréglement de 1o® 


Loi de x Ga ndebau d 


> Qui ordonnoit | temps. 1 remarque qu'il 


n'y-avoit point de 
grand 
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grand Seigneur qui n’eût chez foi un Prêtre 
domeftique de fa maifon , non pour lui obéir; 
mais pour le faire obéir & l’emploier à tout ce 
qu’il vouloit , tant dans le miniftere fpirituel ; 
que dans le temporel. De forte, dit-il; qu'on 
voit des Prêtres qui fervent à table, qui appré- 
tent le boire & le manger ; qui menent des 
chiens & deschevaux, & qui ont foin des Fer- 
mes de la campagne. Etparce qu'ils ne peuvent 
pas trouver de bons Ecclefaftiquesiqui veuil- 
lent ainf deshonorer leur Miniftere ; ils pren- 
nent les premiers venus , fans fe foucier fi ce 
font des ignorans & des miferables ; coupables 
d’une infinité de crimes. Ils veulent feulement 
avoir des Prêtres àeux, afin depouvoirabandon- 
ner les Eglifes & les Offices publics. Et quandils 
fouhaittent qu’ils foient ordonnez, ils nous vien- 
nentdired’untonimperieux: J’aiun petit Clerc 
chez-moi que j'ai élevé , qui eftfils d'un demes 
valets, ou d’un de mes Fermiers, je veux que vous 
le faffiez Prêtre ; & lorfqu’ils l'ont fait facrer, 
il croient n’avoir plus befoin des Curez, &t ne 
vont plus à Ofice public dela Paroifle , niaux 
Exhortations qui s’y font. Il crie contre cet 
abus; & déplore le malheur defontemps, dans 
lequel il n’étoit pas même permis aux Evêques 
de reprendre les déreglemens, ainfi qu'ilsy{ont 
obligez par leur miniftere. Enfinil exhorteles 
Laïques d’avoir du refpeét pour les Sacremens, 
par qui que ce foit qu’ils foient adminiftrez: car 
dit-il, les Sacremens divins ; le Baptème &t la 
confecration du Corps & du Sang de JEsus- 
CurisrT, & les autres quidonnentlavie &le 
falutaux Fidéles, font figrands & fifaints, qu’ils 
ne peuvent devenir plus excellens à caufe de la 
fainteté des bons Miniftres , ni pires à caufede 
l’impieté des méchans, parce qu’ilsoperentnon 
par la vertu deshommes, mais par la Majefté du 
S. Efprit , quand le Prêtre fait fon invocation. 
Il cite là-deffus des paflages de faint Auguftin , 
de Gelafe, & du Pape Anaftafe; &il avertitles 
Evêques qu’ils doivent bien prendre garde de 
ne pas participer aux pechez des autres ; en 
élevant au Sacerdoce des perfonnes ou crimi- 
nellesouignorantes, ou incapables de biens’ac- 
quitter de leur miniftere. Il remarque même 
qu’il faut encore plus prendre garde à la fcien- 
ce des Miniftres, qu’àleursmœæurs ; parceque, 
quoi-qu’un Prêtre doive être irrepréhenfble 
dans l’un & dansl’autre, il eft cependant moins 
dangereux d’avoir un Prêtre qui enfeigne bien 
& qui vitmal , que d’en avoir qui foient igno- 
rans & qui viventbien. Enfin il diftingue quatre 
fortes de Miniftres : lapremiere,«des Miniitres 
qu’il faut aimer , qui font ceux qui vivent bien 
&quienfeignent bien: lafeconde; de ceux qu’il 
faut tolerer ; ce font ceux qui enfeignent bien 
& qui vivent mal, ouqui viventbien, maisqui 
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tres : la troifiéme , de ceux qu’il faut méprifer» 


, L : : : wi qi 
n'ont pas 4ffez de fcience pour inftruire les a À 


ce font ceux qui viventmal & qui font ignoranss 
les derniers qu’il faut anathématifer , font ceux 
qui vivant bien ou mal ; enfeignent des h€=» 
refes. Et finiffant , il demande à Dieu qu'il … 
verfe fes graces fur les Prêtres de l’Eglife ; afin, 
qu’ils puiffent s’acquitter dignement de leur mis) \ 
niftere. A 
Rien n’eft plus fenfé que l’Ecrit fuivant d'A 
gobard, pour détromper le peuple de l’opinio®. \ 
où il étoit ; qu’il y avoit des Sorciers qui pouss 
voient exciter des tempêtes ; faire gronder JE 
tonnerre , & tomber de la grêle par leurs en 
chantemens. Il fait voir d’abord par plufieurs 
pañlages de l’Ecriture , que c’eftune grandeim M 
prudence & une efpece de facrilege , d’attris 
buer aux hommes ce qui n’appartient qu’à Dieuss 
Il fe rit de l'imagination de quelques-uns ; qui 

fuppofoient qu’il y avoit en l’air une region © 
l’on tranfportoit les bleds & les fruits que & 
grêle faifoit tomber. {1 montre par pluñeurs 
paffages de Ecriture , que c’eft Dieu qui fait 
gronder letonnerre & tomber la grêle; quec'e | 
lui qui punit les hommes par ces fleaux ; quE 
tout ce qui fe fait dans l’air eft l’effer def 
puiffance , foit qu’il le fafle par lui-même, OÙ M 
par les Anges, ou parleshommes; qu’il eft{eur M 
le moteur & le Createur de l'Univers : quefi 
ces méchans avoient le pouvoir d’écrafer & de 
faire perir ainfi les hommes, tous leurs enne* 
mis feroient ainf traitez : que l’on ne voit paf M 
que les hommes aient aucun moïen de remuël 
ainf l'air & le Ciel ; dont ils ignorent la natt® M 
re : que la plûpart des hiftoires que l’on com 
pte fur ce fujet, étant bien examinées, fe trou" 
vent faufles ; quoiqu'il y ait des gens affez in" 
fenfez pour s’expoferà la mort, enles avoüants M 
ainf qu’il étoit arrivé peu detemps auparavants 
lorfqu’on avoit accufé Grimoald Duc de Benes M 
vent d’avoir fait répandre par tout une pour, 
dre qui avoit fait mourir tous les bœufs. Con 
me fi, dit-il, il fe pouvoit faire qu’on cûtuné 
poudre qui eût la vertu de ne faire mourir que 
les bœufs ; fans nuire aux autres animaux ; OÙ 
qu’on en eût pà tranfporter une affez grande M 
quantité & avoir affez de femeurs pouren faire 

répandrepourtout. # 
Fredegife Abbé de faint Martin de Tours,2i47# M 
repris quelques endroits d’un Ecritd’Agobañ 5 F 
celui-ci fe vit obligé de fe défendre & de 16 | 
pondre aux objections de cet Abbé. La premié 
re expreflion qu’il reprenoit dans l’Ecrit d’'A°2 
gobard , étoit que celui qui étoit humble aiant | 
des fentimens peu avantageux de foi-mÊmMEs EM 
croioit fujet à l’erreur: Fredegife lui objcétO M 
queJesus-Cur rs étoithumble, &quece 
pendant il étoit bien certain qu’il ne fe feroË "4 
ps 


Œ 


| D 
J $ * 
marie St À l'erreur. Agobard répond que fa 
‘me ne fe doit POInt entendre de JE sUs- 
RE & humilié volon- 
tre puiffant & impec- 
” 27 
€ à l'égard de tous les 
Fred <e erreur & au peché. 
: > 4 7 no CBle l’accufoit d’avoir atta- 
Qué l'autorité de l'Ecriture fainte & des Inter- 
ee q remarqué qu’ils n’2- 
ENT pas tre DES les rébes de la 
| . B0Dard répond que celane doi 
ee nd que celane doit 
Point faire sas mer Verité des chofes qui 
ns !'Ecriture fainte ; que les 
térpretes en ont ainf ufé, où péséeieeaé 


fimples 

Xprimer le fens de l'original qu'il n'es 
Utorité des Auteurs éont 
ne Rs les Livres 

1. 2 Croire qu’ils aient dû écri 
Autrement qu'ils n’ont été Qu'aprés les Ori. 
OI encore reconnoître l'autorité 
& la fidélité de la 
fair” À DE pas mébprifer 5 Ve k ps Es 
$ Verfions Latines 
de ie celles des Septante par des Catholi- 
on Hépema il ya Plufeurs Interpretes que 
que ne £MENt corriger & reprendre ; tels 
Aquila f cretiques demi-Juifs, 
que da : Symmaque, auf bien 
LL À nterpretes Latins que faint Jerô- 
tétèur Pris ; &qu enfin à l’égard des Commen- 
in >>. On doit fuivre la régle de faint Aupuf. 
laiffe la liberté d’en juger, & de re- 
dansleus. On ne trouve pas jufte ou veritable 
ier la D Examinantenfuite en particu- 
Crez, i eftion de l'infpiration des Livres Sa. 
Que fe $ Er que c’eft une abfurdité de croire 
Apôtres | Prit ait infpiré aux Prophetes & aux 
Cryis. 5 termes & les mots dont ils fe font 
Moïf.. Pour le prouver, il allegue l’exémple de 
il pro d du dit qu’il a de la difculté à parler ; 
TeCo foie es témoignages de faint Jerôme, qui 
tre les Ec .QU il y a de Ja différence de ftyle en- 
les , its des Prophetes & des Apôtres, dont 
Qemmens "At plus noblement & plus élo- 
de poli, SS autres avec moins de grandeur 
Temmenr He & quelquefois le même diffe. 
attribuer 2 différens Ecrits. On ne peut pas 
ttribn.. CE difference au S. Efprit, il faut 


Pa 

font eu Aux hommes ; & par confequent, ce 
Auteurs de non pas le faint Efprit, qui font 
fery $ Mots & des €xpreffions dont ils fe 


“ eq du il nine les fujets & lefens 


rement, ans Cefler d’ê 


. ll Qui 
jetter ? 


2 Dans ja Res cn écri 
Ataque Je ges Poe à la troifiéme Objection, il 
tenoir “imentde fon Adverfaire, quifoû- 


2.9 Q 7 n 
Gréées hors a nepoie lire que les ames étoient 
Lime pr] 


L 


ES AUTEURS ECCLES 


1853 1 prétend que l'on doir| 


TASTIQUES. T4 
croire qu’elles font créées dans le corps & ave. 
lecorps, quoique lés Philofophescroientlecon- 
traire, & quefaint Auguftinenait douté. 

Il répond enfuite à une demande quiluiavoit 
été faite par fon adverfaire : Sila veritéétoirau- 
tre chofe que Dieu. Il répond, dis-je, que la 
verité ne fe prend pastoûjours pour Dieu même, 
quoique l’on ne puiffe douter que Dieu ne foit la 
verité. 

La quatriéme queftion regarde les Juftes de 
l’ancienne Loi. ÂAgobard foûtient qu’on doit di- 
re qu'ils étoient Chrétiens, quoiqu’ils ne fuffent 
pas ainf appellez, parce qu’ils croioient en JE- 


SUS-CHRIST, &qu’ilsappartenoient à JE sU sé 


CHRIST, étant ointsde l’huileinvifble de fa 
grace, aufli bien que ceux quiontété juites par 
miles Gentils. | 

Les Juifs qui avoient alors du credit à la Cour : 
parce qu’ils avoient del’argent, obtinrentenfin 
de l'Empereur un Edit qui contenoit plufeurs 
chofes en leur faveur, & entr’autres que l’on ne 
pourroit baptifer aucun de leurs Efclaves fans 
le confentement de fon Maître. Cet Edit étant 
tres-préjudiciable à la Religion & contraireàle 


| ts Chrétienne, Agobard adreffa un Ecrit à 
| 
bé 


ilduin, grand Chapelain du Prince, & à l’Ab- 

6 Vala, qui étoit en Cour, dans lequel il fait 
voir l’injuftice & l’impieté decettc défenfe, vif- 
blement contraire à l’efprit de l'Evangile, & à 
l'intention de Jesus CHRri1sT, qui veut que 
tous les hommes foient fauvez, & quia comman- 
dé à fes Apôtres de prêcher l'Evangile à toutes 
les creatures, & de baptifer tous ceux qui croi- 
roient, fansdiitinétion delibreoud’efclave. Il 
prie ceux à qui il écrit, detravailleràobtenirla 
révocation de cet Edit ; ce qu’ilefpere d'autant 
plus facilement, qu’il offre de paier aux Juifs 
la rançon de ces Éfclaves, fuivant qu’il eft or- 
donné par les Canons. 

Dans la Lettre écritepar Agobard en fon nom 
& au nom d’Hildegife & de Flore, quiétoient 
du Clergé de Lyon, à Barthelemi Evêque de 
Narbone ; il parle d’un certain mal quiprenoit 
fubitement aux perfonnes, & les faifoit tom- 
ber comme des Epileptiques : ilyenavoit même 
qui fentoient tout d’un coup une brûlure qui leur 
laifloit une plaie incurable. Celaarrivoit affez 
ordinairement dans les Eglifes ; & les Peuples 
étonnez, pours’en garantir, donnoient des pre- 
fens confiderables aux Eglifes pour en être pré- 
fervez._ Agobard defaprouve cette pratique,  & 
recherchant l’origine de ce fleau, ildit qu’il n’en 
faut point chercher d’autre que la volonté de 
Dieu, qui punitainfiles hommes par le minifte. 
re d’un Ange. Ilrapporteenfuiteplufeurs exem- 
ples de femblables châtimens, tirez de l’Ecritu- 
re, dans lefquels Dieu a exercé fa juftice par des 
Anges, & même par des Far Il de" 


—. 
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que ces fortes de châtimens nefe font point par 
le miniftere des Demons quoiqu'il avoué que 
Dieu permette quelquefois quele Demon inquig- 
te & tourmenteleshommes. Revenanteniuite 
àla queftion de Barthelemi, fçavoir çe qu’on de- 
voit penfer de la pratique de ceux qui venantaux 
Eslifes, dans lefquelles ils étoient frappez de 
ce mal, yapportoient des prefens ; il dit que la 
crainte fait faire à ces gens ce qu’ils ne devroient 
pas faire, & les empêche de faire ce qu’ils de- 
vroientfaire : carils feraient mieux» dit-il, de 
donner l’aumône aux pauvres &t aux étrangers; 
de s’adreffer aux Prêtres pour recevoir l’onétion ; 
felon le precepte de l'Evangile & de l’Apôtre ; 
dejeûner, de prier & de pratiquer des œuvres de 
charité. Ileft vrai, ajoüte-t-il, que fi on em- 
pe comme il faut les oblations qu’on faitaux 

glifes, elles feroientuneaction de charité : mais 
parce qu’à prefent elles ne fervent qu’à conten- 
ter la cupidité & l’avarice deshommes, & non 
pas à honorer Dieu & àfecourirles pauvres; c’eft 
une honte de donner du bien à des gens qui 
brûlent d’une avidité infatiable, pour le garder 
ou pour le dépenfer malà propos. 

” Les injuftices & les violencesquis’exerçoient 
dans le Lyonnois, fans qu’on pût les arrêter; 
obligerent Agobard d'en écrire à Matfride, 
homme puiffant à la Cour de l'Empereut ; il le 
prie de s’emploier auprés du Prince, afin qu'il 
empêche ces défordres, & qu’il fafle rendre la 
- juftice: Cette lainteeft courte & forte. 

Le Lettre au Élergé de Lyon, touchantla ma- 
niere dont fe doivent gouverner les Evêques & 
les Pafteurs, eft uneexcellenteinftruétion pour 
eux. Il ditqueceux qui fontchargez du gouver- 
nementdel'Eglife, EpoufedeJesus-CHR1ST 
qui eftla paix, la verité, la juftice, & l’Auteurde 
tout bien, doiventaimer uniquement cet Epoux 
pour lui-même, & s'appliquer entierement au 
bien fpirituel de fon unique Epoulfe : que ceux 
qui negligent de s’acquitter de ce devoir, & qui 
mettent leur plaifir & leur affection dans les ri- 
chefles, dansiesornemens, àlachaffe, & méê- 
me à la débauche, font desdeftruéteurs de l’ou- 
vrage de Dieu, & des coadjuteurs de l’Ante- 
chrift ; que quoiqu’ilsfemblent être des Evêques 
aux yeux des hommes; ils ne le font point aux 
yeux de Dieu, non plus queles hypocrites, qui 
affectent de paroître bien vivre; mais dont le 
cœur eff plein d’impureté;quinecherchent point 
l'édification & l'inftruétion des Fidéles, mais 
leur intereft & leurgloire : telsquefont ceux qui 
n’ontrecherchéle minifterefacré, que pour par- 
venir aux honneurs &t aux richefles, ou pour 
avoir de quoi vivre honnêtement. Il ajoûte que 
tous ceux qui fe propofent pour fin de fe faire 
simer & eftimer par ceux quifont fous leur con- 
duite, & non pas de leur faireaimer & eftimer 
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Jesus-CHRi1sr;, quieftl’unique Epoux; 
des adulteres indignes dufaçréminiftere, parce 


qu'ils fongent plütôt à fe nourrir, qu’àrepaître 


leur troupean. [avertit neanmains quelesoüail® 
les peuvent fouffrir ces méchans Pafteurs pa 
prudence, quand elles ne peuvent pas les COF*. 


riger. 


Le Livre de la difpenfation des biens Eccle- 
fiaftiques n'eft pas écrit contre le mauvais ufa” 
ge qu'en pourroient faire les Eccleñaftiques 


mais contre les Laïques qui les prenoient, enles 


retenantinjuftement. Louïsle Debonnaireai2nt 


convoqué une Affemblée d’Ecclefaftiques &t de 
Seigneurs à Attigny l’an 822. pour la réforme d€ 


l’Eglife & de l'Etat, Agobard avertit Adelard» 
Abbé de Corbie, &unautre Abbé, appellé He- 
lifficar, qu’il faloit remedier au defordre qui étolf 


dans lEglife, ‘touchant les biens Ecclefaftiques2 
que les Laïques s’approprioient,afin qu’ils en par” 
laffent à l’Empereur.. Il leur remontra fortemenñ 


que les Eglifes aiant été enrichies des dons dés 


Émpereurs, des Princes & des Evêques, on avoit 
fait une infinité de Loix & de Canons pour leuf 


conferverleurs biens, & pourempêcher que 1”. 
Laïques ne s’en emparaffent ; que la necefhité 


que l’on alleguoit, n’étoit pas une raifon fu” 


fante pour pafferpardeflus ces Loix, ni pour 24 


torifer les ufurpations qui en svoient été faites 
L'année fuivante cette matiere fut encore mi 


fur le tapis, dans une Aflemblée tenuë à Com” 
piegne, où les Ecclefaftiques reprefenterent ef” 


core qu’il ne faloit pas fouffrir que les Laïque® 


demeuraflent poflefleurs desbiens d’Egjife qu’ils 4 


avoient ufurpez. Les Seigneurs ne pouvant 

réfoudre à tout rendre, l'Empereur fit un 27 
commodemententreles Evêques, les Comtes de 
les Grands, qui mertoit à couvertune partie ®? 
biens Ecclefaftiques : mais ceux ci ne voulanf 


pas le tenir ; déclarerent dans la fuisequ’ils n'#, 7 


voient point entendu parler de cer accommode" 
ment, & fe plaignirent hautement d’'Agobard» 
comme d’un homme qui avoit fufcité une que” 
tion qui n’étoit propre qu’à troubler l’Egli et. 
PEtar. Ilfedéfend dans ce Livre-ci, enrapp0f” 
tant des Autoritez de l’ancien & du nouve?", 


Teftament, pour montrer que c’eftuntres- grand 4 


crime de prendrelesbiens confacrez au Templ£? 
aux Autels, à l'entretien des Miniftres, & auf0W 

lagement des pauvres. _ Il y joint l'Autoritédes 
Canons, & principalement ceux de l’Eglife Gal 
licane. Il remarque que quelques uns ne vou* 
loient paslesrecevoir, parce qu’il n’y avoir poire 


de Députez du Pape ou del’Empereur, qui et | 


fentaffifté aux Conciles qui les avoienc faits, M4 
ileft d'avis Que touresfois- 8 quanres que des E- 
vêques Catholiques font affemblez au nom deJ#” 
sus-CHR1ST pourlebien del’Eglife, on doit ref 
peéter & fuivrelesdécifions qu'ils font : ce 2e 
€ 


» 


font 


DES AUT 
eft, dit-il, fondé fur l” 
qui ONtOrdonné que’ 


bi lerce , 
léns, que celui 


le iv » ‘ 
as ix de l'Eglife, & la doétrine des Saints 


Le Traité d A 
Dieu, ( C'efàdire, 


la grace de ESUS- 


Our ré 
La lier aux tentations; la fouffrance dans 
te “ane l Obligation deprier, &c. & rapporte 
es Peres. Pepe ner paflages de l’Ecriture ou 

S. L'eit plütôt un Sermon au’ ae 
°Bmatique. P qu’un Traité 


à Lettrelamentable dela divifion del’Euro 
. ie ne à Louïs le Debonnaire, fut écrite 
: foire 20ardl’an 833. lorfque cet Empereur fai- 

ee Contre fes enfans. Agobard qui 
thaire. ntlepaix , quoiqu’il fût du parti de Lo- 
bb M adreffa certe Lettre. Illui reprefente 
Princi 2 il eft du devoir d’un fujet fidele, & 

e, 3 Et d’un Prelat, d’avertir fon Priy- 
Méchanee il le voitpreft des’engager dans une 

Prend D. ire, où il y va du falur de fon ame. 
fon qui “Euätémoin, que c’eft cettefeule rai- 
Debonna:e""€ à écrire cette Lettre à Louïs le 

aux & Fes nfuite, aprés avoir déploré les 
lez, i Res defordres que la guerre avoit cau- 
Trefois par réprefente qu’il avoit lui-même au- 
il étoir “aie Entrefesenfans, les Terres dont 
ire ; Sr de aflocié Lothaire à l’Em- 
nité poffible 4 8 étoit fait avec toute la folem- 
Véques « Confentement des Grands & 
Volonté de D: que pour confulter là-deffus la 
#7 %h-0Oh avoitordonnéun Jeûnc; 


EURS ECCLESIASTIQUES. 


| & un autre paflage dé Saint Leon fur la 
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des Sacrificés continuels , & des autônes pen- 
dant trois jours. Que la chofeérantfaité, onen 


1 | avoit envoié l’Aéte à Rome pour le faire confr- 


mer par le Souverain Puntife. Qu’enfinonles 
avoit tous obligez dé jurer qu’ils approuvoient 
l’Elettion de Lothaire & la divifion de l’Empire ; 
qué d’abord les Lettres & les Edits portoient en 
tête le nom dés deux Empereurs, mais qu’en- 
fuite on avoit ôté celui de Lothäire fans raifon, 
& qué l’on avoit éntrépris dé le dépoñleder. IL 
conjuré Louïs le Débonnäire de ne pas conti- 
nuër dans cedéflein. Illui fâitentendre quele 
férment qu’ila prêté à Lothaire , l’oblige à être 
de fon parti : & il tâché d’émouvoir ce Prince 
quiavoitl'efpritfoible, en le ménaçantfans fon 
dément dés Jugeméns dé Dieu, & delahaine des 
nominés. 

Vers lé même temps iladréffa encore à Louis 
le Debonnaire, l'Ecritintitulé Dé la comparaifon 
du Gonvérñément Ecclefiaftique € Politique, pour 
fervir dé Réporfe à l’ordré qué l'Empereur avoit 
donné aux Grands, tant Eccleñäftiques que Laï- 
ques ; dé f& tenir prêts à combattre pour 
lui , lés uhs avéc l’épée, & les autres avec la 
langue. Agobärd lavértit qué dans la guerre, 
on doit plus fe confier dans lé fécours de Dieu, 
qué dans fés propfes forces ; & qu’il faut cher- 
Chér dans la difpute la verité plütôt que l’élo- 
quence. Comme ilétoit un de ceux que Louïs 
le Debontiaireavoit mandez; n’ofant vénir lui- 
même ; il avertit par écrit du refpéct qu’il 
doit portér au S. Siégé Apoftolique ; & pour 
Pen ‘perfuader , il cité ün pallagé d’une Lettre 
du Pape Pelage ; contre des Evêques qui ne 
vouloient pas reciter le notn du Papeàla Meffe, 

ri- 
mauté de Saint Pierre. Agobäard touchoit Es 
te corde, parce que Lothaireavoit amené avec 
foi le Pape Gregoire IV. pour autorifer fon par- 
ti, rendre celui defonperéodieux. Onjiçaie 
ceque les autres Evêqués de Francedirent alors, 
que s’il venoit pour excotimunier , qu’il s’en 
retournât lui-même exCommunié. Si excommu- 
nicaturus vénitet ; eXcorimuñicatus abiret. Ago- 
bard avouë que fi Gregoire étoit venu mal à 
propos pour fomentér la guérre, il meritoic 
d’être chañé & rejetté avec honte; "maisil foû- 
tient que s’il vieñt pour procurer la paix & le 
repos de l’Empire , on doit lui obéir, ët non 
pasluireffter. Or il prétend que c’eit le fujet de 
fon voiage , puifqu’il ne vient que pour rétablir 
ce quia été fait par là volonté de Louïsle Debon- 
naire, & du confentement de tons les Mem- 
bres de l’Empire , & confirmé parl’autorité du 
Saint Siege. ‘Îl'ajoûre qu'il a reçû des Lettres 
de lui, qui ordonnent des jeûnes &c des prie- 
res pour le rétabliflément de la pais , & de la : 
concorde dans ab » @& dans la af 
| 2 


Ds + 
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Enfin Agobard exhorte 


à entrer dans ces fenti- 
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le de l'Empereur. 
Louïs le Débonnaire 
mens. 

Cet Ecrit eft fuivi d’une Lettre, ou plürôt 
du fragment d’une Lettre de Gregoire IV. aux 
Evêques de France qui ne vouloient pasle rece- 
voir. Elle fert de réponfe à la Lettre qu’ils lui 
avoient écrite. Il trouve d’abord mauvais que 
dans la Préface de leur Lettreils l’euffent appellé 
Pere & Pape. Ileûcvouluqu'ilslui euffent toû- 
jours donné lenom dePere, comme files Evé- 
ques n’étoientpasles freres du Pape, &s’ilsn’a- 
voient pas pris cette qualité en une infinité d’oc- 
cañons, & dans les Lettres mêmes qu’ils leur 
adreflent. Lafeconde chofe que Gregoiretrouve 
à redire dans la Lettre des Evêques de France : 
c’eft qu’ils luitémoignoientavoir delajoie de fon 
arrivée, étant perfuadez qu’elleferoitutile àleur 
Prince & à fes Sujets, & qu’ils auroient été au 
* devant delui, s’ils n’euflentété prévenusparun 
ordre del’Empereur quiles mandoit. Ilfe plaint 
de ce qu’ils préferent l’ordre deleur Prince, au 
refpect qu’ils lui doivent, & foûtient même que 
le fait n’eft pas veritable, & qu’illesavoitaver- 
tis de fon arrivéeavant qu’ils euffentété mandez 
par l'Empereur. Ilajoûte qu’ils devoient fçavoir 
que le gouvernement fpirituel des ames eft plus 
excellent que le gouvernement temporel des 
Princes, comme Saint Gregoire de Nazianze l’a- 
voit dit hardiment devant l'Empereur même ; 
qu’ils devoienr imiter laliberté de Saint Gregoire 
le Grand, qui avertit l'Empereur qu’ilétoitune 
de fes oïailles, & qu’il devoit l’écouter & le 
croire dans les chofes qui regardoient la Foi. 
Qu'’au lieu des fottes flateries dont ils fe fer- 
voient pour fe mettre bien dans l’efprit du Prince, 
ils devoient lui remettre devant les yeuxles pa- 
roles de Saint Auguftin du Chapitre 24. du Livre 
cinquiéme de la Cité de Dieu, où ildonneune 
excellente inftruétion aux Princes Chrétiens. 
Tout cela eftfort bon, mais n'empêche pas que 
es Evêques aïant reçû ordre de leur Prince dene 
point aller au devant du Pape, ne fiffent leur 
devoir en lui obéïflant : car enfin cette défen- 
fe eft touchant une chofe purement civile & 
politique : & l’on eft obligé d’y obéir, quand 
elle n’eft point contraire aux devoirs effentiels 
de la Religion. Le Pape Gregoire fe plaint 
en troifiéme lieu, de ce que les Evêques de 
France aprés avoir témoigné qu’ils avoient eu 
de la joie de la nouvelle qu’ils avoient reçüë 
qu’il venoit en France, difent enfuite qu’ils 
ent été afigez quand ils ont appris qu’il venoit 
pour lancer une excommunication préfomp- 
tueufe & fans aucuneraifon, au deshonneur de 
la puiffänce Imperiale , & au mépris de l’auto- 


rité Pontificale. Il les reprend d’inconftance ;. 


& il leur demande files actions dignes d’excom- 


ve 
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-Municationque} Empereur a commifes, nedef” 
honorent pas davantage Sa Majefté Imperial 
que l’excommunication même qu’il lanceroit: 
Maisil ne paroît pas bien fondé dansle reproclie 
ni dans la demande qu’il leur fait. On ne peut 
accufer d’inconftance que ceux qui changent 
fans raifon , & dans la même fituation d’affäi- » 
res. @r ce qui faifoit changer les Evêques de 

nce de fentiment ; étoit la nouvelle qu'ils h 
avoient apprife ; que Gregoire venoit pour € 
| Communier leur Prince. Ils fe réjouifloient de 


4 


Ce qu’il venoit , crojant que fon arrivée feroit u 


l 


Pacifique : mais quand ils apprirent qu’il venois M 
Pour augmenter le trouble par une excommuñt® 
.Cation injufte , ils en furent d’autant plus tous … 
chez , qu’ils prévoioient qu’il alloit faire un€ à 
chofe qui le deshonoreroit devant Dieu & devant 
les hommes ;, en prenant le parti desenfansre* 
belles contre leur Pere. C’eft pourquoi Gre* 
goire n’eft pas mieux fondé dansla queftion qu'Ë 
fait, fi l'Empereur ne fe deshonore pas pluseB 
 faifant des chofes dignes d’excommunications 
qu'il ne le deshonoreroit en l’excommunianti 
Car quand bien mêmeon pourroit en venir à cet* 
te extrémité contreun Roide France, on ne peut 2 
pas dire que Louïs le Débonnaire merirât l'eX* 
communication. C’étoit un Prince qui avoit 
beaucoup de pieté & deReligion,del'aveumême 
d’Agobard; il n’avoit rien fait contre la Loi de 
Dieu ni contre l’Eglife : il ne s’agifloir que de n 
conteftations pour un partage debiens, dontil M 
n appartenoit pas au VicairedeJesus-CHRIST. 
de connoître, puifque le Souverain Pafteur n’€® M 
2 pas voulu prendre connoiffance, quandilétoif M 
furlaterre : 8: quandil lui auroitété permis d'EB 
prendre connoiffance,il devoit tâcher d’apportéf 
la paix, & deréünirle Pereavecles Enfans, & M 
NON pas augmenter la divifion paruneexcommu* 
nication précipitée ; il ne. devoir pas favorifer LE 
rebellion des Enfans contrele Pere, lesintriguef 
& les cabales dont ils fe fervoient pour le dé 
thrôner ; & l’action la plus injufte & la plus 
énorme qui ait jamais été. En quatriéme lieur 
ce Pape ne veut pas que l’on diftingue le Sainf M 
Siege Apoftolique d’avec fa perfonne, & quo 
puilie porter du refpect au Saint Siege, en con 
damnantla conduite d’un Pape. Il dit qu’on doit 
refpeéter celui quieft affis dans la Chaire, à caule. 
de la Chaire même. Cela eft vrai, mais ce refpe£ 
ne doit pas aller jufqu’à approuver les chofes qu'il 
fait contre l'honneur de {on Siege & contre} 
prit deJEesus-Cur 15T & de fon Eglife. On. K 
refpeéte fon Siege, onrefpeéte fa perfonneàcaufé 
qu'il y eft affis ; mais on condamne , on defaprou* 
ve les fautes perfonnelles qu’il commet, & 
 erreursoù il pourroittomber. #3 
, Les Evêques de France pour fe juftifier;avoient” M 
écrit qu'ils ne pouvoient pas violer fans crimele" 
F1 ferme 


>, ,® 
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Manquerde LR nt prêté à l'Empereur , nilui | qu’au refte ils peuvent bien fe feparer de l’unité 
i qui ité. Gregoire prétend que c’eft| de l’Eglife ; mais qu’ils ne peuvent pas feparer 
Ce qu’il fait contre 12 Parce qu'il le reprend de | les Eglifes de J£sus- CHR 157 du Saint Siege 
ù re a Religion & contre VEglife: } Apoitolique, comme fi c’étoit fe feparer du Saint 
lui doivent, en fo Manquent à la fidelité qu’ils | Siege ;, que de faire obferver les anciens Regle- 
toit agi de la. de à ant fes defordres. S’il mens; quidéfendentàtousles Evêques, & aux 
. . ss # L | Evêques des Sieges Apoftoliques ; comme aux 
Qué à leur devoir “ re Yequesauroient man- | autres, denerien faire dans les Dioceles de leurs 
il pre à #68 lui avoient pas re- Confreres fans leur permifion ? Enfin les Evé- 
ne Conteftation fur La ri mais s’agiffant d u- | ques de France lui écrivoient g« ils fe trouvoiens 
n'étoit Pointaux E a « ivifion de PEmpire, ce obligez de lui declarer ce qu'ils euffent mieux ai- 
s’en mêler. La véques, ni même au Papede | #6 taire; que S'il me Juivoit pas leur confeil , il 
Débonnaire c me à prété ferment à Louïsle fe #errois em danger de perdre fa dignité. Le 
Pasqu'ilsn clentf ha même ne difconvient | Pape ne nie pas que s’il eût été coupable de 
ce; ilsia Fr en 1 Ho devoient obéïffan- quelque grand crime ; comme d'homicide, de 
eur dévôient ii ñ à €senfans, maisils nela facrilege où de vol ; il n’eût pü être dégradé 3 
referer fesinteée _. eur pere, & devoient | mais il dit qu’il n’y a rien de plus ridicule que 
ape für venu à $ à ceux de fes enfans. Si le | de le menacer de cette peine ; parce qu'il ne 
France Peut as a efprit, les Evêques de | veut pas ferendre à leurs fentimens. Les Evé- 
S Cluiavoientécri. nent > Comme | ques de France avoient voulu infinuer par. à; 
de cette expréffion . : F trouve encore choqué qu il meritoit d être dépot; à caufe du parjure 
UE pardes vüäs humat eur reproche de n’agir | dans lequel ils prétendoient qu’il étoit tombé, 
nez en ce 14 pe 2 & pour étrerecom- | en prenant parti contre Louïsle Débonnaire, à 
Che quelle fete e. I n'ya que Dieu qui fça- | qui il avoit prêté ferment de fidelité ; ils fe dé- 
Pr ge mais leur action couvroient plus clairement là-deffus dans la fui- 
Benerofité & ee né pour un effect d’une | te, c’eft ce qui met Gregoire fortencolere. Il 
Le Pape viens re e Prin Lacie ob À dit que quand il feroit parjure , il ne pourroit 
Étoit Le Dette de PE ujet de la divifon > qui | pas être dépofé par des parjures; mais qu’on ne 
ance prétend ve SR ‘Les Evêques de peut pas prouver qu’ille foit. Ils ajoûtoient qu’à 
AVOit pû être TRES que te partage fait en 817. | l'égard des Evêques qui fuivoient Le parti de Gre- 
ape foûtient angé pour lebien de l'Etat. Le goire ; ils feroient jugez fouverainement, irre= 
tYantageux PEL ce changement loin d’être | fraéfabiliter. Le Pape les accufe en cela de pré- 
maux, > à €té caufe d’une infinité de fomption ; de croire que leur jugement ne pût 
Été fait Fra sk 1 on ne peut pas dire qu'il a | pas être examiné de nouveau dans un Concile 
France A yolontade Dieu. Les Evêques general ; apud univerfitatem ; ou par des per- 
Psreur à ag she venir trouver PÉm-| fonnes plus éclairées , &t qui euffent des inten- 
à chofe, qu 1l lui feroit entendre la verité de | tions plus droites , ou enfin au Tribunal de] &- 


. . . 1 " Y ê 
haute “egoire rejette cette propoñition avec | sus-Carisr. Mais il eftviblequeles Evêques 
UILe ; parce qu’ila caufétant de maux : 
da établie par le Concile de Nicée , hautement dé- 
. Êt d’ailleurs ce ne fut pas le change- 
fait Evêques du Païs contre des Clercs, & même 
®t5 Maisle partageméme que Louis 
- 5 ne chercp) "PUS d'union entre-eux : & | ainfi que les Evêques de France ont maintenu- 
leg erch 
TENOUvel ant à 
neftes eliant 
e : ) : LA La 
Ceux qu'ils danS des fentimens contraires à | Quoique la caufe des enfans de Louïsle Dés 
Ge Encoremoins qu’ilexcommuniât Leprétexte deleurrebellion eft le biea del’Etat> 
T 3 l'upion 


À mr en qu’il eft vifible que ce change- | de France ne parlent que des jugemens qui fc ren- 
1 dent ici bas; & qu’ils fuivent l’anciennedifcipline 
RE leu ne permettoit pas quelquefois 
* Juites entreprifes aient des fuites fà- | fenduë en Afrique , maintenuë en France, 
ent fuivant laquelle le jugement rendu par les. 
PE de fait au partage de l’Empire qui : Le s 
le Débonnai contre des Evêques ; fubfftoit infailliblement, 
Ctemne : € €n fitentrefesenfans: car depuis | & ne pouvoit recevoir aucune atteinte. C’eft 
PSin | 
Uns aux ur JUE les moiens de fe nuire | avec vigueur leurs droits, & laliberté de leurs 
Ghre Utres ; & de dépoffeder leur pere, | Eglifes ; & fe fontacquittez enversleur Roide 
à l'Eta à tous momens des guerres fu- | la fidelité & de l’obéiflance qu’ils Jui devoient > 
Je B°5 Evé = d | fans fe départir du refpeét dû au Saint Siege 
cP ques de Franceavoient ajoûté, que f | Apoftolique. 
Toien: oui aitoient qu’il eût, ils ne fouffri-! bonnaire foittres-odieufe, Agobardtâche nean- 
Perf 10e * dfposèt de Quoiquecefoir dans moins dela rendre favorable dans fon manifefte. 
On ‘ 
“SMpécher eve s'étonne qu'ils veuillent ; leur deflein , fi on les encroit, eft de purgerla 
PPorter La paix dans leurs Epiess Cour des cabales & des crimes, & de rétablir 
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Punion & labonne intelligence entre-eux &c leur 
pere, & principalement de reprimer les defor- 
dres publics de leur belle- mere; qu’ils avoient 
_ fair enfermer une fois, &tqui depuis étant mife 
en liberté, s’étoit emparée de l'efprit de leur 
pere, & leur fufcitoit continuellement des affäi- 
res. Ils expofent que Louïs le Débonnaire 
s’eftoit d’abord fait prêter ferment ; enfuite à 
fon fils Lothaire , apréscela à Pepin ; &t enfin 
qu’il avoit contraint prefque tout le monde de 
promettre fideliré à un enfant ( c'étoit Charles le 
Chauve fils de fa feconde femme; à quiil vou- 
loit que l’Auftrafe appartinft aprés en voir dé- 
ouillé Pepin ; ) qu'il levoit des troupes qu’il 
alloit plûtôt emploier contre les Barbares; que 
tout cela fe faifoit par le confeil de certaines 
gens qui fouhaitoient la perte defesenfans pour 
s’emparer enfuite delui; quels Reine faifoit des 
actions indecentes en prefence de tout le mon- 
de, & mêmedes Evêques. Ilajoûte qu'ileft de 
l'intereft public de travailler à la paix & au 
repos de l’Erat ; que pour le faire avec fruit, 
il faut recourir à la fource de cesmaux, quin’eft 
autre que lesdéreglemens, les débauches & l’am- 
bition de la Reine qu’il compare à Jezabel &c à 
Dalila , qui poffedant entierement l’efprit du 
Prince, lui a fait faire uneinfinité d’injuftices êc 
de crimes; pourefquels ge éseonss de fe met- 
treen penitence , & de ceder fon Trône à fon fils. 
Ces dernieres paroles font voir que ce Livre a 
été fait quelque temps aprés que Louïs le Dé- 
bonnaire fut dépofé & misen penitence lan 833. 
ainf qu’il eft rapporté dans le Memoirefuivant 
d’'Agobard , où il dit qu’ila affifté dans l’Affem- 


__ fi-toft fon ame étant reflufcitée par une veritable | 


Épätricion d’un cœur humilié  &t s'étant profter- 


- plufieurs fois fescrimes; 
pardon &t reç 
. pofée ; qu’enfuite étant allé à l’Eglife en prefen- 
ce du peuple, il s’eftoit profterné devant l’Autel 


&x les Sepulcres des Saints; 
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l'Evêqueau chant des Pfeaumes & des Prieres. M 
Le Livre adreffé à Ebbon Archevéque d 


cilice il avoit confeffé tout haut trois ou quatf 
fois fes crimes avec abondance de larmes > PE 
que jettant fes armes de fa propre main fur a 
marche-pied de l’Autel, il avoit efté misen 
nitence publique par l’impoñtion des mains de Le 


« 


Reims, contenoit un Recueil de Paffages del'É É 
criture fur l'Efperance & la Crainte ; mais OP 
n’en a plus prefentement que la Préface. =, 

Les Oeuvres d’Agobard finiflent par deuxPié 
ces de Poëfies ; l’une eft l'Epitaphe de Char” … 


magne; & l’autre de Vers furla Tranflation des 
Reliques de S. Cyprien , de S. Spire; &de 
rs > apportées d'Afrique & d'Arles à 1 
yon. RE 
Agobard a écrit d’une maniere fimple; intel 
gible & naturelle ; mais peuélevée &c fans orne 
ment. Son difcours eft entremêlé de plufieuls u 
citations , de longs paffages de Ecriture gedi 
Péres, fuivant la coûtume defontemps. Dr 
fonne affez jufte fur les matieres qu'iltraites PU 
écrit comme un homme verfé dans la doétriné À 
des Peres, & dansladifcipline del’Eglife. 
Ses Oeuvres avoient efté données par PAPie u 
Maflon, & imprimées à Paris l’an 1605. furue 
Manufcrit qu’il avoit trouvé par hazardentre les 
mains d’un Relieur qui étroit prêt de le coup 2 k 
laDE 


& que fon frere a mis aprés {a mort dans fc 


bliotheque du Roi : mais quoique Mafo 
tres-habile, ilaneanmoinslaifié quantité de fau” 
tes dans fon Edition qui ont efté corrigées PAF W 
M. Baluze, qui a depuis donné Agobard ; &c 5 
fait imprimer chez Muguetl’an 1666. en 2. | 
Jumes in 8. revû furle même Manufcritavec {00 
exactitude ordinaire. Il l’a augmenté d’un Tt aité {2 
d’Agobard, contre les Livres des Offices d'AmÉ* 1 
larius; tiréd’un Manufcrit qui luia efté commu M 
niqué parle P. Chiflet. y 
Amolon où Amulon Diacre de l'Eglife dé #1 
Lyon fous Agobard, lui fuccedaenl’année g4r 4 
Il futengrande reputation, & confideré du RO 
Charles le Chauve. Il préfidaau Concile renuè à 
Lyonl'an 845. HE N°70 
Nous avons déja parlé de fa Lettre à G9°. 
tefcalque fur la queftion de la Prédeftination 
& delaGrace. Mais il nous fautfaire ici 3 : 
Theo, 


bolde où Theobalde Evêque de Langres » 24 * 


# 


| jet des Reliques qu’on y expofoit. Deux 
| nes y aVoient apportédes os d’un prétendu 


1 
y avoit de plaifant ; c’eft que ces impudens Mo 
nes n’avoient point de honte de dire 4° ic (g 
avoient oublié lenomde ce Saint , comme fi #4 
| ADP 


2 


Le d 


Amolon , ileftoi. … : 
tué À à Hot Croiable qu’ils euffent ignoré 
lavoient pris Eu celebre dans le lieu d’où ils 
min le sn F ouquils euffent oublié en che- 
leur Patron res qu'ils confideroient comme 
Prier. L’Evéque : devoient continuellement 
Occafion avec & Langres enavoituféen cette 


Prudence , & imi S 
une , imitant la conduite 


falloit pastout à fair mé- | 


SE torécss 
u lieu où il 
set Pun d’eux partit, 
à er des Preuves , mais 
€ Mourut peu de temps 


ant on i 
- ON ne laiffa pas de mettre ces prétenduës 


les avoient 
tentiques 


piques dans l’Eglife 
nn ris & On prétendit qu'il s’y faifoit des 
ne Gles. Onn’yvoioit 
as $ Au contraire, on 
à Rien àterre, fe 
orts comme 
attira bje va 


POint de malades guerir ; 
y Voioit des femmes qui 
= & faifoient des 
Tia S eut maltraitées ; cela 
Marque Qu monde en ce lieu. Amolon re- 
Qui avo: “e Een eu quantité de perfonnes 
trouvoje a res attaquées de ce mal , & qui fe 
à Ps " li es de demeurer à J’Eglife, ou | 
mil IT h-toit qu’elles en étoient forties ; que 
la RE fe communiquoit à d’autreslieux , 
Se k chofe arrivant dans le Village de Sau- 
des 52 iocefe d’Autun, où étoientles Corps 
Thyrius, & 


A 


QE Martyrs Andochius , 


: Amolon confeille là - 


Lan r »>n 
terres pan Oter ces os de l'Eglife & de les en-! 


PEot:ce © QUeélque endroit honnête autour de 
Res £n Prefence d’un petit nombrede per- | 
foient Car , dit-il > puifque l’on veut que ce | 
toutà € 05 de Saints ; il ne faut päs manquer 
fau Æe de 'refpeët pour eux; mais auff il ne 
tombe. a ils donnent occañon au peuple de 
Os ne 7e l'erreur & danslafuperftition. Et 
ca Re ous Point craindre, ajoûte til, de 
‘us Donna par cetteexaétitude; car Dieu 
les chofes Mande d’être finceres & prudens dans 
deflys pau Tegardent {on fervice ; ilallegue 
Pape GUE A de S. Martin & je Decret du 
{ons Nos dit que s’ils’eft fait quelques guéri: 
faut les uleufes dans PEglife de S. Benigne, 
RS pue à la puiffance de Dieu, & 
_. € fes Saints ; fans approuver les 

“ qui fe font faits dans-certe Eglile 
bare: Ÿ 4 apparence que les chûtes 
cite on des hommes & des femmes, 

EUX, Qui one] ét de la malice de miferables 
Bdpner de l’'ar ee fecret d’être ainfi agitez pour 
Bent. Que jamais on n’avoit en- 


deffus à l’'Evêque de 


a 
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trestemps par vanité & par oftentation. Quenr 
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tendu parler de femblables miracles , qui ren- 
doient malades les fains ; feparoient les filles de 
leurs parens, & les femmes de leursmaris, en 
les obligeant de demeurer dans l'Eglife & les 
empêchant de retourner dans leurs maifons" 
Que ces chofes ne peuvent être que Peffec où 
de la malice des hommes, ou de l’illufion des 
demons. Ilrapporteà cette occañon deux exem- 
ples de chofes pareilles arrivées fous fon pre- 


 decefleur Agobard, defquelles om avoit recon- 


nu la fourberie. Il avertit FEvêque de Langres 
de bannir cette fuperftition de fon Diocefe ; 
d’en détourner le Peuple, & de Pexhorter for- 
tement de ne plus s’aflembler ainf inutilement 
en ce lieu ; mais de demeurer chacun dans fa 
Paroifle, & d’affifter à l'Office de l'Eglife oùil 
reçoit le Baptême, aufi-bien que le Corps & 
le Sang de JEsus-CHrrsT ; où ila accoü- 
tumé d’entendre les Mefles folemnelles ; dont 
lon va chercher le Prétrepourrecevoirla Peni- 
tence, pour être aflifté dans fa maladie, pour 
être enfeveli aprés fa mort ; enlaquelle on paie 
les Dixmes, & où l’on porte l'Offrande ; où 
l’on va entendre des inftructions falutaires. Que 
c'eft dans ces Eglifes où il fauts’affembler pour 
offrir à Dieu fes vœux & fes prieres ; pour y 
demander les fuffrages des Saints ; & pour y don- 
ner des aumônes pour les pauvres, les veuves, 
& les orphelins : que c’eft-R la difcipline legi- 
time & reguliere de l’'Eglife, & l’ufige même 
ancien des vrais Fidéles. Que s’il arrive que 
les Chrétiens tombent en des foibleffes ou ens 
des maladies, ils doivent pratiquer le précepte 


‘de S. Jacques, en faifantvenir des Prêtresÿpour 


prier fur eux & les oindre d’huile au nom dw 
Seigneur. : Il ne doute point que ficelafe prati- 
que, tous ces prétendus miracles cefferont ; & 
il lui confeille même, s’il y a quelques-uns de 
ces miferables qui s’obftinent, de les fairefouet- 
ter jufqu’à ce qu’ils aient avoüé la verité. IL 
ajoûte que quand même ces maladies arrive- 
roient par l’illufñion des demons, ils feroient 
mieux d’aller implorer le fecours du Seigneur : 
dans leurs Eglifes, que de demeurer ainff dans 
une Eglife éloignée ; & qu’un Saint ne trouve. 
point à redirequ’onhonoreunautre Saint; par- 
cequ'’ils fontunis parune mêmecharité. Sil'on 
veut aller vifiter les Eglifes des Martyrs, il faut 
le faire dans les temps qui font établis pour ce- 
la par l'Eglife, fçavoir au rempsdes Rogations, 
le Carême, & aux jours des Fêresdes Martyrs. 
Ilne condamne pas neanmoins ceux qui le font 
en d’autres temps par devotion, pourvü qu'ils 
le faffent fans oftentation'& fans tumulte ; mais 
il trouve fort mauvais qu’on neglige de le faire 
aux jours .folemnels marquez par lÉglife,-&c 
qu’on s’avife de le faire mal à propos en d’au- 


> 


cAdelard, 


fe 
gife. 


Halitga- 


TS, 


Eeac 
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fin, quand il y auroitde vrais Energumenes, il 

faloit qu’ils fuflent traitez par les.Prêtres du 

lieu , ou dans les Chapelles voifines des Martyrs, 

en particulier avec tranquillité , & non pas les 
“expofer ainf au tumulte & à la foule du peuple. 
Voilà les principaux raifonnemens d’Amolon 
dans cette Lettre , qui fait voir que cet Evêque 
avoit beaucoup de fincerité, defcience, de pru- 
dence, dezele, & d’éloquence. Il eftencore 
le veritable Auteur d’un Traité contre les Juifs, 
publié parle P.Chifflet, fous lenom deRaban; 
car c’eft à Amolon qu’il eft attribué par Frithe- 
me, &ilfetrouvefousfon nom dansun Manuf- 
crit dela Bibliotheque de M. Colbert. 

. Adelard fils du Comte Bernard, frere de Pe- 
pin, petit fils de Charles Martel, Maire des 
François, & Abbé de Corbie , fut envoié à 
Rome au Pape Leon pour. la Queftion de la 
Proceflion duS.Efprit. Aiant eu part à la Conju- 
ration de Bernard Roi d'Italie contre Louis le 
Debonnaire , il fut contraint de fe retirer en 
Aquitaine au Monaftere de S. Philibert; maisil 
fut rappellé l’an 822. & rétabli dans fon Mo- 
naîtere. Il à fait des Statuts pour l’Eglife de 
Corbie , donnez au public par Dom Luc Da- 
chery dans le quatriéme Tome du Spicilége. Il 
eft mort l’an 826. Sa viea étéécrite par Palchafe 
Ratbert Abbé de Corbie. 

. Anfegife Abbé de S. Wandrille , eft Auteur 
de la Collection des Capitulaires de Charle- 
magne & de Louïs le Debonnaire , dont nous 
avons parlé. Ileft mort l’an 834. 

Halitgarius fucceda à Hildegaud dans lEvé- 
ché de Cambray l’an 816. Il fut envoyé avec 
Ebbon de Reims pour prêcher l’Evangile aux 
Danois, & député par Louïs le Debonnaire à 
Michelle Begue Empereur Greclan 828. Etant 
deretour decette Ambañlade il mourut l’an 830. 
le vingt cinquiéme Juin. Il a fait un Ouvrage 
intitulé des Wices @ des Remedes des Vertus ; @ 
de l'Ordre ou des Fugemens de la Penitence. C’eft 
un Jong Penitenriel divifé en cinq Livres , qui 
fe trouve dans le cinquiéme Tome de la Col- 
le&ion de Canifius & dans les Bibliotheques 
des Peres. Cet Ouvrage eft aufli attribué à 
Raban. 2% 

Ifaac furnemmé le Bon, difciple d’Hilduin, 
& Diacre.de Pardulus Evêque de Laon ; qui 
fut élevé à lEvêché de Langres , &c affa, au 
Concile deSavonieres l’an 859.& aux Conciles 
fuivans , fit un Recueilde Loix Ecclefaitiques, 
tirées des Canons des Conciles tenus par Bonifa- 
ce de Maïence, & confirmez par le Pape Za- 
charie, & des Capitalaires de nos Rois, princi- 
palement des trois Livres que le Diacre Benoift 
a ajoûcez à la Collection d’Anfegife. Cette Col- 
lection a été donnée parle P.Sirmond,, dans 
le neuyiéme Tome des Concilesde France; êc 
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par M. Baluze dans le premier Tome des Cap 
tulaires.  LeP. Dachery nous a donné un petit #1 
Traité fur le Canon de la Meffe , qui porte I 
nom d’Ifaac 3 mais M.Baluze nous averrit que 
ce Traité n’eft point de l’Evêque de Langres» … 
mais d’un autre [faac Abbé del’Etoile, dont il ‘a 
portelenom dansles Manufcrits, & fouslen0M M 
duquel il a été publié dans le fixiéme Tomedel& 
Bibliotheque de Cîteaux. LAS 
Herard élevé à l’Archevêché de Tours l'a 
855. fit l’an 856. un Recueil de Loix Ecclefiaftis M 
ques, tirées des Capitulaires, qu’il propofa at 
Synode de fes Prêtres, tenu au mois de May de ci 
la même année. Ce Recueil eft dans le hu 
tiéme Tome des Conciles'de la derniere. Edit 
tion ; & à la fin du premier Tome des Capitu* 
rue de M. Baluze. Cet Archevéque mourut 
an 871. . é 
Wautier ou Gautier Evêque d’Orleans vers 
lan 870. à fait auffi un femblable Recueil d€ 
Canons pourfon Diocefe, quel’on trouve dans 
le huitiéme Tome des Conciles. ill 
Vulfade aiant été ordonné comme nous avONS 
dit par Ebbon , & inquüieté par Hincinar ; fut 
pourvû de l’Archevêché de Bourges l’an 866 
Îl a laiflé une Lettre Paftorale adreffée aux Pré 
tres de fon Diocefe , que le P. Mabillon a fait” 
imprimer dans le quatriéme Tome de fes Analee® 
tes. Cet Evêque mourut l’an 876. ; pit 
Riculphe qui fut Evêque de Soiffons fur 8 
fin du neuviéme Siécle , adreffa l'an 889. une 
Lettre Paftorale aux Curez de fon Dioceles 
contenant vingt-deux Réglemens tres - utiles 
pour la regularité de la difcipline & des mœurs. 1 
lesexhorte à travailler àlafanctification des Peur 
ples par leur bon exemple & par leur fcien?, 
ce. [l leur recommande d’être affidus à tOUE 
l'Office Divin , & d’avertir leurs Parroifiens" 
de s’y trouver le plus fouvent qu'ils pouf 
ront , & de n’y pas manquer les Fêtes & lES 
Dimanches. Il veut qu’ils fçachent par cœur 
les Pfeaumes, le Canon dela Mefe, le Symbolé 
au ue, re: Qu'ils fçachent auffi le Chant” } 
e 


alendrier : qu’ils aient des Rituels pour 


- 


HA 
adminiftrer le Baptême, un Miffel, un Lectiof® ; dl 
naire , un Livred’Evangiles, un Martyrologe?. bi 
un Antiphonier, un Pfeautier, &un Exemplal®, 
re des quarante Homelies de $. Gregoire.” % à 
leur prefcrit quels ornemens ils doivent avOif? 
& leur ordonne d’enayoir foin ; delestenirpr0® 
pres; aufli bien queles lieux faints. :[l veut que M 
Caréme ils faffent des inftructions aux Cat 
chumenes, afin qu’ils puiffentrecevoir le BaP 
me ê& l’Euchariflie à âque. Illeur recomma0" M 
de d’avoir foin des Penitens publics , & de 16 
les pasrecevoirälareconciliation, qu’ils n’aie0® 
achevé le temps de leur Penitence; &c s’il ar? de 
ve qu ils y foient obligez par neceflité ; ou pe ‘4 
q " 


Î 
t 


Ge 


Gi, 


re 


dieremen 
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ae lqu autre raifon, il veut qu'ils continuent à | gnité de-S. Pierre sÉAnEsée RUE LE 
ERA foin d'eux, 1] leur ordonned’adminifirer | ceux qui devraient étreles Conducteurs k ha 
“X Malades les faintes Huiles, aprés la Con-| pledeDieu, qui veulent préferer les chofes A 
réconciliation, mais avant la Com- | maines aux Divines ; FROM Craig É 
t Il leur Pérmet de donner j’Abfolu- que le mal qui eft dans Biise RE É 
ion Aux malades qui ont perdu la parole, s’il! danstousles membres,fi EUR PUS Rent 
J2 des témoins qu'ils aient demandée. Il les| remede. Ilavertitle Roiquele PERRIER lu _ . 
(rit de la divifion des biens d'Eglife en qua-| parce que ceux qui devoient veiller au falut la 
re Parties, & venue qu'on lui rende compte de | autres, fe précipitent eux-mêmes, SE RREn A 
le $ Qui cft emploiée au ervice del’Eglife. Il | foffe de perdition à ceux quiles futens I L L 
#$ exhorte à avoir deux ou trois Clercs, qui | horte de conferer avec ceux qui fçavent la Loi 
Célebrent jes Meñles, c’eft à-dire l'Office avec | de Dieu, des moiens d’ôter ee anale * rs 
2 & leur défend deles celebrerfeuls. [lleur | rendre la paix à l'Eglife. Il ajoûte que " TE 
Po mmande d'être charitables, êt de pratiquer | d’autant plus facile que tout le _Corps e ES 
à Ofpitalité. Il leur défend d'aller au cabaret ; glife n’eft pas encorebleffé ; qu il OR SEE 
6 aier vendre du vin dans l'Églife ; d’habiter | membresaffoiblis dela blcduregu reçu la CL $ 
are des femmes, ni d’avoir defamiliarité avec | mais qu’ils peuvent être pres Hong apporte &e 
déf, 5 d'être fermiers ou hommes d’affaires. 1] | remedes convenables ; qu'il lui femble utile 
étend | ufure ; & ordonne la fanctificätion du | neceflaire que le Roi Charles RAD Er 
: iManche. [ne veut pas qu’on éxige rien pour | nir un Concile, afin que les Evêques fe Pr 
épulture des morts 5 Mais il permet derece- | Roïaume, qui jufqu’à lors RASIenL, es drAÎ k 
; 1 CE qu’on offre volontairement. I] défend | cette maladie, s’uniflent avec les Evêques & KL 
De rterrer dansl’Eglife. Il ordonne des Affem- | magne & avec lui, pour rétablir la Dee Te 
es des Curez par les Doïennez, pour tous les | concorde dans l’Eplife RRpUANE quan c tte 
Réerniers Jours des mois, dans lefquelles il leur | ra de retour du voiage qu'il a entrepris.  Cett 
Sndde faire desfeitins 5 & leur enjoint de fai- | Lettre fembleavoir rapport aux Rene Li 
nif $$ Conferences fur ce qui regarde leur Mi- | vées aprés la mort de Lothaire, pour le “er 
Fo Lt & les befoins deleurs Parroiffes. Illeur | me de Lorraine, que le Pape ere bo 
ou PR $ reconcilier ceux qui fontennemis, quoit à l'Empereur Louis, menaçant étoient 
tee € les EXCcommunier s'ils ne veulent pas fe | munication Charles, & lesautresquis’en 
el cilier, Il veut qu'ils fafflentfçavoirau peu- | mis en poffeffion. 
donne/ ones qu’ilordonne. . ne Canons, que 
ms £€ par Cordefus avec les Oeuvres d’Hinc- | point qui ait plus travaillé fur les Can sk Ban 
Co À fe trouve dans Le neuviéme Tome des ! Reginon.. Il fut élà Abbé de Prom, v k à 
Onciles, page 417. | 892. aprés la démiffion volontaire de Farabert; 
Helie Patriarche de Jerufalem, écrivit l'an | mais il ne jouit paslong-temps de she Dignitéa 
une Lettre à Charles le Gros, au Clergé | en aiant été pr ivé l'an 899- DRE les Rae fre. 
Nr tigneurs du Roiaume deFrance, pour | fesennemis, qui mirent en fa p ace LL fout 
+ TRS ér quelque fecours pour les gli- | re des Comtes Gerard & Mat no LÉ 
ce po. {On païs. Îl lui mande que le Prin-| cette injuftice avec beaucoup Te | D Lo 
PPRQE la domination duquel ils font, s’é- | vécut fimple Religieux del ms e DR tes 
rétabj hrétien, leur a permis derebârir & de | fut dans ce temps qu’il compofa fafti es à la 
ir leurs glifes, qui étoientouruinéesen- | Canons & de Reglemens ue Tréves Il 
ten t> Où prêtes à tomber; que pour le | priere de Ratbode PLRANUE Res 
ve Ont été obligez d'engager leurs Terres | acheva vers l’an 906. RE APE) de 
ST biens, de forte qu'ils n’ont plus de | qui finit à l'an 908. dédiée à Ada d temps ila 
ke “Voir del’huile, des Ornemens & des vafes | Mets. On ne fçait pas combien de temp 


 Princa ar leService Divin. ILexhortedonc ce | vécu depuis. 


à | intitulée, Traité 

Ctteoccag.….” "4PS0is d'exercer leur charité en | Sa Colleétion de Canons eft intitulée, T4 
deus qrsfon, & de donner quelque chofe aux | de /4 Diféipline NPEE HU RE" 
um6n °ines. qu’il envoiera Pour recueillir ces |Chrétienne , recueilli par 4 02 2 
Cond ua Cette Lettre eft en Latin danslefe- | Merropolitais de Tréves » ne rene. 
lle ef bien - Pi qieBe de Dom Luc Dachery. fois re Re es Elle ef divifée en deux Li- 
Ë rite © trés-forte. ciles es Papes. . : 
Latitbert Archevêque de Maïence a écrit une | vrés. . Il rapportedansle prentanies FR qi 

Fe Roi Louïs, dans laquelle il dit à ce Prin- | regardent les perfonnes Ecclefiaitiques ; 


: igé | Laïques. Ces 
'Eglife eg liBé de parler, Voiant le peril auquel | le fecond ceux qui concernent les Laïqu 
| Z; 


£ chacun par une For- 
Tome p Ir Séparce que la primauté & la Di- | deux Livres HS EE P sul 


\ 


‘1 : L Ü + 
Cette Lettrea été| De tous les Auteurs de ce Siécle, iln ÿ En a Repindÿ 
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mule contenant les chofes dont les Evêques ou 
leursMiniftres doivent s’informer en faifant leurs 
Vifites. Celle quieft àla tête du premier concer- 
neles Eccleñaftiques, & celle du fecondles Laï- 
ques. Enfuiteilappuieles Articles de cette For- 
mule fur des Canons & des Regles Ecclefafti- 
ques. Il rapporte des Canons des Conciles; & 
particulierement ceux de France, des Capitulai- 
res de nos Rois, des Decretales veritables des 
Papes, & quelquefois même des fauffes & des 
paflages des Peres & des Auteurs Ecclefiafti- 
ques. Cette Colleétion eft fort ample & aûez 


exacte, Burchard, YvesdeChartres, &tlesau- | Grecs de la tranflation de faint Germain de Er 
tres Collecteurs de Canons qui l’ontfuivi, s’en | Zique à Conitantinople. I! fait voir enfuite que à 


fontferyis, & l’ont fouvent copiée. Elle a été 
donnée au Public fur un Manufcrit qu’avoit eu 
Fiaccus Illyricus, & imprimée à Helmftad en 
1659. Et depuis M. Baluzea pris foin de la faire 
imprimer à Paris chez Muguet, l’an 1671. aprés 
Pavoir revüë fur un tres-ancien Manufcrit dela 
Bibliotheque des Peres del'OratoiredeParis. Il 
a pris le foin de marquer en marge les endroits 
d’où font tirez les Canons & les paflages de cet- 
te Collection, & les Articles de la Collection 
de Burchard où ils fe trouvent. 

La Chronique de Reginon eft divifée en deux 
Livres ; elleaéré imprimée à Francforten 1583. 
Trithemenousaffureque cet Aureur avoit enco- 
re écrit plufeurs Sermons, quelques Lettres, 
& d’autres Ouvrages qui ne font pas venus juf- 
qu’à lui. Il louéfort{onelprit, fon érudition, 
& fa pieté ; & dit qu’il eft le premier des Au- 
teurs d'Allemagne de fon temps. 


TAuxi- Enfin, nousavonsencoreun Auteur de ceSie- 


#5, 


cle, qui traite d’une Matiere tres-delicate tou- 
chantla Difcipline; c’eft Auxilius qui foûrient la 
validité des Ordinations faites parle Pape Formo- 
fe. Aiantété ordonné pat ce Pape, a ilavoitin- 
tereft de les défendre. Ila fait deux petits Trai- 
tezfurcefujet, dans lefquels il paroît affez d’éru- 
dition pour le temps auquel il vivoit. 

Le premier n’eft qu’un Recueil de Reglemens 
Eccleñaftiques, & de paffages des Peres, pour 
prouver qu’un Evêque dépoüillé de fon Evêché, 
peut étreintrônité dans une autre Eglife, quand 


a Ordonnépar ce Pape. ] Ille dit clairement à la fin du 
premier Traité ; danslequel aprésavotr parlé de la va- 
lidité des Ordinations dece Pape, ilajoûte, qu'il de- 
meure dans l'Ordre qw'ilare;h par la Confecrations en at- 
tendant le Sfugement équitable d'un Concile General. 
Dansle Chäp. 31. du 2. Traité, celui qui l'attaque lui 
reprochequ’ileft un Etranger» & d’abord il nele nie 
pas 5 mais fur la finil donnelieu d’en douter, en di- 
fant que c’eft une fion de fon Adverfaire. Il mar- 
queen ce même endroit qu’il avoit été ordonné Prêtre 
par le Pipe Formofe. Dans le Chap. du Livre 2. il dit 


Î 


emmener ange remshsent ht se ter enbtettepi anti hrshetttintininsninbintérermmtrttiniirente nr tete ER 


.pation €ft nulle, commettent un facrilege? | 


encore qu’il avoit été ordonné par Formole, &qu'ii | 


évoit venu à Rome d’uñ Païs éloigné, 


: 
! 


c'eft pour le bien & pour l’utilitéde l’Eglifes Be 
avec la permiflion du Pape. CeRecueileft fai 
dans l'intention de juftifier latranflation de FOf M 
mofe, de l’Evêché d’Oftie au Siege de Rome M 
Il ajoûte enfuire quelques autres témoignages. 
pour montrer que quand l’Ordination de Form! M 
fe ne feroit pas legitime, les Ordinations qu'ils 
faites doiventfubhüfter. Il apporte fur le premiéi 
chef un paflage d’une fauffe Decretale d’Anterér \ 
l'exemple & l'autorité de S. Gregoire de Nazia® M 
ze, les exemples des tranflations alleguées PA M 
Socrates, & ce qui eft marqué dansie Livre Es M 


A 


les Canons du Concile de Nicée ne défend 
pas abfolumenttouteslestranflations, maisfeu | 
lement celles qui fe font par un motif d’ambi® M 
tion, &quitroublent l'Eglife. Ilapprouvela LO M 
qu'Ofius propoña dans le Concile de Sardigu67 
en ce qu’elle défend les tranflations qui fe fon” 
parun efprit d’avarice, d’ambition, ou de dom. 
nation ; mais il defaprouve ce qu’il ajoûte; ques 
ceux qui pafleront d’un Siege àunautre, feront | 
réduits à la Communion Laïque. Il prétendgué 
cette Loi approche delarigueur des Novatien5? 
condamnée par faint Auguftin ; qu’ellen’a poil” u 
été approuvée par le S. Siege, & qu'Ofus 1? . 
pas grande autorité étant tombé dans l’Her cf 
Îl devoit remarquer que tous les Evêques Ê 
Concile ont approuvé le fentiment d'Ofius. ," 
Auxilius paflant enfuite au fecond chef, 9 
regarde la validité des Ordinations de Formole? | 
allegue des témoignages de faint Innocent» 
faint Auguftin, defaintLeon, de faint Gregor 
re, & d’Anaftafe, pour montrer que les Ordi 
tions faites par des Evêques illegitimes font Val! 
des,& qu’il n’eft pas permisdeles réïterer. Il con" 
firme cette Doctrine parle Canon du Concile … 
Nicée, qui reçoit les Ordinations faites paf" 
Novatiens. Il dit que puifqu’onabien apprO EN 
vé les Ordinations du Pape Libere tombé po | 
l'Hereñe, & celles de Vigile, quiétoirun vRe, 
pateur, un Simoniaque, un homicide ; on dore À 
plus forte raifon admettre celles que F ormolés 4 
faites. Il fait voir que l’on jetteroit l'Eplife d'Itsi # 
dans une étrange confufñon, & les Fidéles “ | 
un trouble inimaginable. 11 remarque que 2 F1 
# quelque aut dans latranflation de FormONe 
ce n eft pas à lui à qui on s’en doit prendre ; à 
au Clergé & fé Grands de Rome qui ont 4 
choifi & reconnu pour Evêque. Il montres 
que ceux qui jurent avec ferment que leur Ve \ 


que l’on n’eft point obligé d’obéir là-deflus M 
commandement des Superieurs, & mémedu_e M 
pe qui l’exigeroit ; parceque l’on ne doit p45 ns. 

cuter les commandemens des Superieurs qu FE 


contraires à la Juftice. & à la Loi de Dieu ; jeu | 


_ 2£neuy 


DES A 


nication nedoitét i 

ery être crainte & ob- 
d fine Je quand lle ef jufte ; re 
fonnes qui tre le Siege Pontifical & les per- 
aux Siepns : bréfidenc ; qu’on doit du refpect 
ÿ Préliden. Rasqu ilne faut Pas fuivre ceux qui 
igion, ques S Cartent dela Foi & dela Re- 
ce qu'ils dif. OR {oit obligé de leur obéir dans 
croient à # pie Quand même ils ne le 
» Kecueïl de Fu niflant, il avertit »» que ce 


?.€ à plufieurs ; 


sférême ” as que felon le fentiment defaint 
ar: Écrit 6 pourfoi, & pour ceux qui 
2153 afin qu’ils prennent coura- 
cer Es mêmes ; 
»Qieft éco. > © qu'ils obfervent ce 
: KE Ne ë * Quefiune Puiffance s’éleye con- 
5 Qu'il Es 11 ne faut pas pour cela s’abaifler, & 
auttenir ce quel’o û, de peur qu'un 
à demeurane re Viffe vôtre Couronne ; qu'ainf 
ils areas ans | Ordre facré qu’ils ontreçû ; 
Sie _: l'examen équitable d’un Concile 
»quel OUs la proteétion de celui versle- 
| .Pouffent ces cris : Levez-vous, Sei- 
ie 2 Si Tous-même vôtre caufe. 
Parle due "e ds d'Auxilius, dont Sigebert 
tiques, ef R'atalogue des Ecrivains Ecclefaf- 


Fa Sr en forme de Dialogue par De- 


3 Mais les S 


TedeL, éponfes. Ille compofa à la prie- 
Mo ; ui Vêque de Nole, ordonné par For- 


| Sacerdocee *tant preffé de reconnoître quele 
; FR ilavoitrecü du Pape Formofeétoirt 
& des À nu aVOir confulté là-deffus des François 
de devoir + 2tin6 quiluifirent réponfe, qu’il 
Xilius de ds faire cette faute, envoia prier Au- 
Contre Move Chinon: ue l’on faifoit 
Tri ons fait 
a précedé ne aites par Formofe. Ce 
nez ss éface ; fcavoir fi ceux quiontété or- 
CetteO; di gre eux, lefquels confentent enfuite 
is doiventêtreréordonnez. Il 
ar vu comme on nerebapti£ point les en- 
Ne doit Se X Qui ontété baptilezparforce, on 
Cté Ordonnes NOn-plus réordonner ceux qui ont 
de}; Lettre ar IEté eux. Cette Préface eftfuivie 
Parlaquele Auxilius à Leon Evêque de Nole, 
ë fatisfaise Be Marque qu'il a fait ceTrairé pour 
| dep 4°. 1  arapportélesObjetions 
En om d éfen ARE êt les Réponfes fous 
t Cherc :  Qu’au refte on ne doit 
pr ni ds dans fon Ecrit des Sillogifmes en 


Ubtilitez d | 2 ei 
> Un Pef €z € Logique étant Difci- 
Qui cheur, c’eft-à dire, deftine Pièrre: 


e. JE Quoiqu'il foit d 
j ans fa Barque, 
des tempêtes 5 Mais qu’il invoque le 


UTEURS ECCLESIASTIQUES. 


mofe, fifes Ordinations{ub£ftent. 


Queftion generale, qui 
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Maïtre de toutes chofes, afin qu’il commande 
aux vents & à la mer, & que le calme fur. 
vienne. 

La premiere Obje@ion que fait} Attaquant,eft 
fur la tranflation de Formofe. [dit qu’aïant quit. 
té fa femme, c’eft-à-dire, fon Evéché, ilaenle- 
vé le S. Siege à ceux quidevoient êtreordonnez, 
& qu’ainfi c’eftun réprouvé &unhypocrite. Le 
Défendeur dit qu’il ne fe met pas en peinede ce 
que Formofeaété, mais qu’il foûtient feulement : 


| que les Ordinations qu’il a faites font valides & 


lepitimes. L’Attaguant inffte, & ditqueFor. 
mofe n’érant point Pape, toutesles Ordinations 
qu’ilafairesfont nulles. Tout ce Chapitre roule 
fur cette difficulté. Le Défendeur ABtient que 
les Ordinations peuvent être valables, puifque S. 
Leon a reconnu que les Ordinations des faux 
Evêquesle pouvoient étre;qu’Anaftafeareconnu 
celles d’Acace; que perfonnen’adouté deceiles 
que Libere ou Vigileavoit faites. Onluiobiec- 
te le Concile de Nicée, qui déclare nulles les 
Ordinacionsqu’ils ontfaites. Onluio ppofeque 
le Pape Innocent a dit qu’un réprouvé&unhy- 
Pocrite ne peut pas donner l’'Ordination qu’il 
n’a point. Îl replique que cela fe doitentendre 
des Heretiques, & non pas encore de tous ; puif- 
qu’il a reçû ceux que Bonofe avoit ordonnez. 
L’Atraquant infifte toûjoursfur fon principe, & 
demande comment il fe peut fairequelesOrdi- 
nations faites par un réprouvé foient valables ; 
puifque les membres ne peuvent fubfifter fins 
chef: Et pour poufler cela plusloin, ildeman: 
de à qui donc.on doit imputer le crime de For. 
Le Défen- 
deur dit que c’eft au Clergé & au Peuple de Ro: 
me, & non pasäunClercétranger, quieft venu 
de loin recevoir debonne foil Ordination de ce- 
luiqu’ila vü furle Saint Siege. [lprouveenfuite 
par lestémoignages d’Anaftafe & de fainc Auguf. 
tin, qu’un réprouvé & un hypocrite peut con- 
ferer valablement les Sacremens & l'Ordina- 
tion. L’Attaquantoppofel’exemple de Conftan+ 
tin Antipape, dont les Ordinations furent dé- 
clarées nulles, & ceux qu’il avoit ordonnezréor-- 
donnez. Le Défendeur condamnecettecondui- 
te, & lui oppofe l’autoritéde faint Leon, d’A- 
naftale, &c. 1l prouve enfuite par des paflages: 
des Papes & des Peres, quelesréordinations ne 
fontpasmoinscriminellesquelesrebaptizations. 
L’Attaquant fui dir, queficelaétoit, ilyauroit 
une grande multitude de gens damnez ; parce 
ue le nombre de ceux qui croient nulles les Or. 
brest de Formofeeftrres-grand. Cetincon- 
venient ne touche point le Défendeur: Il dit 
que Dieu ne regarde point le grand ni le petit 
nombre, maislajuftice ; que fon T'roupeau eft 
petit ; qu’il n’a point pardonné & qu’ilne par- 
donnera pointà une multitude de pecheurs guel- 
V 2 que 


» —_ 


asé 


eue grande qu’elle foit ; ce qu’il prouve par les: 


exemples du Deluge, du peuple Juif, & du petit 
nombre de gens qui refterent fidéles fous la perfe- 
cution d’Antiochus : ajoûtantà cesexemples de 
l’ancien Teftament, que du temps deS. Athanale 
prefque tout le mondeembraffal’Arianifme, &c 
qu’iln’yeurqu’untrés.petitrnombrede perfonnes 
gui perfevererent dansla Foi Catholique, &r rem- 
-porterent la Couronne. Le Défendeur avoit 
avancé que ceux quiéroient ordonnezunefecon- 
de fois devoient êtreexclus à jamais du miniftere 
facré. L’Attaquant propofe deux Objcétions 


contrecette Propoñtion. Lapremiere, quel’on| 


ne chaffe pas du Chriftianifme ceux qui ont été 
rcbaptifez. Lafeconde, que l’on fouffroit que 
les Clercs tombez dans l’Idolâtrie fiflent leurs 
fonctions. Qu’il fembloit donc que l’on pouvoit 
permettre la même chofe à l’égard de ceux qui fe 
failoient réordonner. Le Défendeur répond à 
la premiere, qu’il n’en eftpas dela fonction des 
Minifires, comme de la qualité de Chrétien ; 
que celle-ci eft de neceffité, & quelesautres ne 
le font pas : À la feconde, que l’on a toûjours 
dépofé fans efperance de rétabliffement, ceux 
quirenonçoient volontairement à la Foi ; & que 
l’on n’a eu de la condefcendance que pour ceux 
qui y ont été contraints par la violence destour- 
mens. L’obéifance dûe au Pape, & leferment 
qu’il exigeoit, de reconnoitre que les Ordina- 
tions de Formofeétoient nulles, formentde nou- 
vellesdifficultez. Le Défendeur foûtient hardi- 
ment que l’on n’eft point obligé d’obéiraux Su- 
perieurs, quand ce qu’ils commandent ef dé. 
fendu.; 8: que les fermens que l’on faiten ces oc- 
cafions n’obligent point. Îl ne veut pas même 
que l’on foit obligé de fe trouver au Synode que 
Je Papeavoirindiqué , &ctraire les Evêques quile 
compofoient de loups. Ilajoûte qu’il eft quelque- 
fois à propos de découvrir les défauts de fes Supe- 
zieurs, principalement quandleur faute eft pré- 
judiciableà route l’Eglife, &qu’on ne peut pas y 
remedier paruneautre voie ; &t qu'au refteil s’a- 
git dans le fait, d’une faute qui a été publiée & 
exagerée par ceux- mêmes qui la défendent. Nva 
encore plusloin: Iläit que l’on ne doit nicrain- 
dre ni avoir égard à l'excommunication portée 
injuftement. li repete ce qu’il avoit ctdansle 
premier Traitéde la Diftinétion des Sieges, & de 
ceuxquifontaffis deflus. I! defcend enfuite dans 
Vexamen de l'affaire de Formofe, & dit que 
comme il a été dépofé, il a auffi été reconcilié 
par le Pape ; que le ferment qu’on lui-a fait fai- 
re, de n’entrer jamais àRome, & de ne point 
retourner à fon Evêché, eft une cruauté & une 
violence invouïe ; qu’il ne l’a fait que parce qu’on 
Fy a contraint. .1l apporte pluñeurs exemples 
d’Evêques condamnez & dépolez; qui ont en- 
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| cile General qui ôteroirlefcandale, & rétablir 
| la paix dans] 
faieétérétablis, Ilajoûte que Formole aiant été | à Ravenne avoit confirmé l'Ordination de fer 
KAIE EE A | 7 ma 


A 


rétabli par le Pape, on ne peut pas alieguer 5 
premiere dépoñtion comme un obftacle à fa pre 
motionau Pontificat ; qu’il n’y a que Dieu q 
fçache fi c’eft par ambition qu’il a éré élevé 
le faint Siege, & qu’ainfi c’eft à lui feul à en JU 
ger, que toute la Ville de Rome & les ProVIRE 
ces voifines rendent témoignage de fa Saintel 
à l’exceprion de quelques-uns qui ont la hardiefr 
fe de deshonorer fa réputation. Il râche de JU 
tifier fa tranflation par l’exemple de quantité 
d’autres dont ilfaitunelongue Lifte. Il répond : 
commeilavoit fait dans l’autre Traité, à la LEO! 
propofée au Concile de Sardique, en approuVäEn 


&c condamnant la feco 


la premiere partie, “Un 
défend 


! On lui objeétele Concile d'Afrique, qui 
à celui qui a fait la fonétion de Clerc da } 
Eglife, de pañer dansuneautre. Ilrepliquegu 
_eft feulement défendu par ce Canon de prendre 
| les Ciercs d’unautre Evêque. 11 explique les ci 
| nons qui défendent les tranflations, de celles j. 
| qui fe font par une elpece d’ambition, d’ava® 
| ce oude domination, & fait voir qu’ils ne com” 
| prennent point celles qui font faites par nec£ f il 
| té & pour lurilitédel'Eglife. Ilajoûtequec 
| aux Romains à répondre de la necefité & del n 

 tilité qu'il y avoit ée transferer Formofe 


au sie". 
| gedekRome. Ils’objeëte que quand on pourroit ‘4 
| excufer Formofe fur ces points, on ne peut PÊ 
| du moins couvrir la plaie qu'il aregûé, en PS Ten 
| mettant qu’on l’ordonnârune feconde fois. CH 
| te Objection embarrafle fort Auxilius ; & pours, | | 
‘répondre, il fuppofe que les Prêtres & les He je 
| ques ne font point diftinguez eflentiellements G. 
| tâche de le prouver par le pañfage fameux de PU 
Jerôme : D'où il conclud que comme on con “a h 
‘creun Prêtre pourle faire Evêque, fans que 105 
ait intention de leconfacrer Prêtre denouvea” | 
mais feulement de lui donner l'augmentation QE 
| Epifcopale ; de même Formofe n’a pas PER 
| dans cette feconde Ordination la qualité d pi | 
| vêque qu’il avoit ; mais qu’il a reçû l'augre “1 
tation de la Dignité Apoñtolique. Cetre fau Ro) 
réponfe d’Auxilius n’excuferoit pas Formof ef 0 
fait étoit vrai; mais ilfoûtient auffi-tôtqu'i * 4 4 
trés faux, & qu’il a appris de ceux qui CNP 
fifté à l’intronifation de Formofe, qu’il n°4 p0/ g' 
‘reçû de nouvelle Ordination ; mais feuleme - 
qu’on l’a conduit au faint Siege Apoftolique je 4 
| chantant des Prieres, & qu’on l’a intronii£ prete 
 POraifon propre à cette Ceremonie. I 2000 
qu’il n?y a que ceux qui ont été fesennemis? PU 
Qui ont eu des querelles avec lui, qui aient 16 1 
qu’ilavoitété ordonné unefeconde fois ; $ 
leur témoignage n’eft pasrecevable : Quep? 


So ) 
juger cetteafure, il faudroit affembler un CON M 


ÿ 


’Eglife : que celui quiavoir été rene 


Mofe, & que 
Ques de ce Conci 
desprefens. fl e 

ape Eftienne co 


Ont il é 
ReTRE Re le corps pour le traîner à un 
aprés l'avoir dépouillé de fes ha- 


bits Ponti 

. ntifcaux le fi A ° Li . . 
que ; & lui aïans c t revêtir d’habits de Laï- 
“droite 


trangers d’où on le 


Xilius di i 
dns ve Fi quiontexercé cette inhumani- 
aux Reples Rene que leur aétion eft contraire 
Her a Morale même païenne, qui 
Se . re Morts ; que quand la tran{la- 
delle FT auroit été contraire aux Loix 
Échdres : 1l falloit la tolerer avecune condef- 
Éd ARR CRE > & non pas l’exageïer 
ne. JS Ch inOüles ; que to ë 
avoit faire étoit d’ Der us Conte gone 
gendre à l'avenir 
+*mblables Elcétions. 
sProcher par fon Adv 
jo À qui eft un Etranger, 
Ve Rasment que l’on a en 
: onde : & il prend delà occañon 
on Se qu'il a raifon de défendre la caufe de 
do ME 4 Li RE au ferment que l’on 
s € détruire l’Ordinati 
lo PR ation de Formofe, 


ar] , sp . 
s oi ons'eft obligé de mal faire. 


Uxilius, quifontécri 
; ntécrits avec beau 
Imeté & deliberté coup de fer 


ee mn 
CHAPITRE XIII 


 AUESTIONS SUR LES 


RITES 
G* les Ceremonies de l Eglife. , 


L » : 
Es Danone eu de Siécle dans lequel un 
Appliquées à nombre de perfonnes fe foient 
Ceremoni regler & à expliquer les Rires & les 

es Prin A de l’Eglife que dans le neuviéme. 

‘y font e S; les Evêques & les gens fçavans , 

encemen ! qe commeàl’envi. Désle com- 

êne écriv; F de ce Siécle l'Empereur Charlema- 

Chevéques due Lettre Circulaire à tous les Ar- 

il leur des u Roiaume de France, parlaquelle 
Maniere eux ordre de lui faire fçavoir de quelle 
 Mftruifoie x & leurs Suffragans enfeignoient & 

} ee leurs Prêtres & leurs Peuples fur 
€ d’abor nt de Baptême ; pourquoi l'enfant 
ce que c'eft Mis au rang des Catechumenës ; 

Nifent les Hs Etre Catechumene & ce que fi- 
CTutin; ais Ceremonies:Ce que c’eft que le 

fe enton doitexpliquer le Symbole ; 

9it entendre le renoncement que 


bu 
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SIDA Oupé deux doigts dela main | 
see dans un Cimetiere d'E- | quelle raifon on le couvre d’un Voile myfte- 
Précipitadansle Tybre. Au-|rieux , & enfin pourquoi on lui donne le 
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> : 

Era d’accufer les Evé- | l’on fait à fathan, à fesactions & à fespompes; 

crée Fe été corrompus par | quelles font ces actions & ces pompes aufquel- 

Fe cruauté exercée par le | les on renonce : pour quelle raifon l'on foufle 
€ la memoire de Formofe; | fur l'enfant, & pourquoi on l’exorcife ; pour- 

quoi on lui donne du fel; pourquoi lon touche 


à fesnarines; pourquoi l’on oint d’huilefa poi- 
trine; pourquoi on l’habille deblanc; pourquoi 
on lui donne l’Onction du Chrême; pour 


Corps & le Sang du Seigneur. Charlema- 
gne ordonne à fes Metropolitains de ne pas 
manquer de répondre exactement à ces quef- 
tions. 


Les Archevêques de France obéïffant à cet 


Ordre ; compoferent & firent compofer des 
Ecrits fur ces matieres , qu’ilsadreflent à lEm- 


pereur. Entr'autres Amalarius Fortunatus Ar- 


affembler un Concile pour | chevêque de Tréves, fit un Ouvrage fur ce fu- 
aux Romains de faire de |jet., qui fe trouve dans le Tome fixiéme du 
Auxilius fe fait enfuite | Recueil de Canifius fouslenom d’Alcuin, àqui 
erfaire, que ce n’eft pas | cet Auteur l’a attribué fur une fimple conjeëture, 
de trouver à redire fans en avoir de preuve ; car dans fon Manuf- 
Italie fur lOrdina. | crit & dans quelquesautres, iln’y avoit point de 


nom d’Auteur,mais dansunautreancien Manuf- 
crit de M. Petau , il porte le nomd’Amalarius. 


| Aurefte il ne peut être d'Alcuin, qui eftmorten 
ras acr 804. puifque c’eft une réponfe à une Lettre écrite 
eft pointtenu àdes fermens | l'an 81r. Cet Amalarius eft celui qui futenvoié 


la même année avec Pierre Abbé de Nonantule 


que contiennent ces deux Traitez | vers l'Empereur Grec Michel Curolopate. Il 


n 


avoit été élà Archevêque de Tréves en 810. & 
mouruten 814 
Jeffé Evêque d'Amiens ; fit auffiuneréponfe 
à la Lettre de l'Empereur : il y rapporte fort 
exactement & fort clairement toutes les Cere- 
monies du Baptême , & y ajoûte quelques ex- 
plications af@fez naturelles. Ilparle auffi de la 
Confirmation & de l'Euchariftie que l’on don- 
noit aux enfans en leur conferant le Baptême 
folemnel. Cordefus qui a le premier donné 
cette Lettre de Jeffée , à la fin des Otuvres 
d'Hincmar , y a joint une Explication abregée 
de la maniere d’adminiftrer le Baptême, & des: 
termes dont on fe fert dans les Prieres, avec 
neuf Canons ou Inftruétions pour les Prêtres: 
mais il eft vifible que c’eft une Addition qui 
n’eft point de Jeffe , & quine regarde nulle- 
ment le fujet qu'il avoit ä traiter. Sa Lettre 
finit au Chapitre de l'Euchariftie: Ce qui fuir: 
jufques aux Canons , eft l’Ouvrage d’un autre 
Auteur, qui penfe & écrit bien différemment. 
Les Canons font un Capitulaire ouun Memoi- 
re inftrudif de Charlemagne , qui fe trouve 
parmi les Capitulaires donnez par M Baluze» 
page 531 La Lettre de Jefféeft encore dans les 
Bibliotheques des Peres. Cet Evéqueavoit été 
envoié Jan 802. par Charlemagne vers frene 
M 3 loper 


malæ= 
TÜHS» 
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OQdilbert. 


Theodul- 
phes 
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Imperatrice d'Orienr, & il futdépofé l'an 831. 
par Ebbon Archevêque de Reims, dansun Sy- 
node tenu à Noion. ; 

Odilbert Archevêque de Milan, firun.Traité 
fur le même fujet , lequel n’a point encore été 
imprimé ; il eft manufcrit dans l’Abbaïe de Ri- 
chemont. Le P. Mabillon a donné dansle qua- 
triéme Tome de fes Analectes la Lettre quifert 
de Préface à ce Traité avec un Extrait du Traité 
même, 

Theodulphe Evêque d’Orleans , fit aufli une 
réponfe par ordre de Magnus Archevêque de 
Sens fon Metropolitain , à qui il l’adreffa ; & 
celui-ci fit un petit Ecrit fur le même fujet. 

L’Eglife de Lion étoit trop confiderable , &c 
fes Ceremonies trop autorifées , pour ne pas 
s’expliquer dans cette occafon ; auffi Leidrade 
fon Archevêque ne manqua pas de faire une ré- 
ponfe à la Lettre de l’Empcreur : elle nous a 
été donnée depuis peu par le P. Mabillon dans 
le troifiéme Tome de fes Analetes; elle eft fui- 
vie d’une Lettre particuliere adreflée à l'Em- 
pereur Charlemagne , & d’un autre petit Ecrit 
feparé, furlesrenonciations que l’on fait quand 
on reçoit le Baptême. Nous avons outre cela, 
deux autres Lettres de Leidrade. La premiere 
eft encore adreflée à Charlemagne ; il y rend 
compte à cet Empereur de l’ufage qu’il avoit 
fait des anciens revenus de l’Eglife de Lyon, 
gui lui avoient été reftituez par fon ordre. Il 
dit qu’il y a rétabli l’ordre du Chant , & tout 
ce qui eft neceflaire pour celebrer l'Office Di- 
vin. Il Jui marque qu’il y a des Ecoles de 
Chantres qui fontfi habiles, qu’ils peuvent mé- 
me inftruire les autres ; qu’il a des Lecteurs 
qui non feulementlifent publiquement l’Ecritu- 
re, mais qui font aflez capables pour l’expli- 
quer fpirituellement : qu’il a faitécrire quantité 
de Livres d’Eglife ; retabli & orné pluñeurs 
Monafteres, & plufeurs Maifons; fait un Cloître 
pour les Chanoines ; & plufeurs autres chofes 
tres-utiles. La feconde Lettre de Leidrade eft 
une Lettre de confolation à fa fœur fur la mort 
d’unfls & d’unfrere. Les Oeuvres de Leidra- 
de font d’un ftyle fort fimple &fort naïf, mais 
pleines de bon fens & de penfées bien Chré- 
tiennes. Ces deux dernieres Leitres font dans 
les Bibliotheques des Peres. Papyre Maflon 


& M. Baluze les ont ajoûtées aux Oeuvres 


d’Agobard., à qui Leidrade laifla fon Siége pour 
fe retirer dans le Monaftere de S. Martin de 
Soiffons. On trouve encore quelques autres 
Réponfes anonymes aux queftions propofées 
par Charlemagne dans faLettre. Tous ces Au- 
teurs rapportent les Ceremonies du Baptême, 
& y donnent des fens myftiques pour l'inftruc- 
tion & pour l'édification des Prêcres & des Fi- 
déles. | 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Louïs le Debonnaire ne fut pas moins curieu 
que fon pere d’apprendre les Ceremonies dE 
l'Eglife. Amalarius Diacre de Mets, à quil’ 00,4# 
donne auffi {e titre d’Abbé dansdesanciens a qi 
nufcrits , & que quelques-uns appellent Coté M 


vêque ; lui dédia quatre Livres de l'Office EG 
clefiaftique. 11 lui donne de grandes loüangés \\ 


dans fa Préface , qui finit par plufeurs accla® 


 mations pour.lui fouhaiter une longue & heur 


reufe vie. Il rapporte dans ces Livres les Ceres 
monies & les Ufages de l’Eglife fuivant l’ordié 
Romain ; & en rend des raifons myftiques qui 
ne font nullement les veritables raifons de l’inf* 
titution de ces Ceremonies ; mais des.inveñ" 
tions humaines, & des imaginationsla plufpait 
fans fondement, quenousne croions pas devoif 


ici rapporter ; nous nous contenterons de 16 M 
marquer les points de difcipline les plus conf 


derables contenus dans ces Livres. Lepremiéf, 
Livre eft fur l'Office de l’Eglife depuis la Sep- 
tuagefime jufqu’aprés la Pentecôte. Il nous 4P° 
prend que depuis la Septuagefñime jufqu’à Pâ- 
ques, on ne Chantoit point d'Alleluia , ni dE 
Gloria in excelfis dans l’Eglife : que le jeûne 
du Carême commençoit le Mercredi d’aprés la 
Quinquagefime ; que le Jeudi Saint l’on conf#- 
croit les faintes Huiles pour les malades , pouf 
les Catechumenes, & pour ceux que l’on confir=s 
moit ; que ces trois Huiles avoient trois fortes 


de confecrations differentes, & que l’on méloit 


du bâume à celle que l’on confacroit pour fer- 
vir à la Confirmation ; que le Vendredi SainE 
on adoroit la Croix , &c qu’aprés on apportoif 
le Corps de JEsus-CHR1sT, refervé le jour 
précedent, que l’on méloit avec du vin n0û 
confacré , qui étoit confacré par ce mélanges 
& dont on communioit le peuple. Mais 1 
remarque en même.- temps que dans l'Eglife 
Romaïne il n’y avoit que le Celebrant qui 
communioit ; quel’Office du Samedi étoit pour” 
la nuit du Samedi au Dimanche ; que l'O 
beniffoit un Cierge. Il parle de quelques-unes 
des Ceremonies du Baptème donné en cejoufs 
& principalement de l’Onétion qui fe faifoit p2F 
les Prêtres {ur le fommer de la tête des Néo* 
phytes. Ilfemblene pas approuver le jeûne des 
Rogations , qu’il dit avoir étéinftitué par fain£ 
Mamert ; & n'être pas enufage dans les Eglifes 
d'Orient. Dans le fecond Livre il traite des 
douze Leçons de l'Office divin ; du jeûne des 
Quatre-Temps, des Ordres & des habits Sacefs 
dotaux ; aufquels il donne des fgnification5 
myftiques. L’Amit, marque la reformation de 
la voix ; l'Aube, l’extinétion despañfions; les 
Souliers ; la droiture des démarchess la Chafu= 
ble , les bonnes œuvres ; l’Etole , le joug de 
Jusus-CHR1ST; la Dalmatique, la promptir 


ltude à fervir le prochain ; le Suaire , les bof" 
nes 


| DES 
ner #m , le Prédication. Letroi- ; 
la ceieh > € de Pordre quel’on garde dans 
ce d des habits; del’Of- 
entrée de l’Evêque à 


nes 


ge de la particule du | 
le Vinconfacré; &du | 

tieres que l’on recite : : 
cleifin ; ‘du Gloria ; dés 6 “ri 


roïte; du Kyrie | 
€ Répons ; de PAlleluia 
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myftiques, fe contentant de rendre de bonnes 
ou mauvaifes raifons de l’ordre qu’il avoit ob- 
fervé dans l’Antiphonier.  Ademarus nous a 
prend qu'Amalarius eft encore Auteur de 
affit ; de la préfenta- | Regle pour les Chanoines & Chanoinefles ;, 
Acolyte au Soudiacre | publiée dans le Concile d’Aix - la-Chapelle , 
qui n’eft qu’unecompilation de préceptes & de 
FRET k  Canons tirez des Peres & des Conciles touchant 
traite en même temps des la viedes Ecclefaftiques &c des Religieux. Le 


Diacre Flore fait mention des deux Ouvrages 


rafons ; du Trait; précedens d'Amalarius , &æ y joint untroifeme , 


la Secrete ; dela Préface : de l'Offrande ; de \intitulé, Inrroducfion , ou l'Entrée à fes Oeuvres; 


ï . ? 
faifon Dominicale ; du Canon; de lO- 


NS ions qui fe dif 
FOR quelques reflexions fur le 
ue 5 la Fête des Saints ; 
DE re Purification ; fur l’heure de la ce- 
n dela Mefle , & fur les differences des 
On apprend par à quela prati- 
Sla célébration dela Mefñe, 
de celle d’aprefent; mais les 
qu'il fait fur ces Ceremonies 
fi éloignées & fi guindées, 
Peut pas faire grand ufage. Il yena 
ùtres qui lui eft particuliere fur le orps 
S-CHRisT, dans lequel il diftingue 
; mn celuideJesus-ChrrsT 
< répar ; ifti 
quelontres HAL +1 Re de l’Euchariftie 
conf, 1ST fur la terre , 
Ë RUE Prêtre; & le Corps de Je sus- 
de l'Eucha ri le Tombeau, figuré parla partie 
nier Li rtie qui demeure fur l’Autel. Le der. ! 
MER Cf fur les autres parties del'Offce di- | 
Coke” » Tierce, Sexte, None, Vêpres, 
mang pu & les Noëéturnes, tant pour les Di- 
Fêtes du les Féries, que pour les principales | 
pri année. Le Pere Mabillon a fair im 
é 
brins ; sal nb Rs Livre attribué à Ama- 
Contre cer Paroït par le Livre d’Agobard 
Libre ‘Vrage, quele dernier Chapitre du 
AE, à ee Celui qui eft auffi le dernier & le 
Plément Se ditions Communes ; ainfi ce Sup- 
Marus Gen Pt une addition du Moine Ade- | 
qu ecerte ag uViEe d'Amalarius même: outre 
Ormiré av en n a point deliaifonni decon- 
ie ; S les autres parties du Traité d’Ama- 
« È ê 
intitulé qu es | 
à Fe 
dans Pammippron de l'ordre qu'il avoir gardé 
elite de Wa: qu'il avoit dreffé pour les! 
ie DRE” dans la difpoñtion des An- 
1te Pas tan pes & des Pfeaumes. Il ne 
&es € cet Ouvrage que dans le 


de lAgrus Dei; & des Be- | 
entà la fin dela Mefle. 1] y | ces qui font à la fin du 2. Volume des Capitubaires;, 

s Mefles S for | des Eglogues , ou des Réfléxions fur quelques 
de l'Avent ; de | endroits de l'Ordre Romzsintouchant les Cere- 
| monies dela Mefle, qui portentle nom d’Ama- 


à a fait un autre Ouvrage , | devoit pass’en beaucouptroubler, &t c 
rdre de l’Antiphonier, dansle- toit f le Corps de JEsus-CHR1ST étant une 


? 2 Lai “ ’ F5. 
RC s'arrête point aux diode | 


mais nous ne l’avonsplus. ; : fe 
Monfieur Baluze nous a donné parmiles pié- 


larius: mais quoique cet Ouvrage foit aflez piem 
de réfléxions pareilles à celles d’Amalarius il 
n’eft pas certainqu’ilfoir delui. Careutrequ'il 
n’yapas d'apparence qu'ileûttraité une feconde 
fois d’une maniere differenre les mêmes chofes 
à il avoit parlé dans fon troifiéme Livre des 
cesdivins, il me paroît que le ftyle & la ma- 
niere d'écrire de cet Auteur font quelque peu 
differentes de celui d’Amalarius. 
Il ya cinq Lettres de cet Auteur dans le 


| feptiéme Tome du Spicilege de Dom Luc Da- 
le Corps deJLsu s- | à Sa: 
figuré par celle qui eft | 


chery. La premiere adreffée à Terence, Ar- 
chevêque de Sens, touchant la maniere d’é- 
crire le nom de JEesus-CHRI1ST, avec la 
réponfe de Terence. La feconde fur le même 
fujet à Jonas d'Orleans, avec la Réponie de cet 
Etêque. La troifiéme, à Rancarius Evêquede 
Noyon ; fur l'intelligence de ces paroles de 
l'Evangile : Ceri ef? le Calice de mon Sang du nou- 
veau @ éternel Teflament. La quatriéme , au 
Moine Herton , qui fut Abbé de Fulde aprés 


Mer 
lémen: ansle2.Tomedefes Analectes un Sup- | Raban , fur le nom de Seraphim , {çavoir s'ileft 


du genre mafculin ou du neutre. Et la cinquié- 
me , à Gontard, dans laquelle il craite cette 
queftion ; fçavoir s’il eft permis de cracher 
auffi-tôt aprés avoir reçû l’Euchariftie. Il paroït 
par cètte derniere Lettre qu’il croioit qu'il ny 
avoit pas grand mal de cracher quelque temps 
aprésavoir reçû l’Euchariftie; quand on ne pou- 
voit pas facilement s’en empêcher; ques ilarri- 
voit que fans le fçavoir & fans le vouloir, on 
rejetrât quelque particule de l'Euchariftie, on ne 
& qu’il dou- 


fois reçû , faifoit partie de nos corps jufqu’à la 
mort , ou s’il fortoit par les pores, s’il s’exha- 


loit dans l'air, s’il fe convertifloit en fang ; & 
s’il alloit au retrait ; c’eft ce qui a donné occa- 
fion de l’accufer de l’erreur des Stercoraniites, 
dont on a accufé He ribald & Raban. Les Li- 


Vies 
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vres d’'Amalarius furent tres-malreçüsen Fran- 

ce, & principalement par l'Eglife de Lyon qui 

ne les put fouffrir.. Agobard EÉvêque de cette 

Eglife, écrivittrois Traitez contre fes Offices & 

contre fon Antiphonier. Flore Diacre dela mef- 

me Eglife l’attaqua fortement ; &t l’accufa dans 
les Conciles de Creffi & de Thionville: premie- 
rement fur fon fentiment touchant le Corps de 

Jesus-CHRI1SsT foustrois formes ; reprefen- 

té par les trois particules du Pain ÆEucharifti- 

. que. Secondement, fur les fignifications mo- 

rales & myftiques des Ceremonies de l'Eglife » 

qu’il confidéroit comme de faufles penfées, & 
des imaginations fans fondement. Troifiéme- 
ment, parce qu’il s’arréroit uniquement à POr- 
dre Romain , & l’expliquoit mor àmot, quoi- 
qu’ilreconnût que ce Livre étoic inconnu à ’Ar- 

Chidiacre de Rome , de qui il tenoit pluñeurs 
traditions. ne 

Amalarius aiant attaqué les Ufages de l’Eglife 
de Lyon, Agobard qui enétoit Ar 
prit la défenfe dans fon Livre de la Correction 
de l'Antiphonier , auquel celui de la Pfalmodie 
fertde Préface. Îlremarque dans celui-ci qu’on | 
ne doit point reprendre les Ufages particuliers 
de quelques Eglifes. Il approuve celui de l’Eglife 
de Lyon, denepoint chanter de Pfeaumesnou- 
veaux & méprifables , de ne point fe fervir de 

Piéces de Poëñes dans l'Office divin, &t de n’y 

rien réciter qui ne fûc tiré de l’Ecriture Sainte. 

Amalarius avoit attaqué cet ufage ; Agobard le 

défend , & fait voir qu’il eft tres-raifonnable &c 

tres-conforme à l’efprit de l’Eglife, | 

La Correction del’Antiphonier eft adrefée à 
touslesFidéles, & principalementaux Chantres 
de l'Eglife de Lyon. Irendraifon des Correc- 
tions qu’il a faites à lAntiphonier : ilremarque 
qu’il a retranché tout ce qui n’étoit point tiré 
de PEcritureSainte. {ldonneen particulier des 
gaifons duretranchement dequelquesAntiennes, 
& fait voir qu’ellesétoient contraires à la verité, 
ou qu’elles ne convenoient pas au myftere. Il 
cite enfuite des paffages des Peres , pour mon- 
trer qu’il eft utile de travailler à la réforme de 
l'Ofce, & à retrancher les fautes & les abus 
qui s’y font gliffez par malice, par ignorance ; 

‘ ou par fimplicité. Il fe plaint de ce qu’il yades 
Clercs qui paffent leur vie à apprendre le Chant; 
& qui fe mettent peu en peine d'étudier l’Ecri- 
ture Sainte, & leschofes qui concernent d’ail- 
leursléur miniftere. Il dit que les Anciens, pour 
éviter cet embarras ; Ont Juge plus à propos de 
repeter fouvent les mêmes Pfeaumes , que de 
charger l’efprit de ceux qui chantent, d’uneinf- 
nié de piéces fuperuës. Enfuire il conclut que 

| comme l’Églife aun Mifel, dont la doétrineeft- 
tres-pure, un Leétionaire compofé des Leçons 
tirées de l'Écriture Sainte ; de mémeil eft à pro- 


l’homme, & parconfequent 


chevêque en | pourtous, & l’autre particu 


LIOTHEQUE 

pos qu’elle ait un Antiphonier purgé de tou 
leserreurs & de toutesles inventionshumain 
& compofé de paffages de l’Ecriturefainte. 

Ce Traité eft fuivi d’un Ecrit contre quelques. 
endroits du Livred’Amalarius tuuchant l'OfCERN 
divin. Ilreprend ce qu’avoiravancé AmalariuS2 
quele 25. jour d'Avril on pouvoitfaire des Lit 
nies ou des Rogations fans jeûne & fans 2bIte 
nence. Il fe mocque de ce qu’il avoit dit qu'OH 
faifoit des priéres publiques en ce jour, pour aVO 
des œufs , du pain & du poiffon. Iltrouveà redire 
à l'explication d’un paffage de S. Paul donnée PAM 
Amalarius. lireprenddiverfes expreffions&t di 
verfes penfées de cet Auteur; comme quand 1222 
dit que le Saint Efprit avoit chaflé du cœur des 
Apôtres toutes les cupiditez charnelles : | 

Jesus-CHR1S 

eft compofé des quatre élemens ; que J ESsUS 
CHR 157T a été offert pour les Juftes &r pourlés 
impies : qu'il y a deux Sacrifices; l’un generà 

| lier pourles Sain!S2 
que le premiereftla mort de] Esus-CHR 1512, 
& le fecond les priéres des Juftes qui font unies 
au Sacrifice des Anges. Ce Traité d'Agobarb 
paroît imparfait. 

Raban où Herban , farnommé Maur & M# 
gnence, fe rendit auf fort célébre par les nr 
vrages qu'il fit fur les Cérémonies & fur la 
cipline de l'Eglife. 11 nâquit à Mayence; 

788. I fut mis fort jeune dans le Monafterede, k 
Fulde, où il futélevé. De Ril fut envoié à Tour 52202 
où il étudia quelque temps fous le fameux É a 
cuin. Il retourna enfuite en Allemagne dansi9 
Monaftere, où il fut chargé de‘la conduite 
jeunes Religieux , enfuite ordonné Prêtre PS 
814. & enfin élà Abbé de Fulde l'an 822. APTE 
avoirexercé cette Charge pendant vingt 4057 
s’en démit pour fatisfaire fes Religieux» qui die 
foient qu’il s’appliquoir trop à l’étude , &t cop. 
peu aux affaires de fon Monaftere. Il fe rctitin 
au Mont Saint Pierre, & il fut enfin élû ArChéM 
vêque de Mayence l’an 847. Iltint lamême ? P 4 
née un Concile pour la réforme dela difciplines M 
Il condamna Gotefcalque , Moine de Corbiea. | 
dansunautre Concile, & lerenvoia à Hincmäfa À 
Archevêque de Reims. Ii mourut l’an 856. Sn 

Ii excella dans les fciences communes co Co 
remps-là ; c’eft-à-dire dans l'explication des priés 
cipes des Arts ; comme dans lesrégles de Gramt N 
maire , de Rhetorique , dans la facilité de ME 
cueillir & tirer des Peres de l'Eglife , "des lieu M 
commus fur l’Ecriture fainte ; dansl’inventiQi 
d’allegories fur les Hiftoires de la Bible » dan 
l'expofition desraifons myftiques fur les Cérém; 
nies, dans une habitude de mettre de la profe£ 
vers, & dans l’ufage de mettredeslieux commu 
de morale en forme de préceptes &c d'inftroe 

tions: Tous les Ouvrages de Raban font des ; 
: genre. ” | J4 


DES 1 ÙU TT 
Jene parlerai A 


lui Cf attribué $ 


oint du Livre de Grammaire qui 
qui n'eft qu'un extrait de Prif. 
À ue 

Point nôrr, je que ces Ouvrages ne regardent 


> OudelaSignification 
Ots; compofé pour Hai- 
envoié à Louis le Débon- 
€ lieux communs furune 
Îleft divifé en vingt-deux li- 


£ FOpricté des M 
Mon d Halberftar, & 
aire, eft un recueil d 


Infnité de Chofes. 


Pitre les noms de Dieu, & donne le 
pe rs a A delEcriture, dans lefquelles 
home HDuE des membres & des actions des 
ent e ans le fecond, il confidereles diffe- 
dans Ms que l’on à donnez au Fils de Dieu, 
Dan | nouveau Teftament. 
me que ce qui regardelesS. 
nee qu'il afsûre proceder dParese du Fils. 


ans le 2 io 
Trinité JUatriéme, il traite du Myftere de la. 


Anges &e Dansle dernier, iltraite des Noms des 
de leurs differens Ordres. Dans le fe- 
dans le troifiéme, il rechercheles 
des Noms des Patriarches & des 
© des autres perfonnes confdera- 
ancienne Loi, Le quatriéme concerne 
} explique d’abord les noms & les 
Ù marqu SATUES dansle nouveau Teftament. 
OtS don 4 fignification & l’étimologie des 
Clerc, dE On fe {ert dans l’Eglife, comme de 
es dirons. JUe de Martyr, &c. Il diftingue 
Fefies, és fortes de Moines. I] parledes he- 
ne de LE NT par une expofñtion de la doétri- 
life, qui eft tirée, où plätôt copiée 
Ennade des Dogmes Ecclefiafti- 
nsle Cinquiéme Livre, il parledes Li- 
* Es Sainte ; ilen fait le catalogue, 
Es m re de ceux que l’Eglifereçoir pour 
des f,.>. CEUX La n étoient point dansle Canon 
Vres da p.. MârQue ceux qu'il croit Au 
fait Es de] ancien & du RE Telamenrs fe 
pie auf Pen de ce qu’ils contiennent. I] 
r 


la reftitution des Livres faints par 


Septantes à Bibliotheques, 


. Il louë cel} 
8 le deS. Jerôme & la réfereaux 
Verbory sa metant plus litterale & lus claire, 
Prpicuitate fententiæ cla- 
ans Ce même Livre des 
SR Ecciefiaftiques, des Canons, 
se Cnces des Evanpelifies, des Dé. 


Ê qe Generaux, des Offices 
Tome V} I, Vicntenfinaux Sacremens, & 


ECCLESIASTIQUES. 


16% 
aux autres moiens denousfanétifier. Ildit qué 
les Sacremens font des chofes que l’on doit re. 
cevoir faintement ; que le Baptême, le Chré: 
me, le Corps & le SangdeJEesus-CHR1sT;, 
font appellez Sacremens, parce que la vertu di- 
vine opere en eux fous des fignes vifibles ; qu’ils 
ont leur effet, foit qu’ils foient adminiltrez par 
de bons Miniftres, ou par de méchans. Que 
le Baptême remet les pechez : quel’on peut dif- 
tinguer plufeurs fortes de Baptêmes ; comme 
le Baptême du S. Efprit, le Baptême du marty- 
re. Qu'il y a encore dans l’Eglife d’autres 
moiens de fepurifier defespéchez, & principa= 
lement la Confefion, la Penitence & les lar- 
mes. QueleChrême ou l’Onction nous fancti- 

e ; & que l’onimpofe les mains pour faire defs 
cendre le faint Efprit. Qu’à l'égard des Sacre. 
mens du Corps & du Sang de Jesus-Carisr, 
Dieu 2 choif le pain &levin, pour nous mon- 
trer que fon Corps & fon Sang fontnôtre rour- 
riture & nôtre breuvage ; que les Sacremens 
donnent la vie aux uns, &c la mort aux autres, 
parce que tous reçoivent le Sacrement, fanspour 
cela recevoir la vertu duSacrement. Ilparleen- 
fin des Exorcifmes, du Symbole, de l’Oraifon, 
du Jeûne, de la Penitence publique, & des Li- 
tanies ou Proceffions. 

L’Ouvrage de Raban fur les loüanges de la 
fainte Croix, eftd’ungenreaffez particulier. IL 
doit lui avoir coûté beaucoup de peine & d’ap- 
plication, quoiqu’il ne foit pas d’une grande uti- 
lité. Le corps de Ouvrage eft compofé de 
lettres feparées les unes des autres, & rangées 
vis-à-vis l’une de l’autre en ligne: en lifant de 
droit à gauche, chaque ligne contient un vers 
exametre. Ceslettres ainfirangées en lignes font 
comme une efpece de plan ou de fonds, fur le- 
quel il y a peint des figures, ou des fymbolesde 
le Croix.  Leslettresenfermées dans les traits de 
ces figures de droit àgauche, & dehautenbas, 
où en rond, font encore des vers qui ont un 
fens qui fe rapporte àlafigure. Ilya28. figures 
en28.tables. Les versentiersfont copiez de fuite 
à la fin de chaque table, & le myftere expliqué 
& découvert en profe. La premiere table con- 
tient l’image d’un Chrift qui étend les bras en 
forme decroix. Les quarante-feptvers, lûs tout 
du iüng de droit à gauche, expliquentles noms 
quiontété donnezà}£sus CHRIST dansl’ancien 
& danslenouveau T'eftament. Leslettrescom- 
prifés dans les traits de la figurecompofent d’au- 
tresVers ; comme par exemple, celles qui fe ren- 
contrent dans la couronne marquée à l’entour 
delatête, lûësenrond, fontjuftece vers : Rex 
regum, Dominus dominantium. Dans les autres 
planches, il figure fur la Croix différentes cho. 
fes. Il yreprefenteles Anges , des Vertus, les éle- 
mens, leschiffres, des nombres myftiques, l6s 
Lies "OPORE dons 


es 
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dons du S. Efprit, les Beatitudes, les. livres de 
Moïfe, lesnomsd’Adam, Æleluia, Amen, Gr. 
Dans la derniere, il reprefente une Croix, au 
bas de laquelle eft défignée la figure d’un Moine 
qui l’adore, dans laquelle eft écrit, Rabarwm 
memet clemens roge, Chrifte tuere, 6 pie, judicio. 
Le premier livre eft expliqué par un {écond, qui 
contient vingt-huit Chapitres en profe. Raban 
entreprit cet Ouvrage à l’âge de trente ans, & 
Poffrit long-temps aprés à Gregoire LV. à qui il 
fut recommandé comme un excellent Ouvrage, 
par Alcuin, quiavoitété le maître de Raban. 

* Voilà les Ouvrages contenus dans le premier 
Tome des Oeuvres de Raban. Lefecondcon- 
tient quatre livres de Commentaires {ur la Ge- 
nefe, quatre livres fur l’Exode, feptlivres fur le 
Levitique, avec un abregé de ce dernier Com- 
mentaire, fait par Strabon fondiiciple ; quatre 
livres fur les Nombres, & autant delivres fur le 
Deuteronome. Tous ces Commentaires font 
adreflez;à Freculphe, Evêque de Lyfeux, à la 
priere duquel il avoitentrepris cet Ouvrage. Ra- 
ban le prie de l’examiner, lui marquant qu’il ne 
devoit rien attendre de bien accompli d’un Re- 
ligieux qui avoit plütôt appris à travailler des 
mains pour gagner fa vie, qu’à faire des livres 
pour l’ufage des Sçavans, & à qui fa charge 
d’Abbé ne laifloit prefque point de loifir. Le 
troifiéme Tome contient deux livres de Com- 
mentaires fur le Livre des Juges, à Humbert, 
Evêque de Wirtzbourg; un Livre fur l’hiftoire dé 
Ruth, quatrelivres{ur les quatre Livres desRois; 
adreflez à Hilduin ; quatre autres fur les deux 
Livres des Paralipomenes,dédiez à Louis de Ger- 
manie; un Commentaire {ur l’hiftoirede Judith; 
un autre fur celle d'Efther : ces deux livres font 
dédiez à l’Imperatrice Judith ; un Commentaire 
fur les Cantiques que l’on recite à Laudes pen- 
dant rousles jours dela femaine, adreflé à Louis, 
Roi de Germanie ; troislivresde Commentaires 
fur les Proverbes deSalomon ; autant furle Livre 
de la Sagefle, & deuxlivres fur l'Ecclefiaftique. 
Ces deux derniers Ouvrages font adreflez à Ot- 
gar, Archevèque de Mayence. Le quatriémeli- 
vre contient dix-neuf Livres de Commentaires 
fur la Prophetie de Jeremie & fur fes Lamenta- 
tions; vingt fur Ezechielàl’Empereur Lothaire; 
& deux Livres furles deux Livres des Maccabées. 
Le premier eft adreflé à Louis Roi de Germanie, 
& l’autre à Gerolde, Archidiacre de la Chapelle 
du Roi. Le cinquiéme Tome contient huitlivres 
de Commentaires fur l'Evangile de S. Matthieu, 
adreffez à Aïftulphe Archevèque de Mayence ; 
trente Livres de Commentaires furles Epîtresde 
S. Paul, compofez à la priere de Loup de Fer- 
rieres, &x adreflez àl’Evêque Samuel. Plufeurs 
Homelies furles Dimanches, les Fêtes &lesFe- 
gies de l’année, & fur divers points de morale, 
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adr cflées à Aiftulphe &: à Lorhaire; un Traité ta 
d Allegories fur toute l’Ecriture, dans lequel ; 
aprés avoir expliqué la difference dela Tropolor 
gie, del'Anagogie, & de l'Allegorie, il range 
par ordre alphabetique plufieurs mots de la fainté 
Écriture, aufquels il donne un fens allegoriqu® à 


Raban; y ajoûtent encore des Commentäif@ 


ou myftique. 
Les Auteurs qui ont parlé des Ouvrages 


fur Jofué, fur Efdras, fur Tobie, fur Job: 


Marc, de S. Luc & de S. Jean, fur les A 


quin’ontpointencoreétéimprimez. Ces Con 


pioit fans beaucoup de difcernement. 


tient divers Ouvrages. 
Le premier, & le plus confiderable 


des Clercs, diviféentroislivres. Il lecomp® 


l’an 819.à Aiftulphe, Evêque de Mayence. 
ques, & des Habits facerdotaux ; de quatre 


du Corps & du SangdeJ£sus-CHR 157) 


de l'Office de la Mefle felon l’ordre Romain: Le 


| Le dernier, de la Science & des Etudes des 
clefiaftiques. 

Dans le premier, aprés avoir remarqué 
l’'Eglife eft l’aflemblée des Fidéles, il di 
| trois fortes de perfonnes qui en font les membre” 
les Laïques, les Moines &les Clercs. J1rem44 
que enfuite que l’on entre dans le Clergé P# 


0 Fr TETE 


| tendre aux Clercs qu’ils doivent fe dépouillef 
leurs vices & des déreglemens du monde. 
roit qu'on ne fe contentoit pas alors d 


lement une couronne de cheveux à l’entouf 
ce que Raban croit être la figure de la roiau 
du Sacerdoce des Chrétiens. li compte huit 
dres Ecclefaftiques, le Portier, le Pfalmifté 0" 
le Lecteur, PExorcifte, PAcolythe, le Soudi 

cre, le Diacre, le Prêtre 
ce dernier doit être ordonné, non par un 


p : | 
Evêque, mais par rous ceux dela Province» 6 1 


crainte que la tyrannie d’un feul n’entreprit 
faire quelque chofe de préjudiciable à ls 


. 7 4 
mentaires ne font que des recueils de ce qu 
trouvoit dans les Ouvrages des autres qu’il CO 


rs 


premier livre eft des differens Ordtes Ecclefañé à 


cremensdel’Eglife, du Baptême, du Chrémer | 


fur les Pfeaumes, fur Ifaïe, fur Daniel, fur IE 
petits Prophetes ; fur les Evangiles de 24h 4 


& furles Epitres Canoniques, & quelques ae fl 


Te MP 


Le fixiéme Tome des Oeuvres de Raban C08® … | 


de tou \ 
ceux de Raban, eft fon Traité de l’Inftruéti0Ù M 
pour les Religieux de Fulde, qui lui faifoienf 1 


diverfes queftions fur leurs devoirs, & le dédis 


fecond eft fur l'Office divin, furles Heures Cx É 
noniales, les Jeûnes, la Confeffion, la PenitenCe? M 
les Fêtes, de la Regle de la Foi & des Hereli£* ‘4 


ge 
(HngUE un 
prés 
#1 
, Tonfure, qui eft une ceremonie, dans Jaquell® 4 
| par le retranchement des cheveux, on fait 
lip | 
cu 
couper quelquescheveux ; mais quel’on rondo! j A 
out le deffus de leur tête, & qu’on laiffoit f€4 


t 
Ok 
CM | 


Lt, 


&l'Evéque. 1ditgij M 
de | 
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TATDESS, qu'en le confacrant, on lui met en} marquer que comme l’eau-lave exterieurement 
cond un bâton, afin de lui apprendre qu’il doit | lecorps, la grace lave interieurement1 ame, dans 
mis ue, Corriger le. peuple qui lui eft foû- | laquelle le $. Efprit defcend. Hrapporte cnfuite 
ts ët un anneau, Pour marquer oul’honneur l’ordre & les ceremonies du Baptême, ë paflant 
np aerdoce, ou le f à la Confirmation, il remarque que P'Évêque 
iftingue trois fortes d’ donne le Saint Efprit par limpoftion des mains, 
es rchevêques, ou des Metropolitains, | & qu’il oint une feconde fois le Fidele du même: 
ou $ fmples Evêques. Il ajoûte les Corevé- Chrême, dont le Prêtre Pavoit déja oint ; avec 
é + quil Compare aux Difciples de JE sus: | cette difference > qu’il fait cette onétion fur le 
LE L IST, qui ne Peuvent rien faire que ce| front, au lieu que le Prêtre la fait fur le fommet 
qui leur eft accordé parles Evêques ; ë&cqui ont | de la tête. Il attribuë à cette derniere onétion 
à Pour le foin des pauvres de la cam- | la fanétification & la grace du Saint Efprit. En. 
PEN où des villes, fin qu’ils ne fuffent | fn, parlant du Corps & du Sang de Jesus. 
Fès privez de la Confrmar: é-| CHR1sT, qu'il confidere comme deux Sacre: 
1 mens differens, il demande pourquoi JEsUs- 
tres 1 CHRIST a renfermé le myftere de fon Corps 
aDpell e. Fondue Que ces derniers ontété auf | & de fon Sang fous des chofes que l’on boit &e 
Se “eZ Evêques, & qu'ils ont le:Sacerdoce | que l’on mange ; & pourquoi entre tous lesali- 
? mnunavecies Eyéques, parce qu’ils pruvat| mens; il a choifi le pain & le vin : & répond 
Ba cmeeux. Confacrer l’Euchariftie > conferer le | que Jesus-CHrisr nous a donné fa Chair & fon 
PRÉ Précher : mais qu’ils n’ont pas l’ex- | Sang en forme de nourriture > parce qu’effecti- 
qu'ils dSäcerdoce, Pontificaths apicem, puif. | vement fa Chair ft une nourriture, & fon Sang 
ni de RE Peuvent pas oindre le frontde Chrême, | unbreuvage. Qu'il s’eft fervi des fruits de la ter- 
Re ENT le Saint Efprit ; ce quiappartient aux | re, parce qu’il elt venu fur la terre > & qu'il & 
des À Vêques, comme il paroît par la leŒure | choifile pain & le vin, pouraccomplirleSacrif- - 
5 Aëtes des Apôtres 


Crez, ce ui 
eftrefery 
{ont le qui ervé 


* niconfererles Ordres fa: | ce de Melchifedech, & pour montrer que coïm- 
aux Evêques. Les Diacres | me le pain &e le vin font faits de plufeurs grains, 
iniftres des chofes facrées : ils ont | quine font qu’unefubftance ; nous fommes tous 
ifere del izer : ils font neceffaires au mi- réünis dans une même Eglife par une mêre cha- 
re le Ci tel ; & le Prêtre ne peut pas Pren- | TKé, étant tous faits les membres d’un même 
ue: ice fur l’Autel, il doit le recevoir de corps par ce Sacrement. Il ajoûte que ce Sacre- 
x: A du .-laCre. Les Soudiacres font fous ment fert de nourriture à nôtre chair, & fe con- 
& les CEUx-ci Feçoiventlesoblationsdes Fidéles, vertit en nôtre fubftance ; & quepar la vertu du 
DATRES, tent aux Diacres qui les metrent fur Sacrement, nous fommes Changez en J Le $- 
bat. 1 ; S font obligez de vivre dans le céli- CHrrsT, que nous pi fon e pes & 
Pimpof . 2€ {ont pas neanmoïins ordonnez par à fa grace, & qu en un mot nous devenons fes 
tene 8 00 des mains, mais en recevant la Pa+ membres. Que le pain dont on fe fert eft fans 
urette & alice de la main de l'Evêque, & la | levain, pour marquer que ceux qui s’en appro- 
ne dit la appe de la main de l’Archidiacre. | chent, doivent être exempts de toute impure- 
ineur  Hen de particulier touchant les Ordres té. Que. lon mêle de l’eau » parce qu’on lit 
les rap ‘+ Je pañe les remarques qu’il fait fur dans l'Evangile, qu il fortit de l’eau & du fans 
Cien Tate € nos Miniftres avec ceux de l’an- | du côté de Jesus-CH RIST, que comme i 
il do ment, & les fignifications myftiques eft utile à ceux qui n'en font point féparez par 
À ce Era aux habits Pontificaux. Pour venir | leurs pechez, de s’approcher fouvent de ce Sa- 
l Ba A Enfeigne des Sacremens, il dit que crement, il éft dangereux à ceux qui ont com- 
de jonc: € Chrême, le Corps & le Sang | misdes crimes quiles en féparent, des en appro- 
ens, es SCHRIST font appellez Sacre- | cher avant que d’avoir fait REREE DRE 
Porelles CE que fous les voiles des chofes cor- |avoirtraité des Sacremens ; il parle suce ebra- 
Brace d'u à Vertu divine produit le falut & la | tion dela Meñe, qu’il ME] ne Pace 
oÙ Saint É Maniere fecrette, par la puiffance | qu’on renvoioitles Catechumenes. = u que a 
Üs font & fprit qui gpere cet effet ; qu’ainf | Mefle eft un Sacrifice que le Prêtre o Fre à jeu 
dmini grétlement HCaces, foit qu'ils foient | inftitué par JEsus.CHR IST) Pratiqué par les 
ini. <Z Par de bons OU par de méchans | Apôtres, & ufité dans toute l’Eg ife. Il avouë 
qu'il faut ] uele premier eftle Baptême, parce | qu’au commencement on ne chantoit pas com- 
& ava TéCevoir avant que d’êtreconfirmé, | meon fait à prefent ; mais ilcroit qu onlifoit] E- 
de Try de recevoir Je Corps & le Sang vangile & les Epîtresdes Apôtres. 11 finit ce Lis 
Rent on LL CHrisr > que dans ce Sacre- |vre par une courte expoñtion des Ceremonies, 
; P'onge les hommes dans l’eau, pour |& des Prieres de la Meffe. 


X 2 Da 


raifons, iltraite de l'Exomologefe, des Litanies, | guerir des troupeaux 1 35 
ou des Prieres publiques, & desdifferentes for- |dies. Enfin, ee “ & pour chaffer des m 
des 
le premier eft celui qui précede la Fêtede Pâque. | Dogmes de F oi, .ilfaitun Catalo 1h 

> dans lequel il en oublie qu di | 


ou pratiquez par dévotion parles Chrétiens. En | qu’ils fçachent l’'Ecriture Sainte, 
parlant de l’abftinence du vin & dela chair, il! quant à l’Hiftoire, mais auf quant à l'explicati 


faifons pour nôtre falut, qui font comme des diesdel’ame. Ilfefercenfuiredes termesdefa 
aumOnes que nous nous faifons à nous-mêmes. Gregoire le Grand pour reprendre ceux qui£ 
Il définit la Penitence, une punition par laquelle | treprennent d’enfcigner les autres & de condu 


pañlez, mais qu’il ne faut plus les commettre. qui eft un écoulement de la éternelle 
Que c’eft en cela que confifte la Satisfaction, qui Dieu > & une participation ne “Que to 
tftfuivie dela Recenciliation. Quela Penitence ce que leshommes ont de fageffe & de verités 
& la Reconciliation doivent être publiques pour tout ce qui fe trouve de vrai &' d'utile dans lé 
les pechez publics ; mais qu’à l'égard de ceux Livres profanes, doit être auf attribué à la © 
dont les pechez font cachez, & quilesontcon- | gefle Divine, comme à fon principe. QuelË 
feffez fecretement; ou aux Prêtres, ou àl’Evêque, criture -a fes Obfcuritez qui font utiles PO 
ils doivent faire penitence en fecretfelon l’ordre exercer Pefprit ; mais qu’il n°y a prefgue au cure. 
du Prêtre, ou del’Evêque, àquiilsfe font con- des veritez conténuës en quelques endroitss JU 
feflez ; & trereconciliezaprés qu’ilsaurontac- ne foit clairement ex primée dans d’autres. 
compli leur penitence. Que lerémpsordinaire il autem de illis obfcuritatibus eruit 
de la Reconciliation eft le Jeudy-Saint ; mais pleniffime diétum abbi reperiatur. Ceci efttité! 
qu’on doit accorder l’abfolution en d’autres Traitédes. Auguftin de la Doëtrine Chrétien NC 
temps à ceux qui font en danger de leur vie. Il auf-bien quelereftede ce Livre, qui n’eft qu'u 
traite enfuite amplement de la folemnité des Fê- | Extrait du Traitéde ce Pere y à l'exception d'Eau 
tes & des Dimanches. Il parle en paflant del’O- | qu’il dit des fept Arts Liberaux y fur lefquels 
blation du Sacrifice delaMeffe pour les Morts,dès | donne un palfage tiré du Paftoral de S. GI 
Deédicacesdes Eglifes, des Prieres del’Ofce Di. | goire. ' À { 
vin, des Cantiques , des Pfeaumes, des Hymnes, | Le Livredes Ordres, des Sacremens divins? 2 
des Antiennes, des Répons & des Leçons. Il} des Habits Sacerdotaux "qui fuit, n’eft predu 
fait le Catalogue des Livres Canoniques, qui con- | qu’une autre Copie du premier des trois LiVISE 
tient tous ceux que nous reconnoiflons pour tels | précedens. Il en eft à. peu prés de éme dE rois 
à prefenr. 11 remarque ceux qu'il croit Auteurs Livres de la Difcipline Ecclefaftique: car les del 
dela plüpart. Il parle des Benedictions Ecclefiaf. | premiers ne font qu’un abregé des Livres del 
tiques ; fçavoir de la Benediction de l’Huile, {truétion des Clercs, aufquels il à ajoûté QUE 
de le Benediéion du Sel de l'Eau, dontildit ques paflagés de füinr Auguñin, Dans led 
7? 4 1 ‘ à pi ] 4 
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des Vices mbat Chrétien, il traite des Vertus & 


e i 
ee deux Livres adreffez à l'Abbé Bonofe, 


du etes Livres des Vertus &c des Vices > font 
RS Jalitgarius, qui à fait un Penitentiel à 
# Priere d'Ebbon 


tchevêque de Rei divifé 

A ; éVéquedeReims, divifé 

A pNÉeS» donné fous fon nom par Cani- 

Qui Us ne font pas differens des cinq Livres 
Portenticile nom de Raban. 

à Le € Penitentiel adreflé rOtgare Archevé- 
GE qu'Ie. > et “ veritable Ouvrage de 
d'étrepya. 2 COMPOlÉ vers l’an 84 1. avant que 
Os L'équede Maïence. : É 
Lettre à UM donné le nom de Penitentiel à la 
fe aa 1e a sue à Heribald Evêque d’Auxer- 

‘ ar iti 
| Antiquite Par Otevart dans fon Addition aux 


itez de Canifiu ; À 
ginon: Mais C'eR Se par M-Baluzeàla fin 


us Les Colle ee He citée par Reginon, & 
MHEUrs Canons for la 


d 
: 1 Adulteres, des 
: £8 peines de ceux quitombent dans des 


Cri CE 
far ds Prés qu ilsfont dansles Ordresfacrez, & |d 


? 

a 
Reconc] ss cconftances dela Penitence & de la 
tions ge s.0n-Mais fur la fin iltraite deux Que 


Sila & ons Epifcopales. 11 dit qu’il nefçait pas 
Qi n 
Ébifcopale Point empêché de faireles fon&ions 
Tétabj; Dar | Parce qu’il a ouï direqu’il avoitéré 
depuis pe € faint Re Il ajoûce qu’il a écrit 
dit éloisre US à Hincmar ; aiantappris 4 
Séox que 8" du Bacerdoce & de la Chen du 
dé Org ent été ordonnez par Ebbon aprés 
Vers l'an Fe Cette Lettre de Raban eft écrite 
Sont nou 3: Ong-temps aprés le Penitentiel 
aL $Venonsde parler. : 
êrez ŒDe de Raba 
MT Page > dans lefquels ileft défendu de 
Même tar age » €ft encore un Ouvrage de 
id de Theodo. PSY AVoirrapportéles fenti- 
Adi u kcodor = Cantorbie, &x d’Ifidore ; 
éme depré 4. 10 01 Peut fe marier aprés 
degré de Arenté, & que s’il fetrou- 


té; à z 
epuftement ou injuftement dépofé, mais | Ch 


n à Humbert , für des de. | 


ve des Mariages contraétez entre Parens au cin- 
uiéme degré, fans qu’ils aient fçû qu’ils étoient 
arens ; on peut les laiffer mariez, enles met- 
tantneanmoinsen penitence, &les exhortantà 
vivre dans le Celibat. 4 

Humbert n'étant pas fatisfait de cette courte 
Réponfe, lui fit de nouvelles demandes fur ce 
fujet , & furce qu’on penfe des fortilepes & des 
divinations.  Raban y répond par une autre Let- 
tre plus longue ; dans laquelle il montre qu’il à 
cu raifon de fe fervir du paflage du Levitique pour 
regler les degrez de Parenté, dans lefquels ileft 
défendu de contraétér mariage ; parce que cette 
Loi regarde les mœurs, & que les preceptes de 
ce genre n’ont point été abolis par JEsUSs- 
CHR1sT. Il rapporte enfuiteun paflage des. 
Auguftin , qui expliquele Levitique: Un autre 
paffage de la Réponfe defaint Gregoireau Moi- 
neAuguftin, & plufieurs Canons fur les degrez 
de Parenté , dans lefquels il eft défendu de con- 
traéter mariage. Dans lafeconde partie, aprés 
avoir parlé des artifices des Magiciens & des Sor- : 
ciers, il conclut qu’on doït bien fe garder de s’a- 
dreffer à eux pour obtenirla guerifon de quelque 
mal, ou pour fcavoir des chofes cachées. 

Dans le Livrede l’Ame, iltraiteavec briéve: 

té , contre fon ordinaire, des Queftions quire- 
gardent l’origine & la nature denôtreame. 11 
dit encore qu’il eft dansledoute fi Dieul’a créée 
pour la mettre dans le corps , ou fielle eft pro- 
duite par les ames des peres & des meres, Il 
foûtient qu’elle eft fpirituelle , & qu’elle n’a point 
€ figure particuliere, quoique fa principale de- 
meure foit dans la tête. Il dit qu'elle n’eft pas 
moindre dans les enfans que dans les grandes 
perfonnes, &c qu’elle eft de même naturedans 
tous les hommes, quoique l’inégalité des orga- 
nes l'empêche d’agir dans tous également. 11 
traite enfuite des principales vertus del Ame, de 
là forme du Corps & des fens. 
Le traité de la vie & des mœurs de l’Ante- 
rift ; contient un plan de fa vie & de fes 
actions ; formé fur ce qui: eft dit de lui dans 
l’EcritureSainte; qu’il fera Juif de race, &dels 
Tribu de Dan ; qu’il naîtra {elon l’ordre de la 
aature d’un pere & d’unemere; qu’au moment 
de fa conceptionle diableentrera dans fon corps,’ 
& qu'il y demeurera toûjours; qu’il naîtra dans 
Babylone; qu'ilétendrafa domination bien loin; 
qu’il fera des fignes & des prodiges; qu’ilexci- 
teraune grande perfecution contre tous les Chrë. 
tiens ; que quandil viendra, l’'EmpireRomain 
fera entierement ruiné, & que le Jugement{ere 
proche ; qu’il fe dira le Chrift, & qu'ilattirers 
à foi tous les Juifs ; qu’il s’afféoira même dans 
le Temple de Dieu, c’eft-à-dire, dansl’Eglifes 
qu'il fera précedé d’Elie & d'Enoch;, qu’ils ferant 
tuez aprés trois ans & Fe de prédication ; 4 
| 3 
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la grande perfecution de l’Antechriftcommen- 
cera par leur mort , & qu’elle continuërapen- 
dant trois années & demie ; mais qu’enfin la 
colerede Dieu s’enflammera contrelui, & qu’il 
fera tué par Jesus-CHr1sT; Ou parl'Ange 
Michaël armé dela vertu de JEsUs-CHRIST; 
que l’on croit que ce fera fur la montagne des 
lives; quele Jugement ne fuivra pas immedia- 
tement fa mort, mais que Dieu accoraera quel- 
que temps à ceux qui auront été feduits , pourfe 
reconnoitre& pourfaire penitence. 

À la fin de ces Oeuvres, on trouve des Vers de 
Raban , par lefquels il avoué que fes Ecrits ne 
font que des Collections & des Compilations. 

LeMartyrologeattribuéà Raban_eft fort court, 
& paroît être une piece veritable , ilavoit déja 
été donné par Canifius. On doit auffi au Jefuite 
BrouverusleRecueil des Poëñes de Raban, oùil 
ya du fens & de l’efprit, quoiqu’elles foient plei- 
nes determesbarbares, & qu’elles n'aient niéle- 
gance nipoliteffe. 

LeCommentaire fur la Regle de faint Benoît, 

attribué à Raban , eft de l’Abbé de Smaragde, 
comme nous l’avonsremarqué ailleurs. 
_ La lifte de quelques mots Latins , rendusen 
termes dela Langue Tudefque, &lesfigures des 
Lettres ou des Caracteres Hebreux, Grecs, La- 
tins & Tudefques , font tirez du fecond Tome 
de l’Hiftoire d'Allemagne deGoldafte, & font 
d'anciennes pieces que l’on peut bienattribuer à 
Raban. Voilà ce quecontiennentles fix Tomes 
des Oeuvres de cet Auteur, imprimées à Anvers 
en 1626. reliésen3. Volumesinfolio. 

On a depuis encore donné quelques-autres 
Ouvrages de Raban ; car fans parler des trois 
Lettresfur la Grace, écrites contre Gotelcalque, 
publiées par le P. Sirmond, dont nous avons 
traité. M.Baluze nousa donné dans la dernie- 
re Edition des Oeuvres de M. de Marca deux 
Traitez, qui font certainement de Raban, & 
qui font meilleurs, plus utiles & mieux écrits 
que fes autres Ouvrages. Le premier, adrefé à 
Drogon Evêque de Mets, eftrtouchantles Coré- 
vêques. Les avis étoient alors partagez dans l’E- 

life Gallicane, fur la Dignité & le pouvoir des 
PHAEe Quelques-uns prétendoient qu’ils 
étoient veritables Evêques par leur Ordination, 
& qu’ils pouvoient ordonner des Prêtres & des 
Diacres, confirmer, confacrer les Autels , & 
faire toutes les fonctions d’Evêques. Les autres 
‘Jenioient, & difoient que leurs Ordinations & 
teurs Confrmarions étoient nulles.Charlemagne 
fit confulter le Pape Leon III. fur cette Queftion. 
Il répondit qu’il étoit certain que les Corévêques 
æ’avoient pointcepouvoir; &t quetout ce qu’ils 
avoientfait, appartenantaux Evêques , étoit nul, 
qu’il falloit mêmeleschaffer. Le Concile de Ra- 
&sbone fuivit l’avis du Pape touchant le pouvoir 
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des Corévêques, & leur ordonna de demeuré | 
au rang des Prêtres. 440 

. Certe décifion n’empêcha pas neanmoins qu'il î 
n’y eût encore des Corévêques dans plufieur 
Diocefes, & que les Evêques ne leur laiffaffent M 
faire des fonctions qui n’appartiennent qu'a 
Evêques. Il yavoittoutefois plufeurs Egliles 
principalement du côté d’Iralie & d’Efpagn£r 
dans lefquelles on confideroit les Corévéquei 
comme fimplesPrêtres;où l’on reordonnoit CU 
qu’ils avoient ordonnez Prêtresou Diacres» 0! 
redonnoit la Confirmation à ceux qu’ils aVOÏ£Re 
confirmez, & on confacroit de nouveau les E8H 
fesqu’ilsavoient confacrées. *Raban l’aiant 46 
pris, entreprit dedéfendreles Corévêques. Il n'a 
que leur ordre a pris fon origine désle temps 0e 
Apôtres, & qu’ils avoient des Coadjuteurs JE 
pouvoient ordonner & faireles fonctions deleu M 
miniftere. Il croit que Saint Lin & Saint CIE “4 
furent Corévêques de Saint Pierre & de Sail M 
Paul dans l’Eglife deRome. Il accufe lesEY pe. 
ques qui méprifentles Corévêques, & qui neles 1 
confidérent que comme de fimples Prêtress 
renverfer l’ordre parleur ambition. Il riche de À 


Din 


prouver parles Canons des Conciles d’Ancy1€® 
d’Antioché que les Corévêques peuvent ordol 
ner par lapermiffion del’Evêque, & qu'ils 0# 
reçü la Confecration & l’Ordination Epifcopalé: 
Il prétend que files Corévêques n’avoient € | 
droit, ils auroient été inutilesaux Evêquess 
qu’ilsleféroientencore. Et fur ce qu’on lui D" 4 
jectoit, qu’il eft dit dans les Aétes queles APTE 
tres mêmes avoientété envoiezen Samarie PO 
donner le faint Efpritaux nouveaux BaptiféZ3, 5 M 
répondqueles Apôtres yavoientétéenvoiez Pa M 
ce qu’il n’y avoit point de Corévêque à Sama’ F4 
mais feulement le Diacre Philippe qui les av 
baptifez. Le refte du Traité contient des 4VE1 5" 
femensaux Evêques fur l'Humilité. +4 
: L'autre Traité de Raban, donné par M.B# 3 
luze, eft fur le refpect que les énfans doive2f 1 
leur pere, & les fujets à leur Roi. Il fut ie 
l’occafon de la confpiration des enfans de LOU M 
le Debonnaire contre leur pere. Raban ÿ F4 M 
porte les paffäges de l’Ecriture , qui prouve 
qu’il faut refpecter fes parens & obeïr àfon Prés 
ce. Il confirme ces veritez par desexemples? 
fait voir en particulier.qu’il n’eft jamais PET, 
de prendrelesarmes contre fon Souverain > pat À 
quelque caufe que ce foit. Il condamne ne | 
ment les enfans qui veulent priver leufs pate 
de leurs biens & de leur Roïaume. 11 parle CC 
tre les jugemens iniques &temeraires Dans M 
ouvertement celui que les Evêques avoient "ie 
dus contre Louïs le Debonnaire.. Il fait Ve 
queles Écclefaftiques ne fe doivent point PE 
des affaires feculieres & temporelles. Il M. 


tient qu’on ne peut pas condamner & mec | 


qui s’accufe de 
t convaincu. 
qui Ont regret des pechez qu’ils 

fe Convertifent, meritent le 
Enfin, adreffant fa paro- 
il Pexhorte à mépriler les 
Contre lui, & l’avertit 


Ï lu É FS œuvres meriter le Ciel. 
«Ut Confeille de 2€ fe point étonner del’entre. 


ri : 
tes LS PREND ; mais de fe rafsûrer par la 
Gi & Croire ie Juge & fon 
Re - Olaume furla terre, & 
ef 4 Promis celui du Ciel. [1 lui dit que fi la 
émis lui a fait quelque 
Pêuenpeine, & remer- 
VEur, qui re fon Défenfeur & fon Sau- 
Pexhorte HUE & Châtie fes bien aimez. [I] 
Re n n à ne point Chercher à fe vanger, 
TraifeQ0Nner à eux qui l'ont offencé. Ce 
té eft élepant & bien fait. 


: Baluze nous 4 encore donné dans le pre- 


que ceux 
Ont Commis 


fux jugemens rendus 
d: 1 peut par fes bonn 


L ce qui regarde le Ca- 
ft-à-dire, les Jours, les Mois, les An- 


$> quoi qu’obfcures, y {ont expliquées 

t fort methodiquemenr. 

autre gine M. Baluze nous a donné dans un 

de RUE ÉC eft dans la Collection d’an- 

une L SS Qu'il a mis àla fin des Capitulaires) 
fttre de Raban àRegimbold, Corévêque 


Uiavoit fait 
ur une 
avoit 


esfur differens cas. La premie- 
perfonne qui en fouëttant {a 
IT fait accoucher d’enfans morts. 
Uil faut le traiter comme un homi- 
âiant éré à econde » touchant une perfonne qui 
de ce & Orduë d'un chien > AVOIt pris le foie 
ù remede Pour l'appliquer à fa plaie comme 
Qui à fait WIopre Pour fe guerir. ll excufe celui 
ut lui dée % Par ignorance ; mais il dit qu’il 
Venir. 2 en re de faire rien de femblable à l’a- 
Mettent eroiiéme, cft touchant ceux qui com- 
ne aux “crimes de beftialité. - Il les condam- 
A Qquarries . POTtées däns les anciens Canons. 
Veaux NUS s'il eft 

5 ge 2 de vaches foüillées par les abomina- 


3 “mes. Ilrépondque cela n'eftpoint 
CEUX qui tue duiéme, ef furla penitence de 
où invole cnt leurs parens volontairement, 
Vo: Alairement, OÙ äutrement. Il ren- 


qu'il a dit des homicides. En finif. 
ce Corévêque qu’il peut moderer 


it 
.. PÊlnes 
cretion. Canupiques avec prudence & avec 
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tes, les Cycles, & la Pâque ; &ces |P 


old pasnce > fur quelques demandes que Regim- | f. 
e 


permis de manger desires. 
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Il y 2 à la fin du huitiéme Volume des Con- 
ciles de la derniere Edition, une autre Lettre 
de Raban zu même Regimbold ou Regimbaïd 
fur d’autres demandes pareilles aux précedentes. 
La premiere, eft fur ceux qui enlevent & qui ven- 
dentdes Chrétiens à des Paiens. {lrépondqu ils 
doivent être foûmis à la penitence des, homi- 
cides. La feconde, eft fur les enfans qui fe trou: 
vent étouffez étant couchez avec leur pere où 
leur mere. Il dit que, quoique la mort de ces 
enfans foit arrivée fans que ceux qui en font 
caufe en aient rien fcû , ils ne doivent pas 
neanmoins être exempts de faire penitence ; 

| & que s’ils l’ont fçûë, ils doivent être punis 
comme deshomicides. La troifiéme, étoit fur 
les degrez de parenté, dans lefquelsil eft défen- 
du de contracter mariage. Illuienvoielà deffus 
la Lettre qu’ilavoitécrireà Humbert. La qua- 
triéme eft fur les crimes de fornication ou d’a- 
dultere entre parens. Raban rapportelà: deflus 
divers Canons. La cinquiéme, s’ileft permis de 
| prier pour un efclave mort, qui feferoit enfui de 
chezfon maître. Raban dit qu’ilnefaut pasre- 
fufer de prier pour lui, s’il n’a point commis 
| d'autre crime ; mais qu’il faut avertir les efcla- 
ves fugitifs de retourner chez leurs maitres. La 
fxiéme, eit touchant un homme qui fe difant 
rêtre, quoiqu'il ne le fût pas, avoit adminif- 
tré le Sacrement de Baptême. Raban dit qu'on 
ne doit pas leréiterer, s’il a été conferé au nom 
dela Trinité. La derniere, eft fur ceux qui man- 
| gent de la viande ie Carême, ét.qui jurent fur 
les Reliques. Raban répond qu ils font tres- 
mal, & qu’il faut leur faire faire penitence de ces 
autes. " | | 
Walafride Strabon ( ainfi farnommé, à ce 7alafride 


Qu'on croit, parcequ’ilétoitlouche) Moine dé Srabon, 
| ê ulde, Difciple de Raban, enfuite Doiendes, 
Gal, & Abbéde Richenou, afüivi & imité fon 
| Maître, non-feulement en compofant une Glofe 


fur toute la Bible, tirée principalement de fes 
Commentaires ; maisencore en faifantun Traité 
du commencement & du progrés du Culte Eccle- 
fiaftique adreffé à Regimbert, dans lequel il ex- 
plique fingulierement ce quiregardeles Ceremo- 
nies de l'Eglife. Cer Ouvrage a été imprimé 
dans les Collections des Oeuvres touchant les 
Offices Divins, &dansles Bibliotheques des Pe- 
Voiciles principaux points qu’il traite dans 
ce Livre. 
Ii dit fur l’origine des Autels & des Temples 
que Noé, Abraham & Ifaacen ontérigéen ] bon- 
neur de Dieu : que Moïfe eft le premier qui ait 
dreffé un Tabernacle où l'on s'aflembloit pour 
adorer le Seigneur : que Salomon 2 faitenfuite 
un Temple confervé parmi les Juifs : que les 
Païens & les Auteurs des faufles Religions ont 


contrefait en cela le culte de la vraie oi B 


163 
en honorant les demons & lesfaux Dieux pardes 
Ceremonies femblables à celles dont on hono- 
roitle vrai Dieu: que quandles Chrétiens , qui 
font les veritabiesadorateurs de Dieu en efprit &c 
en verité, ont commencé à l’adorer, ilsont cher- 
ché des lieux purs , éloignez du tumulte & du 
commerce du monde ; pour offrir à Dieu leurs 
prieres, pour celebrerles faints Myfteres, &fe 
confoler mutuellement : qu’ils fe fontneanmoins 
quelquefois fervi pour cela de leurs maifons; &t 
qu’enfuite le nombre des Chrêtiens fe multi- 
pliant , ils ont fait des Eglifes de leurs maifons: 
que fouventétant obligez d'éviter la perfecution ; 
ils s’aflembloient dans des caves , dans des ca- 
vernes, dans des Cimetieres , & dans des lieux 
écartez: Mais qu’enfin la Religion s'étant établie, 
on a bâti de nouvelles Eglites , & changé les 
Temples des faux Dieux en des Eglifes Chrêtien- 
nes: que l’on nefe mettoit pas beaucoup enpei- 
ne de quel côté étoient tournées les Eglifes , 
quoique Pufage le plus commun ait été de fe 
tourner vers l'Orient pour prier : que d’abord 
on n’avoit point de fignal pour appeller aux Af- 
femblées : quelesuns y étoient amenez parleur 
devotion, les autres avertis du jour & de l'heure 
à la derniere folemnité ; d’autres enlelifant {ur 
des tablettes : qu’on s’eftenfuite fervi de Cor ou 
de Trompette , & enfin de Cloches , dont les 
plus grofles font appellées Campanæ, & les peti- 
tes Nole , du nom dela Ville de Nole, oùelles 
ont été en ufage pour la premiere fois. Aprés 
avoir enfuite expliqué lesnoms d’Eglife, de Tem- 
le, deBañlique, & deleurs parties, &t même 
e nom barbare de Theoftique , il pafle à cequi 
regarde les Images , furlefquellesnous ne repe- 
SES point ici ce que nous en avons tiré de 

ui. 
I! prouve enfuite que l’on doit confacrer les 


Autels; & paffantde ce qu’il y a d’exterieur dans | | 
| établies, commecelles font, & que les APQ 


les Eglifes à ce que l’on y doicpratiquer , il dit 
qu’il y faut chanterleslotianges de Dieu, y pré- 
cher l'Evangile & y adminiftrer le Baptême ; & 
qu’on doit bien fe garder deles faire fervir à des 
ufges profanes. Que la priere doit être cour- 
te, pure accompagnée delarmes ; & qu’elle doit 
partir des cœurs dignes d’être l'habitation de 
Dicu , qui aime mieux qu’on luioffredes vertus 
que des dons corporels. Que cependant Dieu a 
agréé les oblations des Patriarches, & les Sacri- 
fices dés Juifs ; jufqu’à-ce que le Carisr qu’ils 
figuroient fût venu. Qu’ila fait cefler par fa ve- 
nûuë tous ces Sacrifices, Ët qu’il a établi de nou- 
veaux Myfteres , aiant donné le Sacrement de 
fon Corps & de fon Sang fes Difciples, & or- 
donné en même temps de les celebrer en me- 
moire de fa Paffion. Qu'il a choifi pour ce Myfte- 
re les efpeces du pain &t du vin> pour marquer 
Funion du Chef & des membres; & qu'on mêle 
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| Cantilenarum ; @* Coxfecrationum Officio » # st 


| 


Jeurs ufages font admirez par tant de 


Î 
4 


1 nn 


de l’eauavecle vin, afin de montrer quelesP 
ples ne doivent point être féparez de JES 
CHR1s7T.Qu’on appelle ces chofes Sacremenñs 
à caufe de la vertu fecrete par laquelle ils operen 
lafandification. Que c’eft pour cela qu’on 
pare de ces Sacremens ceux qui ceffent d'ÉtIS 
les membres de Jesus-CHR1sT, en COM 
mettant des crimes capitaux; de crainte ques'ils 
sen approchoïient, ils ne devinflenc pires» Cu 
même ne fuffenc punis corporellement; & ann 
que la terreur de cette féparation les eng 
davantage à faire penitence. Il remarque 1© 
qu’autrefois on avoit offert fur l’Autel d'autfé 
chofes que du pain & du vin, &c qu’en quelque 
endroits à Pâque, on prefentoit un Agneau! 
l’on mettoit {ur l’Autel, ou à côté, dont on mar, 
geoirenfuite ; maisil defaprouve cette pratiqués 
Ii fait voir enfuite que l’on a eu raifon d’ordon 
que l’Euchariftieferoit reçûë à jeun. # 
… Pour ce qui regarde la frequente Communi0? 
il remarque que quelques-uns croioient que EN 
toit aflez de communier tous les ans une FOIS 
ee d’autres communioient tousles DimanCheP? 

plufeurs dansles Fêtes; qu'on y avoit enUIE M 
ajoûté les Feries que l’on jeûne. 11 approuvé 
la pratique de ceux quicommunient & qui difent 1 
tous les jours la Mefle, pourvû qu’ils pi ? 
exempts degrandspechez.  Ilajoûte qu’il ÿ 4h Me 
Prêtres qui ne veulent celebrer la Meffe quite 
feule fois parjour, & que d’autres croient qu 
peuventladiredeux, trois & quatrefois; PA 
que felon l’ufage de P’Eglife Romaine , il ya Qué 
quefois deux ou trois Meffes pour un mêmejol 
commepourlejour dela Nativité, & pour qu 
ques Fêtesde Saints. 11 laiffe aux Prêtres la Hb® 
té d’en ufer comme ils jugeront à propos, 
pourvû qu’ils ne fe condamnent point mut 
lement. Touchant les Prieres de la Mefle » ile 
marque d’abord qu’on ne fçait point qui Hé 


In 


la celebroient d’une maniere fort fimple : à 
aunc agimus multiplui Orationwm ; LeéfiorW?, 
boc Apoftoli , € poft ipfos proximi ( ut crediff 
Orationibus @ Commemoratione Paffionis | 
nicæ  ficut ipfe præcepit, agebant fimpliciter: € 
les Anciens difenc qu’ils faifoient comme ONE 
à prefentau jour du Vensredy Saint, & qu'ap 4 
avoir recité l’Oraifon Dominicale, & fait CO À 
metmnoraifon dela Pafion de Jesus. CHR 157? pie 
recevoient le Corps & le Sang de Jesus-CHRION 
Qu’enfuite'les Offices de l'Églife ont és 
mentez, aufli.bien que les Ceremonies., el 
Romains ont ajoûté à ce qu’ils avoient regr ué 
faint Pierre , ce qu’ils ont jugé à propos: -Qÿ “il 

Peuplé gs 
parce qu'ils font illuftres, parce qu’ils 0nE Be. 
inferuits par faint Pierre ; le Ohefdes Apôtr " A 


onde 

mpted'Herefec Egli 

nn omme l’Eelife Ro- 
ne laété. Quefaint Ambroife a auffifaitun 


& en explique les 
ant les Papes à quil’on "+ attri- 


uel’on communie 


« | A 2 
je noifle que les Prêtres peuvent feuls 
Mmunier, ildittout 


#1 efois, I 4m effe le- 
Dam cui Pnterfunt Sacerdos, refpordens ; 
» Communicass. 
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y a ajoûté l’onction du Chrême, que perfon- 
ne ne doute avoir été tirée de l’ancienne Loi j 
qu'aux premiers temps la Confirmation fe don- 


ie. | noit par l’impofition des mains, qui étoitcon- 


ferée par les Evêques aufquels elleeft encore ré- 
fervée : que les temps folemnels d’adminiftrer 
le Baptême font Pique & la Pentecôte: que 
quelques-unsyontajoûté Noël, &cl’Epiphanie: 
qu’en cas de neceffité on peut baptifer en tout 
temps : qu’on peut baptifer par immerfion ou pat 
afperfion, en plongeant une fois ou trois : que 
dans le commencement de l’Eglife le Baptême 
des Adultes étoir plus frequent, parce queceux 
qui fe convertifloientétoient capables d’être inf. 


‘a Meffe, ;l remarque ne l'égard del’heurede | truits de la Religion, & de répondre poureux- 


Yantles{olemn: elle eft differente fui- 
: uefois c’eftava 

“16ys Quelquefois vers Se: nt 
N d'autrefois la nu 


it: mais jamais avant 
IL parle ehfuite - 


abi ce des Vafes facrez & des 
ur leg pee dOtaux. : Il faitpluGeurs remarques 
d ures de l'Office. Voici quelques-unes 


es BTE 
bi Psparticulieres. Queles Irlandoisfaifoient 
Baume, *Benuflexions:queladiftribution des 
| Sole €n diverfes parties dePOffice, n’aéré 
le même Eee que du “is de Theodofe:Que vers 
de Milan à ee Onaaufh commencé dans}”Epglife 
sVigiles  Ehanter des Hymnes, & à célébrer 
es. Antie” que S. Ignace paffe pour Inftituteur 
M: RpyrrEe 5 que l’on peut donner le nom 
Q FA Us «tous les Cantiques deloïanges,quoi- 
Eplifes \91ENt pas en Vers : qu'il y a plufieurs 
“ei l’on n’en chante poi 
Ft pbroife n’eft 
agno re * Xprime différemment ;. queles Ef. 
Bo, gs ftentainf : Gloria honor Parri > 
Et les PITitu [onto in (ecula Jeculorum, Amen : 
fan&, TECS, Gloria Petri, @ Flo, & Spiritui 
“es L rs Gfemper, à Gin Jecula feculorusm , 
brincip que les Larins ajoûtent 


icée qui que l'on croit que c’eft 


Mettent Fra lLué ce Cantique : que plufieurs le 


None, quelquefois le. 


mêmes : que pour les enfans on a pris des pat- 
rains & des marraines qui répondent en leur 
nom, &t qui font obligez deles avertir quandils 


| Ont lufige de raifon, de la promefle qu'ils one . 


faite pour eux. 

Il pañfe enfuite aux Dixmes, & fait voir qu’ 
faut les donner aux Eccleñaltiques, qui en doi- 
vent faire quatre parties, l’une pour lEvêque, 
l’autre pourles Clercs, latroiféme pour les pau- 
vres) & la derniere pour la Fabrique. [ln’oublie 
pas de parler des Litanies ou Proceffons des Ro- 
gationsérablies par faint Mamert; maisilremar- 
que que quelques-uns les font entre Pâque &: 
la Pentecôte, felon le Concile d’Orleans:queles 
Efpagnols les remettent aprés la Pentecôte, & 
les autres au mois de Decembre. Ilajoûte que 
le nom de Litanies nefignifie pas feulement cet- 


Ointen Vers ; que | tepriereparlaquelleoninvoqueles Saints, mais 
pas Auteur detous ; quele | auff 


toute forte de Priere pour demander quel- 
quegrace à Dieu. Il parle enfuitedel’Afperfon 
del’Eau-benîte, de la Benediction du Cierge ; 
& finit par le dénombrement des Ordres Eccle- 
faftiques, qu’il compare aux Charges Civiles. 
Voiciles Ecclefiaftiques : Le Souverain Pontife, 


> ficut erat in | quicftfurleSiegede Rome, & quitient la place 
le Concile de | de faint Pierre, élevé par la Dignité de Chefde 


lEglife ; les Patriarches des autres Eglifes qui 


de Parties a de ceux qu’ils coupent en plu- | font affociées à la Dignité du Siege de Rome, 


ain $> Comme ceux qui 
Moins fau FAO : que les Romains le mettent 
Ventaux Rene dans les Pfeaumes, & plus fou- 
l Qt par aa) ‘ quetousles Offices commen- 
fPacjulorium, à l'exception de 


Office 
: ICE des Morts, & de celui de la Semaine 


€; É 
a que les Romai 


RO EP arr achevé 
dupe” du ant Parties, traite de} Adminif. 
pe IPtême fe f ù dit queles Ceremonies 


me yry 38 


ce qui . regarde 


gmentées peuà peu : qu’on 


fuivent l'Office | c’eft-à dire, Antiocheen Afe, & Alexandrieen 


Afrique. Outre ces trois Patriarches, il y ena 
d’autres qui font au-deffous d’eux : les Arche. 
vêques font au-deffus des Metropolitains ; en- 


’ . * La 
| fuite vousavezles Metropolirains, les Evêques, 


les Abbez ; les grands Chapelains, les petits Cha- 
pelains, les Corévêques, les Prêtres quitiennent 
des Eglifes où l’on adminiftre le Baprème, des 
Prêtres qui ont le gouvernement de fimples Cha- 
pelles, les Archiprêtres qui ont foin des Cha 
noines ; les Archidiacres, quiont foin dela Fa+ 
mille de l’Evêque ; les Diacres, lesSoüdiacres, 
les Exorciftes, les Portiers,les Acolythes;les Lec- 
ceurs, les Chantres & les Pfalmiftes. V oilà 
PAbregé de l'Ouvrage de VIRE > qui pes 


Li 


Benoïft 


"h , 
E ce Ahia- 
HO 


7e NOUVELL 
ces Matieresaffezraifon 
avoit beaucoup de le@ure. 
faufles Decretalesdes P 


‘Un petit Traité de cemème Auteur furla deftruc- 
tion de Jerufalem, & plufeurs Poëñes données 
par Canifius ; la Vie& les Miracles defaint Gal ; 
Celle de faint Othmare, données parS 
le de faint Blainar, 
faint Viettin, 


dansles Siécles Benedidtins 
Mabillon. 


du P. 
Walafride mourut lan 849. 


— 
°C FAP MRE XL Y. 


REGLEMENS ET CONSTITUTIONS 
| touchant la vie Monaftique. 


ENorsr, ori 
d’Aigulphe Comte de Maguelone , à 


avoir pailé quelque temps à la Cour de C 
lemapne, fe retira 


au Diocefe de Langres. 


mmé Anian, un Mo- 
naftere qui devint fort confiderable. La répu- 

fut fi grande, qu’il fut 
SMonafteres, & 


appellé auprés de 
naire , il bâtit le 


Statuts 


COmpofé d'Extraits des 
me; de fint Auguftin, m; deS. 
Cefaire, de Cafien , de faint F ulgence, 

à auff quelques autres 

Abbé,commeun Penite 
dition des Capitulaires, un Formulaire deFoi, 


ÆEXBAHBL I'OTIAUE QUE | 4 
quisne ‘fe :trouve que Manufcrit , & quelqués 2 
Lettres. f 


nablement]lparoît qu'il. 

Il cite fouvent les: 
apes» & rapporte quel-' ga écrit 
Quefois des Hiftoiresapocryphes. Onæencore: d’Aniane, & Religieux de fon Monaftere, a écril 


urius; cel- | b 
Abbé d'If, & les Vifionsde 


a- 
; | divers endroitspard’autres Reples.  Charlemi 


; { a 
lan 809. fur ce même fujet. L’Ecrit de Î 
de toutes les Ab. |T 4 
ontété imprimez à Francfort l’an 1526. La CO 


proche d’Aix-la-Chapelle, | Co 
tenu l'an 817. en cette Vi]. 


|gne l'an 1625. 


lie versl’an 830. par Ram rt, Evêquedebr fe 
qui lui donna 8e à Ledterios le foin de rérabli : 
€ | l’Eglife de faint Fauftin & de Re 

* | COMpolé un Commentaire fur la Regle def, 
Benoift. Cet RP 
Quelques-uns l’ontattribué à Paul Diacre ; sis 
il n°’eft point de lui, &ildoitétre reftirué» 
vant le Manufcrirde Dijon, à Hildemare. 

= [a mêmefurle Chapitretrente huitiémeune 


Qu ém pe 
| tre écrite par Hildémare à Utfu: Evêque de 
- |nevent. 


int ferô. 
&c. On: confiderable, 
ntiel imprimé dans PAd- 


| ui en étoit alors Abbé > & qui depuis 


Ardon Smaragdus, Difciple de faint Benoift sul 
de 

la Vie de fon Maître (ie 
Pere Mainard, &cinferée densle premier Tome 7 
du quatriéme Siécle Benedictin de Dom Ma | 
illon. oodus sai 
Îl ne faut pas confondre un autre Smarag cd | 


donnée au public:par ?€ 


avec le précedent. Celui-ci nn ; 00 
Miel en Lorraine. Ilenfeignalles Lettres EE 
maines dans fa Communauté, comme pate 
par fon Commentairefur Donat, & fur d mé du 
Auteurs prophanes. I compofaun Ouvrag, Les CU 
devoir du Prince, fous le titre-de Vie Rots ; SUR 
& ladreffa à Louïs le Debonnaire, qui ne 
été fait Roi d'Aquitaine par fon pere en €! Hi 
mapne. : Il 2 encore écrit des Sermons fu ét 
Epîtres & fur les Evangiles de toute a 
ürez des Peres : un petit Traité pour l nn, 
tion des Religieux, qui a pourtitre, La Re- 
ronne des Moines ; & un Commentaire fur la! he 
gle de S. Benoift, qu’il éclaircit & confirme €f 


: 7 Lt ur : 
gne fe fervit de Jui pour écrire au Pape “pe 
la procéffion du faint Efprit ; & il pe ne 
Actes de le Conference que l’on tint à 

: : er z jau 
Voie Roiale a été donné par le Pere Dee é 
ome Cinquiéme du Spicilése. Ses Serm 


rep prie 
ronne des Moines, à Anvers cn Oo" ns 
Mmentaire fur la Regle dé faint Pr olo- 
tre les Oeuvres de Raban, imprimées à j 
Ê a Î LA 

" 5, appelléentte pu 
Hildemare, Moine François, app rés "200 


arû : 
Ouvrage n’a pas encore paru 


f 
et Auteur eft mort l’an 840. reufs gt | 
Nous POuvons mettre auffi entre les fe F1 
Qui ont traité de la Difcipline Monaftique aebl À 
éde Ferriéres, donties Lettres contien ris 
divers Reglemens & plufeurs avertifemense se | 
ie Monattique. lvintaumonde vers Je pa" 
rrencement du neuviéme Siécle. Ilétoit “Fille 
rémment de ja Province de Sens, & d’une ra 
Il futélevé dans l'étude des bbai 
Lettres ; & entra de bonneheure dans . dricv 
de Ferriéres, où il fit Profeffion fous ANT, 


chevé 


Wu DES AUTEURS ECCEESIASTIQUES. LYL 
PA ns deSens. Il fut envoié en Allemagne |:recours à la. bonté:&z à lamifericorde.de. Dieu... 
| fintepee de Fulde, pour y étudier PEcriture | & s’abandonnerentierement à cefouverain Me. 
Priere sp le celebre Raban, qui:compofa à fa.| decin:, qui. guerit facilement les-plaies que. les 
UD FE on Commentaire: fur-lés Epîtres de S.| hommes jugent lesplusincurables. Il l’exhorte 
gra a P qui n’étoit encore-que Diacre, fit| donc. de: demander: à Dieu le bonheur. éternel, 
à SProgrés dans les Sciences Ecclefiafti: pourfafemme, & pour foilaperfeverance dans: 
: 4 Un-fi habile Maître, & revint en:| lesbonnes œuvres, l'avancement danslavie fpi- 
toc C6 URegranderéputation. L’an 830. il | rituelle. & la.confolation- Chrétienne. Sur læ 
T'mÉ-à Louïs|e Debonmaire:parl'Impera+. fin.il parle d’un. Livre d’Einard'for l’Adoration: 


ee Dre &t demeura à la Cour dans l'efpe-| dela Croix, & le-remercie de ce.qu’il. le. lui: 
* d'avoir quelque: Abbaïe.. Ce:fut en ce: 


temps our S avoit dédié: nous. n'avons plus: cet: Ouvra-- 

fuite. ; Le qu'il reçut l'Ordre: dePrêtrife. En- ge. 

: Fémplir Le choifi, par Charles le: Chauve pour| DanslaLettre.onziéme, il prie Bothaire au 
Que:ce P. à place d’Odon: Abbé de: Ferricres; | nom des Moines de Ferrieresde-les laiffer jouir 
jee fince vouloit chaffer:de ce Monaftere, | du-revenu du Monaftere-de faint.Joffe fur mer, 

Yen WMilavoit-favorifé le partideLothaire. | que Charlemagne avoit donné à Mlcuin- &: aux 

Pour. Feng avec l'ordre: du:Roi , il fur Moines-de Ferrieres: pour entretenir les Pele- 

Chaffs Qu mois de Novembre lan:842: &c | rins:& fubvenir à leursnecefirer. Rhodingue 

a Co don de J’Abbaïe. L'an: 844. il affifta | l’avoit obtenu.de Lothaire par furprife; il le 

fer y ile de Verneuil. & fat chargéd’endref-| prie de le leur reftituer,. & l’en-conjure per le 

refpe@ qu’il doit à/la.fainte Vierge, à. Picrre 


emble anons, ILaGfta à plufeurs autres Af- | | 
ées d Evêques; &fut envoié vers le Pape | & à S: Paul par l’intercefion defquelsils-prient; 
Dieu pour fon falut. 


QE par Charles le Chauve. Il affifta au À 
tande” de Soiffons de Pan 853. & vécut en| Dans la douziéme écrite à Pardulus Evêque 
 léPutation-de fcience & de fainteté juf- | de Laon, il prie cet Evêque d’emploier fon cré- 

862. dit auprés du Roi en faveur: des Moines du Mo. 


es lan 
Abbé 2 fait un Recueil de 130. Lettres de cet| naftere defainte Colombe deSens, qui alloient 
en Cour pour obtenir le recouvrement du Pri- 


desde fur diférens fujets. Il y en a plufeurs fur men E 
Purern Cultez de Grammaire, ou fur des affaires | vilege d’ xemption qui leur avoit été accordé 
. Po Page civiles: mais il yen a auffi quiontrap- | parles Archevêques de Sens & par les Rois. 
tent ve Matieres Ecclefaftiques, & qui trai- | M. Baluze remarque fur cette Lettre que les: 
Bline o Auelques points de doctrine, de difci- | Rois étoient alors maîtres d’exempter les Ab- 
a < de: morale. baïes dela Jurifdi@tion de l’Ordinaire: Que cel-. 

tie nan tiéme cft_une confolation tres-chré- | le de fainte Colombe avoir été foumife à Jere- 
étoir äl Einard fur l& mort de fa femme > qui| mie Archevêque de Sens par Louïs le Debon-. 
fe à] € de Charlemagne. Elle fert de répon- | naire, & enfuite fouftraite à fa Jurifdi&ion : : 
laque], loifiéme Lettre qui eft d’Einard, dans | Qu’enjuite elle avoit perdu certe liberté fous 
ble 4 © ilavoit témoigné qu’il étoit inconfola- | Charles le Chauve ; mais qu’elle la recouvra 
comme: il paroît par unè Chartrede Charles du , 
treiziéme Novembre 847. qui fert à fixer l’épo- 


es q Cette Perte. Il ÿ marque qu’une des cho- 
que de cette Lettre. M. Baluze ajoûte encore 


u’ Alige le plus, c’eft que l’efperance 
fee #VOit mife dans l’intercelfion & bas les | 
bon Le Martyrs avoit été vaine. Loup lui! plufieurs exemples pour montrer que les Exem- 
Pas &< MT Cet article, que fes vœux qui n’ont | prions des Monafteres de France ont été éta- 
Viron. -aUCez pourunbien temporel, lui fer- | blies par l'autorité des Roïs qui les mettoient . 
Poin Pour la vie éternelle ; & qu’il ne doute | fous leur garde, f“btuitione, & les prenoient 
fa Tr Cêtte mort ne foic urile à: lui &: à | fous leur protection. #9 Ë 
Mourûr Le Parce qu’il étoit plus à: propos qu’il Ii paroit par la dix huitiéme Lettre de Loup; 
Pour fi € dernier, devant avoir plus de force qu'il avoit été chargé du foin de 1 Abbaïe de 
auy ap POrter cettesfiétion, & pour reffter | faint Amand fans 1 avoir recherché ; qu'il étoit 
Que rs que l’on a à fouffrir en ce monde. | ravi d’en être déchargé, & qu’il étoit mandé à 
Se. ent Dieu ne nous accorde pas ce que une Affemblée generale convoquée par le Roi 
de vo Na 9nS; mais ce qu’il nous feroit utile | prés de Paris. SERRE 
« 0it: Que Dieu l’a peut-être privé de fa)  Dansla dix-neuviéme, Loup aiantétéinfor- 
Cœur <POur ôter le partage qui étoit dans fon | mé de la pauvreté d’un Monaîtere du Diocefe 
TI NE fa femme & le Seigneur, & pour | d'Auxerre par un Moine de ce Monaftere; qui 
li lui Tout fon amour dans cet unique objet. | s’étoit, retiré dans le fien, en avertir Heribald 
Pa de Prefente enfin que puifqu’il ne dépend | Evéqued’Auxerre, & l’exhorted’ypourvoir. | 
lui de fnir {4 douleur , il doit avoir| La vingtiéme eft . des difficultez de Gram- 
| NON a mairci 


4 
Len 


maire : mais il y remarque fur la fn une chofe 
’affez parriculiere ; que Probe qui étoit un Pré- 
tre de Maïence, avoitcommencéun Ecrit dans 
lequel il mettoit Ciceron, Virgile, &lesautres 
Perfonnes qu’il croioit de bonnes MmŒurs, au 
ombre desElis > depeurquelonnedîr queJ E- 
SUs-CHR1sT avoit répandu inutilement fon 
Sang, & perdu le temps qu’il a demeuré aux 
- Enfers. Voici fes paroles. 4» certé inchoatam | 
Jätyram , quod magis exiffimo , Jcribens Cicero- 
em  Virgilium , caterofque opinione ejus pro- 
batiffimos viros, in Eleciorum collezinm admit. 
#at, ne fruftra Dominus Janguiners fuderit, ce in 
Toferno otium triverit. Il eft à Croire que ce 
Probe ne difoit pas cela ferieufement ; on peut 
Voir là-deflus la NotedeM. Baluze. 
… L’Epître vingt-uniéme de Loup ef uncexcu. 
fe à Jonas Évêque d'Orleans, de ce qu’il avoit 
accufé Agus, fon parent, d’avoir pilléles biens 
que ion Monaftere avoit dans le Diocefe. Il 
s’y excufe auffi de ce qu’il a pris la place d’O- 
€on fon prédeceffeur. Les Lettres 23.24.25. 
26. 28. font des Lettres de cet Odon fur des | 


âiresqui regardoient fon Monaftere. 
a Lettre vi 


demandé à leur Archevêque d i 
Eplifes ou leurs Cures, 
ke Regle de faint Benoi 
dit qu’il ne leur donneroit P 
fon, fi Loup dans le 
toient retirez ne leu 


oint cette permif- | 
Monaftere duquel ils s’é- | 
F faïfoit voir par de bon. | 
pouvoit faire dans | 
il n’a jamais out faire | 
que la perfection de la vie Chrétienne confifte | 


pes empêcher les Ecclefaftiques d'embrafler 
erfeétion que Jesus.C 


aux Laïques. Il fe fair 
objeion. 


à caufe dela forni- | 
Permis de quitter 


“nelle du Mariage, ficen’eft 
»Cation 5 iln’eft 


»le foin Paftoral dont on a été une fois char 
»8É, tant que l’on peut travailler 
eft vrai, répond- 
» Que celui qui a établi le Mariage 
nlui-même, ou que celui qui nous 
»BOUve rnemenr OCrdonne par 
»Uncfecrette infp Carcelui 
» Qui 4 crdonné 

pue D: 


mme ne fepare pas ce 
ieU a joint, celui-là même fait cette : 


ne le rompe 
à chargé du 


tient Pexpl 


au falut defes D 
til, à moins. h 


QUE 
Qu'il explique ce que faint Auguftin dit 94 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


» nes de vertu de l’un & de l’autre fexe, lefquel- 11e 


» les aiant quitté lecommerce charnel, El 
516 léur vie à fervir le Seigneur dans des Hé 
» de fainteté. Il ajoûte qu'il n’ya prefque po # 
eù de Monaftere dans lequel quelques 2 
ne fe foient retirez. Il cite entre autres ul 16 
fes prédecefleurs Abbé de Ferrieres , sPEEG 
Frigulphe, qui avoit quitté l’habit de A É 
ne pour prendre l’habit & la Profeffion a 
tique. 1 dit qu’Aldric prédeceffeur de 6 
lon avoit réfolu avant fa mort de quitter we 
Archevéché pour revenir dans fon Monaftét 2 
Qu'il n’eft pas à croire que ces grands horom 


aient ignoré les Canons & les Regles deyes 44 
glife: Que les Apôtres & les Prêtres de la p d 
quelque maniere pré 


mitive Eplife avoient en es 
tiqué la vie Monaftique en mettant leurs 46 
€n commun : Qu'il peut y avoir de méc er 
Moines ; mais qu’il faur avoir pour eux la mer : 
paffion Epifcopale ; & qu’au refte il n ya Le 
de moien de {e fauver plus facilement qu’en La ; 
tiquant exactement la Vie Monaftique prefer É 
par S. Benoift, dont la Regle loüée & PE 
vée par faint Gregoire le Grand, fait VOUS 
l'on peut & que l'on doit recevoir les Fé 
dans les Monafteres, puifqu'il leur permet 2 
Entrer, & à l’Abbé de les recevoir, quo 
ent & avec plus de précis 
I exhorte donc Venilonà ce 
der à ces deux Prêtres a permiflion qu'ils 
avoientdemandée. Cette Lettre nous pp 
premierement, que les Prêtres qui avoient #4 
Titres Ecclefaitiques ne pouvoient pas les GP 
tér pour fe faire Moines fans la permiflion A 
l'Evèque ; & M. Baluze confirme ceci us : 
Note par l'exemple d’une femblable po 
fion demandée & accordée par -Arnoul Evéq 
de Lifieux. S | (er: 
Voient accorder cette permiffion, ou la reful 
rent; que les Curez étoient ie 
leurs Epiifes ; & qu'il n’étoit-pas! 


À ; A de 
leur pouvoir de Jes quitter, niaux Evèques 


A i # n° 
{les ôter à ieur voionté ; ce que M. Baluze COR 
| firme dans fa 


", 
Note par plufieurs Canons & p? | 
des Remarques trés-curieufes. n= 
La trentiéme adreffée à Gotefcalque; Gin 
ication d’un palage de faint AUER u 

ude. ll fai voirqueceSainta crige 
ieu fe feroit connoître clairement aux Bi - 
EUX; & que cette connoiffance les att4€ if 
rOit inviolablement à lui : Que cette cou 
ance de ia Subftance Divineappartient vi p- 
ment à l'efprit; mais que les yeux du COPIES 
préfence par les effets Éd 

ira fur les créatures. C’eft 


fur la Bearit 


ft 
ieu fera vû par les yeux du corps. 11 ave o8 
Gotefcaique de ne pasembarafier davantage 


DES AUTEURS ECCLE 


rt res Ces fortes de queftions, de peur qu’el- 
{ein TEndent incapable d'apprendre & d’en- 
“'éner des chofes plus utiles. 
: ia trente-cinquiéme contientune belle 
Que en ur l'étude des belles lettres. Il remar- 
hi be É € doit être accompagnée de l'étude de 
Core & de la vertu: Que l’on travaille à 
- 8er les défauts de la langue , lon ne doit 
Pas à plus F 
A Que fi l’on à foin de polir exaétement 
Querirlhoe > On doit bien plus s appliquer à ac- 
-. , RONNtetÉ Ex la vertu. 


Ï exhorte celui à | écrite à Hincmar, 


SIASTIQUES. . 173 
non pasaffez griévement, dit-il, pour quecette 
maladie le puiffe avertir & Corriger, niaflez dan- 
gereufement pour lui caufer la mort dont nous 
{erions fâchez, parce qu'ilef certain qu'il feroit 
damné ; s’il mouroit en cet étar, en pofledant 
des biens d’Eglife. Enfin Loup aprés plufieurs 
remifes ; obtint lareftirution du revenu de Saint 
Joffe, comme il paroït par les Lettres 61. & 62. 


forte raifon négliger les vices des} La Lettre 64. eft une Intruétion au Roi Charles 


furfes devoirs. 
La Lettre 79. contient un extrait d’une iettre 
par laquelle il luirecomman- 


ques SCHE de vivre chrétiennement dans quel- | doit Hilmerade fon parent, nommé par le Roi 


Ce qu’il doit à Dieu. 

ce les Lettres 42. & 43. écrites à Hincmar ; 

Pore fon crédit auprés de Charlesle Chauve, 

ui “A °n lui rende je revenu de S. Jofle ; en 
Xpofant la mifere de fon Convent. 


ilim 


fat qu’il s'engage, & de faire réflexion fur 


Evêque d'Amiens, prérendant que quoiqu'il lui 
Manquât peut-être delafcience, il pouvoit être 
utileal’Eglife, en fuivantles préceptes d'Hinc- 
mar ; & que s’ilne peut pas bien enfeigner la 
Loi de Dieu ; il pourra faire des œuvres qui le 


Il la | fanctifieront lui & ceux qui l’imiteront. M. Ba- 


! $2 
ren fente auf à Charles dans la Lettre 45. &t lui | luze fe déclare ici dans fà Note , contre le {en 


foi 9ntre qu’il y a quinze ans ou environ, que 
‘Xante. d : 

. ‘douze Moines de 
Prient Cont 


me ee ONE dans l'indigence d’habits, 
N2coient point de viande) & ne 
LAS athiker Les pauvres&c les paflans. Ii l’exhorte 
ù aller toucher de leurs befoins, & deleur 
*UMÔne. Il fait mention dans la Lettre 
da vœu que Charles avoit fait dans l'Eglife 
: PUS e la foilicitation d’'Hincmar. Il y 
40€ auff qu’il avoit dreffé 
Concile de F2 euil. 
2 À Sal là Lettre 51. il écrit à fes: Moines qu’il 
Joe 'ence de recouvrer les revenus de Saint 
av. } ouve cette belle penfée quel Abbé 


Mmuneayec les autres Religieux. 


sr l'Epitre 53. il prefle fortement le Roi 


de lui rend venu ourlyen- 
Beer ne ndre cerevenu, &p y 

EUX Ontyer &t ont appris deceux quiétoient 
Van nes FE q # 


des von OU de leur vie. Il l’exhorte à s’acquiter 
np quilafaits, & le menace du Jugement 


de D 


: Vins, la Lettre 55: à Marcuade Abbé de Pro- 


id xhorte cet Abbé à veniren Cour, pour 


ludo UP de 
+ VO mande » & le remet toûjours, parce 
Le" Phe (qui. et celui qui joutfloit de Saint 
"wi, Sitabfent ; & malade; à ce qu’ondit; mais 


fon Monaftere, qui 
inuellement pour fon lue &e fa prof- | principes delaraifon. 
delegu- | 
Poiffons ( M. Baluze conclut de Jà qu'ils | Archevêque de 


les Canons du | 


Onaftere ; mais que la jouïflance lui en | 
| berté de faire fes fonctions 


“htageil lui écrit ; que fes anciens Re- | 


timent defon Auteur, & prétend qu’il a écouté 


en cela plûtôtles fentimens dela nature que les 


La Lettre 81. eft écrite au nom de V enilon 
Sens & du Comte Girard, qui 


peuvent | mandent à Amolon Archevêque de Lyon, dela 


part du Roi Charles, qu’il ordonne BernusEvé- 
que d’Aatun. lis lui reprefenrent qu’il n’étoic 
pas nouveau que le Roi donnât pour Evêques 
aux principales Eglifes, des perfonnesde fa Cour: 
Que Pepin avoit eû là- deffus le confentement 
du Pape Zacharie dans un Synede , où Boniface 
Evêque de Maïence avoit aflifté. Isluideman- 
dent auffi la même chofe pour Godefelde, nom- 


mé par le Roi à l’Evêchéde Chäilons. 


La Lettre 8z.eft écrite à Venilon, en faveur 


ir la charge & le gouvernement des | d’un Prêtre accufé, & interdit defes fonctions. 
Loup demande à Venilon qu’il lui donne la li- 


ions jufqu’au temps du 
Synode, dans lequel il efperc fe purger de l’accu- 
fation formée contrelui. 

La 84. eft une Epître Synodique d’un Concile 


| tenu l’an 849. compofé des Métropolitains de 
tort c que tous ceux qui.ont fait quelque | Tours, de Reims, de Roüen > & d'environ vingt 
puni. fderable à leur Monaîtere , en ontété | 


; 1 É : | 
né ? °U Para perte delcursbiens , ou deleur | de cette 


déleurs Suffragans ; dontlesnoms font à latêre 


lettre ; adreSéeà Nomenoïus Ducdes 


Bretons ; fur les defordres qu’il avoit commis. 


Ils lui reprochent d’avoir ravagé les terres des 
Chrétiens , détruit, pillé & brâlé les Eglifes , 
avec les Reliques des Saints ; de s'être emparé 
des biens d’Églife, quifontlesvœæuxdes Fidéles ; 
la rédemption des pechez , le patrimoine des 
Pauvres ; d’avoir pris des biens des riches , fait 
mourir, ou mis en fervitude une infinité de Chré. 
tiens; d’avoir chaflé des Evéques deleurs Eplifes, 
e les avoir dépoüillez de leurs biens , Etc. 
mais principalement d’avoir méprifé les Let- 
tres de Leon 1V. Succefleur de SaingPierre, à 
. E 3 que 


$ uté dan: VEglife; 
d’avoirrecû. Lambert Comte de N antes rebelle 

Î 1ortent à faire penirence, & à 
Fapeluiavoitécrit. Ils décla- 


Muniqueront avec Lam- 


nau Roi Char. 


que lesaflitions & les 
Quffrancesfon tutilesaux Juftes. 
8, eftune Lettre. écriteau 


2. 08, nom du Clerpé. 
de l'Églife, Cathedrale de Paris, 


& des. Abbaïes. 


qu'aprés la: mort.de | Archey 
leur Evêque Ercanradus > ils-ont choif, Ænée. 


» qu’ils 


tôt. Cette Lettreeft 
au nom de l’Archevê- 


née. 


» à 
la paix, à ceffer les vols & les 
refpirer que le bien public, 
enfemble. 

La Lettre 101.eftune lettre derecommanda- 
tion écrite au nom de Venilon aux Evêques des 
Gaules & de l'Italie, en faveur de deux Moines 
de Ferrieres. qui alloient à Rome. afin qu’on 
exerce envers eux l'hofpitalité. Elle eft fuivie 


d’une. Lettre écriteau nom de Loup pour le mé. 
meeffet. 


Par la Lettre 103. ilr 
Moines au Pape Benoift 
voïoit.Ille priedeles faire inftruire des coûtumes 

_delEplife de Rôme, & delui envoier les Com- 
Mentaires de S, Jerôme fur Jerémie , depuis le 
fixiéme Livre jufqu’à h fin, parce qu'il ne les 
2VOit pb trouver en France. I joint à cet Ouvrage 
le Livre de Ciceronde Orateur, les Inftitations 


de Quintilien, le Commentaire de Donat fur 
crence, &c. 


LL 
Dans la 105. il promet de recevoir & de bien 
traiter un Moine 


qui avoit quitté fon babit & 
fa Profefion, s’il veut fe Convertir, 
conduire à lavenir. 


Dans la Lettre 108. il remercie Lothaire de lui 
avoir renvoié ce Moine convertis 

€ ce qu'il ne le peut pas laiffer fon 
parce. qu’il n'ya pas C’apparence qu'un 
gui n'a pas toute la vigilance poffib] 
faire fon devoir au milieu des embarr 


&: Qu Aofrum vix 


ecommande ces. deux 
à Vers lequel il les en- 


as du mon. 


uOHIa. propofis ur Médiocriter 


codofe comme | 


|allegue 


gans, par laquelle ils | Statur de 


& {e bien Quy 


& il s’excufe | 
Secretaire , | 


Religieux | 
£ ; puifle | 


\F 
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F è s . PS 
intrà clauftra Monafterii cufloditur > 7e durs pi: | 
7e tumnultus mundanos à quolibet. prefertire. 


‘ R 4 e’ dE 
| Jatis cautè valeat adimpleri. La Lettre ee pi 
Left! encore fur le-retour de ce Moine. Ile 


. , e! 
Marquable que Loup ditdansa première Lee 
ur, ce fujet qu’il ne peut pas le recevoir fans’ 
confentemenrdefes Religieux. 


enJotantla Virginité, 


blâment le Mariage. 
|: DanslaLettre 124. 


ils’excufe envers Venilon> 


à F SA 1 | ré 
de ce qu'Erard l’avoir-dccufé de: s'être décla 


ContreluidansleSynodedeSavonieres. 


Les Lettres 128; &:129. fonrcelles dont nous 


avons parlé ; que Loup écrivit fur les queftion s 


| de la Prédeftination & de la Grace. 


La derniereeftle fragment d'une Epiître adrefr 
€ au PapeNicolas Premier aunom de Venilon 

êque-de Sens , touchant Heriman Evé | 
Nevers qui étoit aliené: d'éfprit. on 
que le. Pape Melchiade a dit qu’un ie 
que ne pouvoit étre: dépofé fans le ce 
ment du Pape; on prie Nicolas d’envoier é 
Aelchiade tel qu’il eft à Rome, & ca 
| l'affure qu’on attend fon jugement fur la m4= 


| niere.dont on en doit ufer envers cet Evéques 
fon d 


que de 


"Evêque de Rimini, ou he 
| fon doit le dépofer felon le Decret de Ge 
| lafe. 


Le Pape Nicolas nerépondit point {ur a 
Pandequ'onlui faifoitdu Decret de Melchia 14 
mais aprés s’être étendu fur les louanges de 
conduite de J’A 
touchant Heri 


Man qu’il n’eft pas affez inftruit 
de fon affiire 


> que s’ileft aliené d’efprit #7 
ne devoit pas le faire venir au Synode; que fe 
n'a point d'autre défaut que fa foiblefle d me 1 
elle merite qu’on ait de la compañion pour Le 
20 n Pas qu'on le puniffe; & qu’à l’égard des 
excés qu’on 
le juger 1à-deffus > tant 
| QUE parce qu'il n’eft 
EXCés; & s’illesaco 


à caufe qu’il eft abfent? 
Pas informé quels font € 
minis étant en fon bon 24 
Oùaiant l'efpritaliené. Cerre Lettre porte dan 
e Manufcrir, dontle Pere Sirmond l’a tirée 
nom de Servarus Lupus ; ce qui montre q 
c'eft l’Abbé de Ferrieres qui porte ce nom » 


| Pêr Confequent que le T raité des trois queftion$ 
| de Gotefcalque eft auf 

rage & ces Lettres fo 
quela même d 
tres 128. & 


qu’iln?y a point de rat om 
que Loup Seryat foirdifferentdel 4 
bédeF errieres. On croit vraifemblablement qu ? 
Prit ce furnom aprés avoir été guéri d’une nt 
dangereufe Maladie par l’intercefion de 541 ce 
“9R, commeileft rapporté dans la Vie "2 pa: 


À 


ÿ 21 
Dansla Lettre112. Loup condamne ceux qu 


| oit garder la moderation que S. Grégoi” 
| re Obferva envers 1 


à LP: mandé 
rchevêque deSens, illuimande 


dit qu’il a commis, il ne peut pé* 
q 


\G6E > 0 
de lui; outre que cé” M 


4 DES AUTEURS ÉCCLESIASTIQUES. F4 
érier, cri ildegaire Evêque de Meaux | Prédeftination & dela Grace onrétéimprimez 
Auteur onn errepee Paris en 1648. {ur un ancien Mañüfcrit de Saint 
Le J'ai déja fair l'extraitide ces Ecrits de Loup, | Amand, & depuis-par M. Mauguin, avec le 
fur la Pré eftination:&-furla Grace. llaencore Recueil des Sentences dés Percs. LeP-Sirmond 
SOMPofé les Vies deSaint Maximin Evêque de ‘a donné les deux Lettres :& le Livre des .trofs 
Tréves, de Saint Wigberc Abbé, deux Home- | Queftions. Le même Auteur publiée frag- 
lies & deux ÿmnesfurle même Saint, ment de hLettre 130. tiré d un ManufCrit de 

"7 CUX grands Perfonnages de nôtre temps, ‘ PAbbaïede Fleury, ‘quilui avoir étécommuni- 
Viennent de POrter deux jugemensbiendifferens |-qué par le P.:D. Dachery. La Vie des. Mexi- 
© Loup Abbé de Ferrieres par rapport:à ‘la ‘vie | min a étédonnée avec celle de S. Wigbert, pär 
% Monaftique. L'un blâme l’amour qu'ilavoit | Bufée qui l’a fait imprimer ‘avec Îles Lettres 
> Pourlesbelles Lettres. &fonattachementaux d'Hincmar à Maience, l’an 1602. ë les deux 
Ge eERCES profanes, Comme une occupation in- | Homelies fur ce Saint, en 1604. Enfin M.Ba- 
É digne d’un Oine, quiauroit mieux faitde gé- | luze a donné une belle Edition de toutes les 
Mir dans Le fond de fon Cloître de fes propres | Oeuvres de Loup, enrichie de freres Notes, 
un chez & de ceux du monde ; & defoûtenirfes | & de plufieurs Piéces mifes à la An du olumieih 
freres, Que de rechercher, & d’étudieravec | 8. imprimé chez Mugueten 1664 
» tant de{oin es Livres des Auteurs profanes. | 
pa C’eft le Jugement qu’en porte M. J’Abbé dela | To 
> Trappe. LeP. Mabillon le confidere au con CHAPITRE XV. 
? Maire comme Un ornement de l'Ordre Monaf- 
? llque commeun hommequin'apasétémoins © O MMENTAIR ES SUR 
» eltma léparfa pieté,que par fadoëtrinefolide, | PEvriture Sainte, compolez dans le nenvié- 
ré Ë de fon ceps, qu’on netenoit point me Siécle. 
_ mde -Oncile qu’il n’y fût appellé; & qu’on le | | Fe 
> Chargeoit des plusimportantesaffires, comme CEUX qui fe fontappliquez dansce Siécle à 
“> L'Bane & le Secretaire des Evêques & des | & l'étude de Ecriture Sainte, n’ont prefque 


Nature 


ne . ; * Le es Coms 
2PUS Confiderables Eglifes de France; comme | rien produit d'eux-mêmes, mais ont feulement bentartes) 
de homme tres-verfé dans la doctrine des faints | fair des Compilations tirées des Commentaires fur l'Ecrie 


“Etri qui enfin étoit recommandable par fa | des Peres.C’eft ainfi que font compofez les Com- 
_ Relig, 


Que} 


ture com 


"On; parfafainteté, &parlaveneration | mentaires de Raban & de Pafchafe, & la Glo- pofezx dans 


On Portoit aux Relipieux defon Monafte- | fe ordinaire de Walafride Sträbon dont NOUS je 9. Sic… 
re, ce mele remarque Hildegaire: Pafformo- | avons déja parlé. Flore Diacré de 1 Eglife de cle. 


RP Relziome ani atis in Monafterio famofiffimo Lyon > fuivit la même methode & rama{fa 
Sr Trenfs > Ubi crus Monachorum in Chrifio cum quantité de livres dont il fe fervit , pour faire 
si, be ef venerasdus. | divers ouvrages de Recueils ; entraütres un 
M® D'eft pas à moi à juger de la régularité grand Commentaire fur les Epitres de S. Paul; 

Ce negeftique de Loup Abbé de Ferrieres ; & il tiré de quatorze Peres Latins, qui n’éftpointim- 
deu” *PPartient pas de décider des jugemens de | primé. Un autre Commentairefurs. Paul, com- 
pp onnes auf éclairées que M. l'Abbé de | bofé des Extrairsde S. Apuftin, attribué vuleai- 


Commes- 


taires de 


ü re € & leP. Mabillon » pour lefquels j'ai | retnent à Bede; quoiqu'il foit deFiote. I] A Phre. 
e 


dans PS ngulier. Mais en me renfermant | imprimé parmi les Oeuvres de Bede : il à outre 
con 1° Qui regarde mon füjet; c’eit-à dire en | cela compofé un Traité fur la Célébration de la 
je derant Loup comme AuteurEcclefaftique, | Mefle, de xétione Miflarum , qui eft un Com- 
he. Ver 218 dire que non feulement il éroit tres- méntaire fur le Canon dela Meffe, imprimé dans 
Pronners les belles Lettres & dans les fciences les Bibliotheques dés Peres, deux Difcours de la 
di£ ne Mais aufli dans la do@rine & dans la Prédeftination, & un Traité fur le même fujet 
be Ne de l’Eplife , & dans les écrits des Peres | contre Jean Scot. et 
55 & Qu'il n’écrivoit pas feulement avec On trouve des fragmens du premier Difcours 


Ecrits de 


du > 4VEC agrément &avec politeffe, mais | dans Hinemar. Le fecond'a été donné par le Flore, 


up. Avec dité d’efprit & de | P.Cellot, & par M. Mauguin. Ce dernier a 
“se See à x 7e EX auf donné POuvrage de HE Scot 
foi © Lettres ont été données pour la premiere | dont nous avons parlé. Il avoirencore fait une 
ds à lic par Papyre Mc fon Que un Ma- | Colleétion de Loix Ecclefaftiques » dont on à 
& CHt de PA baïe de Ferrieres, & imprimées | deux F ragmens confiderables citez dans une au- 
du C7 ‘ete Edition eft pléiné de fautes. M. ! tre Collection Menufcrite, & donnez au publics 


Tire rie a fait depuis une pluscorreéte. Le Je premier par le P. Dachery dansé douyiérné 


rois Queftions, & les Léttres de la Tome duSpicilége, & l’autre par M, Baluze, à pd 
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Premier con- | imprimez À Parisen 1533. Ceux quäla compofez 10 
tre les Juifs, | f 

Ugemens des Evêques. Le fecond eft 
prouve devoir 


euple. Enfin 
Flore eft Auteur de quelques Poëñes. I] ya 


bien de l'apparence que celles aui font fous le | f 


nom de Drepanius Florus dans la Bibliotheque a 1e DOrEI 
es Peres font toutes de lui; carilyena une qui eft d'Haimon. Il fut imprimé d’abo | 
oduin Evêque d’Autun, & l’autre à Vul£n 


hevË 
Romeen 1598. fous le nom de RG 
QUI ont vécu tous deux dans le neuviéme fiécle. | quede Reims, par les foins du jefuite Villapa 
Ainfi il faut reconnoître que le veritable Auteur 


hielc 16600 
COnaU par fon Commentaire fur Ezechiel » & . 
cre de Lyon dont | enfuiteréim 


priméà Maïence en 1614. Villapans 
n aaufli donné dans | dus Pavoit 


attribué à S.Remy Evêque de RES 18) 
quiabaptifé Clovis. Mais tousles Che Rs 
reconnu aufli-tôt que cette opinion étoit in mé 
tenable.  Carcomment S.Remy mort au co 3 
divifion du Roiïaume, apré sOuis le | mencement du lixiéme fiécle eût-il.pà ES on | 
ébonnaire. La feconde eftune Lettreà Mo- | Régle de Saint Benoift, Bede, la Vie de es #7 
duin Evêque d’Autun, dans laquelle il fe plaint d'Arles, &c. Le ftyle & la maniere dont i 1e 1 
de ce que cet Evêque fouffroit que l'Eglife de | écrit fonaffez voir que l’Auteur eft du me #44 
yon fût maltraitée. - La troifiémeeften l’hon- | me fiécle - Mais On ne convient pas à que RS | 
neur de deux Martyrs appellezS. Jean & S. Paul. | teur il doit être attribué. Les uns je donne PA 
& Quatriéme eft en l'honneur de S, Eftienne | Remy d’ uxerre; d’autres à Remy de Lyon» vil? 0 
Premier Martyr. La Cinquiéme eft {ur les Reli- | enfin Plufieurs à Haimon d'Halberftar , dof e. 11e UE 
ques de S. Cyprien que lon croit être à Lyon. | portelenom dans plufieurs Manufcrits, & PE 
“ti la derniere eft linfcription d’un Autel fous deux Editionsde Parisde 1556. & de 1608. GEL ‘ee 
quel il y avoit des Reliques des Martyrs , au- | derniere Opinion paroît la plus vraifemot ess Ï 
ellus de laquelle étoientreprefentezun Chrift, | Car il eft Certain par le témoignage de Sige ne. 
€s Apôtres & S. Jean Baptifte. Ilyavoitencore & de Tritheme, qu'Haimon avoit fait un COS 
Une troifiéme Piéce adreffée àModuin, dontle| mentaire fur S. Paul : celui-ci efttres-femblab# 4 
. Sirmond a denné le commencement dans {es | £Ux autres Commentaires d'Haimon ; onÿ Vs £ 
Notes fur Theodulphe. st mê 
oil à peu préstousles Ouvriges de Floreque 


"Mme methode, la même maniere d'écrire 
mêmes tours, dans la plûpart des ManufCris SN 

ROüsavons. Il faifoitbien des Compilations, 

ilraifonnoitaffezjutte, 


ACER 
ë | porte fon nom ; enfin il lui étoit attribué pe #1 
& écrivoit pafablement | ans aprés fa mort, du temps de Fulbert &t del 
bien. Il pafloit defon temps pourundes plusha- | ves de Chartres. Il y aau contrairetres-pér, e 
biles Ecrivains. Manufcrits qui le donnent à Remy d'AUXE ES 
Commens = #41mon où Hemmon , Moine de Fulde © | & Sigebert qui parle de ce dernier, ne met PE is) 
taires  d'Hersfeld , à Difcipie d’ au nombre de fes Ouvrages aucun Comment TD 
d'Haimon Evêque d'Halberftat en Sax refüurS. Paul: ileftdon c plusraifonnable dela Re; 
age tribuer à Haimon qu’à Remv. he 
berfrat, Mentaires. I] afifta l'an 847. à la condamnetion Nous den de ses ces Comments 
Maïence, & mou- | + © 


s à $ We OF, 

Haiïmon , deux Tomesd'Homelies ie é HO 
Commentaires fur vangiles, imprimez à Cologne en 1532. % 1 re mo 
Ecriturede l'anc: 4 de PHiOÏE SN 
“Criturede ancien | & à Anvers En 1559. Un Abregé de Jpicé 
tirez félon la coûtu- Ecclefiaftique > imprimé avec le Severe PER % "0 
& des Notes de Galefnius à Cologneen 155% LE 
FéMprimez au même endroit en1573+ , dansle | 
nfin le Pere D Luc nousa donné 


rutlan85s3. Ii acompofé des 
prefque tous les Livres de L 
êc du nouveau Teftiment, 
me de ce temmps-Jàdes Com 
dont il ne fait que Copier 
cations. On a ceux qu’il a 


Sr a. 


ni ag à 
Ouliéme Tome di picilege un petit EE 7 
Gi + RTE | du Corps & du Sang du Seigneur EAU de GE 
à Moine de Tulle où d'Hersfeld. ] Qléesune le Temment eftun fragment d’une Homelt f bé je 
font Abbé d’Hersteld ; mais M. Buiteas croit qu'iln’a | Vue. lyen 
é‘é que fimple Reli 


# an Le! 

enfeignela converfon réelle & 20 

US du Pain & du Vin au Corps &c au #* DDOT L 
e ESUSsCHRisT , m* Fe 

: | ah 

Angelome Moine de Luxeuil a fair auf à dé ; wi 

ples Commentaires fur les quatre Livr Rois? 


cm gieux de ce Moraftere » tant parce 
qu'on nelui donne que cette qualité dansfa Chroni 
de Saxe, que parce que Hui qui toit Abbé 


ea 831. n’eft mort qu'en 846. auquel temps 
Succefeur Bruvard, sl 
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d'A lu 
lome, 8e 


"Ole 
dit qu’il 
HDouvoita 


DES AUTEU 


Rois, tirez des Ouvrages des Peres, & fur le 


ntiqu 
ates ’ 


Prés 


Ontété ; 
(eo) 


bles 


Edulins 
{ür PE 


L fau 


\ 2 

à la fn d 
taire fi 
'efé aux 


ad 
dy. 
Po 


nt 


arrêt 2 


l y. 40 fens litteral & hiftorique 


à mee £ 
tion d’un n 166$ 
men. Qui 
NHÉiQUue tem 
1 EePOnS de parler, 

lécle, un E 
s Com 
Qui ne fon 
taires des 


edes 


Cantiques. Ils fontintitulez rro- 


Parce qu’ils : : a 
de plufieurs sf s font tiSus de divers pa ages 


lVres, & il Pécrivit 
sr fon Abbé ; mais il ne l’acheva qu’a- 
m * 72 AS 
diéà lent Afrivécen855. Erlefecondeft dé 
faitdePp 
Mentaires font al] 


r Th 
OuVenc dans les Bibliotheques des Peres 
Mprimez 


Le premier eft divifé en qua- 
par l’ordre de Drogon 


Péreur Lothaire, avant qu’il fe fût dé- 
Mpire; cequiarrivaen 855. Ces Com- 
egoriques & myltiques. lIlsfe 


feparément à Cologneen1 
Tritheme faitencore men- 
Traité de cer Auteur, intitulé des Ofi- 


PS avant les Auteurs dont nous 
&c dés lecommencement dece 
Cofois appellé Sedulius fic de fembla. 
Mentaires fur les Epîtres de S. Paul, 
t que des Recueilstirez des Commen- 
Autres Auteurs. Il eft àcroire que ce 
eft auf Auteur d’un femblable Recueil 


Yangile deS. Matthieu. 


t Joindre à ceux. ci Chrétien Druth- 


u Il à fait un Com- 


ur l'Evangile de Saint Matthieu > 


Neuviéme fécle. 


jeunes Religieux, parce 
éMarqué, qu’aprés leur avoir expli- 
Vangile de Saint Matthieu, ils 
Oublié ce qu'il leur avoit enfcigné. 1l 
$ Et exprimé dans des termes faciles à 
Qu'il s’eft attaché à éclaircir tout ce 
Voirquelquediffculté, & qu’ils’eft 
> parce que 


Etre ef le fondement des autres fens, &e 
Que fan 


S 


John met 


an, P 


Ment 
on q 


Oriques 

On à 

ques en 
, an 

Bue 

Tes, 


elle on ne peut pas bien les entendre. 


un Commentaire fur l’Evangilede S. 


Le Our celuideS.Marc, il renvoie au Com- 
arede B 


ede. Cet Aureurexecute a{fez bien 


Sn, fes explications étant courtes > hif 


» faciles & fans allegories nitropoloaies. 

1 deux expofñtions du même {ur quel- 
droits de l'Evangile de S. Luc, & de 
$ Lommentairea été imprimé à Ha- 
550. & dans la Bibliotheque des Pe- 
Uteur fe nomme Grammairien, parce 


He étoit habile dans jes belies lettres, qu’il 


Eng 


fita A 
“*Ppellé 
Fo 


L ré 
Pro ts 


Oit le Gre 
dela lets 


Cétle Latin, -& qu’il s’arrétoit au 
& 


Remy Moine de S. Germain d’Auxérre 
àReims 
Qui fucceda à Hincmar l'an 82. Ilavoit 
Mon d’être fort habile dans les fciences 


RS ECCLESIASTI 


fur 


res. 
| Ouvrages. Quelques- 
Pour le donner àun certain Monegondus : mais 
| Tritheme l’attribuë à R 
| Auteur fait mention d’un Commentaire deRe- 
> & my fur S. Matthieu. 

530. |le Commentaire fur ) 


oine & Prêtre de Corbie qui vivoit | 


Religieux de Stavelo & de Malme | 
in TEmMarque dans fa Préface qu’il le com- 
>, Pour Pufage des 
qu il avoit r 


A6 deux fois l'E 


| Pofé quantité 


QUES. 177 
Sainte. Nousavonsun Commentaire qu’ila fait 
les Piéaumes, tiré de ceux de S. Ambroife, 
de 5. Auguftin, de Cafodore, & une Explica- 
tion des douze petits Prophetes, imprimée à An- 
vers en 1545. & dans les Bibliotheques des Pe- 
Sigebert ne fait point mention de ces deux 
unslui ôtent le premier, 


emy d'Auxerre. Ce même 


Nousavons remarqué que 
es Épîtres de S. Paul que 
quelques-uns donnent à Remy d'Auxerre, eft 
Plütôt d’Haimon d'Halberftat. Sigebert & Tri. 
theme mettent parmi fes Ouvrages un Commen- 
taire fur le Cantique des Cantiques, qui n’eft 
Pas imprimé : mais l’on à dans | Bibliotheque 
des Peres l'Expoñtion du Canon de la Meffe 
dont parle le même Auteur. Ils difent encore 
qu’il avoit fait un Livre des Offices Divins, un 
Traité de toutes les Fêtes des Saints, une Ré- 
ponfe à Gualon Evêque d’Autun, qui lui avoit 
propoié deux queftions ; l’une fur la contefta- 
tion de Saint Michel Archange avec le Diable, 
touchant ie corps de Moïfe, dont il eft parlé 
dans l’Epître de Saint Jude ; & l’autre fur ces 
paroles du Seigneur à Job : Poil que le Bebe. 
M0 que j'ai fait avec vous | cc. & quelques 
autres T'raitez. Trithemeajoûte qu'ilavoitcom- 
d'Ouvrages de belles Lettres > 
entr'autres un Commentaire fur Donat, & fur 
d’autres Anciens. Ces Traitezniles précedens 
n'ont point encoreété imprimez, non-plus que 
fes Sermons. 


2 
CHAPITRE XVI. 


HISTOIRE DES PAPES QUI 
on$ occupé le Saint Siege pendant le meu- 
viéme Siécle. 


Eon III. qui avoit été élevé fur le Saint 
Siege à la fin du Siécleprécedent, étant mort 
l'an 816.ileut pour Succeifeur EftienneIV. Acf. 
fi-tôt aprés fon Exalrarion, aiant fäit prêter au 
Peuple Romain ferment de fidelité à Louïs le De- 
bonnaire, il vint en France trouver cet Empe- 
reur. Il en.fut reçû tres-honorablement ; & 
aprés avoir obtenu la liberté de quelques prifon- 
niers, & le retour des exilez, il retourna à Ro- 
me; où il mourut peu de temps aprés, lefeprié- 
me mois de fon Pontificat. 

Pafchal I. du nom, qui lui fucceda, fut éle- 
vé au Siege de Rome; l'an 817. Il fit fçavoir 
auffi.tôt fon élevation à Louïs le Débonnaire, 
fuivant la coûtume de ce 
des Lettres de Theodore Studite, & desautres 
Z Défen- 


Eflienné 


L 


1} 


lafchal 1, 


temps là. Ajantrecû : 


Eugene IT. 


Valentin. 
Gregoire 


& L] 


Serge IL. 
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Défenfeurs des Images, perfecutez dansl’Orienr, 
il leur récrivitune Lettre de con{olation. 
trois Lettresqui portent{on nom > Mais qui font 


toutes trois pleines de fautes & fort {ul 


pectes. 
La premiereeftun Privilege accordé à l'Epglife de 
Navenne. 


La feconde eft une Relation de l’In. 
Vention des Reliques defainte Cecile. Parlatroi- 
héme il accorde le Palium à l’Archevêque de 
Vienne. Les deux premieres ne Meritentaucune 
Créance ; &latroifiémeeft fortdouteufe. 
Eugene II. fucceda au Pape Pafchal 

Un a fous fon nom une Bulleadreffée aux Evê- 
ques, &caux Seigneurs de PArméedes Huns, qui 
RE paroît pas encore être un monument fort 
authentique. On lui attribué aufñ quelques Ca- 
nons ; mais ils font d’un ConciledeReims, & 
P: L’ona encoreune Lettre 
Pape, adrefféeà Bernard, 


qui n’eft pas beaucoup 
Plus certaine queles précedentes. 


Valentin quifucce 
vécu que peu de mois,G regoire IV. futélevé à cet- 


te Dignité au commencement de l’année fuivan- 
te. Ilvinten Fran 


des enfans de Louïs le Debo 


an 824. 


aVOns rapporté l’Extrait 
d’une Lettre que ce Papeécrivitfur ce fujet, qui 


fe trouve parmi les Oeuvres d'Agobard. L'on a 
e ce Pape ; l’une fur l’af. 
du Mans, dont il vouloit 
que la caufe fût portée au S. Siege, & que ce- 
Peadant la qualité d'Evêqueluireftät ; & l’autre 


2 
für la dépoñtion d'Ebbon » qu’il defaprouve & 
une violence. 

: Serge [L. fucceda à Grepoire IV. danse Sie- 
844. On n’a qu’une Lettre 
de ce Pape, par liquelle il établit Drogon Eve. 

fon Vicaire dans les Païs qui font 
PeS, En confideration de ce qu’il 


s le Debonnaire, 


n'ait été examinée dans ] 
de la Province, ou dans le Synode 

1 Vicaire; parce que l'on peutbien 
Poitre d’une affiire dans le lieu o 


adreflée à 
font au-delà des AI 
poids & avec dignité, 


€ Synode 
General de 


dal’an 827. à Eugene,n’aiant 


i fer fa parente. 6. 
i regler dans leurs 


[défend | B 
à Rome! S 


BLIOTHEQUE 


? 
ET. le 12. d'Avril del’an 847. Iigouverna Fe 
Blife de Rome huit ans trois mois & guet 
jours. Pendant cetemps il écrivit diverfes br: 
(tres; maisilne nous en refte que deux entier "4 
| Encore n’eft.il pas bien certain qu’elles ne foi 
! pas fuppolées. ; 
: La re eft une courte Lettre adreffée à 
| Prudence Evêque de Troyes, par laquelle 1 Hs 
| recommande de confacrer une Abbaïe pee 
| Ademare & fes Moines, qui dépendra du Sai 


| Siege. 3 
| La feconde eft adreflée aux Evêques d'Angie 
terre, qui lavoient confulté fur plufeurs Artic je 
| & particulierement furles Evêques fimoniaque is 
| 11 ordonne à l'égard de ceux-ci qu’ils ferons 
 8ez dans un Concile. Ilfatisfait enfuite aus 
tres demandes de ces Evêques. Surla pren 
| il dit r. que l'Ordre Ecclefaftique confifte Pa: 
les Evêques & le Clergé. 2. que chaque Evéqu 
doit gouverner fon Diocefe par fes Prêrres s 
|par fes Clercs, & faire fa vifite, 3. que 1 A: 
| doit point obliger les Prêtres de porter des fe: 
logies aux Conciles. 4. que le fort eft une ke 
 pece de malefice. 5. que perfonnene don epo 
que les Evêques done 
jugemens fur les Canons £ 
Conciles, & fur les Decrets des Papes SR 
tre; Sirice, &c. & qu'ils peuvent auf fe fe 


ir des Autoritez deS. Jerôme, deS. Auguftin” 
 & deS. Ifidore. 


| On a des fragmens d’une Lettre de Leon ca 

tre Nomenoïus Ducde Bretagne ; d’une Lettr 

| Lothaire, Us 

| véqued’Autun, & d’une Lertre à Hincmart0 

| Chant le Concile de Soiflons. 

| Enfn ñ= 
‘ape, adreffeaux Prêtres & aux Evêques, co r$ 

| nant un grand nombre d’Inftructions furieu 

| Minifteres & {urleur devoir. lat dé 

Benoît LLL. du nom fut él au mois de Juil 

lan 355. aprés la mort de Leon IV. fon pl 

| fut traverfée par un Prêtre appellé Anaftafes 


quel,par la faveur des Commiffaires de l'EMPE* 


1 
reur s'empara du Siege & du Palais de Rome. J 


A he : les 
tmémemettre Benoîten frifon : mais enfin 1€? 


Partifans d’Anaftafe furent contraints de cedef re 
eChaffereux-mêmes Anaftafe,& de reconnoit € 
enoït. Ce Pape nefut que deux ans &: demi ce 
iege de Rome, & nOUs n’enavons que deux . n- 
tres 5 l’uneadreflée à Hincmar touchantle Co à 
cile de Soiflons > & les Privileges de P'Eglife 
Reims; & Une autre aux Evéques du Roiaume ; 
Charles, par laquelle il cite à Rome Hubert 
de Bofon, 
Mmenoit une vie déreglée. 


n attribué auffi à ce Pape deux autres : 


tres ; lune Pour confirmer ie privilege del | 


| Leon IV. fut élû Pape aprésla mort de Sergé à 
On2 I 


Par laquelle il refufe le Pallium àl’'E* 


s = . .- 2 ce 
l’on 2 donné un Difcours attribué à 


DE DRE EE dé caftiqués 
Qui avoit quitté l'Etat Eccleñaftiqu 


Let- : 


#. 
APTE 
FLN 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


baï 
d'A" bie ; & l’autre pour confirmer celui 
Dumens ° de faint Denis: Mais comme ces mo- 
Crnier Re douteux, & particulierement le 

Nicolas Re ne NOUS y arréterons pas. 

donnéSo en Fils de Théodore Romain > futor- 
€ Pape Leo. Parle Pape Serge, & Diacrepar 
fous le Po BTE IV. 1! acquit beaucoup de credit 
Mort de € catde Benoît LIL. Il fut élû aprésla 
de Rome  P° Pat le Clergé & parles Grands 
Confacré ere" remplir fa place l’an 858. & fut 
jour Ave fncedel Empereur Louis, le22. 
Ontifica, à L'eût au commencement de fon 
a un déméléavec Jean Archevêque de 
des 2rpr Contre lequel plufeurs avoient porté 
fois ay Sy. 4 Saint Siege. Il le cita par trois 
d'aiant È node de Rome ; & cet Archevêque 
7e a s Voulu y comparoître, ill’excommu- 
Paie; & 
que Ce Prince lui avoit donnez pour l’accompa- 
ape les avertit qu’ils ne devoient pas 


ur” € 

s'être joi 

ti ins : Un excommunié, & cita Jean au 
° qui fe 


teurs de 
TEntle 
à Pa 


obéir, il fe retira de Rome. 
*venne, &tles Peuples d’Ærmilie pric- 


Iyala, 


eat récours àl’Empereur, qui étoit à | 
Vint à Rome avec quelques Officiers , | lés il confulte les Evêques de France. 


voit tenir au mois de Novembre. | vons pas pafler fous filence. 
LesSena- | Articles. Lepremier regardeles Ordinations des 
| Prêtres & des Diacres, faites par les Corévêques.. 
Pe de venir lui-mêmeen perfonne à Ra 
voit ae reformer les defordres que J can y | 
à & rendit à ceux d Æmilie & | 
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que la fuite de l’Hiftoire de ces affaires, nous a 
obligé d’en faire l’Extrait en d’autres occafions. 
Les feize premieres font une Colle&tion qu’il 4 
faite lui-mêmede celles quiregardent l'affaire d’I2 
gnace & de Photius. Les fuivantes concernent 
les affaires de France, la paix entreles Rois, ledi- 
vorce de Thietberge, de Lothaire, l’excommuni- 
cation de Waldrade, le pardon du Comte BauL 
doüin, l'affaire d’Ingeltrude & de Bofon; le Ju- 
gement de Rotade Evêque de Soiflons, l'affaire 
d’Ebbon, les privileges de quelques Abbaïes, la 
promotion d’Hilduin à l’Evêché de Cambray; la 
difpute qui étoit entre l’Evêque du Mans & les 
Moinés de S. Kallais, le Pallium accordé à Egi- 
lon Archevêque deSens, les Evéchez de Breta. 
gne que les Ducs de ce Païs vouloient fouftrai- 
re à la Metropole de Tours, & les Objeétiong 
des Grecs contre l’Eglife de Rome, fur lefguel- 


Mais il y a une de ces Lettres dans laquelle il ré- 
pond à Rodulphe Archevêque de Bourges, fur 


y- | plufieurs points de Difcipline que nous'ne pou: 


Elle contient fept 


Quelques Evêques de France dépofoient ceux 
qu’ils avoient ordonnez ; d’autres les réordon- 
noient. Le Pape Nicolas n’approuve nil’un ni - 


P e LA [AJ d. . « 
goire Pole les biens dont Jean & fon frere Gre- ! l’autre ; parce que les Corévêques ont, dit-il, 


ri ad emparez. Jean feretira à Pavie, 
Ce Ke Eee le fecours de 1 Empereur Louis. 
: € lui confeilla de fe foûmettre au Pape, 
*Concilier avec lui ; illefit : le Pepelui 


Onna l 
le “aa | Ablolution de l’Herefe dont il fe purgea, | 
à Communion : &furles plaintes des | 

lui ordonna | de Narbonne avoit faite, que l’Archevêque de 
Bourges obligcoit fes Clercs de venir en pre- 
Vêques que des perfonnes choïfes : miere inftance devant lui pour être jugez, & 
& parle Peuple, & | qu’il difpofoit des chofes qui regardoient fon 


Teçût 
Evêques & de 
de Veni 
t? Qir tous 

Onn 
Par "pi er E 


NC» par le Clergé, 


s Peuples d’Æmilie, 
les ans au 


Synode de Rome; de 


| été créez à l’imitation des Septante Difciples , qui 
| pouvoient s'acquitter desfonétions Epifcopales. 
Mais parce que les Canons défendéntaux Coré: 
vêques de faire ces fonétions, il ordonne qu’à l’a- 
venir les Canons ferontobfervez. 


Le fecond eff fur la plainteque l’Archevêqué 


Ont } | PA 
Sie à l'Election auroit été confirmée parle Sainc  Épglife fans le confulter. Nicolas avertit l’Ar- 


Venir à pe PerMettre aux Evêques d’Æmilie de 
Ckiver be ne quand ils voudroient, denerien 
8, fo. ques, & de nes’emparer d’aucuns 
fû jupe QUS prérexte qu’ils étoient à lui, qu’ilne 
res 5 le Saint Siege, ou par fes Commiffai- 
e fur s lui appartenoient. Ce Jugement du 
ette RUTOUVE par le Synode. 
lus gra *laire fut fuivie de plufieurs autres de 
nde Confequence, que Nicolas foûtint 
pate CUP de fermeté & de vigueur. Les 
lutte dé 8 font l’intrufion de Photius, & l’in- 
ber 1 IUON d’Ignace ; le divorce de Thiet- 
fon 4. 2 dépofition de Rotade, & la Conver- 
Pulgares, qu’il n’eft pas neceffaire d’ex: 


chevêque de Bourges que la qualité de Primat 
& de Patriarche ne lui donne pas ce droit là 3 
ë qu'il doit fe contenter d’être Juge des Appel: 
lations des Caufes qui ne peuvent pas être ter: 
minées pardevant l’Archevêque de Narbonne. 


| Il renouvelle à certe occafion les Canons qui 


reglent les droits des Patriarches ou des Pri: 


mats: DR 
Dans le troifiéme il déclare que dans l’Egli- 


fe Romaine on n’oint point du facré Chrêmé 


les mains des Diacres & des Prêtres que’ l’on 


| ordonne, ajoûtant qu’il n’a point 1û que cela 


fe pratiquâr. 
Le quatriéme permet à l’Archevêque de Bour- 


ici : s 
Endro: ; Parceque nous en parlons en d’autres |ges de moderer la penitence, & de temperer 


OUs € ce Volume. Ceft ce qui fait auffi 
Wes qu: , ? AVOns prefque rien à dire defes Let- 
Qi 


la rigueur des Canons faits contre ceux qui 
aïant entrepris la peniténce retournent au fié- 


AT au nombre de prés de cent ; parce |cle. 


Z 2 Le 


«$o NOUVYEL 
… Le cinquiéme eft fur 
Confirmation les enfans 


d’un premier mari. [déclareques’ils ont com- 


Le fixiéme porte que ceux qui tuënt leurs fem- 

> à Moins qu’ils ne les furprennenten adul- 
tére, doivent &tre foûmis àla Penitence des ho- 
Mmicides, 


Le fepriéme, que les Evé 


ques doivent dire 
le Ghri 


u Jeudi Saint à la 


permiffi 
Le P ri nous a encore don- 
né dans le douziéme Tome de fon Spicilege 
une Lettre Canonique de Nicolas I. adreflée à 
arduic Archevêque de Befançon, dans laquel- 
le ce Pape prefcritles Regles fuivantes. 
rémierement, il prouve par les Canons que 
CEUX qui ont époufé les deux fœurs ne Peuvent 
plus fe marier à l'avenir. 
écondement, que ceux qui ont épouféleurs 
Parentes, étant feparez, DE peuvent fe rermarier 
tant que l’un des deux eft En Vie, mais qu’il 
ne leur eft pas défendu Quand l’un des deux eft 
mort. | 
Troiliémement, : croitauffi que l’on ne doit 
Pas défendre abfolument à ceux Qui ont com- 
Mis le crime de beftialité, de fe Marier s'ils fe 


& s'ils ne font plus 


aréque l’éleion d’un 


vêque faite par le Clergé & Par les principaux 
dela Ville doitfubffter. © à 


> Ccom- 


tres. 
Le dernier 
dans un crim 
acerdoce. | 
[y a un autre Ouvra 
Difcipline de l'Eglife, 


Par les Aîtes des Apô- 


porte qu’un Prêtr 


FITE qui cft tombé 
€ ne peut plus êtr 


€ reftitué dans le 


8e de Nicolas I. fur la 


€ncore plus confiderable | fi 
que les précedens. C'eftfaRé 


des des Bu! 
Articles. 


Dans le Premier il dit que Ja Religion de 


ESUs-CHRIsT confifte dans la foi & dans 
les bonnes Œuvres. 


€ fecond eft fur l’afinitéfp 
traëte entre les 


pêche qu’ils ne 


éponfe aux deman- 
gares ; qui contient Plus de cent 


irituelle quife con. 
Parrains & les filleules > Quiem- 
£e puiffent Marier. 


oûtume | d 
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les Ceremonies ordinaires & folemnelles 34 
| ne 1ont pas neanmoïins toutes neceffaires CO pr 
me les Grecs le difent des leurs : Que le con” 
| fentement, fuivant les Loix > peut too 
| ne s’y rencontre pas, le refte eit i ; 


: ; 
Le quatriéme marque les Jeûnes quel’on Bh. 
fervoit dans l’'Eglife Romaine ; le Gene 
| Jeûne d'aprés la Pentecôte, le Jeûne CT 
| fomption de la Vierge, celui de devant ss 
la fixiéme Ferie de chaque Semaine, & 10 
les Vigiles des grandes Fêtes. «OM 
ans le cinquiéme, il dit que le Jeûn À 
Mercredi n’eft pas de commandement, 5 
bien celui du Vendredi. é2 def 
2n6 le fixiéme, qu’il n’eft pas défendu dei 
| baigner en ces jours-là. Rte yve 
Sp le fepriéme & le huitiéme il appro des 
l'ufage de porter & de baifer des Croix & 
cliques même en Carême. : # def 
ans le neuviéme, il louë la eoltses | 
CoMmunier tous les jours en Carême, pou où 
que l’on n'ait point d’attache au peché » 


RES nf- 
U’on n’ait point de pechez mortels fur la co 
cience. 


Le dixiéme ef fur la celebration du Dimañ 
che. : il 
L’onziéme marque les Fêtes dans Lace 
se S’abftenir du travail des mains pour a 
à l'Office divin. - 
Dans le douziéme » il déclare qu’il eft à fa ; 
haitter que l’on s’abftienne auff en ces Jours 
cjuger desaffaires civiles ou criminelles. 1 ne 
ans le treiziéme > il s’excufe de ce qu’i 
eur envoie point de Loix Civiles. uau 
ans le quatorziéme, il improuve la ee un 
té avec laquelle on €n avoit ufe envers unG af” 
auquel on avoit coupé les oreilles & le nez» P Us 
ee qu'il s’étoir dit Prêtre & avoit baptifé P 
€Urs berfonnes. 
ans le 
| Pas rebaprif 
tifées 
fciziéme 
maltraité ce 
tence, 


. PA 

Dans le dix-feptiéme, il b'âme Pan cfs 
Roi > QUI avoit fait mourir les PTHE RES les 
une Rebellion qu’avoient excité contre ; 


puigt 


Bin eS AUTEURS 
RO nt il avoit fait baptifer ; & il 
Parce qui] Le grand peché , particulierement 
es innocen AIC tuer leurs enfans > qui éroient | 
Un zele bo Ke Mais comme il l'avoit faic par 
lui fait ef Le a Religion, & par ignorance , il 
-e ï QE ét miféricorde , s'il fait penitence 
Tr dix-huitiéme , il dit que ceux qui 
Oivent ie quittent le Chriftianifme , 
At tenus fa avertis d’abord par ceux qui les | 
Que s'ils 


E C 


BHéabe ur les Fonts de Baptême : 
Que el ils feront déferez à l’Egliie ; & 
être pu no étfent pas à l’Eglife , ils doivent 
; PS par l’autorité des Princes. 
füivre ju dix-neuviéme , il déclare qu’on peut 
Confire ‘Bueur des Loix à l’épard de ceux qui 
ant ;] nt ns la vie des Princes ; cepen- 
et Ar Storte le Roi de leur pardonner. 
Pol UE & les fuivans regardent plütôt la 


0 
a Wvile ; que la Difcipline Ecclefiafti- 
Dans le | 


Fe Quarante uniéme , il défend de con- | 
é at les Infidelles à laFoi, & il veut qu’on 
| *Communiquer aveceux. 
il défend à Atarante - quatriéme & les fuivans, | 
Men, aller à la chafle, de rendre des ju- 
ins ee Ce Jouer, de fe marier , de faire des 

la nie arême; & laife dans lecin uantiéme | 
foin de, ence de l’Evêque ou du Prêtre quia | 
pe ae nc de regler de quelle manie. | 
fa Ron € Goit vivre pendant ce temps-là avec 


IT Ra 5 “ 

pr fers lecinquante.uniéme » il défendtres-ex- 
fois 

e 


ans jecinquante-troifiéme, il dit 
Permis À : 


à 
didion 
Quan 
tum 

ns 
he le c 


€; il te ‘ 
0po mo: 


lufge 408 le cinquante fixiéme , il approuve | 

ou Ordonner des Prieres & des Jeûnes pour | 
defech | 
itte 


dit qu’il | 
| 
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prendre d’une certaine pierre qu’on croioit gue- 
rir ou rendre plus malade. Lefoixante-troifé- 
me € le foixante-quatriéme, reglent lesremps 
qu'il eft à propos de s’abftenir de l’ufage du 
Mariage. Lefoi ante-cinquiéme ordonnedere= 
cevoir l’Euchariftie à jeûn ; & admet à la Com- 
munion ceux qui ontjetté du Sangparle nez ou 
par la bouche, & fefertde l'exemple deia fem 
me, qui étant malade du flux de Sang, toucha 
Jesus-CHkrsTr,pourprouverqu'ilss’en peu- 
vent approcher: ce qui fait croire qu’il n’en 
exclud pas les femmes quiauroientune fembla- 
ble incommodité. Dans le foixante- fixiéme, 
il défend d’entrer dans l’Egtife avec le Tur- 
ban fur la tête. Dans le foixante fepriéme, 
il défend aux Bulgares de jurer par leur épée, 
ou au nom d'aucune creature. Le foixante- 
huitiéme permet aux femmes nouvellement 
accouchées d'entrer dans l'Eglife. Dans le foi- 
Xante - neuviéme , il dit que les temps folem- 
nels d'adminittrer le Baptême font les Fêtes de 
Pâques , & de la Pentecôte; mais qu’il n’eft 
pas neceffaire de les obferver à l'égard de ce 
peuple nouvellement converti, non plus qu’à 
l'égard de ceux qui font en danger de mort. 
Le foixante - dixiéme porte qu’ils ne doivent 
pas chaffer un Prêtre qui a une femme , & 
que ce n’eft pas aux Laïques à juger des Pré- 
tres. Le foixante & onziéme ; que les Pré- 
tres quelque méchans qu’ils foient ; ne peu- 
vent pas fouiller les Sacremens , & qu’on les 
peut recevoir d’eux avec feureté. Le foixante- 


que leur Patriarche , Evêque ou Archevêque 
ne doit être ordonné que par le Souverain Pon- 
tife, & qu’enfuite celui que l’on erdonnera 
aiant receu le privilege de Metropolitain du 
faint Siege, pourraordonner des Evêques : Qu’a- 
prés cela il ne fera plus befoin dé venir à Ro- 
me pour l’Ordination de l’Archevêque ; mais 


= Sr | qu’il fera ordonné par les Evêques ; à condi- 
< Perftition des Grecs , qui nevouloient | tion qu’il ne fera aucunes fonctions, qu’il n'ait 
ns le ia des animaux tuez par des Eunuques. ! reçu le Pallium. Le 74. porte qu'ils peuvent 
Prece Inquante-huitiéme il ordonne fuivant | prier en tous lieux. Le foixante quinziéme & le 
tête ca de Apôtre , que les femmes aient  foixante-feiziéme , que les Evêques qu’il leur 
Viéme &] £e dans}'Eglife. Le cinquante-neu- | envoiera leur porteront les Regles de la Peni. 
l'heure à €foixantiéme regardent leurs habits, & | tence qu’ils demandent, avecun Miflel. Dans 
Wiéme : P'endre les repas. Dans lefoixante- Je foixante- dix-fepriéme , il défend de tirer au 
k, illeur recommande la priere continuel- | fort, mettantune fiche dansunlivre pour y trou- 
; $ le foixante-deuxiéme , il défend de [res donton eft en 7 Lefoixante-dix-hui- 

: 3 tiéme; 


182 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE , de 
tiéme , déclare que l’on ne doit point refufer la exhorte à ne prendre des inftructions AS : 
Penitenceà perfonne. Danslefoixante-dix-neu- l’Eglife Romaine , qui annonce la verité à C 
viéme il défend les ligatures fuperftieufes dont qui la lui demandent. ' Nico 
on fe fervoit pour fe guerir. Les Articles fui- Voilà les décifions ou les Réponfes de À 

Vans concernent la Paix , les Päctes, les Juge- | las I. dans cet Ouvrage. Ce Papeétoit Gr ités 
mens , & les Peines Civiles. Canonifte.Il écrivoit facilement & avec autor + 


Dans le quatre- -tales 
vingt-feptiéme il défend de contraindreles Veu- | [1 citoit fouvent les Canons & les Decre 


vesà fe faire Religieufes. Le quatre-vingt-hui- 
tiéme porte qu’il n’eft paint permis de prier 
POUr ceux qui font morts dans l'infidelité. Le 
quatre - vingt - neuviéme recommande l’ufage 
d'offrirles premices des fruits delaterre. Lequa- 
tre-vingt-dixiéme porte qu'il eft permisde man- 
8er des Oifeaux que l’on n’a point faignez. Le 
Aatré-vingt-onziéme défend aux Chrétiens de 
Manger des animaux tuez , ou chaflez par les 

aiens. Dans le quatre-vingt-douziéme, ildé- 
Clare que les vrais Patriarches font ceux quigou- 
Vernent des Eglifes fandées paries Apôtres; & 
que ces Eplifes font Rome, Alexandrie, & An- 
tioche : Que les Evêques deConftantinople & 
de Jcrufalem font auf appellez Patriarches; mais 
qu’ils n’ont pas autant d'autorité que ces trois. 


des Papes. Il foûtenoit la grandeur de fon Sicg£ 


4m Aln;: des: 
avec vigueur , & fe déméloit avec honneur 


affaires les plus difficiles. M. de Marca remaf® 
que qu’il a fair quelques bréches à la difcipliné 


& aux libertez de Eglifes , en foûtenant Vas 
n’étoit pas permis d’affembler des Conciles 


«+ 5 ‘a 
Honaux fans le confentement du Pape; Ciercs 
tribuant les appellations des Caufes des 


ER : ” éme: : 
jugées dans des Synodes Nationaux , & me 
aprés la revifion de leur procez ; en évoqual” 


les caufes & les perfonnes à Rome pour 1468 
juger ; au lieu de donner des Juges fur les heuX2 


» ‘ . $ v ‘ exe 
& en prétendant qu'il lui appartenoit de JUBÉ*, 


F7. . . >. Fish 
les Evêques en premiere inftance. Mais ces P 


RS hr) x  Egli- 
entions n’ont point été reconnuës.par les Églir 


date uk 
| fes; & particulierement par celles de France gl 
ans le quatre-vingt-treiziéme, il déclare encore 


que c’eft celui d’ 
ans lequatre-vi 


fourberie des Grecs, quidifoientquele Chrême 
NE Venoit que deleur Païs. Lé quatre-vingt-quin- 
Ziéme porte qu'il ne faut pas arracher des Eclifes 
CEUX qui s’y retirent pour y être en feureré. Dans 
* quatre-vingt-feiziéme il défend aux Maris 
de fe féparer de leurs femmes , fi ce n’eft 
Pour caufe d’adultere. Dans le quatre- vingt- 
dix-feptiéme il exhorte les Mhaïtres à pardonner 
à leurs Efclaves, Dans le quatre-vingt-dix-hui. 
tiéme il veut bien qu’on enterre ceux qui fe 
tuent, pour empêcher que leur corps pourri ne 
Caufede l’infettion.; mais il ne veut pas qu’on 
leur faffe des Obfèques , ni qu’on offre je Sa- 
crifice pour eux. Dans le quatre-vingt-dix neu- 
viémeil permet d’enterrer dans lEglife les Chré- 
tiens quiontbienvécu. Le Centiémeapprouve 
lufage de reporter les corps des morts en leur 
pais.. Dans le cent-uniéme il recommande l’au. 
mône. Dans le cent-deuxiéme:l défend defaire 
violence aux Païens pourles Convertir. Dansle 
cent- troiliéme il leur ordonne de brûler les Li. 
vres des Sarrazins. Le CEnt-Quatriéme eft tou- 
chant la: validité du Baptême adminiftré par un 
Juif qui n’avoit pointde Religion. Nicolas I. 
répond qu’il ne faut point rebaptifer ceux qu’il 
a baptifé , s’il a conferé le B 

la Trinité. Dans le cent-cinquié 


Alexandrie qui eft le fecond. 


N8E- Quatorziéme, il découvrela | S 


f 
2ptême au nom de |] 


|starit rétabli Ignac 


: # : herres: 
fe font Maintenues dans leur ancienne liber 


fans perdre Îe refpect &la foûmiffion duë UP 
iege. 


I éroi Romain ; ls de Talanio,” 
Parent des Papes Eftienne IV. & Serge le Jeune 


à : RER : 1024 
regoire IV. l’avoit ordonné Prêtre, & iuiavO 


donné le Titre de Saint Marc. Ses liberalis 


: : : ans 
tez l’avoient mis en grande confideration dan® 


Rome; & il fut propofé pour être élû ET 
aprés la mort de Leon 1 V. & de Benoift ré 
Ii le fut enfin aprés celle de Nicolas » P its 
Mierement par la voix du Peuple qui l’aimo is 
enlüuite par le confentement des deux Pt 
des Grands. L'Empereur Louïs approuvan, 
Élection ; & il fur ordonné le quatorziémets 
Decembre. 1] fut d’abord foupçonné de we ur 
Pas favorable à la memoire de fon Prédece ce 
icolas [. parce qu'il paroifloit moins feat 
que lui envers Lothaire & Valdrade; mais At 
Purgea de ce foupçon , & réünit ceux que 
ce prétextefe tenoienrt feparez de lui. ou“ 
Le commencement de fon Pontificat fut tf 
é par linvañon de Rome > dont le Duc de 
Spolete s'empara ; & par les brigandages af 
Mais Rome fut délivrée &t P 
< Empereur, qui priva le D res 
Spoiete de fes propres Etats, & par les fous 
Cation quele Papelança cop à 
Paix ne fur pas plürôt.ren rius 
» que l'affaire de PRE 
fut portée au Pape Adrien. L'Empereur 


ne OfÂCiE’S 
: Les O 
€ ; envoia un dede à Romé 


re A 
Aprés la mort de Nicolas Premier ; artite 1,7% 
le 13. de Novembre de l’an 867. on élut en 12 


| place Adrien Second du nom » âgé de foixantes 
| feize ans. 


uc dé 


} 


4 


PSE 


=“ 


Jugement 
tens : 


it 
Mg Par Anaftafe, Les 31: fuivantes regardent les 


DE 


à 
au ie ACCOmpagner les Députez d’Igna- 
mer, &i OUUs.  Ceuxde Phorius perirent fur 
appellé Mt vintde fa part qu’un petit Moine 
Qui fe lait odius, qui n'ofa foûrenir fa caufe, 
fans Rte à Citer par trois fois, & condamner 
Grec, î Toitre. Mais Officier de l'Empereur 
Padoce Fees etropolitain de Céfarée en Cap- 
du Synode — P'éfenté au Pape Adrien les Actes | 
Contre Je pendu que Photius avoit tenu | 
ner & cond ape Nicolas 1. Adrien lesfit exami- 
athée *Mner dans un Concile qui prononça 
Plire du Rue Photius, & fi brûler! Exem- 
lite Adri ivre fait contre le Pape Nicolas. En- 
Ple pour ff ARR, des Legats à Conftantino- 
e Bénera] éren fon nom au huitiéme Conci- 
tion qu’ils 6 ls eurent d abord toute la fatisfac- 
On apita € panaitoient > Mais aprés le Concile, 
Fr n leur prélence l'affaire de la Bulgarie, 
triarche” 482 Qu'elle devoir être foûmife au Pa. 
fort, AS Conftantinople ; ce qui les fâcha 
ma-P'éS avoir protefté & déclaré que ce 
étoit nul, ils s’en allerent aflez mal- 
berent > & n étant pasaccompagnez, ilstom- 
l Sntre les mains des Sclayons > quilespil- 
>, & les firent prifonniers. Ils en furent 
870. ? * léVinrent à Rome à la fin de l'an 


fire Sing Lettres de ce Pape touchant l'af- 
dans la price & de Photius, qui fe trouvent | 
fai k érfion des Actes du Concile huitiéme, | 


thaire € France & les Eglifes de Bretagne, Lo- | 


AütresC aldrade, A@ardus > Vulfade & les | 
de PR Csordonnez par Ebbon ; le Roiaume | 
Emparé 4re dont Charles le Chauve s’étoit | 
laifsar à rés fa mort, & qu’Adrien vouloit qu’il | 


de C Empereur Louïs; les droits prétendus 


e h 
êve trloman: la querelle d’Hincmar de Laon È 


cf | 
Wa Oncle. 1l n’ef pas neceflaire de faire | 
Que te de ces Lettres en particulier, parce 
faire 4 2VONS aïlleurs fait le détail de ces af. | 


de Pan 91€ Mourutle premierde Novembre 

fine 72: Îlétoit naturellement doux & bien- | 
Elfe 2€lé pour la paix & pour le bien de 
dun niverfelle. Ses Lettres font écrites 

force à © Mêlé de gravité & de modeftie , de! 
“altere 4: Umilité. Il conferve par tout fon ca- 

Pris de. "UtOrité , {ans affectation & fans mé- 

Rire P érfonne ; il garde avec ceux à quiila 

Lans les 4 Mefures d’honnêteré & de charité, 

les ‘ff “ter par une lâche complaifance, fans 

fan . (I Par des termes de hauteur A 


n'es , 
Maires Mfiter par des prétentions extraordi- 


L 


an 
t 
de De levé fur le Saint Siege. 


S AUTEURS ECCLESTASTIQUES, 


| ie 
& | avoit auprés del’Empereur à Pavie, derevenir 
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à être fort tourméntée parles courtes des Barba- 
res, & par les divifions des Ducs &des Seigneurs. 
Il fut obligé de faire un Traité avec les Sarra- 
Zins ; pour empêcher leurs invañons. Aprésla 
moitde Louis [[. Empereur, il mit la Couronne 
Imperiale fur la tête de Charles le Chauve lan 
875. & fe foûtint par fa protection tant que ce 
Prince vécut. Mais voulant aprés fa mortfaire 
tomber l’Empire entre les mains de fon fils, il 
en fut empêché parles Seigneurs de Rome, & 
par Lambert Duc de Spolerte qui fe faifit de la 
Ville de Rome, & y firarrêter le Pape. Celui- 
ci s'étant fauvé quelque temps aprés , fe retira 
en France où il tint le Concile de Troïes. En- 
füite étant retourné en Italie avec quelque fe- 
Cours ; il chafla les Barbares ; & afin de pou 
voir vivre en paix, il couronna Empereur Char. 
les le Gros, l’an 880. & mourut au commence- 
ment de l’an 882. Ilaécrit plufieurs Lettres fur 


les Affüires Ecclefaftiques & Civiles de fon 


temps. 

La premiere eft adreftée au Comte Bofon. tél 
le remercie des bons offices qu’il avoit rendus 
à fes Legats auprés de l'Empereur Charles, & 
lui témoigne qu’il attend avec impatience le 
fecours que ce Prince lui a promis contre Jes Sar- 
razins. 

La feconde au Roi Louïs , eft fur les diff: 
rens qui étoient entre ce Prince & l'Empereur 
Charles le Chauve. I luitémoigne qu’il neles 
peut accorder qu’il ne les ait entendus tous 
deux , l’exhorté, en attendant, à entretenir la 
paix. 

Dans latroifiéme, ilavertit Gaifre , Prince de 
Salerne , qu’il a reçû pouvoir de l'Empereur de 
conclure & de jurerle T'raité fait aveclui, & qu’il 
l’ira trouver pour cela. 

Dans la quatriéme adreffée au Clergé & aux 
Fidéles de l'Eglife de Valva , il condamne une 
perfonne qui s’étoit voulu emparer de cette Epli- 
fe, du vivent d’Arnoul qui en étoit Evêque. Illes 
loué de ce qu’ils n’ont pas voulu lerecevoir; il 
leur défend de le faire, & les menace d’exeom- 
munication , s’ilslefont; & celuiquiaentrepris 
del’établir, s’il perffte. 

Dans la cinquiéme , il ordonne à celuià qui 
il écrit , quiétoit peut-être l’'Evêque de Naples, 
de fe féparer du Duc de Naples qui étoit defo- 
béiflantauS. Siege, & le menacede l’excommu- 
merlui-même, s’ilnele fait. 

Dans la fixiéme, il mande à deux Legats qu'il 


incefflamment. 


VEIL. étoit Archidiacre de Rome quand | fon retient fes Legats , & lui demande du fe. 
Ce fut au mois | cours contreles Sarrazins 


» pour empêcher le fé. 
menacé. 


La huitiéme eft à Charles le Chauve. I1y per- 
met 
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met la tranflation de Frotarius, del’Archevêché : s’ils n’y viennent, ils feront excommu TRES HA. 
de Bordeaux à celui de Bourges | fur le témoi- | fait des réproches à Dominique , & le ci 1 128 


n x * \ , ‘ i pi êc L ie 
gnage & les remontrances des Evêques de la | à fon Synode à peine d'excommunication ; 
Province, aisnrdiferé de l’accorder qu’il n’eût 


| Témercie le Duc de Venife de ce qu’il eft na 

euleurfentimenr, Comme ille marquedans cette | poféenversleS. Siege,lui recommandant M ; 

ettre. Venir ces Evefques au Synode qui fe doit STE 

La neuviéme eft adreffée à La 3u mois de Février. Il envoia ces Lettres D 
de Capouë , à qui il mande Evelque à quiil recommanda de les rendre à ME 
avoit envoiez vers l'Empereur avoient obtenu Pour qui elles étoient , comme il paBie E COUR 
de lui la confirmation de tous les Droits appar- | Lettre vingt-cinquiéme , qui eft adrefiée t: 
tenans anciennement àl Eolife de Rome, &en | Evefque. ee erelfl 
Particulier le pouvoir de faire tel Traité qu'il} Par la 2r.il demande du fecours àl Emp cles. 
Voudroit touchant le Territoire de Capouë. L | Charles contreles Sarrazins » luireprefentan 
£verrit cet Evêque qu’il ira bien-tôt dans cette | maux qu’ils caufoient aux Chrétiens. nl 
Ville, afin qu’ilfe prépare à le recevoir. La 22. cft adreffée au Comte Lambert q (il 
… Dans la dixiéme , il mande à Adelard Evé. reprend fortement de ce qu'il n’arrefte pas 16 
que de Verone , de fe trouver à Rome dansle | violences de quelques-uns de fes Sujets » 
mois de Decembre p 


: è ; Éecss Of. 
Our affifter au Concile qui! menace de les excommunier , s’il n'y mec Of 
devoit s’ytenir » & le menace de excommunier | dre, 

s’il n’y vient. 


sle 
| _ Dans la 23. il remercie l'Empereur Charle 
ans l’onziéme , “il prie l'Empereur d’accor- | 


adulfe Evêque 
que les Legats qu’il 


Chauve, de ce qu’il a bien reçû les Legs dus 
der la grace à Emmenius,quoique juftement con. | S. Siege, & de ce qu’il a envoié Anfegile 
damné. Adalgaire à Rome avec des Commiffaires Pac 

Dans la douziéme , il demande auf la grace | reprimer ceux qui faifoient des affaires au fa 
Pour un homme qui en avoittué unautre 


> St qui | Siege. Il Pavert 
étoit venu à Rome 44 


itqu’ils n’ont pà être punis) pr 
#, pour | qu’ils fe font retirez chez des Marquis & des: 

à j à teC” 
expier fa faute. Brands Seigneurs qui leur donnent leur pro , 

La treiziéme eft adrefée au Peuple de Bour- tion. I] prie l'Empereur de les faire chercoes de 
B°5, qu'ilexhorte de recevoir Frotarius Pour Âr- | de les condamner à un exil, & lui recomoAs 
Chevêque, à caufe de la défolation dela Province | de ne les pas fouffrir dans fon Roiaume. duiteil 
de Bordeaux , parce que les Païens s’en étant | Ja Lettre fuivante , il fe plaint de la con vec 
Emparez, il étoir devenu inutile dans fon premier d’Anfegife, qu’il accufe de s’eftre entendu a Ab 
Archevêché. Dans la Lettre fuivanteil ordon- le Comte Lambert. I] louë la fidelité d ê à 
ne aux Evêques de la Province de le recon- |oaire, à qui ikavoit donné pourrécompenié 
noître. Pallium. 

Dans a quinziéme 


| $ 

La plûpart des Lettres füivantes regardent lt 

artres ; de rendre Violences que fouffroit le faint Siege de la bars 10) 

cet homicide, dontil des Sarrazins & des ennemis de l’Églife » it Je 

ETITE qui avoit été à tre lefquels il demande du fecours à l'Empers 20 
Pier {à faute, 


aut | Charles; & exhorte des Evefques & des Seign : 
La feiziéme > &les quatre füivantes font tou. d'Italie de rompreles T'rairez faits avec eux» 
Chant une affaite 


qui concerne Pierre Archevé.- Pour les animer à leur faire la guerre. 


que de Grado. Deux Evêques La 34. Lettreeftune Réponfe à Ansbert EVE 


En Va 7 x : f j , des 
$ étaient révoltez contre lui, *Alrino séce c. | JU» Qui l’avoitconfulté fur les PromoHoNREeS 
Minique Abbé du Monaftere d Âltino, s’éroit fait Évefques & des Abbez. Illui mande qu’il 


lire, malgrélui, Evefque de Toricelli. L’Arche. divre ; autant que l’on peut, la difpoñrion 2 
vêgquede Grado aiant porté cetteaffiireà Rome, anons. Cependant il croit qu’il eft à prop 7 
le Pape y cita ces deux Evefques, & cet Evefque d'attendre l’arrivée de l'Empereur , afin d . 
nommé pour comparoître à fon Concile. Com- avec fon aveu. I] diten particulier fur les pé 


RUE 4 : : : 710 (42 
De ils n’y vinrent pas aprés la premiere Citation, | fonnes touchant lefquelles ilavoit été confult 
il fut obligé de les menacer d EXCOMMunication , qu’il faut faire en 


4 ‘14. fan 
É i i forte de favorifer un exilé» 
s'ils ne £e reprefentoient à celui qui devoit fe | rien faire contre 

tenir au mois de Fevrier. Il écri 


à £tablif? 
l les Canons; qu’il faut Gr 
it donc à deux | avec la PerMiffion du Prince , l'Abbé quete 
vefques voifins de faire executer la Sentence a chaffé d'un Monaftere Roïal, fansqu'ilaif 
ver emmunication, s ils n’obéiffent : au Duc de convaincu d'aucun crime;. & qu’il faut prie 
enife delesenvoier ; aux deux Evelques nom. toute Prélature un homicide ou un complic 
mez Felix & Pierre, qu'illesinterdir, jufqu’à ce | ce crime. Fr0* 
w’ils £ foi S ; & 
qu'ils{ef éntreprefentez à fon Synode ; &quel La 37: € la Lettre de Tranflation de PE. 


Bimisa Apojtolors 


» il mande à l’'Evêque de 
les biens & les Charges à 
eft parlé dans la douzième 
Rome ad limiss Pour ex- 


defes Suffragans 
& un nommé Do. 


SAS TAPER 
. NO 


“ 


 deN 


:Synod 


: 


: jufe Sites depuis le mois de Septembre 876. 
Ru eu même moisdel’an877. Lesfuivantes 
De l'Indidtion XL. 


qe Archevêque de Bordeaux, à l’Archevêché 
Ourges. 

ans la 
de reftitue 
VOnaft 


42. ilexhorte le Roi Charlesle Gros, 
les biens qu’il avoit enlevez à un 


se Mation, s’il ne le fait dans foixante 
C Dans la 47. il mande à l'Empereur Charles le 


Onantule. 
cheys tule 
dans ja L. 
Æ Veron 


lan & à 


Enirà R 


Frs la 55. il y cite Vitus Ducde Venife, & 


fui 


#” 1! terminera fon affaire dans ceSynode. 


ar 
Gueles 
er; 
Ceux du 


micide la 62. il renvoie à fon Evêque un ho- 
€ Mis en penitence, qui étoit venu à Rome; 


%is il exh 
| eueur de fa penitence. 
gne 1 63. eft adreffée à Carloman. Illuitémoi. 
Pereu fouleur qu’il a euë de la mort de l'Em- 
de n° Charles ; l’exhôrte de proteger l’Eglife 
des be lui promet de lui envoier bien tôt 
dema “85; lui accorde le Pallium pour Theo- 
l re Archevêque, & le prie deluifairetenir 
Viére US que l’'Eplife de Rome a dans la Ba- 
je 5 * Eft écrite à l’Archevêque des Anglois. 
.. AVOir loüé de fon zele pour le S. Siege, 
{on Por €xhorté à s’acquitter avec conftance de 
les Nm VOir : il l’avertit de ne point fouffrir que 
Pre Quittent leurs femmes pour en époufer 
S, Ve) . Hconfirmeles prises accordez par 
D nPoireaux Evêques efon Siege. 
le 2 la Lettre 66. il rémercie Athanafe Evé- 
‘On F re aples, de ce qu’il avoit EE 
2 CR =: le PEolile 
Tone Pire qui étoit ennemi de l’Eglife 


+ 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: 


tre de Fillesde Breffe »; &le menaced’ex- 


de a ExCommunié Adelard Evêque de 

ne, parce qu’il s’eft emparé du Monaftere 

é [lmande la même chofe aux Ar- 

Véques de Ravenne, de Milan & d’Aqguilée 

éttre fuivante, | & dans la 49. au Clergé 
e. 


à la 53. il ordonne à PArchevèque de Mi- 


L 2nS la 57. il avertit l’Archevêque de Ravenne 
€ trouver avec {es Suffragans au Synode ge- 

: €s Evêques d'Italie, qu’il doit tenir à 
ne. 


; Dans la ÿ8. il écrit au Patriarche d’Aquilée, 


la 59. il avertit l’Archevêque de Ravenne 
node eft differé jufqu’au dix-neuf de Juil- 
 & il lui marque par la fuivante qu’il yain- 
les Evêquesd’{ralie, & principalement 
Ton qe. Pas de Venife. Les Lettres précedentes 
Lo dattées de l’Indiétion X. c’eft à dire qu’elles 


Xhorte & prie cet Evêque de diminuer 
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[le prie de continuer à travailler pour fon Eglife, 
& lui recommande le Diacre Pierre. Dans la 
fuivante, il louë les Napolitains d’avoir chaffé 
Serge, & donné le Gouvernement de Jeur Ville 
à leur Evêquefon frere. 

Par la 69. il mande à Landulphe Evéque de Ca: 
pouë d’être d’inrelligenceavec l’Evêque de Na- 
ples pour la défenfedel'EglifedeRome, &l’a- 
vertit d’obferver le Traité fait avec les Amalphi- 
tains. 

Dansla 70. il reprend l Archevêque d’Ambrun 
de ce qu’il a ordonné à Vence, un autre que 
celui qui avoit été choifi par le Clergé & parle 
Peuple, :& dont l’Election avoit été confirmée 
par le confentement de l'Empereur Charles. Il 
lui énjoint de venir à Romeavec celui quiavoit 
été élû Evêque, & celui qu’ilavoitordonné. 

Les Lettres 68.72. & 73.{onrécritesà Lambert 
Duc de Spolerte, ennemi de Rome, pour le 
détourner des hoftilitez qu’il vouloit exercer. 

La Lettre 75.&lesfix Lettres fuivantes, font 
écrites fur l'affaire de la Bulgarie au Roi de Bul- 
garie, au Patriarche de Conftantinople, & à 
PEmpereur Grec. 

Celles qui fuivent font écrites contre Lambert 
Duc de Spolette, qui avoit envahi toutes les 
Terres du Saint Siege, & s'étant rendu maître 
de la Ville de Rome; y avoit mis des Gardes, 
avoit maltraité les Evêques & les Prêtres, & 
empêché qu’on nefir l'Office Divin dans lEgli- 
fe de faint Pierre. Cette violence obligeaile Pa- 
pe de fe fauver en France, & d’implorer le fe- 
cours deCharles, deCarloman, de Louïsile Be. 
gue, d’Engelberge , de Berenger , comme il 
fait par ces Lettres. 

Dansla 91. ilavertitl’Imperatrice Engelberge, 
qu’il fera le Service de l’Anniverfaire de l'Empe- 
reur Louisfon mary, commeellel’en avoit prié. 
Il la conjure de continuer fes foins pour les affai- 
res du SaintSiege, & de faire en forte qu’il puifle 
retourner à Rome au plütôts &illuimande qu’il 
tiendra un Concile à Troyes le premier jour 
d’Août. 

Dans la fuivante, il lui mande qu’ileftarrivé 
à Arles, & qu’il y a trouvé Bofon & Hermen- 
garde, qu’il fouhaite d’élever à une plus haute 
Dignité, afin qu’ils foient en état de défendre 
l’Eglife de Rome. 

fi exhorte l'Imperatrice à le favorifer dans le 
deffein qu’il a pour eux, & l’exhorte d’écrire à 
l’Archevêque de Ravenne, afin qu’il prie pour 
lui, &qu’ilenvoiedes Legats à Rome pour con- 
foler les gens qui lui fontafhdez. à ; 

Par la Lettre 93. il établit lArchevéque d'Arles 
fon Vicaire dans les Gaules, fans bleffer les droits 
des Metropolitains. Illui donneen confequen- 
ce le Pallium ; & oblige les Evêques qui feront 
obligez de fortir deleur Province, de nele faire 

- Aa + qu'a- 
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qu'avec fon confentement : & s’ilarrive qu’il y 

ait quelque Queftion fur la Foi, ou fur quelque 

affaire entre les Evêques, laquelle ait quelque 
difficulté, il veut qu’il Pinftruife & la decide 
avec douze Evêques qu’il affemblera ; àcondi- 
tion que fi elle ne peut être decidée par ces Juges, 
ils fe contenteront de Pinitruire, & d’en faire 
leur rapport au Saint Siege. Ilfe plaintcomme 
d’un grand déreglement, de ce que les Metropo- 

litains de France conacrent des Evêquesavanr 
que d’avoir reçû le Pallium du Saint Siege. Ilre- 
Commande d'empêcher que cet abus ne s’éta- 
bliffe. 

La Lettre 94. au même, 
eftune fauffe Piece, Compofée d’une partie d’une 
Lettre de faint Gregoire, &dela précedente. 

La 95. eft copiée de faint Gregoire. 

Par la 96. il invite lfaac Evêque de Langres, 
au Synode qu’il doittenir à Troyes. 

Par la 97. il excommunie ceux quiluiavoient 
pris fes chevaux & fon bagage à Châlons, s’ils 
ne le rendent dans trois jours : & porte la mé- 
me Sentence contrele Prêtre Adurard, dont les 
Gens avoient pris une écuelle d'argent de VE. 
glife de Rome. 

Il invite par les Lettres fuivantes, & cite au 

Synode, qu’il devoittenir à Troyes, les Metro- 
politains & les Evêques de France. 
… La 108. eft adreffée à Luitbert Archevêque de 
Maïence. Il lui ordonne de rendre aux filles de 
Bofon & d’'Engeltrude les biens allodiaux de 
leurs pere & mere ; & déclare Godefroi& En- 
geltrude incapables de faire 
Menace par la Lettre fuivantele Comre Marfroy, 
qui s’en étoit mis en pofieffion, sil neles rend 
au plûtôt. 

Dans la r10. il fe plaint à ’Archevêque de Be. 
fançon, de ce qu’il n’étoit point venu lui té- 
Moigner la part qu’il prenoit à fes perfecutions. 
Il lexhorte d’y venirau plètôt, & Iüi défend de 
Confacrer un Evêqué dans l’Eglife de Laufanne À 
foit que le Prince lui donne ordre de Je faire, 
ou que le Peuple le lui demande > jufqu’à-ce 
qu’il ait vû lequel feroitle plusutile. 

Les quatre Lettres fuivantes font dans le Con- 
cile de Troyes. 


Dansla115.ilcitele Comte Bernard au Syno- 
de de Troyes. 

!l y invite dans la 117. & dansla 118. les Rois 
Charles & Louïs, afin qu'ils entrent en Confe. 
rence. Le Roi Louïs y vint, mais Charles ne 
s’y trouva pas. Le Papes’en plaint dans la Lettre 
119. & lui fait fçavoir qu’ila adopté le Prince Bo- 

On pour fon fils. 


- | d'excommunier 


BLIOTHEQUE 


Dans la 127. il menace d'excommunicatio® dE 
Ceux qui s’étoient emparez des biens de l’Eg 14 


deS. Mauricede Tours, s’ilsne les rendent ; 


. . “7 es ? ÿ ë & 
avertit ceux qui doivent des Neuviémes & f 


Dixmes, delespaier: 


Il commet à lP'Archevêque d'Arles paris “1 
le Jugement de laffaire qui étoit entreles Ever 4. 
d'Ufez & d'Avignon, quin’avoit pas pô pu à ce) 
gée au Concile de Troyes, à caufe de l’abfence 3: 


de l'Évêque d'Avignon. FAPS 
La 123.eitl’excommunication d Hugues ps 
naturel du Roi Louïs, & d’Emmonfrerede 


3 
O1. 4 


: 'ex- 
ordonne de s’y foûmettre, & les menace d'€ 
Communication s’ils ne le font. 


ans la 125. à Louïsle Begue, il marqueàC£ + 


Prince les obligations qu’ila à Bofon, quil’aré” 


mené feûrement jufqu’à Pavie. Il le priedelu! 


nard, à caufe du crime de felonie contre leu à À 
& furle même füujet, | Roi ve 
: La 124. eft adreffée à l’'Evêque de Doléz 1 
Evêques de Bretagne, qui s’étoient cuis + 2 
la Jurifdiétion de l’Archevêque de Tours. 1 d 


a 10 


F' 11e 


donner du fecours, afin qu'il puifle défaire If ne. 


€nnemis du faint Siege, & luirecommande Agil- 
mar Evêque de Clermont. 


Dans la 126. il fait des reproches à Anfpert AFS ; 


chevêque de Milan, de ce qu’il n’a pas pris 


Partäfon malheur. Illui ordonne devenir Se. sa 
dy füuivant avec fes Suffragans le trouver à 2 CT 


Il lui donne le même ordre dans la Lettre fur 


r 
vante. Il y appelle auffi le Comte Berenger P2 


E £ 
ans la 120. il preffele Roi Louis derendreäu 


de leurs pere & mere » dont il s’étoit mis enP à 
effion. 


en 
venne nouvellement élà, & l’avertit de me ] le 
donner pour fon Election, l’afsûrant que 

ait, il nelebenira point. 


VA ŒEvé 
Dansla 135. il donne Commiffion à duré ; 
| ques d’excommunier ceux qui avoient en 


éle 
fils de Wipert, & Pillé fon Païs. ur 
Dans la 136. il avertit le Comte Hugues d2 
Rir quelques voleurs. ÿ 
ans la 137. il exhorte ce Comte & deux autf 
arder l'alliance faiteavec Bofon. péirà 
se 208 la 138. il ordonne àun Moine d’0 ro” 
l Veque Wipert, qui l’ayoit obtenu de ce de 
pre Evêque & de fon Abbé par des Lettr 
imifloire. annes dé 
Dans la 139. il ordonne aux Archevéqu® e 
Milan & de Ravenne, &à leurs Sufrageres 
no quand l’Evêque de Pavie les n°. 
era. 
., Dans la 140. il ordonne à PEvêque de ré 
ceux qui avoient enlev 


deg 


uné 
femme, 


les Lettres 128, & 131. & Suppon par la 13. F 
des donations. Il D 


filles de Bofon & d’Engeltrudeles biens allodiau# j k. k 


: : a” he 
Dansla 134.il congratule l’Archevéquede R A 


avié ; 


LA 


Dan 3 3 
fera Hate il avertit l'Evêque de Pavie qu’il 


urin, &leprie d’yvenir. Illui 
doit pas s’attacher à l’Archevé- 
Siepe, & lui U préjudice des interêts du faint 
tres qu’il de oran de faire tenir des Let 
i 1 » ñ 

donne oo Aux Suffragans de l’Archevêque 


Hfinuë qu'il 
ne 
que de Milan a 


à . 

ci he 242. il mande quatre Evêques à un Con- 
1 "37 ae tenir à Pavie. | 

biens rite Abba Res pour laconfifcation des 


an | 
tuez se à 144. il promet le falut à ceux quifont 
fidéles ÿ OMbattant contre les Paiens & les In- 


les abfout autant qu’il eft en fon 


_ en fufpend l’Evêque de Vence dela 
murs 2 Office Divin ; parce qu’il avoit 
qu’ilfe fr avec des excommuniez, jufqu’à-ce 
de, Prefenté avec eux devantlui. 
dres Lee à 146. il permetde promouvoiraux Or- 
S'étoie “is des perfonnes lefquelles étant jeunes 
ue trouvées dans une Compagnie où l’un 
É ni oittué fon camarade. 
fentrer va 147. il avertit deux Evêques de faire 
la 2ns {on devoir la femme de Roftagne, 
LT et Dee ee 
ne xcommunier 
nul quicommuniquerontavecelle. 
ne doir & 148. il avertit 'Evêque de Mets qu’il 
fille qui là SOntraindreun homme d’épouferune 
de oh és U a été promife en mariage, laquelle 
HDahe Lire aveu fetrouvoit groffe d’un autre. 
doucir : 149. il avertit l’Evêque de Pavie d’a- 
fur à ee Penitence impofée par fon Prédecef. 
homici de OMmme, pour avoir été prefent à un 


? Par la 
Celebrar; 
0 


tous 


tendre l 150. il ordonne à un Evêquede faire 
Qu'on] €$ perfonnes qu’il lui recommande, 
Ex Euravoit volé. 
: Fu 5 < il mande à l’Evêque de Befançon 
emme . € l’excommunication Fulcard & 
Cevoir N L qu en confequence il ait à les re- 
Lars à Communion. 
blez à “oi ce exhortation aux Evéquesaffem- 
ans la : ace >. de juger avec juftice. 
qu’éra =. 3-i avertit l’Archevêque de Raven- 
des C © ordonné par les Canons de cele- 
Qué Onciles deux fois par an, ilenaindi- 
donne ee" la fin dumoisde Mars ; &illuior- 
- Dans Y trouver avec fes Suffragans. 
uil Sét 154. il écrit au même Archevêque, 
One qu’il veüille ordonner Evêque de 
On qu’il ue autre perfonne que le Prêtre Lu. 
M défe Le As commandéd’ordonner, & il 
à e faire. 
$ rs écrite à Anfpert Archevêque de Mi- 
Premier d Mandede venir avecfes Suffragans le 
$ Vars à une Affemblée qui fe devoit 
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tenir à Rome, pourélireun Empereuren la pla- 
ce de Carloman, qui ne pouvoit plus foûtenir ce 
poids, àcaufedefesinfirmitez. Ilditquecom- 
me c’eft au Pape & aux Evêques d’Italie de con- 
facrer l'Empereur ; c’eft aufli principalement à 
eux de l’appeller & de le choitir. 

Dans la 156. ilconfolele Ducde Benevent du 
dommage qui lui avoit été fait par les Agare- 
niens. | 

La 157.eftüne Lettre de compliment & de re- 
merciement à un Evêque zelé pour le Saint Sie- 
ge, quis’étoit informé de fa fanté ; & de con- 
doleance fur la mort de fon frere. Ici finifient 
les Lettres del’Indiction x1.& commencent cel- 
les del’Indiétion x1r. 

Les fix premieres ne contiennent rien debien' 
remarquable : elles font la plüpart fur des affaires 
Civiles. 

Dans la 163. il défend aux Evêques d’excom- 
munier une perfonne qui apportoit des Lettres 
Patentes de l'Empereur, que fa caufe n’eût été 
examinée. 

Dans la 165. il excommunie un Comte & fa 
femme qui avoient fait fortir une Religieufe de 
fon Monaîftere, jufqu’à ce qu’ils l’y euflent re- 
mife. 

Dans les Lettres 174. 189. 192.ilexhorte Mi- 
chel Roi des Bulgares, defefoûmettre à l’Eglife 
de Rome. 

Dansles181.&.182. il reprend vivement Anf- 
pert Archevêque de Milan, de ce qu’aiant été 
appellé trois fois au Synode de Rome, il n’y étoît 
point venu. 1l le menace de proceder contrelui, 
s’il ne vient pas cette quatriéme fois. Il lui dé- 
fend detenir d’Affembléeavec aucun des Rois de 
France qui viendroient en Italie. 

Dansla 188. à l’Evêque de Limoges, il decide 


qu’il ne faut pas féparer un homme d’avec fa 


femme ; parce qu’il avoit baptifé fon fils en cas 
de neceffité. 

Dans la 190. écriteaux Evêques de Dalmatie, 
il les exhorte à reconnoîtrela jurifdiction del’E- 
vêque de Rome ; à envoier à Rome J’Arche- 
vêque qu'ils avoient élû, pour étreconfacré par 
le Pape, & pour recevoir le Pallium de lui. 

La xo9r. eftadrefléeaux Archevêques d'Arles, 
deNarbonne, &d’Aix. Illeur donne commif- 
fion de conferer avecl’Evêquede Nîmes, pour 
l’obliger à ne pas molefter des Religieux d’un 
Monaftere ; & leur donnepouvoir, s’il ne veut 
pas faire ce qu’il fouhaite, de le fufpendre des 
fonctions Sacerdotales , jufqu’à-ce qu’il cefle 
d’inquieter ces Moines, ou qu’il viennerendre 
compte de fa conduite au Saint Siege. 

Dans la 194. il exhorte un Seigneur Sclavon 
converti, de tenirla Foi de l’Eglife Romaine, & 
dévivredansfon obéiffance. Ilditqu'ilaécrirà 


l’'Archevêque Methodius ordonné parle Pape 
Aa 2 Adrien 


188 NO UVEL 
Adrien fon Prédeceffeur, fur ce qu’il a oui dire 
qu’il enfeignoit autre chofe que Ce dont ilavoit 
fait Profeffion en prefence du Saint Siege, 

La Lettre fuivante eft à ce Methodius, qua- 
lifé Archevêque del'Eglife de Pannonie, Illui 
ordonne de venir à Rome fe juftifier fur fa doc. 
trine, & lui défend de celebrer la Meffe en 
Langue Sclavonne > Mais feulement en Latin ou 
en Grec, comme, dit-il, l'Eglife de Jesus. 
CHRIST répanduë Par toute la terre, le pra- 
tique en touslieux. 

La 196. à Anfpert Arch 
encore fur le refus qu’il a 
Synode de Rome. LeP 
Celebration de l'Office D 


Cier de cette fufpenfon, il 


lebrer & de faire fes fonétions Epifcopales. Le 
Pape luiordonneabfolum 


Ent devenir au Synode 
où d’ÿ envoïier fes Lepats. 


ans la 197. au Roi Louïs, il le remercie de 
fa bonne volonté, & l'invite de venir prompte- 
mentà Rome, lui promettant de faire fes effort 
Pour le faire déclarer Empereur. | 
Le Lettre 198. adreffée à Herard Archevêque 
d'Auch, & aux Evêques de Comminges, de 
Conferans & de Bigorre, eft fur les defordres 
Commis dans les Païs de ces Evêques, qu’ils 
n’avoient pû empêcher ni par desavertiflemens ) 
ni par des XCommunications. Ils en avoient 
Er au Pape, afin de joindre fon autorité à la 
eur, pourarrêter ces defordres. Le Papelesex- 
horte à faire tous leurs eforts, pour Corriger 
les déreglemens des Peuples foûmis à leur con- 
duite : & parce que les plus grands confiftoient 
dans les Mariages entre parens » il dit qu’il n’eft 
Point permis à des Chrétiens d’époufer leurs pa- 
TEntés, tant qu’ils peuvent connoître leur pa- 
renté. Il déclare ceux qui en auront époufées, 
i qui en épouferont à 


l'avenir, liezdulien d’anathême, par l’Autorité 


tous les P 


ques de prendre 


le bien des Eglifes. Ilordonne aux Prêtres & aux 


utqueles Laïques 
auf que, fous peine d’ex- 
Communication. 


Les Lettres fuivantes ConCernent |’ 


< affaire de 
OUus : Nousenavons parlé dans l 


Hiftoi 
Concilehuitiéme. San 

ans la Lettre 204. il écrit à l’Imperatrice En. 
gelber 


8S> qui Favoit prié d'abfoudre Anfpert 


LE BIBLIOTHEQUE 


avoit continué dece- | 1 


& une Concubine |] 


Vêque, & de nel] 


la dépoñition d'Anfpert, 


” 0 f 6. pere 
Archevêque de Milan, qu’il ne le peut fairefan 


le confentement & l’aveu de fes freres les Ever j 
ques avec lefquels il Pa excommunié ; ee: An. 
à venir, ou à envoier des Députez au y bre LR 
qui fe tiendra à Rome l’onziéme PE | 
pour répondre fur les chofes dontila AO FR. 
& qu’aprés qu’il aura fatisfait, il l’abfou d'il 0 
le recevra à fa Communion. Illuimande q Re 
fera l’Anniverfaire de l'Empereur fon mary ge 
qu’il prie Dieu pour lame de fon frere ne des. 
afin que Dieu lui accorde la remiffion defe e 
chez. £ 
Les quatre fuivantes font furdes troublesés 
vez à Capouë, & fur de Landulph 
our eftre Evefquede cette Ville. 
ë La Lettre DE ft écrite au Roi Charles. Di- 
ui mande qu’il avoit fouhaité l’élever à la ces 
gnité d'Empereur ; qu’il étoit venu port ie pi 
jufqu’à Ravenne ; qu’il efperoit qu’ ils CES (Fe 
roit à rétablir l'honneur & la dignité del Er é 
fe Romaine, & à repouffer fes Ennemis ; : Ho 
On reétour'ilavoit trouvé quefes se a 
evenus plus fiers, € quenon-feulementi pe At 
evoientlesbiens, mais auffles PR jui 
partenoient à l’Eplife de Rome. lIlleprie avi 
Envoier trois perfonnes qu’il lui demande; uxde 
qu’il vienne, afin qu’il puifle traiter avec w: Gies 
ce qui regarde l'honneur & le bien du Sain 0 
e. cafe 
; I! prie le mefme Prince dans la Lettre De à ’ 
te; de proteger l'Eglife de Rome contrefe : 100 
nEmMis. ven 
\ La 218. cftadreffée àl’Archevefque de RATER L 
ne : il s’étonne qu’il n'ai pas eu recours a VOIE Le 
iege, pour tirer raifon de l’injure qui lu! epér 
été faite. Il lui marque qu’il a envoié un don” 
fonne prudente à Ravenne, à laquelle il êté fait 
né ordre d'informer de tout ce quiavoit sa ces 
Contrélui.  Illui ordonnede fetrouver à ee 
fu Commencement d'Oétobre au Sy os à 
lui promet toute fortede fecours. Il pee où 
Moins qu’il a eu tort de quitter fon Eglife P ARE 
aller demeurer dans d’autres. 5 di ju” NE 
Dansla210. ilordonne que l’on à Fe 
Bement de l’Évefque de Pavie, auquelila t'Ué: ae 
Pouvoir d’excommunier ceux qui meriten Fe 
’eftre. L JE“ di 
La Lettre 227. eft adreffée au Clergé tel 
glife de Milan, auquel il ordonne depro d'Anf 
“Election d’un Archevefque en la place pat 
Pertqu’ila dépofé dans fon Synode. Il er Ri- 
que qu’il envoie les Evefques de Pavie &t Cette 
Mini pour faire cette Election aveceux- écrites. 
Lettre eft la Premiere de celles qui font oisde 
ns Lindiétion XI11.qui commence au M 
eptembre 80. les 
Dans la Lee il fait fçavoir au RoiCha 


Ü 
& celle de Jofeph> Qi 
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Celui-ci aVoito 


Hlui 
eau qu’ 


êque | 


| 


4 rdonné Evêque de Verceil. 
Meter] + il a fait ordonner un autreEv 
> IC Ppriedele maintenir. 
calointe 223:1l €njoint à ceux de Verceil dere- 
Vefque qui leuravoit été ordonné. 
Et a Re il menace d’excommunication | 
l'Imperétrice Ba de Novare , s’il ne rend à 
en ee ngelberge, Ee biens quiluiappar- | 


; ildéclare les Amalphitainsexcom- | 
> JuiQu’à-ce qu’ils fe féparent des Paiens 
" éclefquels ils EAP ; 
Q te 226. eft écrite à quatre Evefques d'Italie, 
ap us Pour juger l'affaire d’une Dame | 
Pellée Theodrone Veuve de Trefigius. Elle! 
°n mary , le frere de fon mary luiavoit fait 


bone PET force l'Habit de Religion & fansla 


féclamé 


Dins l22 
Uniez . ; 


Plufieurs fois contre la prife du Voile, & 


ne }” b ! È 
Ode" Porté que quinze jours. Le Pape leur 
he de s'affembler Pour examiner cetteaf- 
| deladé S ils trouvent queces faits foient vrais, 
à Papa quitte de fon vœu. 
ap"? Lettre 227. il ordonne àl’Evêque de 
aples, & 7 eq 


Tompre L ne Magiftrats des Amalphitains , de 

Tains. ge 20e qu’ils avoient faite avec les Sar- 

_Aeleg," €S Menace d’excommunication, s'ils 

p,otavantle premier Decembre. 

Pas ve la 228, il reprend un Evefque qui n’étoit 

bre, Là fon Synode, &le cite au 8. Decem- 

tion es rendre compte d’une excommunica- 

| ê avoit lancée contreun Seigneur. 

dans } itle mefme reproche à un autre Evêque 
* Lettre fuivante, & le cite auffi pour venir 


parer dre fur les accufations intentées contre lui 
* housles Clercs. 


qu”; 4nsla230. écriteau RoiCharles, ils’étonne 
| il ne l,: ; : FE : 
ele D: *1t Pas fait avertir de fon arrivée à Pavie, 
de LE Me s'il yeft, de lui envoier des Armbaffa- 

avec des Lettres honorables, afin qu’il le 
trouver. 


lige 25la23 1. il remercie ce Prince de ce qu’il a | 
Poflefion de l’Eglife de Verceil, celui 


en 


ui 
Ne “VOit ordonné. I] s’excufe de ce qu'il ne | 
Parc + abfoudre Anfpert commeil l'en prioit ; | 
toit guy + Sentence renduë contre lui , por- | 
ce Qui feroit fufpendu & excommunié jufqu’à- | 
Mr iog:e. Ütprefenté au Saint Siege, & qu’il fe : 
Par ifé devant Jui. 
tablj,. 232: il enjoint à l’Evefque de Regio de | 
tre un pic Eglife brûlée depuis peu , d’y met- 
L' ve, tre ; & d’y envoier Je faint Chrême. | 
RQ ME aiant negligé de le faire, ilen donne 


ivange On à l'Evefque de Pavie par la Lettre 


: 
} 


qu'on 234. ilreprendl’Evefque Egilbert de 


|teno 


ton du Prêtre; qu’elle avoit protefté & | niens. 


Mauniquoit avec desexcommuniez , gue, Secondement il dir que ce n’eit pas u 
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& l'avertit de ne plus communiquer avec Luir- 
frede & Odebrique excommuniez, parce qu’ils 
retenoient les biens de l’Imperatrice Engel- 
berge. 

Il excommunie Luitfrede dans la Lettre237. 
parce qu’il avoit retiré une Religieufe qui étoit 
fortie de fon Monaftere, & de ce Qu'il rerenoic 
les biens del’fmperatrice. 

Dans la Letrrefuivante, ilmenace d’excom: 
munication le Comte Lambert, parce qu’il re-- 
it des biens appartenans à!’Imperatrice & à 
PEglife de Rome. 

Par la 239. il commet le foin du Monaftere 
d’Engelberge àl’Abbé Gifulphe. 

Dans la 240. il congratule les Officiers de 


àRomefe plaindre, qu’aprés la mort | l'Empereur Grec, de ia Viétoire qu’ils avoient 


remportée {ur les Sarrazins, & lesexhorte à ve- 
nir à Rome, & à le fecourir contre les Agare« 


Dansla 241. il loué l’Evefque de Naples de fon 
zele envers PEglife de Rome. Il l'exhorte de 
rompre l'alliance qu’il avoit faite avecles Sarra- 
zins, & déclare qu’il excommuniera les Amal- 
phitains s'ils nelefont. Illesen avertit eux-mctc 
mes par la Lettrefuivante. 

La Lettre 243. eft adreflée au Roi Charles le 
Gros. Illepriedelaiffer l’Evefque dé Laufanne 
en poffeffion libre de fon Evefché, & d’obliger 
le Seigneur Hubon de rendre à PEglife de Be- 
fançon les biensqu’illuiavoitenlevez. Dansla 
Lerire fuivante, il recommande l'affaire de l'E. 
vefquede Langres à l'Evefque de Verceil; & dans 
la 245.à Thierry Archevefque de Befançon. 

Dans la 246. il louë Charles defon zeleenvers 
l’Eglife de Rome, & le priequ’il lui envoie quel- - 
qu’un qui air pouvoir de faire rendre à l’Eglifede 
Rome ce qu’on lui a pris. 


— La 247. cft adreflée à Sfentopulchre Comte 


desSclavons. Illecongratulede fa foi, defa pie- 
té & de fa foümiffion au Saint Siege , dont il 
avoit été informé par Methodius Évefque de 
Moravie, qu’ilavoit mandéà Rome. Ildit qu’il 
l’a interrogé , s’il récitoitle Symbole de mefme 
que l'Eglife Romaine, & s’il avoit des fenti- 
mens orthodoxes ; qu’il l’a trouvé tres Carho- 
lique , & qu’il le renvoie pour gouverner fon 
Eglife avec la qualité d’Archevefque , qu’il lui 
confirmepourtoûjours. Ilajoûte qu’il a confa- . 
cré Wichin Evefque de Nitrie, & le priede lui 
envoier encore un Prêtre , afin qu’il l’ordonne 
auffi Evefque de quelqu’autre Ville , & qu’en- 
fuite ces trois Evefques en puiffenr ordonner dans 
les lieux où ilenfera befoin. I! ordonneque les 
Preftres & lesautres Clercs foientfoûmisàl’Ar. 
chevefque. Enfin il retouche cequ’ilavoitdit ail. 
leurs du Service en Langue Sclavonne; ëêx pre- 
mierement il approuve les Prieresen cette Lan- 
nccho- 


Aa 3 fe 
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fe contraire à la Foi ni à la faine Doctrine, de 
Chanterles Meffes ou l'Evangile, oules Leçons 
du vieux & du nouveau Teftament, oules autres 
Heures en Langue Sclavonne > Pourvüû qu’elles 
foient bien traduites > Parce que le Seigneur eft 
non-feulement Auteur de l’Hebrey > du Grec& 

u Latin, mais auffi de toutesles autres Langues 
qu’ilafaites , pour que l’on s’en fervitàleloüer. 
Troiñiémementil trouve à propos qu’on life toù- 


Jours l'Evangile en Latin > Pour plusgrandere- 
verence ; & qu’enfuite on le life en Sclavon en 
faveur du Peuple, qui n’entend point le Latin ; 
Commeil fe pratique dans quelques Eglifes. Qua- 
triémement , il dirque s’il plaîtau Princeà quiil 
écrit, & àfes Juges, d'entendre la Meffe plütôt 
€n Latin qu’en Sclavon , on Pourra la celebrer 


BI 


a quelque plaint 
apporter. 


Rome, &dece qu’il 
tes & à tous les Ev 
fendre les Térres de 
taques des ennemis. 
non-feulement contr 
Mais auf contre les 
Punément les biens 
qu’il en 2 voulu conferer avec Wibode, 
Comte Lambert; mai 
au rendez-vous. I] lui 
fon, netrouvera point de retraite ni d’a 
lui. Ilferéjouitdece quele Roi Charles viendra 
bientôt, & le priede luienvoier des Commif. 
faires quiluirendent juftice. 

es deux Lettres fuivantes regardent l'affaire 
de Photius, dont ilaété parlé ailleurs. 

La 252. eft encore au Roi Charles. Ilui té. 
Moigne qu’il attend avec im Patience fon arrivée 3 
& fe plaint de ce qu'ilneluia Pasenvoié des Com- 
miflaires, commeilluien avoit demandé ; & de 
ce qu’un excommunié appellé Geor 
tevenu d’auprés du Ro < 
biens qu’il prétendoit lui 
glife étoit en poffefion , 
voiäns. Il le prie de mett 
dre, & d’éloigner les en 
Cette Lettre & les fuiv 


ton x1y. commençant 
880. 


Parlas 
au Synod 
vembre, 


Saint Pierre contre les at- 


Zile chez 


53-ilmande l’Archevëque 
€ Qui avoit été remis au 
afin d’y regler & définir 


de Ravenne 
Mois de No- 
avec les autres 


) de dé- | 


BLIOTHEQUE 


Evêqueslesaffaires Ecclefiaftiques. 1l ji mess 
qu'on agitera dans cette Affemblée Pa SR 
Omte Deus dedit ; que l’Archevêque de we 
ne avoit excommunié , à caufe d’un mariage ps : 
avoit contracté avec unede fes Parentes: a) RE 
tant qu’ileût pû cependant l’abfoudre ; mais qu 


; à : 7 1 À 
| Comme le Concile fe devoit tenir bien:- Fe Éon De 
avoit jugé à propos de remettre la conc 


de cette affaire, & d’attendre qu’il fût pre/s4 
Il l’avertit que la femme de ce Comte a pe 

onné une Requête , dans laquelle elle Je pê à 
foit qu’il avoit fçû fon Mariage , & que. A 
qu’ils étoient mariez, il lesavoitadmis & inviteZ 


tre 
à la Communion. Il lui parle encore d’uneau 
affaire. 


'que Moi- 

| En faifant arréter & mettre en prifon deux nde 
nes de l’Eglife de Rome. Le Pape luicomma nte 

| deles mettreenliberté. Dans ia Lettre une | 

| il menace le Procurateur de Pavie qui lesa 

| fait prendre. 


l € 
rce qu’il l’a connu fidele à l'Egié 
àfes gens, s’ils donnent Ge 
tion à la même Eglife dans quinze jours. Le- 
la füivante , il luiécrit qu'il luia envoié des she 
gats Chargez d’un Memoire , afin de traiter a le 
lui ; & l’exhorte à faire ce qu’il fouhaite : | 
détourne de venir à Rome. aoue de 

ans la 260. écrite à Anfpert Archereqie . 
Milan, il approuve l’Ordination deJoisphe eût 
vêché d’Aft , faite par Anfpert, quoiqu1 eils 
déja été ordonné auparavant Evêque de Verc pr 
mais fon Ordination s'étant trouvée ua au 
il avoit été dépouillé de fa Dignité, & mi 
Fang'Où il étoit auparavant. oc atiol 

ans la 26r. il menace d’excommunica {o 
l’Archidiacre de Milan, s’il ne fe foumet à 

rChevêque & ne revient à fon Eglife. >Eclifé 

La 262. eft écrite à un Particulier del Bg 
de Milan, qu’Anf Pertavoit excommunié ; P 
qu'’ilavoit excité du trouble dans cette gilet 
qu’il s’étoit eMparé de quelques-uns de fes bi ne 

“exhorteà rentrer dans fon devoir, & à donre 

ne fatisfaion enticre à fon Archevéque 200 
|nOn il confirme l'excommunication portéec 
tre lui. de 


Dans la 263. il prie Louïs & Carlom on: 


 deRome ; & 


PR 
ar la 258. il donne l’Abfolution au Mardti 


à 


SA avec 


D 
ap ntir avec C 


Ne Bla: il dénonce 


de p 


ES AUTEURS EC 


harles qu'Engelberge fe retire 

fur fes & Promet de la garder & de veiller 

nico *cHOns , afin qu’elle n’entreprenne rien, 
Atreeux, nicontre l'Empereur. 

la + 264. eit une Bulle par laquelle il met fous 
tection du S. Siege les Monafteres & les au- 


tres ‘ : A 4 
den nEfices dontéroit pourvû un nommé Har- 


Dansla265.iLfe plaint del'Evéque de Naples, 


Qui n’a pas re : 
ait rom £ 
lazins. P tromprelé Traitéfaitavecles Sar 


Les d 
rend 


> Où il 


cux Lettres fuivantes font fur un diffe- 
_ Stoit entre les Evêques de Trente & 
Ques. us > pour quelques biens Ecclefafti- 
Éores ee . ai à l'Evêque de Trente par la 
tre 267. leur donne des Juges par la Let- 
te es ft adrefée à Methodius Archevêque 
qu'il Pape il le confole des perfecutions 
qu'il » € de la part d'un Evêque, l’afsürant 
Écrit fe 4 point contribué ; qu’il n’a point 
Vailles créttement contre lui. Il l’exhorteà tra- 
conre. eur la Religion ; & lui promet juftice 
[re fon ennemi. 


un Ne 1 269. il demande à l'Empereur Charles 
Mptfecourscontreles Sarrazins. 
p Athanafe Evêque de 
Vouly pee °Mmmunié > parce qu’il n’avoit pas 
à m “ >: PA L 
Sarrazins. Pre l'alliance qu’il avoit faite avec les 


a 2 
ay , 271. 


SR €ft à l’Archevêque deRavenne, qui 


fait venir Alderic dans fa Ville ; dela part 
duire PETEur. Il fe plaint fort de cette con- 


2: Fe : 
qui. il prétend être contraire au ferment 
Ve 


Ua prêté. I] lui promet de venir à Ra- 
Quand il fera de retour de 
de faire faire juftice à l’Eglife de 
lui enjoint d’ordonner Evèque de à 
ayence Dominique Archidiacre , | 
ni Mé pour l'être. 
52 272. qui eft encore écrite à l’Arche- 
8é une € Kavenne > il le reprend d’avoir enga- 
épouf, Mme mariée à quitter fon mari pour | 


à alloie, Naples où 
l gene. 
£life 
qu'il Le F 
Vêque 


bé: fon ravifleur ; & laccufe d’être defo- 
lu défe à l'Eglife de Rome. C’eft pourquoi il 
Qc End de faire aucune Ordination, jufques |: 


| 


tenir a At Comparu au Synode ; qui doit fe 
ans 1 Eau mois d'Octobre. 
Qe q a 273. il ordonne au même Archevé- 
Clercs 'eRVoier à l’Evêque de Plaifance les | 
Venne € fon Eglife qui s’étoient retirez à Ra- | 
Joiqu”;] Aue cet Archevêque ÿ avoit reçûs , | 
de leur $ n'euflent pas des Lettres de Congé 
foudre y 5 Evêque : il luimande auffi d’ab- | 
à Excoms lercs de l’Eglife de Plaifance qu’il 
Cet Arch MUniez. On voit par ces Lettres que 
Rome 4° de Ravennele brouilloitfouvent 
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Cela paroît encore par la Lettre fuivante > 
qui nous apprend que ce Prélat avoit ordonné 
Évêque de Fayence une autre perfonne que cel- 
le quele Pape lui avoit mandé d’ordonner. Le 
Pape l’excommunie par cette Lettre, &luieé- 
fend de fe mettre en pofleffion de cer Evêché & 
d’y faire aucune fonction , qu’il ne foit venu fe 
prefenter au Synode de Rome. . 

Ii y cite pour une feconde fois ’Archevêque 
de Ravenne , par la Lettre 275. lui marquant 
qu’il eft accufé de plufieurs crimes , & princi- 
palementde parjure. 

Dans la276.il finit Pafaire d’un nommé Des 
dedit ; habitant deRavenne. Son Archevêque 
l’avoit excommunié comme convaincu d’incef. 
te. Il appella de ce Jugement au S.Siege, & vint 
lui-mémeà Rome pour fe purger. L’Archevé- 
que n’y aiant envoié perfonne de fa part, le 
Pape ne voulut point abfoudre Deus dedit, qu’il 
n'eût averti l’Archevêque d’envoier à Romedes 
Accufateurs & des Témoins. 1lyenvoia un Pré- 
tre & un Diacre, avecuneaccufation par écrit. 
Deus dedit ÿ répondit, fe juftifia, & prouva 
que fon Mariage étoit felon les Loix Ecclefafti- 
ques & Civiles. Le Pape & le Synode le dé- 
Clarerent abfous , & confirmerent fon Ma- 
riage. 

Dans la 277. il écrit à Charles qu’il lui en- 
voie deux Legats, afin qu’il mette ordre aux 
maux & aux injuftices que fouffre l’Eglife de 
Rome fous fon Repne. 

L’Archevêque de Ravenne n’étant point ve- 
nu au Synode , avoit été excommunié : le Pa. 
pe le mande à ceux de Ravenne par la Lettre 
278. & leur défend de communiquer avec lui. 
! congratule par la 279. l'Empereur Charles de 
ce qu’il doit bien -tôt venir en Italie. Il l’ex- 
horte de fecourir l'Eglife de Rome, & dechaf. 
fer Guidon des Terres del’Eglife. Dans la 280. 
il remercie l'Evêque Liutward de cequ’ila pro- 
curé le voiage de l'Empereur en Italie. 

Par la 281. ilrecommandeaux Genevois d’o- 
béir à Optandus qu’il leur a ordonné Evé- 
que. 

Dans la 282. il prie les Evêques & les Com- 
tes d'Italie d’interceder pour Engelberge auprés 
de Empereur , afin qu’il la laiffe venir à 
Rome. 

La 283. eft adrefée à l’Archevêque de Colo- 
gne , touchant un Prêtre excommunié depuis 
long-temps par le Pape Nicolas , pour avoir 
communiqué avec Ingeltrude ;, qui avoir été 
one ansen penitence. Le Pape l’abfout & le 
rétablit à la priere de l’Archevêque de Cologne, 
11 mande encore à cet Archevêque de juger 
Paffaire du divorce de Gedeon , dont la fem 
me avoit commis un adultere avec fon frere, 
fuivant ce que faint Auguftin a dit fur cette 

matiere 
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. Matiére dans fon Livre des Mariages adulterins, 
cequ’enaordonnéle Pape Innocent. 
Dans les deux Lettres fuivantes > i loué des 
cigneurs deleurzeleenvers les. Siege. 


ans la.286. il témoigne à l'Empereurla joie 


qu’il a de ce qu’il vient à Ravenne , & le prie 


d'avancer fon voiage. 

Lg287. eft au Roi des Bulgares. I] lui mar- 
que qu'ils’étonne qu’il n’ait point envoiéd’Am. 
baffideurs à Rome > & l’exhorte à le faire & à 
reconnoîtreleS. Siege. 

Dans la 288. il reprend l’ 
ne de ce qu’il favorifeles 
cite à Rome. 

Dans la 2 
qu'il 


Archevêque de Vien- 
Alliez de Bofon » & le 


2 
fa place. Ille ci 
de Rome. 

Dans la 293. il fe 
qu le Marquis G 
à l’Eglife de Rom 
lui en faire aucune juftice. 
lui- 


égorger les plus coupable 
> & qu'il 
tres. 


La 295. eft une réponfe à Oteran Archevé- | 
> lequel s’étant voulu difculper , | 
pe qu’il avoit ordonné un Evé- 


que de Vienne 
-AVOIt écrit au Pa 


que à Geneve avant l’arrivée d'Optandus. Le 
Pape lui répond que tout le monde fçavoit qu’il 
Avoit laiffé Jon 
que ; que C'eft pour cela qu’en aiant été averti, 
& aiant veu la neceffité d'y mettre un Evefque, 
il avoit ordonné Optand 
-Ville ; qu'il n’avoit pas raifon de lui oppo- 
fer que cet homme n’étoit point de l’Eglife de 
eneve; puifquelui-mefme n’avoitéré niClerc, 
niinftruic, ni baptifé dans lEglife de Vienne 
dont il étoit Evefque. Il le cite au Synode à 

Ome ; avec Adalbert Evefque de Maurienne, 
acCufé d’avoir maltraité l’'Evêque de Grenoble. 
C'eft à celui- ci qu'eft adreffée Ja Lettre fui. 
vante. 

La 297. eft encore à Michel 
res, qu'il exhorte toüjours à en 
baffadeurs à Rome , & à fe fo 
Viege. | 

Dans la Lettre 2 
à Li 
preffer ÉCOUrir contre. les 
Sarrazins , & demande qu’o 


La 


Roi des Bulga. 
Voier des Am- 
Umettre au faint 


Lettre 299. eft adreffée à Anfpert Arche. 


8-temps cette Eclife fans Evet. 


us Evefque de cette 


IBLIOTHEQUE 


Vefque de Milan. Il confirme les Priviiees É pu 
l’Eglife de Milan » & l’exhorte de travai k Les 
de prier pour PEglife de Rome. {cifiniflen cale 
Lettres de l’Indiction x1v. & commencent € 
es de lIndiion x v. 
eptembre88r. - CN, 
Din la 300. il enjoint à P'Archevéque 
avenne de rendre au Diacre Jean tout Sel 
lui a ôté. Dans la 301. il ordonne au 


3: gl 
: F: à u’i TRÈS 
de Rävenne de faire arrêter Maimbert » Q 


4 ‘ { Paï 
avoit excommunié » & de le lui envoier. 


; à F2. éancé 2 
la Lettre fuivante il avertir fes gens de cré 


La € 
de le faireauplütôt. I] enjoint la même ch0 
au Duc Jean dans la Lettre 303. 

2 304. eft une Lettre de condoleance 
de 


firme l'élection qu’ils 


à ceux 


avoient faite d’un autre» 


de 5e 
leur ordonne dele refpecter. Illeur recommano® … “ 


les Ducs Deus. dedis > & Jean, &leurs "2 re 
Dansla Lettre 305. à l’Abbé Hugues, il a 

d’exhorter le Roi Louïs de venir à Rome; 

Vertit d'éviter la Communion de Formofe » 


110 
celle de Jean Archevefque de Rouën, d’Adelaf 


ue SU 
Archevefque de Tours » & de Frotarius Arche 4 
| vefquede Bourges. 
| La Lettre 


$ 

Qu'il prie de confirmer le Roi Carloman ms # 
| fes bonnesintentions pour l’Eglife de DSP 
| Dans la 307. il mande à Suppon de le er lé 4 
| frouver au Mont-Cenis, & de lui amen 4 # 

rinceffe Engelberge, Anfpcrt Archevégi uéf 
Milan, Wibode Evefquede Parme, & quelq 
D'autres perfonnes afidées. 
ans la 308. il commet à un Evefqu 
| d’une Eglife vacan 
| Pourvûüë d’un Pafeur. j 
| Les Lettres fuivantes ne font pas dans à A! 
| dre des datés. Dans la Lettre 3094ÉER tie 15 
dephonfe Roi de Galice, &à tous les Oro” 
de ce Païs, il érige l'Eglife d'Oviedoen Galicæ 
Pole » & lui foumet tout le Roiaume de co! 
. Dans la fuivante il avertit ce Prince de Far fe 
| facrer l’Eglife de S. Jacques par des Evèque Mau 
| Pigne, & luidemande quelques Care Il 
| res pour s’en fervir contrelesennemis de 
| de Rome, 


: uel- 
Dans la 311.il accordela Communion à9 z° 
ques Prêtr 


, té ! 
es de Salerne , lefquels aiant été £ 
comm 


e 
uniez par le Pape Nicolas fon pré 0 
| Eur LU $ Jes 


N'avoient pas laifé de continuer ir 
HOns ; à condition qu'ils jeûneroient 1077. 
undis & les Vendredis pendant trois ans: éogé : 70 

# 312. eft un Fragment d’une Los fchifr 
| au Roi des Bulgares , qu’il accufe d tes | 
| MAUQUE » parce qu’il recevoir les STE 

8ens que l'Eglife de Rome confidere co | 
communiez. 


LE 
Par la 313: il fait Anfegife fon Vicaire je® 


commençant au MO 


Jon | 
Ravenne furla Mort de leur Evefque. ICO 


306. eft adreffée au Roi Charles? L | 


de 


ele fais A | 
: "elle lot 
te, jufques à ce qu’elle LÉ 74 
20H 
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S 


ie à dans la Germanie, pouraffembler( c’eft-à-dire dans le 2. de May, & fans efperance 
êler fs 25 quand il feroit befoin, & pour re-| derétabliflement, s’ilen laiffoit pañler vingt fans 


veut quil EE naîtroient dans ce Païs. Il | fe prefenter. Que Gregoire, Eftienne > George, 
Qu'il Jui ra Publie les Decrets du $. Siege, & Serge & Conftantine auteurs & complices de | 
difficiles. Pporte les affaires de confequence ou | conjuration, ët coupables de plufieurs autresCri= * 
Dans la j | à mes, ferontexcommuniez, s'ils nefe prefentent 
Reims ri donne permiffion à Hincmar de dans dix jours, & anathematifez pour toûjours; 
Qui avoir ue dans l’Eglife de Laon, celui | s'ils ne le font dans quinze. _ Il'avértitpar certe 
Cette re “+ enla place de fon neveu dépolé. Lettre Circulaire tous les Prélats & les Fidéles, 
ion 1x. ve de + cinquiéme Janvier de l’Indic- | de ne point Communiquer avec eux ; & décla- 
ht "à diredel’an 8376. à re que ceux qui le feront, feront excommuniez 
& Eve à & 315: eft adreflée aux Archevêques | comme eux. st 
de Th qui étoient du Roïaume de Louïs| La Lettre 320. ft adreffée à Photius, & écri2 
ie BE Jes reprend fortement de ce qu'ils te touchant l'addition de la particule Filioque ; 
Roiay Mpéché leur Roi d’entrer dans le faiteau Symbole ; le Pape Jean VIEIL. la defap: 
REru prouve. 
| 


Voie den + Charles: Il leurimande qt’il en- 
* Ces Lettres font fuivies de fragmens de quel. 


-UX Lepats pour 
Ces Prin n Bas pour regler les differens de 


uk quines. ë& menacé d'excommunication | ques autres Lettres de Jean VIII. tirèz de Gra- 
Tlécri ais £n rapporteront pas à eux. tien.  Danslepremier, tiré d’une Lettre écrite à 
tes mêmes chofesauxComtes du Roiau- l’'Evêque de Vannes, il décide qu’un Evêque qui 


ne po e dansle Lettre fuivante; & au con- |a commis un homicide ne peut jamais faire de 
Cotes la Lettre 317. les Prélats &c les fonctions Sacerdotales. Dans le fecond, tiré 
Étoient , ëm aies Charles, de ce qu’ils lui | d une Lettre à Roftagne Archevêque d Arles ; 
318. ceux ès fidéles ; & reprend dans la | que l’on ne peutaccorder la Communion à une 
D ae !lavoient abandonné. | perfonne ravie, qu cllen ait quitté fon raviffeur: 
vê es, E € 319. éit adreffée à tous les Arche- | Dansletroifiéme; tiréd une Lettre à Archevé. 
&au ere ner Abbez, Prêtres, aux Juges que de Narbonne, il renvoie au jugement de ce 
fait fev se . aules écde Germanie. Ilieur. Métropolitain un Prêtreexcommunié, & mis en 
fon pa 4 lé Gregoire Nomenclaror, ëx George | penitence par quelques Evêques defa Province > 
me & Le. sd LE déferez à l'Eglife de Ro- ë&t veut qu'il prenne fix Evêques avec lui pour le 
Citer par ss ie eux Ecrits, il les avoit fait juger. Dans le quatriéme il mande à1 Archevé- 
Qui leur ae vêques, & par le Primecier, Ekrdes Cologne, qu’il ne peut lui accorder le 
mé ee onné copie des accufations for- Pallium, parce que dans la Lettre qu’il lui a 
Ma : Eux ; qu'ils avoient remis de jour écrite pour le lui demander, il n'a point parlé 
de faire 2" Pendant qu’ils avoient confpiré | felon la coûtumenides Conciles Univerfels, ni 
Main. - Ntrer les Sartazins dans Rome. Que | des Decrets des Papes ; & qu’il n’a pas même 
Voiant La US à bout de leur deflein , . & | figné cette Lettre, nienvoié perfonne pour ren- 
P'ocher, Fra qu'ils devoient être jugez s’ap- | dre témoignage dela pates nn: “ds 
Oïtes de Ja es ouvert nuitammentunedes |  Îl ÿ a enfin un fragment d’une Conftitution 
qu a €; & s’étoient enfuis avecl'E- | touchant les Cardinaux » attribuée au Pape Jean 
U avoi €, & quelques autres perfonnes , VHL. qui porte qu'ils fe trouveront au moins 
les, ent Confpiré contre l'Empereur Char- deux fois le mois dans les Eglifes de leur Titre 5 
Citer : © l AVoit envoié deux Evêques pour les qu’ils s’informeront de la vie & de la conduite 
Aoir ren que n’aiant pô les trouver aprés des Clercs ; qu’ils empêcheront les defordres & 
avoi Ds 4 les juger à un autre jour, & les | les dérég'emens, & jugeront furles plaintes des: 
avoit MS fait chercher inutilement, il. Clercs & des Laiques, {ur les matieres Eccle- 
em lé un Concile & avoit prononcé fiaftiques ; illeur commet auf le foin des Mo-: 
Evêque 4: le jugement fuivant. Que Formofe | nafteres. 1] leur ordonne encore de fe trouver 
Puté o € Porto, lequel aiant été autrefois dé. | toutes les femaines deux fois au Palais, felon l'Or- 
Bare vos ape Nicolas vers le Roi.des Bul- donnance de Leon I V. pour regler les affaires: 
Aütre pat Enpagé ce Prince à ne recevoir aucun | qu’il y aura. Enfin il leur accorde la moitié 
Yäincn Yéque envoié du S. Siege que lui, con-| des revenus & des retributions des Perroitles 
Evéché Voir fait fes efforts pour paflerde fon | de Rome, à la charge qu’ils y feront l'Office 
fe 3. de £eluide Rome ; d’avoir quittéfon Egli-| Divin. Ces reglemens ne paroiffent pas être f 
Confpise" Stre enfui hors de Rome, & d’avoir | anciens que Jean VIII. < “ve 
COmmyns er l'Empereur Charles, feroic ex- | Le Pere Labbe.a fait une prétendué addition 
Piefene 631 dépoüillé du Sacerdoce, s’ilnefe | de quelques Lettres du Pape Jean VI IT Mais 
Tims Dre { juftifier avant quinze jours, | ou elles font fuppofées + lestrois Ps 
{ 2 


: 


[2 


x: 
nn RES ÉTAT FOMTNHEE-Q UE 
de VID privileges qui ne font pas| deux Lettres de Formofe , une à Stilianus fus 
J comme la quatriéme & lal les affair d’Ori Evêques 
fixiéme, ou elles fetrouventailleurs, comme la! d’Anel 2e 2 < 1er “oitieet ft auf 
cinquième qui n’eft pas differente de la L rene 
313. & la feptiéme quteft € 1 Lettre| attribuée à Leon V. n'eft nide l’un ni de l’autre? 
aux Legats pans Nan 5 ms donné | étant écrite à un Concile qu’on fuppofe être [6 
oh nople fur affaire F ee 2$: ce he Do no D 
; ape Form 
Ma À FT ae x * nn He Roi Edoiard fat eh . a: Cond 
rent que peu de temps, & nefrentrien de Kh. did eres 
fiderable. Eftienne V.quileurf 2 NATIONS 
br Lane Ce ue écrivit | roifent fuppofées. Pourles Lettres de Jeanl i. 
file; & l’autreaux Evêques Orientaux far l'afane nous en parlerons dans l'Hiftoire du Siécle #° 
de Photius. On à Encore une petite Lettre qui vant. 
portefon nom; écrite à Robert Evêquede Min = dés 
dans laquelle il décide qu’on peut promouvoir C 
aux Ordres Sacrezun Clerc quia perdu un doist; HAPITRE XVII. 
sa fragment d Une autre Lettre à Foulque Âr- HISTO QUE 
sente de Rheims, en faveur de Teutboldus | ere CUS 
élû Evêque de Langres, qui lui ordonne de le | Fes G' Martyrolages des Saints. 
mettreen pofféffion de cet Evêché. Je ne parle | ME si : aient 
point d’une autre Lettre, en fav Ni ge GC iécle à eu peu d’Ecrivains, qui 21€ 
de N Taveur de] Eplife | entr ‘ : 211: : q que 
€ Narbonne, contre les droits de PEglife de dans te ePris de faire l'Hiftoire Ecclefiaftiq n 
Es qui eft un monument fuppoié plein | pis toute fon étenduë ; mais ila été fecondee 
; € ce üécic l'Eglife de Ro | © 7 P'UHeUrs Saints. 
troublée par] Election de Formofe Evéqued'OL in Hiftoriens Ecclefaftiques & Proph® 
tie transferée à l’Evêché de Rome. Cethomme S $ qui ont fleuri en cefiécle, on peut compié 
ME autrefois été chañlé & dépofé fousle Pon- ne dont parle Photius, quinousafsûüre 9% 
Ufcat de Jean VUTL  Etantrevenu fous celaids Le uteur avoit fait une Hiftoire qui conten® 
arin, il fit fes brigues po ES 5 ri Ie dan ete 
ité € temps de Copronymejufqu’à la huifi®” 
-traité des : me anné À pronymejuiq 1e 
me l'Empereur Ar. Date eR een pee eee qui et 
Paux | Officier, puifqu’il appoble auf he actions quil 
ne fit qu’augmenter la hain Cela avoit faites à l'Armé ; ie fur lé 
e 2 
In 9n la | Ouvrage. DHOioe RE te Te file de 
see Es difputé entre Boniface & Eftienne. Ce | 2 Auteur étoit fort net, fans ornemens affec” 
ennemi de la memoire de Formofe, fi | die frtide fervoit de termes propres ; que, ( 
: defes Habits Pontif à T7 & dépoüiller | cours apré Lier SN Ed ent 
| ; Caux ; &aprésluiavoir _ | BTÉable, facile & naturel : qualitez qu: 
pé les doigts, le fit jetter dans le T'ibre & dé je Juge trés-neceflaires dans une perfonne qui écrit 
2 _ il faloit ordonner de n a ll Hiftoire Ecclefiaitique 
; i 2 2 >: m ! + Ë 1 Cl 
_ mer Se ee He D ftapprou- A Mogereire de Charlemagne, 8 
: rene €rallonnabl] Onaltere de Selgenftar fur le 
un C \ x €; da + cigen 7 
oncile qu’il tint à Rome ; mais Roue a Maïence, quia faitla Vie de Chaïle 
qua ce que fon je & Ras Annales; qui commencent ? je 
Ontificat de celui. Fa : ent à l’an 829. Onaauffiqueq 
odore n’aiant été ds tes M1: un Traité dela fainte Croï? | 
: Caffa dans un | S. ve de la Tranflation des Relique 
it contre For- Dieudon Joe de S- Pierre, que Rata: 


valabl mr voient adroit ées d 
na au feu les Adtes Es; con- rex S. Tiburce HE de R or # 
é munia Fr QUI avoient dé. qui Sa Ve Corévêque du Diocefe der 
de femblables attentats. éfendit à l'avenir naire. dk Fleurs out fe LA F 
Pan 840 epuis lan 8ro. ju 
I On ere: : . 
Na Pierre Je Sicilien envoié l’an 870. par PEU 


vêques de Narbonne, mais l’une & l'autre Pa 


tee 


An 
le Bi à 


êite 


WX ue des Sch 


Je 


Pereur Bafile 
Bcier l’échan 
n érences 
appellez Paul 
iftoire de 
es qu’ils 
it 
Par Raderus, & imprimé en Grec & en 


Latin AI 
theques nt lan 1604. & dans les Biblio- 


de Bulgarie. 


à Tibrique en Armenie pour né- 
8e des Prifonniers, aiant eu des 
vec des Manichéens de cepaïs-là, 
CiEns , fit un Traité contenant 
l’'Herefie des Manichéens, & les 
foûtenoient. Ce Traité a été tra- 
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portent faufflement le nom du Pape Damafe ; ët 
elles ont même été imprimées {ous le nom d’A- 
naftafe l’an 1612. à Maïence. Cependant on 
doute qu’elles foient toutes delui ; & plufieurs 
croient que c’eft une Compilation tirée de plu- 
fieurs Auteurs. Le Pere Labbeafsûüre qu’il a vû 
un Manufcrit du temps de Charlemagne, qui 
contenoit les Vies des premiers Papes. Si ce 


Il eft adreflé à l’Archevêque | Manufcrit eft de cetteantiquiré, cet Ouvragene 


Chéens à fi I y rapporteles erreurs des Mani- | peut pas étretoutentierd’Anaftafe. Je croirois 
Ya deux pri Principaux Chefs, qui font r. Qu'il | que les Vies des premiers Papes jufqu'à Damafe 
l'un ou; Pipes; l’un bon, & l’autre méchant; | font d’un Auteur plus ancien, qui les a fup- 


LA 


; n qui a crée, 


& qui gouverne le monde, & | pofées fous le nom de Damafe ; mais que les 


re qui : : : 
Iéu QUI fera le Prince du fiéclefatur. 2. Que | fuivantes font d’Anaftafe qui les a toutesrevües 


HR 


L5T n’eft pas né de la Vierge. 3. |, & donnéesen l’étatqu’elles font. Oncroitqu’il 


€ ni 
Cort la Converfon des faints Myfteres au | les avoit finies à celle de Nicolas E. & que les 


rie & aus 
es À Lean eshonorer la Croix. 
lvres de l’a 


Epitr " 
ni a # fainc 


a fit 
chefes sde en dit 


nt Pierre. 6. D’exclure du Mi- 
Cclefiaftique les Prêtres & les Anciens. 
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Mais mn Yoit promis unerefuration de ceserreurs, | litique, & fort attaché aux interefts de l’Eglife 

Sirmond Y €n a point dans ce Traité. Le P. | de Rome. 

bliothe age Và dans un Manufcrit de la Bi-| Il ne nous refte plus quel’Auteur du Livre Sy- cAwte:s 
ces Pa Vaticane la refutation de deux de | nodique : on n’en fçait pointlenom ; fon Ou- <#r0nyme 
ture, "> Compofées de pañlages de l’Ecri- | vrage eft un abregé des premiers Conciles, ap du Livre 

: Entre] pellé vulgairement le petit LivreSynodique. Il pu 

il n'y ©: Auteurs Ecclefaftiquesde ce Siécle, | finitau fecond Concile de Photius, tenu en 877.1“ 


Se É&BS Point de plus fameux qu’A naftafe 


bliothecaire del’ Eglife 
mi. glifede Rome, qui 
Il sera le Pontificat de Nicolas I. d'Adrien 

x €an VIII. Il futenvoiédela partde 
*Mpereur d’Italievers Bafle Empereur 
& affifta au Concile V II L. où il fervit 
Voit t Up les 
les &es > 
Pluficurs 


le Grec & le Latin. Il a traduit 
€ ce Concile, ceux du feptiéme 
Neo autres monumens de l’Eglife Gré- 
üt la Se Chronographie Tripartite, con- 
Conf: ronique de Nicephore Patriarche 
Theo antinople, & celles de George & de 
de jura 2 depuis lecommencement du mon 
Recuei] " Mpire de Leon l’Armenien ; un 
toire 4. différentes piéces concernant l'Hif- 
la Onothelites, donné par le Pere Sir- 
atriargpe 1620: la Viedefaint Jean l’Aumônier 
Trither 8 d'Alexandrie, dont parle Sigebert & 
dée pat 2 > & la Pafion deS. Demétrius, don- 
ds Ana Pere Mabillon dans le premier Tome 
£nées de pe Ces Traductions fontaccompa- 
of … "faces aflez bien écrites. Il en a 
is p D Particuliere fur la Verfion defaint 
TCOpagite faite par Erigene, où il 
Olies qu’il a traduites. Onle croit 


is.” 
Munément Auteur des Viesdes Papes, qui 


angde J£sus-CHrisr. 4. Demé- | 
5. De rejerter | qui fucceda à Anaftafe en la Charge de Biblio- 
ncien Teftäment, & les deux  thecaire de l’Eglife de Rome. 
neanmoins écrire celle d’Adrien II. puifqu’il 
PH orsiepee rt l'a certainement furvêcu ; & qu’il peut même 

nluite FHiftoire de Manés & defaSec- | avoir vêcu affez long-temps, pour écrire celle 
$ diteft préfquerout tiré des Cate- | des quatre autres. Il écrivoit affez bien Latin, 

: Cyrille de ferufalem & deS. Epipha- | 


Vies des cinq Papes fuivans font de Guillaume 


Anaftafe a pü 


& étoit habile pour fon temps : Ilétoitbon po- 


qu’il compte pour le huitiéme general ; ce qui fait 
croire qu’il vivoit à la fin du neuviéme Siécle. 
Cet Ouvrage a été imprimé à Strasbourg l’an 
16071. & depuis inferé par le Pere Labbe dans la 
derniere Colleétion des Conciles. C’eftunabre- 
gé trés-court & fort fimple qui necontientrien 


Legats du Pape, parce qu’il fça- | de confiderable ni de particulier fur l'Hiftoire 


des Conciles. 


Le nombre des Hiftoriens de ce Siécle, qui iche} 
ont fait des Vies & des Panegyriquesdes Saints, Sincelle, 


eft trés-grand. Voici les principaux : Michel 
Sincelle du Patriarche Nicephore ,; & aprés 
fa mortdéfigné par l’Imperatrice Theodore pour 
remplir fa place, dignité qu’il refufa, a écritla 
Vie de faint Denis, & fair un Panegyrique en 
l'honneur des Saints Anges, danslequelaprésles 
avoir invoquez & avoir diftingué leurs diffe- 
rens Ordres, il parle des bons offices qu’ils ont 
rendus aux hommes, & en rapporte des exem- 
ples tirez de l’Ecriture : il fait enfin plafñeurs 
exclamations en forme deloüange. Il y a une 
Hymne enfuite de cedifcours, lequel nousaété 
donné par le Pere Combefis, &t fe trouve dans 
la Bibliotheque des Peres : il eft d’un ftyle 
guindé, plein de grands mots & d’épithetes 
affectées. 


Methodius élevé fur le Trône de l'Eglife de z44bo4 
Bb 2 C | 


onf- 
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Bus Pa- Conftantinople l'an 842. eft aufMi Auteur d’une 
0€. Vie de faint Denis, qui eft Alafin des Ouvrages 
de CEE de ce Pere, 


THEQUE D 


: is Lane, 
Leonle Sage Empereur, peut être ne 254 
au rang des Panegyriftes des Saints. . Tronc Pi 
On luiattribué encore lesfragmens |à fon Pere Bafile l'an 886. & fut fur e en30 4 
” dedeux Sermons Tapportez par Gretfer ; l’un fur jufqu’à o11. Il fe plûc àcompofer des 7 qui fe 
Putilité de La Mort de Jesus-Carisr, & pour- Baroniusa donnéla Lifte de trente Sn 
Quoi il a voulu mourir fur la Croix ; l’autre con- trouvoient dansun Manucric dela ve . iles 
tre Ceux qui ont honte de la Croix de Jesus- Vaticane. Gretferen avoit donné nèu Coribbie 
HRIST. I] faut yjoindreun Panegyrique de |à Ingolftad l’an 1600. & depuisleE cs a Con: 
fainte Agathe, donnéen Latin parle P.Combefis | €n.a inferé dix dans le premier Tome “ Qwé 
dans fa Bibliotheque de Prédications, & qui eft | tinuation de la Bibliotheque des Peres. S: Jean 
dans un Manufcrit de la Bibliotheque du Pa. loutre. cela > un Difcours de la Vie de S. dé 
lais de faint Marc à Venife.  Chryfoftome parmi les Oeuvres de cé P mue. 
ibuë r Simeon, & ce- | l'Edition de Savil, & un Sermon furS. Nic O 
aux, que le Pere |imprimé à Touloufe en 1644. x quelques nées 
fapportez parmi! Sdelan- cles ou Prédi&ions fur Conftantinopie, den fa 
dius, quoiqu’il y ait-lieu de douter | par Codinus. Baronius faitencore mention re 
me nous avons re- | tres Ouvrages de Leon qui font dans des ju 
ages de ce premier | aulérits de la Bibliotheque Vatican ; fcavoirP M 
71.  Methodius. Celui-ci mourut l'an 847. fieurs Difcours, des Préceptes Moraux ; dela 
Hilduin oignons à ceux-ci Hilduin défenfeur de la fa- | Enigmes, des Ordonnances, & un Traitéde", 
Abbé de je de la venuë de faint Denis l Manierederanger des Armées en bataille: font 
S de France. 1] avoit été Abbé de faint Medard de es Sermons donnez parle P. Combefñs, 
Se Soiflons, de faint Germain, de faint Denis, & | fur la Nativ 


_— / c ; ja 7 
it, la Préfentation, &l’Annonci Li SUR 
de $. Ger- Archi-chapelain de l'Empereur Louisie Debon. | tion de la 
main @* aire. Il mit la refo 


Vierge ; fur la Fête des Rameaux 4 1 
rme l’an 829 dans le der- l’Incarnation, Sepulture , la Bret 10 
de S. De. nier deces Monaft res, &yétabiir des Moines, | PAfcenfon de JEsus-CaRisT ; furla Fan | 
ais. au lieu de Chanoines quiyétoient. Il fuivit le Pentecôte, & fur la Mort de la Vierge, qu pa 
Parti de Lothaire contre fon Pere, & fut exilé Pelleun dormir, foûtenant qu’elle a paié ant 1 
€nSaxe. Il er néanmoins rétabli ; & cenefut .me les autres, le tribut à la N ature, &claitans 
établiffement qu'ilécrivit fes Areo-.. dans le 
n 


| doute fi fon Corps a été enfuite rés Fab 
Pagitiques par l’Ordonnance de Louïsle Debon- ! > Ou s’il a été mis en quelque en fur W 
faire. Il prétend y montrer que faint Denis | pour y être confervé jufqu’au jour de la Relur” | W 
Apôtrede France cf Areopagite ; mais cet Ou- | re&i : 
rage eft plein de faut 


1On generale, : Conis TP! fl 
T rer furnommé Cerameus, qui fier. ns of | 
“UPPORtions manifeftement fauffes. Il établit | fe, le Potier, Evéquede Tauromineen Sicile on 
f t fur la fin du neuviéme Siécle. ae dos RéteSP | 
qu'il a fait voir par cet écrit la | plufieurs Homelies {ur les Evanpiles & les F M | 
foibleffe « il £ |del’année, imprimées en Grec & en Lane Ia A 
été imprimé à Colo- | ris, En 1644. Grétferen avoitdonné deux al 
i Croix. Il ÿ 2 un autre Evêque du même Ho: | 
 2ppellé Gregoire, qui a auffi fait plufieurs > où. 100 
ilduin eft mort, fe- melies, de même que celui-ci ; maiselles n 077 
& felon d’autres l’an | pas encore été imprimées. s de af, 
| Le à 7eorge Moine, enfuite Satis ce Le 
AE D é le Paphlagonien, ‘1 Eglife de Conftantinople, & enfin Ar Re : a 
Paphlae UOiQU'il fût de Conftantinople , Parce qu’il de Nicomedie, étoit des amis de Photius. dels 
PP toit Peut-être Evêque en Pa COMPOIÉ plufieurs Homelies fur les Fêtes ele 
ierge, données par le P. Combefs, dan jé 
Haaufi com -|Prémier Volume de fa Continuation de la $ 
ques en! honneur des À pô. bliotheque des Peres. Elles font d’un ftyle dif” 
aints, donn Zparle Pere Com- & 
befis dans fa derniere Continuati 


pleines de lieux communs, peu utiles & Fr 
- | Ennuieufes. 


il 
ue >a C ft élegante L'Occident nous fournitauff beaucoupd H £ 
S délicate ; fes Narrations {ont fimples, fans | toriens ? Qui ont écrit les Viesdes Saints de je À 
ladrefle fouvent la parole aux temps. G es ‘4 
ASS EAU Eudger, ou Luidger, Difciple de faint MTL 
de fon temps. SRE, füivant Ia coûtume goire d'Utrechr, ee avoir cravaillé 0 CRE" 4 
PE | "thon des Infdéles en Angleterre & en Su fe 


1 Hier. ue ce 

4 Dh Premier Evêque de Munfteren Wef- 
ti EUR €3 lan 802. 1l aécritla Vie de fon Maître 
| Verus €goire Evêque d'Utrecht, publiée par Brou- 
Mentd Ya Jointune Relation du commence- 
ela Mifionde faint Boniface. Cette Vie 
nediqs e Cond Tome du troifiéme Siécle Be. 
diftes ae “is Mabillon. Surius & les Bollan- 
Rixfiide Evene onné Une 
ktion dela V 

au 


ah? 


ie & des Miracies dé S. Suitbert. 
8er mourut l'an 809. Sa Vicaétéécrite par 
ue de Munfter. ‘ 


fac es depuis l’an 818. jufqu'àl’an 822. la 


drme fon Précepteur : 


| elle a été donnée par 
Brouverus; & F 


Condgu.”. à lle fe trouve dans le Tome fe- | 
SE de Oifiéme Siécle Benedictin. La Vie de 
tte gila Etécrite par un Moine dela même Ab. 
mes 1 PPElé Candide, & donnée par les mé- 
| VAureurs. à | 
QE Nés Boëtius Evêque de Poitiers, fleurit 
er la PS de Louïsle Débonnaire, versl’an 830. 
: Ro itie Vie des. Junien Abbé de Maire , qui 
Big rh dans le premier Tome des Siécles Be. | 
aie»  Linsdu P. Mabillon. 
id à v Anti Religieux d'Elwangen Monaftere | 
Li es des: Magne, en fut élà ASbélan 846. Ilafait 
logye dS- Magne & deS.Sol, avecun Dia- 
vas für la Fondation de fon Monaftere. La 
ban és S. Sol a été écrite dans le temps que Ra- 
2 choif Archevêque de Maïence, c’eft-à- 
Mot, VCrsl’an847. Elleeftadreflée aRudolphe 
di ñede Fulde, fous lequel Ermanricavoitétu- | 
M abiloS deux Vies font rapportées par le Pere! 


LP que l'on croitavoir été rch 
ans] Le fouffritle martyre à Cordoué l’an 859. | 
Marre. Petfecution des Sarrazins. Il a écritles | 
lui 778 des Chrétiens qui ont fouffert avant | 
Cu 206 cette Ville-là pour la Foi de JEsus-| 
harpe CeTraitéef intitulé, Memoiresou-| 
lite; “Martyrs; & diviféentrois Livres. En- | 
Mare °MPOfa un Apologetique pour ces mêmes 
ité JS, Contre ceux qui leurenvioient la qua- 
a UTS; pourtroisraifons: Lapremicre, | 
U ils n’avoi int fairde Miracles com- | 

| ne. $ N'avoient point fair de m- | 
avoie Gens Martyrs. Lafeconde, parcequ'ils | 
ils nt Point fouffert divers rourmens ; mais | 
Me, lent été tuezfurlechamp. La troifié- 
Toienr ce que ceux qui les faifoient mourir n’é- | 
Qui aq it 8 Idolâtres, mais des Mahometans | 
ions "nt le vrai Dieu. Ilrépond àces Ob- 
2 & continuë l’'Hiftoire de ces Martyrs. | 

“tre Livres font faivis d’unelnftruétion | 
& qu’ nortation qu’il fit étant en prifon, 
Marie adreffa à deux Vierges appellées Flore & 
7? Métoiencauf prifonnieres, avec une 


. 


ES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


| Priere com 


Lettre de Eudger à| 
Vequed'Utrecht, quicontientia Re- Martyrs à fon frere Alvarus ; 


| 
élû Archevêque | 
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pofée pour elles. Il aencore fait un 
Ecrit adrefié à l'Évêque de Pampelune ; en lui 
envoiant des Reliques des anciens Martyrs de 
Cordouë , qu’il luiavoit demandées lorfqu'il étoit 
à Pampelune. Il y parle de la perfecution des 
Chrétiens à Cordoué , & lui marque les notns 
des Martyrs, & les jours deleur mort. Ilen- 
Voia fon Inftrution à Flore, & foñ Memoire des 
qui étoitenexilen 
Allemagne, &cluiécrivit là-deffusdeux Lettres ; 
aufquelles Alvarus ft réponfe. *Tlluimanda en 
fuite le Martyre de ces deux Vierges, auff bien 
qu’à Baldegofenc , fœurde Flore: On a ces Let- 
tres avec les Ecrits d'Euloge, dontnous venons 
de parler ; dans les Bibliothequesdes Peres, & 
dans le quatriéme Tome de l’'Efpagne illuftrée, 
avec les Nutesd’Ambroife Moralez, qui le pre- 
mier à fait imprimer ces Ouvrages à Complute 
en 1554. Suriusa auffi rapporté des Vies des Mar- 
tyrsde Cordouë, faites par Euloge. 3 
* Alvarus frere d’Euloge ; a écrit outre lesRé: vale 
ponfés dont nous venons de parler, l’Hiftoire du 
Martyre de fon frere. 

Herric, ou Heri, d’un Village de cenom, à trie 
deux lieuës d'Auxerre ; fut Moine Benedictin Moine de 
dans l’Abbaïe deS. Germain de cette Ville. 1 S. Ger- 
eut pour Maîtres Haimon & Loup de Ferrieres ; main 
comme il le témoigne lui-même dans une Pré- d'Auxer< 
face du Recueil des Maximes & des chofés re: re. 
marquables , tirées des Saints Peres & desautres 
anciens Ecrivains ; dédié à Hildebold Evêque 
d'Auxerre , dont il n’y a que la Préface d’impri- 
mée dans le feptiéme Tomedes Anale@es du P. 
Mabillon. Outre cet Ouvrage, ila compofé deux 
Livres en Profe des miracles deS. Germain Evé- 
que d'Auxerre , donnez par le P. Labbe, dans 
le premier Tome de fa Bibliotheque des Manuf- 
crits ; fix Livres en Vers, contenant la Vie de 
Céfaire ; entrepris par l’ordre dujeune Lothai- 
re, &t dédiez à Charles le Chauve, imprimez 
à Paris ; avec le Poëme de Marius Victori- 
nus fur la Genefe. Il avoit travaillé àl’Hifoire 
des Evêquesd’Auxerre avec Rainogal & Aloge # 
Chanoines de cette Eglife, & fait des Homelies, 
dont trois fe trouvent dansle Sermonaire de Paul 
Diacre. 

Anfcharius Moine de Corbie, Miffionnaireen Anfbz= 
Danemarc, & dans les Païs du N ord, Evêque ri; Moi. 
d’Blambourg & de Brême ; aécrit la Vie de S. ne de Cor= 
Wilchade, premier Evêque de Brême ; imprimée bic. 

à Anvers l'an 1642. & dans la feconde Partie du 
troifiéme Siecle Benediétin du P. Mabillon. Anf- 
charius acommencéfa Miffion en Danemarcen 
836. Il a été fair Evéqued' Hambourg en 842. 8 
l’Evêché de Brême fut uni à cette Eglife en 849. 
Ileft mort en #s. 
Rudulphe, ou Rudolphe, Difciple de Raban; 
Prêtre & Moine de Fulde ; Prédiçateur & Con- 
nc RE g feffeur 


Rudulyhe 
oc Rudst- 
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the Moi- fefleur de Louïs Roi de Germani 
ne de Ful. TeMPS pour un tres.habil 
de. ne dans les Annal 
: cellent Hiftorio 


IB 
€, pafa de fon | 
€ homme. Onluidon | 
es de Fulde , la qualité d’ex. 
graphe & Poëte , & d'homme 
fort verfé dans les Sciences humaines. Ila fait 
les Vies de Raban, & de fainte Liobe , Abbeffe 
de Prifcofhten , qui font dans les Siecles Bene- 
ditins du P.Mabillon > & dans les Actes des 
Vies des Saints de Surius & de Bollandus. La 
derniere de ces Vies eft faite fur le Memoire 
d’un Prêtre appellé Magon; qui avoit converfé 
AVEC quatre filles Difciples de fainte Liobe. Cet 

uteur eft mort l’an 865. 


Tin Moi. , Hon Moine de S Gil, à écrit vers l'an 860. | 
Vo 4 = deux Livres contenant la Vie & les Miracles de | 
Gi, 8: Othmar Abbé de S.Gal 


> Quife trouventauff 
r0ifiéme Siecle Bene- 


-Ce Saint en 339. & eft 
morten 849. Orthegri 
avant lui. 


Erman- … E de Noirmontier,a écrit l’'Hif. | 
tarre, Ab: toire de la Tranflation du Corpsdes. Philibert, 
béde  Queles Moines de cette Abbaïe furent obligez 
Noirmon- de porter en differens lieux , pour le fauver de 
tier, l'incendie des Normans. Elle a été donnée 
par le P. Chifet; & 
lon. 


Mile di Milon dit Sigebert, Moine de S: Amand, a 
Ssgebert , Compolé en Vers la Vie dece Saint, &un Trai- 
Moine de téde la Sobrieté, adreffé au Roi Charles. Nous | 
Saint 4- 4VOns cette Vie de S. Amand divifée en quatre 
Moi arties , avec un Supplément à une autre Vie 
dumêmeSaint; &l’Hiftoire de la TFranfhtion | 
de fes Reliques, dans les A@es de Bollandus. Su- 
rius rapporte encore une Homelie quilui eft ar- 
« tribuée fur la Vie de Principius Evefque de Soit 
fons. Le P. Oudin a donné une Piece en Vers 
de ce mefme Auteur, quieftun Dialogueentre 
le Printemps & l’Hyver. 
those Aimoin dont nous parlons dans cet Article, ef | 
Reis different de celui qui eft Auteur del Hhiitoire de 
de $: Ger. France. Celui-ci étoit Moine des. Germainges 
main des  Prez; l’autre l’étoit de PAbbaïe de Fleuri : lun 
Prex.  Écrivoit à la fin du neuviéme Siecle, & l’autre au 
Commencementde l’onziéme. Ce] 


ui dont nous 
Parlons.a, décrit l’Invention & la 


n6.a. à Tranflition 
de faint Vincent, & fait deux Livres. des Mi. 


raclesde Saint. Germain Evêque de Paris. Un 
Livre de la Tranflation des Mêrtyrs S. Geor- 
ge Moine, fainte Aurelie, êc fainte Natalie; & 
deux Livres de leurs miracles, On trouve cés 


3 Alfride aétéletroifiéme | 


cafuite par le P. Mabil- | de 


LIOTHEQUE S: 1 

Ouvrages dans les sa : La dre du P. 

billon, & dans d’autres Recueils. à 
EH faut diftinguer deux Abbons, aufi-bien qu 


PPT M 
deux Aimoins. Le premier omis 4 
Germain des Prez, auffi bien que le Da mi 
& Reli- PI" \ 


moin, & vivoiten mefme temps que lui : 
étoit contemporain du fecond es ia ef 
gieux dela mefme Abbaïe de Fleuri. Celui: mr 
Auteur d’un Poëme divifé en deux Livres; Nos 
tenant l’Hiftoire du Siege de Paris, que les é 
mands formerent en 886. & 887.Cer Ouvrage < 


dedié à Gozlin ; ( qui n’eft pas l'Evêque de Paris? 


P ê # "ETAT ime 
maisun Diacre de mêmenom ) & a été “+ Pot , 
plufeurs fois dansles Collections des Hifto à 


. er 4 1 fn & 
de France. 11 y avoituntroifiéme Livre qui 
point encoreété imprimé. 


ui 
Ce même Auteur a fait quelques Sermons 4! 


fe trouvent dans un Manuicrit de S. cu 
des Prez ; entre lefquels le Pere Dachery ie 
Choifi cinq, qu’il afait imprimer dans le neu ent 
me Tome du Spicilege , avec un Aiveyastns ces 
au Lecteur, dans lequel ilavercirqu’ila 
Sermons à la Priere de Frotarius Evefque de ue 
tiers ; & de Fulrade Evefque de Paris, afin 4! 


: $ : uire 
clefiaftiques s’en ferviflent pour eo | 
n où Hiideorin avoit écrit | les fimples Fidéles. I] y aquatre deces Sermor” 


i 
éremonies du Jeudy-Saint. . Abbony e 
remarquer, qu’encejour, qui étoit celui ns 4 
Jusus-CHrrsravoircelebréla Pâqueave fon 
Difciples | & donné les facrez Myfteres de pi 
Corps & defon Sang, les Evêques confacro LA 
leS.Chrême; qu’on lavoit les Autels & le P 
S Eplifes, qu'onpurifoit les Vafes facrez» été 
qu'on reconcilioit les Penitens qui avoiepie 
Chaffez del’Eglifeau commencement du J° S'E 
du Carême. CR fur ce dernier point, qui en$ 
tend dans ces Sermons,en'exhortant les Penit à 
à fe convertir fincérement à Dieu pour recev €» 
Peffet de PAbfolution ; à renoncer à leurs Er 
chez, & à mener une vie Chrétienne à l'ave 


y j jeuf 
Le troifiéme eft adreflé aux Penitens avant 


5 
reconciliation. I] les confole dece qu'on pa 
reconcile pas furle champ , en leur remont ". 
que l'Eveique ne peut donner l’Abfolution er 
CEUX Qui ont fair penitence , & tatisFait Prof 
leurs pechez : Nuls ef? certè Epifcopus D dat 
JE Abjolutionem dare nifi pofé pœnirentiam Ja"; 


l in ci” 
dignam Jatisfactionem.  Â] les exhorte prie 
palement ob 


a 
lerver le Jeûne du Carêéme: Leg ] 

triéme eft adrelé aux Pénitens reconciler. 
Compare l’état où ils étoient avant la Re r 
Ciliation , avec celuidans lequel ils font à eus 
fent, & les exhorte à ne pas rendre inutile € 
Penitence ; en-retombant dans le peché. 
dernier Sermon eft fur l’établiflement de re ( 
ligion Chrétienne > dont: il releve l'excel UE” 
Par ce qu’ila coûté. C’eft pourcelaque)] £ e les 
HR1STeft mort & reflufcité 3° qu Apô: 


Le 


Ld 


A A 
ant de} vs tant travaillé & tant fouffert, que 
fints Co = ont été martyrifez ; que tant de 
vertu, & nfefleurs Ont donné des exemples de 
Se Lo mmuniqué leurs lumieres au mon- 
Monafteres & ke hommes fe font retirez dans les 
ae Sfondez & élevez par la pieté des Rois 
fion Fu ve dela terre. ecilui donneocca- 
biens des & ei Contre ceux qui enlevoientles 
Les Chreft: 8lifes & des Monafteres. 11 confole 
fait voi. se qui fouffrent ces violences, & leur 
biensdu 4e 1ls doivent fe foucier fort peu des 
au lieu qu onde, & n’afpirer qu’à ceux du Ciel; 
Ne "à c Ces raviffeurs des biensd’Eglife, ces 
Pillages * Qui exerçoient des violences & des 
les. POUr s'enrichir, ne devoientattendre que 

VyePlices del’Enfer. 

ls node Prêtre & Moine d'Hatennede dans 
euvié oire d Eicftat > a compofé fur la fin du 
dis; 0€ Siecle la Vie de fainte Walpurge, dé- 
pe DL eoboll Evêque d’Eicftat, & trois Li- 
Kyn D iracles de cette Sainte. Ilavoit pro- 
Doi ialogue fur cette Sainte que lon n’a 
es Coi ss autres Livres ont étéimprimez dans 
PM lections de Canifius > de Bollandus & du 
bang äbillon. 


Riley iauBbaud Neveu & Difciple de Milon , Re- 


Cens! 

in Ness » adreffé à Charles le Chauve à la loüan- 
Mence &ûves, dont prefque tousles mots com- 
Vrage Par des C. Ce n’eft pas à caufe de cet Ou- 
Que po dénous parlons ici de cet Auteur; non plus 
done fon Livre de la Mufique:mais parce qu’il 
de re les Vies de fainte Aldegonde Abbeffe 
March: € ; de fainte Rictrude Abbeñle de 
Surins ‘me, & de fainr Lebuin, données par 
Sigebe Pa Bollandus, &c par le Pere Mabillon. 

uë € “Efait mention de cet Auteur, & lui artri- 

nCore la Vie de S. Lebuin & les Vies de 

Sautres Saints. 
réde ou Alfrede Roi d'Angleterre, envoié 
a LÉ Roi n° Ételnulphe à Rome , où il fut fa- 
28 Gene à l'an 872. parle Pape Leon IV.aima les 
à € Lettres & les Sciences. Il ft paroître 
inser 2 diverfes Traductions d'Ouvrages 
Clef j n Langue Saxone; comme l’hiftoire Éc- 
Paul OS d'Angleterre de Bede ; l’Hiftoirede 
à fair OL; le Paftoral de S. Gregoire, &c. Il 
rh if auf des Loix. 
5 1 pus = Bede 
Los oral d 


de $ Ont 
: | 
Concit 


Gregoire & fur Paul Orofe. Les 
EnCore été inferées dans les Conciles 
40 ; & dans le neuviéme Tome des 
Page 582. La premiere ordonne le 


Paiem , 
€ 
Atdes Dixmes : la feconde eit contre ceux 


DES AUTEURS ECCTLESIASTIQUES. 


| 


vo jen de Saint Amand » fieurit dans le neu- 
Va, à Siecle | & vêcut tres- long - temps. 
les L QIt en fon temps pour un homme de bel-. 
Sitres. Il avoit fait un Poëme de trois 


| 


La Traduction Saxone de | autres Traitez de cet Auteur, adreflez au 
> a été imprimée à Cantbrige | Louïs, à l'Evéque Salomon, & aux Moines de 
Vec fes Loix , & les Préfaces fur le | faint Gal ; de trois Volumes fur les Pfeaumes ; 


199 
qui forcent les Eglifes ; lesautres font fur des ma- 
tieres civiles. Ce Roieftmortl’angoo. LePere 
Cellot a rapportéfon Teftament... | 

Rembert Archevêque de Brême a écritla Vie Rem bert 
de fon Prédeceffeur Anfcharius, imprimée à Co- xrche- 
logne avec les Vies des autres Prélats de cette végue de 
Eglife. Elle eft auffi dans les Recueils de Bol. Brême. 
landus & du Pere Mabillon.. Rembert fut élà 
Evêque aprés la mort d’Anfcharius l'an 865. & 
mourut en 888. 

Herempert Moine du Mont-Caffin vivoit à la Herem- 
fin duneuviémeSiécle. Ilafaitune Chronique pert Moi- 
imprimée à Naples en 1626. par les foins de Ca- ne de 
raccioli Theatin. Jont- 

Altman Moine de Hautevilliers, dansle Dio- Lie 
cefe de Reims, refitàla priere de T'heudoin fon ne 
Evêque, la Vie de S. Memne premier Evêque de Haute 
Châlons. Le Pere Mabillon nousadonnédäns Nils 
le fecond Tome defes Analectes, la Lettre que E 
lui écrivoit cet Evêque & fa Réponfe, avecun 
Extrait du Necrologede lAbbaïe d'Hautevilliers 
qui nous apprend que cet Auteur avoit encore 
fait la Plainte de la France ravagée par les 
Normands, & les Vies de Saint Nivard Ar- 
chevêque de Reims, de Sindulphe Prêtre foli- 
taire, de fainte Helene Imperatrice, l’Hiftoire 
de la Tranflation des Reliques de celle-ci au . 
Monaftere d'Hautevilliers, & quelques autres 
Ouvrages. 

Adeline, ou plütôt Adelin fucceda à Hilde- «Adeline ; 
brand dans l’Evêché de Scez aprés l'an 877. & ox. Adelin 
gouverna cette Eglife jufquesverslan 910. Ila Evêque de 
écrit la Viedefainte Opportune Abbefñe, Sœur Sex. 
de Godegrand premier Evêque de Seez. Elle à 
été donnée par Surius, par les Bollandiftes au 
22. Avril; & par le Pere Mabillon, dans la 2. 

Partie du troifiéme Siécle Benediétin. 

Otfroi Moine Benedictin del’Abbaiede Weif- o;fs; 
fembourg & Difciple de Raban, compofa une 74e & 
Hiftoire de l'Evangile en Langue Teutonique, 77xiffem- 
afin que le Peuple qui n’entendoit point le Grec bourg. 
nile Latin, pûtlire & entendrel'Evangile. Il di- 
vifa cet Ouvrageen cinq Livres, quicontenoient 
les principales circonftances dela Vie deJ £ su s- 

CHR 1S7T, tirées des quatre Evangéliftes, &-mi- 
fesparordre. Ille dédia à Luitbert Archevêque 
de Maïence par une Lettre Latine qui fert de 
Préface. Elle eft imprimée dans la Bibliotheque 
des Peres. Pour l’Ouvrage il n’a point encore 


été publié. ‘Tritheme fait mention de quelques 
oi 


d'un Traité du Jugement dernier ; d’un autre 
fur les Joies du Ciel ; dediverfes Lettres, & de 
plufieurs Piéces Poëtiques. 

Aldrevalde ou Albert, Moinede Fleury, wi- . 4ldre- 
voit vers la fin du neuviéme Siécle. Il ir valde, où 
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Albert. PHiftoire de la Tranflirion de faint Benoift & 

Moine de de fainre Scolaftique, &un Livredes Miracles 

Fleury. deS Benoift. .Ces Ouvragesfetrouvent dans la 
Bibliotheque de Fleury. FA 

eAffere . Alfere Évéque en Angleterre, Rorifoit vers 


3erre. l'an 1602. 


d'Angleterre. 
[l ne faut pas oublier les Martyro! 
ivent.leür perfe@ion. à ce Siécle. , Dans le 
commencementdu précedent, le vénerable Bede 
avoit travaillé fur cette matiere : & fait deux 
Martyrologes, l’un en Profe & l’autre en Vers. 
L'un &r l’autre étantimparfait, Flore Diacre de 
PEglie de Lion, fit dans le Siécle dont nous 
Parions, des Additions au Mariyrologe de Be- 
de , & le mit Prefque: dans la forme où il 
reléntement ; comme il à été remarqué 

par les Bollandiftes, quinous ont donné le vrai, 
artyrologe de Bede , avec.les Additions.-de 

Flore dans le fecond Tome du mois de Mars. 

Wandal-  Wandalbert Diacre & Moine de Protn » M 
bert Moi- naftere du Diocele de Tréves 


Flore 
Biacre de do 
d'Eglifede 


Lion, 


oges qui. 


O- 


> COMpOofa vers 
ne de: Pan $so.un Martyrologe en Vers tiré de ceux 
From. deBede & de Flore.Sigeberr& Tritheme en font 
mention. Il 2 été imprimé fous le nom de Bede 
à la fn des Ephemerides de Cet, Auteur danslE- 
dition de Bâle, & enfuite par Molanusà la &n du 
Martyrologe d’U fuard ; maisle Pere Dachery 
‘a donné plusexaét & pluscorreét, dansletroi. 

me Tomedefon Spicilége. 
Kaban de Vers lemême temps, Raban frauffiun Mar. 
Muïence, tyrologe donné par Canifus dansle firiéme T'o- 

medefes Antiquitez Ecclefiaftiques. \ 

eÆlon .… Aprés ceux-ci ; Adon Archevéquede Vienne 
eArthe- fit un Ouvrage de mêmenature, plusexact que 
vèque de les précedens, Ilfe regla fur un ancien Marty- 
Vienne. roc ge trouvé à Aquilée, où ilavoir été appor- 


té de Rome, quine contenoit quel 


ésnoms, les 
qualitez, & le 


genredu Martyredes Saints. I] 
Imit à la tête de ce. Mariyrologe un petit Traité 
des Fêtesdes Apôtres; :dans lequel il écrit PHif 
toire de leur Martyre. \ 
Ce même Aureur a 


fait une Chronique abre- 
gées depuisle comme 


Acement du monde jufqu’à 
l'année de la naifancede Charles le Simple, fils 
de Louis le Begue , qui eît l'an 879. de nôtre 
Ere. Les temps y font divifez en fix âges: Le 
premier, depuis.la Création du Monde jufqu’au 
Déluge ; le fecond,, depuis le Déluge, jufqu’a 
la Neiflance d'Abraham ; le troifiéme, depuis 
braham jufqu’à David ; le Quatrième, depuis 
David jufqu’à la Tranfmigrarion en Babylone 2 
le cinquiéme , depuis cette Tran{mieration juf- 
qu'à la Naiffance de Je s Us-CaRisr ; lef- 
xiéme, depuis Jesus -Curisr jufqu’à la 
fin du monde, VUE di 2! | 


si 


ADF / . S. {es 1 
loge a été donné par Lippomanus Carte À 
&c enfuite par Bollandus RER 
de Surius, & enfin par . 0 
nné le premier l’ancien 


Mar 
ke A DEN 
n avoit mis à latête detonO v: 


vrage. A 
On a encore deux Vies qui portent le me. ne. 
d'Adon : lune eftia Vie de faint Didier dre 5 
vêque de Vienne donnée par Canifius Sn ” 

Antiquitez; &j’autreeft la Vie defaint % 4 ie 

rius Abbé de la même Ville » donnée par à BE 
Mabillon dans le premier Tome des Siécle 4 
nediétins: : 1 à 1° 4 
- On,croit que cet Auteur eft mort en qe a 6 
C'eft ce qui fait dire à quelques- uns que | ATOS 4 
|ajoûté quelques années à {a Chronique ; ME TIU 
| apparence. Il eft plus vf 


HJe n’y vois aucune 4e LAON 
|femblable de dire qu'il n’eft mort qu’aprés 


879. . : S DL 
Enûn Ufüuard Moine de faint Germain de pi 
| Prez, à fitun Marc 


rologe pius confiderable qu ai 
ra E Regne de l'Empereu bé 
ve; b'aqui il ledédia vers "ip 
rage étant plus ample 2 p le 
Parfait que ceux qui l’avoient précedé n me 
Fr fujet | fut bien reçû dans les Egli | 
qui commencerent à s’en farvir dans leurs me 
fices. On croit même que l’Eglife de Ro 7e 
Fadopta, & s’en fervit avant qu’elle en eut" | 
propre. 


Cet Ouv 


PADRAAT ES) re TES 

Ce Martyrologe à été imprimé à ARE (°08 
uvain en 1568. & depuis en plu Tr 
. à d #: Las 

autres endroits. | LA Auteurs Ci 
On pourroit encore ajoüter à ces Herius M 
Gildas, qui a faitun Calendrier, dont Ui 15 


1538. à Lo 
i 10 
pres de | ILE 


La "S pl 10 nr 
[5 
ABLE de Fulde ; & d’autres Abbé de faint SauVE USA 
ie ] l'ap- L 
se Manufcrit de cette Abbaïe. Quelques-un$? "2 
l 
| 


t ; “ ÿ 

; ont fa! # 

a. [ Moine de $. Germain. ] Quelques-uns l'on ‘LT 
PHRATISS Ad | ALL 

Mais il paroît qu’il étoit de S. Germain des PrezP 

Pellent Huard. 


DC Charles lé Chanve: ] Son Livreeft dédiél on 5° 
és: quelques-uns ont ciû que c'etoit, Charlen ee ra 
Mais Aimoin Moine de faint Germain, dansla rat 00 
lation des Martyrs Gregoire, Aurélie, &ccs se” Fe. 
qu'Ufuard vivoit en 858. On trouve.aufli ARC 
es. Euloge »..& Jes autres. MartYDSEC 


1 


Martyrolog A Mas à 
ont louffert en Éfpagne en 857. Dans Lange der 
nufcrit de ce Martyrologe, qui peut pafler potsdé D: 
riginal on trouve la Moït dé la Reine Er ares 
Marquée de [a Premiere main, & celle de C wil eft 
Chauve d'une {éconde main : ce qui fait vOI L tie 
écrit depuis l'an 869: qui eft celui de la mort de) M 
Reine; & avant l'an 875, quieft celui de la <'2s 
€ Chauve, 


+ 


7 


Charles] 


£$ Année par année > Mais d’éclaircir 


® Plus importantes 


Qeftions 
her quel que 


I 


| merons tres-heureux , 
| Ouvrage puiffe fervir 
| difficiles, 
|tes. Mais 
| nous aurons toûjours la confolation d’avoir 
& nous efperons, 
out l’effet que nous 
rd des hommes ; il 
fruit pour nous au- 
oît & récompenfe les 
fi-bien que les bonnes 
Laboravimus quantum potuimus ; € f 
impetravimus quod optavimus | manet 
fructus laboris zoffri apud Deum, apud 
qaem nullum borum ivremuveratum eff. Bernard. 


Epift. 360. 


N. 
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CHRONOLOGIQUE 


D E 


_LHISTOIRE ECCLESIASTIQUE 
te DU NEUVIÉME SIECLE 


BE Lr-GLISTE. 


Cè cg cAnnéei 


204. TABLE CHRONOLOGIQUE 


d' ha 
e Années de P Ere Papes. Empereurs d'Orient, | Empereurs d'Occident. rase hi ee ?d 
? 
vulgaire, quitaine , de Baviert 
€" de Germante. 
mem, 
301. - 


LioNIILE fi- FRERE rs 


Mme année de fon Em- 
pire, commençant au 
mois d’Août 800. 


xiéme année de 
fon  Pontificat s 
commençant au 


4 
DE 
Lie 


CHARLS&sMA-| Louïs Roi d'A) 
GNE couronné Em- | quitaine. £ 
pereur par Leon ILf. le PePIN) | 
jour de Noël de l'an | talie, la vingti 

800. à commencer | née deleur HE 
l'an 80 l'année au 1. Janvier , 
| & de l'an 807. fi es 
commence à Noël, 
comme font les Au- 
nn teurs de ce tems.là. Le 


È 5 1] 4 
ee mt ml me "hi ù Fe 
#02, VIL FIL XXI. fe 

N1 ( se PHORE | 
dépouille Irene, & . 
: empare de l'Empire 
le 31. d'Octobre de 8 
l'an 302. LR 
De Su Fe } 
80. VIII IL. III. X XII: 
Irene meurt au mois Lo 
= d' Août; & Nicephore 
aiant chafé Bardanés, 
aflocie fon fils Staura- À ET 
ce à l'Empire au mois. 
de Decembre de l'an 1108 
8e 4 
Sn mm, 2 : Ci "Ti 4: 
804, 1e HI 1Y. XXII: 
Leon vient en 

France au mois de 

Novembre , & 

pañle Noël à 

Quiercy avec 

€ “harlemagne. nn 
hits RE en 0 D - 

305. | X. | 1. | Y, | XXIV: 

Te ne mn PT 

nn memes me mé 

206, XI. à YL. XX 4 n 

14 
4 

RS Re 

Se: XII J VI. | VII l XX VI 22 

203, à } XIL | TR 


me irc I ÈS ; F0) 
JE A50S SNS EXVI of à 


DU NEUYIEMESIECGLEDE L'EGLISE. 10$ 


c Affaires Ecclefiaftiques. .Conciles, Auteurs Ecclefiaftiques. 
De l' L'Imperattice Irene main- |  Capitulaires de Charlemagne | Thcodore rétablit le Monaftere 
Ent lc Culte des Images. ajoûwz à la Loy des Lombards. de Stude. 


Hincimar né d’ane famille Illuf- 
tre vers la fin du fiécle précedenr, 
eft élevé dans l’Abbaïe de S. Denis. 

Gotefcalque né vers le commen- 
cement de ce fiécle, ou à la fin du 
précedenr. 

Pafchafe eft élevé par les foins 
des Religieufes de Nôtre-Dame de 

! Soiflons, 
21 Hatton élû Evêque de Bafle, &e 
fleurit jufqu’en 836. 
| Raban fait {es Etudes à Tours, 


| +5 de & revient à l’Abbaïe de Fulde. 


02. Nicephore foûtient auf le Autres Capitulaires de Charle- Ludper eft fait Evêque de Munf- 


8 
€ nn 
ulte des Images. mague donnez à fes Comimiflaires. | ter. 
DR © # Concile d’Altino tenu par Paulin 


d'Aquilée fur les violencescommi- | 


x 


fes par le Duc de Venife, contre le 
Patriarche de Grado, 


D 


8 Q + + : re € mr iqte,, again 
À Concile tenu à Aix-la Chapelle, 
en prefence de Paulin, Patriarche 
. | d'Aquilée, dans lequel furent dref- Ld 
fez plufieurs Capitulaires: L ASE TE NS 
Concile de Clovesho en Angle- Paulin d'Aquilée meurr. 
terre, 
D EN PA RSS Men aer co  nE EE PO ME mEEneR DRE seras 
À Capitulaires faits à Salz. Alcuin meurt, 
Edi donné à Ofüabrug fut l'Euf- 
titation des Ecoles. 
” . : RSR É'HALNRE , psitité. 
so  FQ nn ire tm 


1 Concile à Thionville, où furent | Jofeph de Theflalonique, frere 
| faits plufieurs Capitulaires. de Theodore Studite , Defenfeur 
| Autres Capitulaires de la même | des Images. 

année donnez à Jeflé Evêque d'A- | 
miens. | 
806. Ni OT ST SERRE TRE PES 


de Cong Phore ft élà Patriarche | Concile de Conftantinople qui | Theodore Studite écrit plufieurs 


ee 


” M, ‘ütinople à la place de Ta- | rétablit Jofeph Occonome. Lettres fur l'Eleétion de Nicepho- 
Brouile: Capitulaires rirez des Canons. - | re, & contre le rétabliffement de 
Theoge tie de Nicephore avec Jofeph. 


tres ue Studite, Platon » & les 

Menr ES, à caufe du rétablif- 

l'Eglie à ofeph Occonome de 
Pltantinople. 


8o 2 nt D > ne tt otntmmmntntenge menant 
| 


TS TABLE CHRONOLOGIQUE 
Années de l'Ere 1 


| . d'H& 1104 
Papes. | Empereurs d'Orient, | Empereurs d'Occident. | Rois de France; d 2h 
vulgaire. | | : | | lie, Te. 3 
eme - _ me nt PE ne 07 arte 
S09 | X1 Y. | VIII | IX, XV 
| | 2 | | z 20 | 
810. EME + IX. X. XXIX. Sa 
Pepin meurt | 
: pour Succeffeur Par RASE 
NA RD fon fils 18° 104 
| | | rel. a 
| | t É ee 
811 AVE | Nicephore eft tué]  # KE II F4 si 
| parles Bulgares le 16. es da 
Folie. { de. 
STAURACE re- Æ* 
gne quelques mois 
| aprés lui. 
- 


MicHeLzCuro-: 
LOPATE eft procla- 
| mé Empereur le s- 
d'Oétobre, 


| 
| | 
| Ci 
| | 
| | 
| | 


ns, ms, commen A ni ne mn ps 


5 FES 
Michel vaincu par | Charlemagne aflo. | 
Îles Bulgares | cede | cieLouïs le Debonnat-.| 
£ re à l'Empire, & con- 7 
| L'ARMENIEN firme le Roraume d'I- | 0 
| eft couronné par le Pa- | talieà Bernard. | | 
| triarche Nicephote le ! 


late ne mm Lx de Jailler. | ‘ | SP" ’E 
: SE Do or eqEnper eo ee" Pau ANS MU es tt ns rt en j : 
814. Fr | 


I. V. 


> qui 


| 
| Eee |PEmpire à Lr on | 
| 


X1VW. 
| : Charlemagne ss | 
8. vi 
| | | Duc s ER LE | 
| 
| LA 
| 


| NAIRS reouc feul. | , HE 
. 9 $ A 
| 7 
ra | ! 
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fecond Queftion fur la validité du Synode tenu à Conftantinople 
pron Matlage que Conftantin | contre Theodore , dans lequel le 
Thés se AVoit contracté avec | mariage de Conftantin avec Theo- ! que le Concile de Conitantinople 
l'Imper > alant répudié & mis | doteeft déclaré bon. avoit donnée au fecond mariage de 
Monter fa femme dans un Concile d’Aix-la-Chapelle tenu | Conftantin. 


Sn" + om 0e 


Theodore Studite fait un Traité 
des Difpenfes contre l'Approbation 


aite c 
T : au mois de Novembre fur la Pro- 
is à Fe Studite perfecuté , & | celfion du faint Efprit, fuivi d'une 
fee. Se | Conference des Députez de ce Con- ! 
Amba ii de Leon III. avec les | cile avec le Pape Leon. 


Eurs de Charlem iculaires de cette année, 
touchant l'addition tt Lt Capitulaires de cetre ann 


IHoque faite au Symbole. 


$ Re SE esp emeememeee 
10. Ser 


ue Bius & quelques autres Pafchale fe fait Religieux de 
, ENS renouvellent cette he- Corbie, & commence à écrire. 
rcfie 
à Conftantinople, Benoit Abbé d'Aniane entre- 


prend la Réforme de l'Ordre de 
fainc Benoîr , & fait des Collec- 
tions de Régles. 

" Capitulaires & Lettre de Charle- ! Lettre du Patriarche Nicephore 
magne , par laquelle il ordonne | au Pape Leon , & autres Ouvrages 
aux Pr d'écrire [ur les Cére- | du même. Il à fleuri depuis l’an 

Divers E monics du Baptême. 806. jufqu’à l'an 828. 

dent Re vêques de France répon- | Theodore Srudite exilé , écrit 
êne ue queftions de Charlema- plufieurs Lettres fur le Culte des 
Me- es Ceremonies du Bapté- | Images, & fait quantité d’autres 


net | 


. !+ Réunion de Theodore Stu- 
SE à Se Jofeph de Theffalonique, 
phone avec le Patriarche Ni- 


ee 


Ouvrages. 

Amalarius Fortunatus Archevé- 
que de Treves répond à la Eertre de 
Charlemagne fur les Céremonies 


d pue. 
!  Jeflé Evêque d'Amiens, Odil- 


Hatton Eve 

oi que de Bâle eft en- 
Pere Charlemagne vers l'Em- 
Paix 2 Orient , pour faire Ja 
Enpir repler les bornes des deux 


bert Archevêque de Milan, Theo- 
dulphe Evêque d'Orleans, Leidra- 
de Archevêque de Lyon fonr des 
PR Traitez fur le même fujer. 
Nicephe Fes Michel joint à Michel Sincelle. 
truit } 
&les Iconocl FES es Manichéens 


a 


ns CE . : A 
Me : fmalarius Atchevêque de | Conciles renus à Arles, à Reims, | Nicetas furnommé Ignace, fils 
tüle Amba Pierre Abbé de Nonan- | à Maienæ, à Touts, & à Châlon , | de l'Empereur Michel, eft relegué 
Ativenr à adeurs de Charlemagne | vers le mois de May pour la Réfor- | par Leon dans un Monaftere. 
Conftantinople. | me de la Difcipline Ecclefaftique. | 
Capitulaires de Charlemagne de 
| la mêmeannée. 
| Concile de Conftantinople con- ! 
TS ] tre Antoine de Silée. x 
I RP : EP Re Vo I 
e : cle Qu Armenien fe pus v | LR d'Iconoclgltes à Conf: | Raban eft ordonné Prêtre, 
te es Images, perfe- , tanrinople. , 
ES Rholiques we fs les | Conde de Noïon pour régler les | 
SS ; & envoicen exil , ou | differens entre l'Evêque de certe 
Theod = CA prifon & maltraiter | Eglife, & celui de Soiflons fur les 
AUtres € Studite | Niceras & les | limites de leurs Diocefes, | 
Culte 4 Pcipaux Défenfeurs du | Synoge de Treves, | 
; Na Imapes. LES 
nn “phore Pariarche de Conf: | | | 


tantinople 
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‘208 CPUSMSLL CE SRI NÉ Er EL 0 GPA TE a re 
Armées de l'Ere | Papes | Empereurs d'Orient, | Empereurs d'Occident, | ri “#0 
vulgaire, te | { : } 54 
LS: | : | 
RSR Tamer meer 0 MU À ‘ 
81s | XX. | Dre, | min | V 
PP EU 7: Là | Di sgnen eve reee à" [: ai ul, 
816. Na MED LIL. | III. | 
. Leon meurt Je $ 
23. May, &Es. | 
TIENNE LV. lus | 
fuccede le 22, d | 
Juin. | | | 
. Dé É: 4 ETES 
817. . IV. & TV V 
Eftienne meurt | Lormaïrs fils |: Bernard Le Fe 
le 20. Janvier »&! + 1! de Louis Je Débon- | contre a, re 153 0 
PaAscHaL Là naire eft aflocié à bonnairé : ; ps Feu 
à en [: ï : i . | & aiant € Lois. 
eft élû en fa place l'Empire PAR On Pere CE 
2" jours aprés. _12 RE 
Pspin eft fait ut 
| d'Aquitaine 6e LOSSS ü 
| Roi de Baviere. : 2 
al D PR RS Re UN | égsbsse 2m 
818, | LE | V à | V | 
819. IL VE | VI. | 
8120 1V VII. VII. 
Leon l’Armenien eft 
| | tué le jour de Noël par 


MICHsL 15 By. 
SUE, qui lui fuccede, 
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RE T 
‘anti ‘ Te nant mmmmentennse mantenneans ner ivénrmaeas sonne) donner D 2 : ER" : 
CRE ES ms 
isenfaplace. |. 
rar .: « 
Tab Fos me Evêque de . Claude Clement Evéque de Tu- 
des Hbu " gite & l'ufage | rin écrit fon Traité contre lesImas 
& par Düngale IE réfuté par Jonas, | | gs » "8: compolc quelques autre 
_, Quelques exil ur Je Culte. | ER 
SE ez pour Je Culte, Gorcfcalque fait profefi 
S Lnages en Orient font rapellez. | Momie d'OMRS LE 
Agobard eft él Archevèque de 
| Lyon: ilcompofe! plufieurs Ouvra- 
Wire à _ pcs. ) 


lequel foûc dreflées deux Régles, 

l'une pour les Chanoincs, & l’autre 

| pour les Chanoinefes, & Capitu- 

laires faits en confequence, 
Concile de Celichith en Angle- 

terre. 

ee me noce ns em ” 
Coucile d’Abbez &de Moines à Hinémar vient à la Cour'de 

Aix-la-Chapelle, où fout dreflées l'Empereur. 

des Régles pour les Monafteres, 


Concile d'Aix-la-Chapelle , dans | Thevdére"& Thophare fn 


| 
LR... + | S 
PUR pe pt Ni. péri au 
Lepars PC Pafchal envoie des | | { 2 Efcileft élà AbBé de Fulde. 
veur ge" Orient pour agir en fa- | Sedüliüs. 
Mages. Moines Défenfeurs des | | 
87 ge : à ” UE iSES ESS . mains 
| a jeu Îconomaque eft fait Pa- | Divers Capitylaires de Louïs le | 


de Conftantinéple. | Debonnaite. 


a 


820 * pe ee 2 ee ARR TU RE Le no 1 Ut 08 

perte cel le Begue fait cefler la | | | “Epinatd Scérétaire de Charle- 
| 
| 


desp.. °" Contre les! Défenfeurs | frrragne. 


Res Im 

les te », rappelle Theodore & ! AGOlaude de’ Fériri meurt. 

Pat s.*Uez, à l'éxceprion du |! Aëclad'Abbé de Corbie fait des 
Fche Nicephore, | HSthrote: 


| es Evêque de Cambray, 


| compolefon Penitenriel. 

: “Amalarius Diacre de Mers; com- 
| 1e | | pofe des Traitez fut les Céremories 
s fée l'Eglife. 
EE a eee alees pre POMEEEN PER ET NE PIE RULES 
Sotder Je <l le Begué tâche d'ac- | Concile de Fhionville au mois | Mort de Theôdulphe Evêque 
x holique “ Iconocla es & les Ca- | d'O&tobre, : | d'Orleans. 
fur RE $ Mort de Benoît Abbé d’Aniane. 


je & fait un Reglement | | 
© hope! Patriarchal de Conftanti- | | 


sr | 
PIE. D d 822. 


ADO 2 à) 
le fee Byrfodep(à eft mis fur | 
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here lie, ec. ë 


“nai 
Sa, ee 


IL | NS NS 
| | 
| | | 
RATER IST RS Le Étoile hs "e: 
823 ( VI | RS T ET 0 
| | | Naiflanes. de Char- 
| les-le-Chauve. { 
| | | 
32 VIII. ÉRORR  E  e 
: | Palchal , étant | EF _. | PE 
| mort le 14. May, | 
EUGENE Il, fut | | 
a ne de | | | 
ler VS | | 
| I. | | 
end à ne Fe 
325 LE | Er a | NE éS = 
| | | | 
| | | 
+ | ARE VI XIII | 1 
| _—— 
g - a j | re | He TR 
+ Ron a FH XIV : X. 
E. ntipape eft. on 
AE AEuer | | Ÿ 
ugene meurs | À 
| peu de tems aprés, | 
& VALENTIN Gi | 
| fuccede Je 14. De- | 
| FRE . mais il l 
ne furv 
|: mois & ee L 
jours; & GRe- " 
h GOLRS 1 V. “lui | | 
|. fuccede le 20. Jan | 
vier, 
RÉ … 
bs Mn ee RE D RSR ITA. er 
Aster Les | VIII. Lv | 
&29, FA | 1E — PR 
< ; , : ous! Debon 3 
Rasage un Te Étneireeo 
ichel lui faccede.l. “une partie du 
| AU mois d'Oftobre, me dé Boon 
| CHARLES- LE” 


| | VE. 
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ee ee tm 


Capitulaires de Louïs le Débon-| Theofteride. 
naire. Mort d'Epil Abbé de Fulde, 


Concile de Clovesho. Raban eft élà Abbé de Fulde. 
|  Affemblée d'Evêques à Attigny | Les deux Smaragdus fleuriflent. 
ES . | au mois d'Aoùr, | 
A — 
LES; Ambafladeurs eti At | | 
Rene faire approuver le tempera- 
SOC qu'il avoit pris (ur le Culte 


Ron ts. Il eft defapprouyé à 


: EE Pr 2 PAS SAT 

Ra _ Evêques deF rance fem-| Concile de Paris touthant le Cul- 

tue ee Éloigoer , écrivent | te des Images, 

voie us des Memoires , & en- 
nt des Députez vers le Pape. : 


| 
| 
| 
| 


8 26 Lo . RÉ DAbO ne RES TT en ne LA à 2 

}* =Ouis le Debonnaire envoie 
Patins Evêque de Cambray & | | 
€ Nonantule en Orient | 


ane es 
BG ————— —————— 2 
| Synode de Rome. Theodore Studire meurt. 
|  Affémblécà Inghilheim. | _Naucrace fon Difciple écrit fa 
vie. 
Les | Mort d'Adelard Abbé de Corbie, 


— nt 
8 2 7: RE carermemee #2 PS. AS sr. des RE 


——— at tt png Pt domanats lots sélmn éommtran nt — 


TT EE VPN 
| _ Conciles tenus à Mayence, à 
| Lyon , à Toulouze, & à Paris, 

vers le mois de Juin, par l'or- 
| dre deLouïs le Debonnaire, pour 
| le rétabliffement de da À 
| | 


Hincmar retourne dans l'Abbaie 
de faint Denis, & y embrafle la ré. 
forme établie par l'Abbé Hilduin, 


de l'Eplife. 

Concile de Wormes tenu au mois 
d’ Août pour la confirmation deces 
quatre Conciles, 
pd 2 LES 
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vulgaire, f. | | | | Les CC. : à FT 
830. EHI. ù I LÉ XVII. KITÉ 
Ecs Enfans de Louïs 
| : le Debonnaire con{pi- 
E rent contre leur Pere, 
ï ! | qu'ils font enfermer | 
| | 1 dans Saint Medard de | | 
} | | } Soiflons, où il pañle le | PE 
à | Printems & l'Efté ; 
mais il eft rétabli dans 
| une aflemblée tenuë à 
Nimegue, Péé, L 
mr ve . _ DCR SE re 
33. FEV: 1 EL. L ANR. Ris ER Le à 
fl : ù SL 
ES A DE er dame une 
7 4 Î : … s TG + NE 
Ve I1F ; XIX.  ! KV, 1000 
33 3, | VI. | LV. | x. | XVI. 
| ; . Nouvelle Conjura- É 
ich des Enfans de.| Pa | 
| | Louïs le Debonnaire | "4000 
| contre leur Pere: ils ! : TT 
| | le font arrêter, enfer- | ; 
mer dans le Monafte- | 
| | re de S. Medard , dé- 
| | grader & mettre en pe- | 
| | | 
} 


XX ‘. sd à 0 ; 118) 
nn" - Mort de Pepin RO? 2 
| 1 d'Aquitaine atriVe 

mois de Novembre" 


tit 


sn ennnn. ne 


at” 7 

| Louis leDebone M 
Tip re donne ce RO De. 
À fon fils Charles” rs 

| Lol ii fils aîné du on | 
k | 4 morte Jui difputé l 
i s49 ji 


ue ON EUX REMESLECEE DE L'EGLISE 213 
Afaires Ecclefiaftiques. Conciles. | cAuteurs Ecclefiaftiques. 


D nn Re qe pe 
Hincmar fe retire avec Hilduin 
en Saxe. 


Anfegife Abbé de faint Wandril- 
i le fai fa Colleétioh des Capitulai- 


! res. 
] Orthegrin Moine de Werthin. 
5 Vufinus Boëtius. 
Hildemare. 
1 Mort d'Halitgarius Evêque de 
1 Cambray. . 
| 
L'EapRS RE Ne ——- 
se Concile de Noion , où Jeflé Evé-1  Pafchafe compofe {on Traité du 
LES 1 que d'Amiens eft dépofë. | Corps & du Sang de N. Seigneur. 
* Na D PR DIR de Es 7 APPRÉCIE 
D — Ù Î 
ci Gregoire IV. vient en Fran- Affemblée d'Evêques à Compie- | Agobardécrit fa Lettre lamenta- 


Urexcommunier Lou’ RARE ou | 
CR unier Louïs le De- | gne, à laquelle Ebbon Archevé- 
maire, & les Evêques de ce que de Reims préfidant, Louis le 


ble fur la divifion de l'Europe. 


en lui fontréponfe, que s'il | Debonnaire fat dépolé, 
pie IE Pour excommunier leur 
ee? il s'en retournât lui-même 
Æommunié, % s | 
D ——— | | 
ae Affemblée d'Evêques à faint De- |  Hincmar vient à la Cour. 
nis, qui rétablit Louïs le Debon- | 
> paire. 
1 LTÉE Ebbon eft dépofé de l’Ar-[ Concile de Thionville , dans le- 
oblige + d Reims, pour ayoir | quel Ebbon fut dépolé. 
der AUS le Debonnaire de fe Concile d’Attigny au mois de 
Te de l'Empire. Novembre. 
7. PE 
RS Concile d'Aix-la-Chapelle tenu | Mort d'Hatton Evêque de Bâle. 
au mois de Février. 
Concile de Lyon contre Ago- 


ne» qui avoient pris le parti de 


Lothaire. 
RTS ner RS 


| bard & contre Bernard de Vien- | 


37. | x : TIRE TS ETES IE 
de Concile de Challon. | 
Aflemblée de Paris , dans laquel- 
le Agobard fut reëeu. | 


lemme? mm 2 
. 


| | 


D d ; 84e. 


# 
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e Années de Ei * Papes, | ÆEmpereurs d'Orient.‘ | Empereurs d'Occident. | Rois de France, É” 

vulgaire, | | lie, &'e. me. 
in Ÿ OO XUL EL “XXVIL 

É Louïs le Debonnai- 

| re meurt à Inghil- 

L heim prés de Maien- 

|ce le 20. de Jun : 

ainfi LoTHAIRE 

| refte feul Empereur, 

& veut aufli s'empa- | 

Fa irer du Roiaume de: 

France ; mais Char- 

les-le-Chauve en de- 

meurc en pofleflion. 


= 


2 a 

OT NE tv RER 

a XIT. I. A 
MicHeL fucce- ñ 

€ à fon pere Theo- 

phile, étant fous la | 

tutelle de Tuso- 

| 


DORE {a mere, 


Les trois Fils. fé 
Louïs le Debonna 
s'accordent , API 
s'être fait la guerfen M 
& font un Parro 
entre-cux,  LO(NAIES\ 


| 4 IL. 
demeure en poele à 


fion de l'Empire» me! 


Roiaume d'fralie » SE 
\ | la Lorraine,de ape 

3 ] gogne : Louis de # 

tue, & Char 

de la France Occid sv 

mn —— tale, depuis la Meuiér. | 

843 | XVI. II, de. 

844. Gregoire 1 Y. | ———— 


LOIRE 
tant mort le 25, 


de Janvier; SkR- 
GE ÏI. lui fuc- + 

cede le 2. Fé- 

vtier, . N 
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mme, - 


PRET PTT reneer pars 
4 a Reftitution d'Ebbon par Lo- | 
u 


rar arennt  | 


Gotefcalque eft ordonné Prêtre. 

Hincmar fe retire dans l'Abbaie 
deS. Denis. 

Pafchafe entreprend fon Com- 
mentaire {ur faint Matthieu. 

Deux Anonymes écrivent contre 
Pafchale. 

Prudence eft ordonné Erëêque de 
Troyes. 

Walafride Strabon. 

Mort d'Agobard Archevéque de 
Lyon. 

Mort d'Hildemare. 


— 


Ro 
Ne qui n'a pas Néanmoins de 


* 


Amolon fuccede à Agobard dans - 
l'Archevéché de Lyon, & compo- 
fe quelques Ecrits. 

Haimon eft élà Evêque d’Alberf- 
tat, & continué fes Commentai- 
res fur l'Ecriture. 

Theganus écrivoit vers ce tems-ci. 


en me De 20e rérermanne rien rene À 


D 
M. L Jean Iconomaque chaflé , & 
“odius ordonné Patriarche de 


ou antinople, 


CR 


Concile de Conftantinople con- 
tre les Iconoclaftes , dans lequel 
Jean Patriarche de Conftantinople 
cit dépolé , & Methodius mis en | 


fa place. 
Synode du Clergé de Reims, 


| 
.. 


Affemblée d'Evêques à Coulei- 

ne au Diocefe du Mans, dans la- 

7 quelle on fair des Caprtulaires. | 
} 


t43, 


Affemblée à Toulouze , où fe 
| font d’autres Capitulaires. 


es 1 Autreaflemblée à Aurillac. 
LATE ; Concile tenus à Thionville & à | Hincmar eftélû & ordonné Ar- 


Verneuil aux mois d'Oétobre & de chevêque de Reims au mois de 


Décembre. May. 
Pafchafe eft fait Abbé de Corbie. 
tan Por entre Pafchafe & Ra- | Concile de Meaux au mois de!  Hincmar eft craverfé par Lo- 
yen”. la maniere dont J.C. | May. thaire. 
"Eu au monde, Concile tenu à Beauvais au mois | Son Ordination confirmée dans 
d'Avril. le Concile de Treyes. 
!_ Concile de Touloufe au mois de ? Jean Scorvienten France, 
uin. 
; Concile de Treves qui confirme 
à À l'Ordination d'Hinemar, 


{ Concile de Lyon. 


re TABLE CH R'ON 640 1 à E HP 
cAinées dE l'Bre | Papés. Empereurs d' Orient, Empereurs d'Occident. LÈ TL 
vulgaire Fi | 
(ECC RR ere ETS FER der ES VI | 
Sr Lier LS TRES 
4 £ede au Pape Ser- 


LEE 12. d'Avril, 


Ari 


| ion 
{  Lothaire affocie fon | 
i | | fils Louïs à l'Em-} 
: nd nn ne ne his 2: TT p 
EXT air XE sa RIIT 0m 
| | à _ 
L nl È 
: Î 1e 4 
ne i 
854 1 TE — | TR 7 | XIY. | 
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346, Gotefcalque con Re 


dog ac: £ ge commence à Concile de Paris au mois de Fé- Gotefcalque quitte fon Monafte 
er fur la Prédeftination | vrier. 


te, & dogmarife, 
ù a Ù 8 
E ne Grace Aflemblée d'Evêques à Epernay. 
FM His eft ordonné Patriar- [ Concile de Paris , dans lequel Raban éft élÿ Archevêque de 
Que y ‘ntinople. Gorefcal. | l'Ordination d'Hinemar eft confir-Ÿ Maïence, 
de hs Me Notingue. Raban | mée. Ecrit de Raban contre Gotefcal- 
- Ecaut. Concile de Maïence. que, 

? 8. \ A 
jus : Gotefcalque écrit contre Ra- |: Ecrit de Gotefcalque contre Ra- 


& propofe troi î 

: trois queftions aux * | ban. 

bles Scus de fon tems. 
Mois d’ ë È È 

Gotelcalar d'Oétobre la do&rine de | Concile de Maïence contre Go- 
Concile que et condam née dans un | tef. calque, tenu vers le mois d’Oc- 
à Fe € Msïence,& il eft renvoié ; tobre 
| + Archevêque de Reims. 
HARICR Te Que eft condamné dansun | Concile de Quierey contre Go- | Gotefcalque condamné &renfermé, 


cile Le - $ , 
dans L vou à Quiercy,& renfermé tefcalque vers La fin de l’année. compofe deux Profeffions de Foi. 
dre Ouaftere d Hhutcvilliers. Hincmar écric un Traité contre 


. { 


| 


dre à 'afles le Chauve donne or. Concile de Paris. Ratramne écrit une Lettre con 
k tram, M de Ferrieres & à Ra- tre le Traité d'Hincmar. | 
A Prédeft crire fur les queftions de -} Prudence écrit aufli fur ce fujee. 
A Quett, Ination & de la Grace. 
| dcr nature del’Ame, } | 
R 4 en es mcm mn nos mn es 
# noue devient confidera- , Coucile de la Proyince de Sens qui |  Hincmar & Raban écrivent con- 
CUT Ecrie ne : Ie fait plu- | écritune Lettre à Ercanraus. tre Gotefcalque. : 
_d Prédeft: S ce part & d'autrefur Loup Abbé de Ferricres fait un 
D JjRi TRES la Grace, Traité & deux Lettres fur les trois 
afcha ur Î Euchariftie entre à | queftions, & écrit plufieurs autres 
€ &c fes adverfaires, Lettres, 
| Ratramne & Jean Scot font des 
Traitez {ur la Prédeftination. 
| y Prudence & Flore refurent Scor. 
[ Lettre d'Amalarius à Eribald [ur 
la Queftion du Stercoranifme. 
Ermanric, Rudolphe, Ermantai- 
ES > re, Milon,& Wandalbert feuriflent. 
DU Ebbop an cie RTE 
Cim 


écrit à Hincmar. 
Hincmar écrit à l'Eolife de Lyon. 


L'Eplife de Lyon fait une Répon- 
fe peu favorable à Hinciar. 
Cayitnles d'Hincmar pour fon 


bon ancien Archevèque à Amolon Archevêque de Lyon 


Poe Eglife publiez le 1. Novembre, 
À 3, ' ee foie RAF TRA UE NN TS en Eess ipeeres TT 
te Gp erar fait paffer fes qua- Concile de Soiflons tenu au mcis ! Quatre Capitules de Quiercy. 
Prudence + QUiercy. d'Avril, | Capitules dreflez par Prudence , 


ù 
es; ceu se OPPofe quatre Capitu- | Concile deVerberie au moisd'Aoûr. | oppofez à ceux de Quiercy. 
quttes Cle € Quiercy. Vulfade & les | … Concile de Quiercÿqui approuve | 
€ Ptefen CS Ordonnez par Ebbon | Jes quatre Capitules d'Hincmar. 


Cyfone que au Concile de Soiflons, Concile de Sens pour l'Election | 


p Ordi," 4dez. d'un Evêque de Paris. 
ais, "On d'Enée à l'Evéché de Concile de Rome au mois de De- 
F Press | cembre. | 
Capitale, le de Lyon combatles!  Aflembkée d'Evêques à Attiguy, |  L'Eglife deLyon fait refuter les 
à S Quicrcy, Capitules de Quierey par Remy {on 


Archevéque. 
x q 
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Années de l 'Ere | Papes. | Empereurs d'Orient. | Empereurs d'Occident, L Rois, de Frances d'Har 
Vulgarre, | | lie ; CT 


85 5. | XEV. | X V. 
ki . meurt | Michel chafle famere!  Lotbaire fe retire | thaire partagen 

Li 17. Juillet, & | Theodore parles con- | dans le Monaftere de Etats : 
FBeNorTer EIL | feils de BARDAS | Prom , &y meurt le | tousa/ 


À eft élû “ fa ele qu "il fayt Céfar. | 28.de Septembre. pire : Lorhelse 
1 | LouïsIl. lui fuc- | Roïaume de Lo 
| cede, (ne, & Charlesla q 
“SE vence: 5 pendant q que 
| | Louis le German 
t RES | demeure en po fa “: 
de la Germanie 
la Baviere, & Châ 
les de la Neuftrie & 0 , 
( \} ‘Aquitaine. 
&5 6, IL XY. CIE udich fille du 
: à AT eft marié 
Eidulphe Roi 
| | gleterre. 
BL EDS NE DE D TER ENS NETTETÉ SEE Lu RE Ne Er LE — 
357 III. XVI. Là y M 


Benoît l'II, XVII, 
meurtle 8. Avril ; 
& NrcozasE, 
a élû en fa pla- ; 
_& confacré 
le Pre du même- 
mois. 


359 EE | XVHL 
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… faites Ecélefiaftiques. Conciles. | eAutèurs Ecclefiaftiques. 


LA: Dem 
Yes lue Les on du Concile de Va- 


Ten atieres de | a 
nation & de Ja Grace, pes 


mn 


8 a ns 
né Les Canons du Concile de Va- 
& Ê » les Ecrits de l'Eglife de Lyon 
ra £S propofitions de Jean Scoc 
IE miles entre les mains de Ckär- 
g € Chauve, qui les donne à Hinc 
0 afin de lesexaminer; celui- 
} fait une Répenfe, 
se De Ptonre lé Jugement 
Par bp re les Clercs ordonnez 


K Ver rene Rat A+ dntencaiede Lacan A — 
857, 


Lt 


mrntes 


| 


Traitez de Berfram ou de Ra. 
tramue 8e de Jean Scot (ur l'Eucha- 
riftie contre Palchafe. 


Concile de Valence tenu au mois 
de Janvier. 


Mort de Raban , Auteur : d'un 
grand nombre d'Ouvrages, 
Herard Archevêque de Tours 
fait un Recucïl de Loix Eccleña@i- 
{ ques. 
Hincmar fait un Traité de la Pré- 
deftination & du Libre Arbitre à 
l’occafion des Cañons du Concile de 
Valence. 
Angelome, Moine dei Luxeiil, 
compole des Commentaires fur 
l'Ecriture. 


ee 


! Affemblée d'Evéques à Bon 
neuil. 


Capitules d'Hincmar pour fon 
Eglife ajoûtez aux précedens, 


Concile à Quiercy au mois de 
Février. 
Synode du Clergé de Reims, te- 


{ nu au mois de Juin. 


Danmene——"#" nn der La a ————__“ 
FER Promotion de ’Photius, & | Concile de Quiercy au mois de £ Ho d'Hincmar à 
\ POfition d'Ionac i eftchaflé | Novembie. ouïs de Germanie. 
à Noël, 2m C'Écha Photius recommandable par f2 


8 
Va Les Canons du Concile de 
dun Co fur la Grace font prefentez 


ücile tenu au Fau ourg de 
oncile Ù Le enfuite propofez au 
à Probe: (J Savonnieres » & leur 
s On remife à un Concile 


fcience & par fon érudition, fait 
| plufieurs Ouvrages. 


à 


à 


Coucile de Conftantinople con- 
tre Ignace. 

Concile de Mets au mois de May. 

Concile de Langres. 


Avertiflement : d'Hincemar 
Charles le Chauve. 

Mort du Martyr Euloge. 

Alvarus {on frerc écrit. 

Adon fuccede à Angilrum dans 
l'Archerêché de Vienne, 


Concile de Sayvonnicres au mois 


U _ 
mombreux. | de Juin. 
ue A mar Neveu de l'Archevé- 
$ ds ci eft ordonné Evêque | | 
$ RL EE “à rs pe - = 
FRE Prudence porte l'affaire à Concile tenu à Aëx-la-Chapelle, | Lettre de Photius au Pape Nico- 
co emande au Pape Ni- | fur le divorcede Thietberge versle | las. 
d Cons frmation des Cauons | mois de Février. Rpoere Pape. u 
Que f. € de Valence. Concile de Cobelénts. | FRET ait un dernier Trait 
Trins p.90 fur certe expreffion, | Concie de Toufiy proche de | de ra ES a 
Wame “Has entre Hiñcmar & Ra- | Toul au mois d'Oétobre, SN à Ga Re ue 
\T ne | » Trina Deitas. 


£E'c: 2 Lorhai- 


ME 
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3 cAfaires Ecclefiaftiques. Conciles. | Auteurs Kcclefafliques, 

k- Lothai s , mt ee] 8 

à Re TRS fait cafler {on mariage # Traitez d'Hincmar contre le di- 
be. Fes lEtoerge. Gontier confulte vorce de la Reine Thietberge. 

pi he de L Rene Ingeltrude fem- Répoufe d'Hincmar à Gontier 
nue Baudouin, qui avoir aui jon 

ae On mari. » QUI avoir quitté _ | fur la feparation de la femme de 


Bozon. 
Autre Ecrit du même fur la fepa- 
ration de la Fille de Raimond. 
Theodore Abucara compofe di- 
| vers Traitez {ur la Religion. 
Ifaac Evéque de Langres fait des 
| Recueils de Loix Ecclefaftiques. 


2 du Comte Raimond & Ef. 


Affaires de Judith 4 
| Bofon, 
d'Ingeltrude 8e de Radlond FR 


—_—___— 
86r, 


l Que Queftion de divorce entre | ! 
icon 


a mn, 


2 


; > DORE een 
Un Perfecution d'Iguace, | Concile de Conftantinople de |  Hugbaud & Ifon écrivent. 
ANSE 1 318. Evêques en préfence de Zacha- | 
‘Née | rie & de Radoalde, qui confirme | 
ur { l'Ordination de Photius & la dépo- 
| ftion d’Ignace. | 


8 62, 


a 


es 


Lothaire époufe Waldrade, Concile de Sablonieres. Lertre du Pape Nicolas en faveur 
Concile de Pifte. d'Ignace. 
Concile de Rome qui déclare | 
è nulle l’Ordination de Photius, ré- 
tablir Ignace, & condamne Zacha. 
ric & Radoalde. 
2. Concile d’Aix-Ja-Chapelle, ? 
touchaar le divorce de Thierberge. 


6 D et et ntm mmmmsint momenbmmntattés vmrmtéteh" 


Ft — 
ee: Hincmar défere Rotadus au Concile de Metsau mois de Juin, 


icile de Senlis; celui-ci cn a | i ri 
| | ÿ P- | qui approuve le mariage de Wal. 
PCAUS. Siege. Il eftdépolé. Le | drade FÉs 

ape s'intereffe pour lui. 


Ch Le Concile tenu à Metsapprouve | Concile de Rome contre celui 
‘da de "8 de Lothaire avec Wal- | de Mets. 


Le Pape Nicolas déclare nul, | * Concile tenu à Senlis contre 


“ Un Concile, tout ce quiavoit | Roradus, | 
Hire touchant le divorce de la 
n Thietberge & le mariage de | 

PR » & dépofe Gontier & 

dra PC RLE & excommunie Wal- | 


| Le Roi Charles pardonne au 
RE MR l'enlevement de: | 


qe ne np, été * 


mms arm, . . x 
Co: Lothaire eft obligé par un | Concile de Rome contre Ra-| Le Pape Nicolas écrit à Char-- 


DR SE tenu en prefe | les le C L'Uinemat és 
nce du Legat | doalde, es le Chauve, à Hincmar & aux 
ape, de Lan Thiecberse ; TU autres Evéques en faveur de Ro- 
y AMaltraite, & la quitte peu tadus. 
Siens aprés, Hd Hincmar fait réponfe au Pape: 
FR © pour fe juftifier, 
Pafchafe écrit fa Lettre à Frude 
ar furles difficulrez que l’on avoit 
Bites contre les expreflions de fon: 
| ! Livre de l'Euchatiftie. 
| a | eue retire en Anpleterre. 
cs. KR - if du Pape Nico! fa-- 
Stadus ya à : Hyeft | Concile ‘de Rome pour le réta- |  Difcours du Pape Nicolas en 
Abou, * Mpre J | bliflement de RES "use Rome ; 
A: ile à k rt de Palchafe. . 
12 Concile à Touily ets Se 


4 


te TEA 4 & ka SH AIO K DS © A SOI 


pe 
e Années de l'Ere | Pâpes, | Empereurs d'Ofeh, | Empereurs d'Occident. |'Rüis de Faces RE 
Wulgaite. | ei FE Îles Dee ON 
SR OT En 
| sxénle Michel fait mourir 
| Bardas le 1. d'Avril, 
À ! & donne à Bafile la 
S | | qualité de Céfar, le 
{ | 26. de May. H 
| | | 
I | | ! 
867. X. phae à Re XILT 
mie Nicolas I. meurt | tir Michel , & com- 
le 13. de Novem- mence à reguer feulle 
nn lbre, &ADRIE;N 24 Septembre. Î | 
TILL. eft mis en A L 
place le r4.de De. | | 
! cembre füivant, À 
| - } à 
2e SR | TRÉTATRR Ene Se 
(PTE 68, | PL Fee de XI1Y. | 
PE mn XV. | be ne 
| ; Bafile aflocie\ Leon : raine ra 
. 1fonfilsàl' A PEAU | | celero e pe 
| | Fêtes de Noël. | | | les Roi 
meurtaufli, & 
| 4 | LES LE se 
| | pare de ce Roïà 
4 a | & le partage ce 
4 H i l avec Lou 15 
dE | u | | Baviere. 
CNE Dares 79, Le IL. | I V. XVI 


ee 
= 
si 
É 
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5 Écclefiaftiques. | Conciles. | Auteurs Ecclefiaftiques. 
nn $ : c 
866 Le P Te —— _ _ 

\ a : - : : HE ii ee 
Veur de Rene écrit en £a- Concile de Photius contre le Pa- | Lettres. du Pape Nicolas contre 
€ Pape ordonne 3 ps DE | Phortiüs & Pour Ignace. 
Jugement réidi USE 3 Le du {  Ratramne & Enée répondent aux: 
rdonnez par Ebbo ercs | accufarions des Grecs contre l'E. 
le ns Ê Coualee On y travail- x | | glife Latine. Odon y répond: 

d'Aoûr à Soiflonc. :1. à 2 Mois | Concile tenu à Soiffons au mois | Aufli. 
fans qu’on d OnS: ils font rétablis | d’Aoûc. | Lettre de Nicolas pour le réta- 
Ment rendu SARA | es a pe | bliflement de Roradus. 
Nicolas der: -nlc Pa Memoires d'Hincmar prefent 
Écrit contre ce Jugement. | Concilede Compiegne. ‘ au Concile de Soiffons. me 
Lettres du Pape Nicolas fur le 
-rétabliflement-des Clercsordonnez 
Dax ar Ebbon. ds: 
 /*/Slace Patriarche de Conft A A 
lnop! : L Ob1Itan- ü at or 
mp rés 8e Photius challé | ju BSFHE d'Hincmar au Pape Nico 
l'Eglife Pas a lo Green ER MR |  Auaftafe Je Bibliothecaire fe rend 
Fi; 8t0e ue. oncile de Troïes, tenu au mois | celebre, & feuric jufaw'à L 
le Che êques de France & Charles | d'Oétobre. | Ga RME SAS A fn de 
Se de écrivent au Pape furl'af- | Autre Goncile de Soiflons, | : 
Lis Ebbou & des Clercs qu'il s 
Ti & fur les Eglifes | | 
… ne, 
3% 6 De I me me Re, ER 
RE Le Pape Adrien récrit aux Concile de Wormes au mois de |  Ler *Adri êques de 
d'Ees de France fur cette affaire | May. |  : SIG Rod via 
Hinema à: Lettre d'Hincmar à Charles le 
guatles Re ne | ; [ Chauve cn-faveur d'Hincmar fon. 
On Eolife. | | | Neveu,. : ire 


860, Cy: DT ÉLPS De RETENUS RENCONTRES Joe ONE TECENE ENG MENÉS AUDE E Je 
au RE prevar de Laon eft déferé Concile de Verberie , tenu au | Luitbert Archevêque de Maïence 
de ; de Verberie. I deman- | mois d'Avril. | écrit une Lettre au Roi Louïs. 


aller à : : | 
Dioceges à ROM > 8 interdit fon | Concile de Pifte. Rembert Archevéque de Brême: 


Juge | Concile de Mets au commence- 
here ent du Concile VIII. ge- | ment de Septembre. 

tans Ontre Photius & {es adhe- | Concilé de Conftantinople VIII. | 

| general, commencé le $. Oétobre, | 

& fini le dernier Février de l’année | 

fuivante.. | 


| 
l 
70. Hincmar deReims & Hinc- | 


Mar de L : nc- Pierre le Sicilien ,- Theodore 
Accufé QE broüillenr ; celui-ci , | Abucara & Georpes Gardechartre 
dite e Oncile d’Attigny, fere- | Concile d’Actigny au meis de | fleuriflenr. 
donne de appelle aus, Siege: on lui | May. Lettre d'Hiacmar de Reims à fon: 
euro COM Miflaireslaïques qui | Neveu, fur les affaires de Nivin &z 
Cont " Jugement en (à faveur. d'Adulphe. 
Dipe 2 4400 entre les Legats du Réponfe de celui-ci & Memoires- 
Noble  Patriarche de Conftanti- de part& d'autre, 
no UERant la Bulgarie. Colle&ion de Canons faire par 


\wHincmar de Laon pour fa défenfe. 

Traité des 55. Chapitres d'Hinc-- 
mar. 

Gautier Evêque d'Orleans dreffe 
uve Collection de Canons pour fon: 
Diocefc. 

Vulfade Archevêque de Bourges 

| écrit une Lettre Paftorale. 


ty du Pape renvoiez fans ef. 
? pris parles Sclavons. 


Adon &e U fuard travaillent àleurs 
Martyrologes.. 


pee eee ae 


S7u. 
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Empereurs ‘d'Orient, | Empereurs d'Occident, | Rois de Frances | 
} ; 0 


| | die, rc. ) 


Adrien I] meurt 
| le 1. de Novem- | 
| bre, & J5aN VIIL. 
lui fuccede le 14. 
Décembre, | 
ms 


873. | I. ; | VII 
874. | LE VIII XX. | 
{ | Louïs II. meurt le ! 
| | | 51: d'Aoùt. | 
| | | | 
875. III. IX, CHARLES- LE -CHAU- 
YE eft couronné Em- | 
pereur aux Fêtes de 
: Noël, 
\ | | | 
| | | | 
res Ve —— 
QE | | EE X. I, | Louis de Germ jet 
| | meurt à Francfo:g | 
| | 28. d’Aoûr, & À 
| | | | fes Roiaumes & 
à partager à 
| | D 
$ | Louïs & ce 
| le premier a pou”; 
| | partage la Bavié e & 
| | à | fecond la Gerra " 
c | une partie du RO 
{ te de Lorralne5 nn 
| | le dernier l'a aus È 
. me RO 
be «| es 
Fan = Ne TS SE Re Ï este guc. Re Res! ; 
877. | | XI. er ur ., #0 
| | Charles-le-Chauve | Lours As EUR 
| ; empoilonné en | Gu r'fuccede A0 ge 


e 
À revenant d'Italie le 6. | de Charles le d'OR 


Wie 
: the 
#1 
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ae faire Ecclefiaftiques, | : Conciles. | Auteurs Ecclefiaftiques. 

Eos. ‘104 Ï, ù - Ï 

BE Hip FESSES 

dm Ts de.Laon eft con. | Spnode tenu au mois d'Éoût à | Lettre d'Adrien en faveur de 
ni sh SArn de de Douzy. | Douzy. | Carloman. 

fie S Evéque de Nantes. eft ; | Requête & Memoire d'Hinc- 


Seheréque de Tours. 

ape Adrien defa 

co AG rouve | 

Oüdamnation d'Hincmar. & Æ 

Neanr + P'OMotion d'Adtardus. & de Charles au Pape. 

Da le Jugement rendu Lettre d’Adrien à l'Empereur Ba- 

ncmar cft exécuté. file, - par laquelle il approuve le 
| Concile de Conftantinople, & dé- 


| mar de Reims au Synode de 
Douzy. 
| Letires du Synode | d'Hincmar 


ee nee 


re ne ct ne nn nn TS pneu rm 


D. fend fon droit furla Bulgarie. 
1, CS nt mme cet cn Vale ms mms corne me om qu mm 
Alfrede cft facré Roi d'Angle- 
; terre. 
L 
| { 
nr | | 


a Concile deSenlis. | 
Concile de Douzy au mois de 
\ Juin. SE ü 
Afflemblée d'Evêques à Attigny 
au mois de Juillet. 
Synode du Clergé de Reims au ! 


a | mois de Juillet. 
gen, Jean VILL confirme le Ju- Remontrance d'Hincmar à Louïs 
À ü Synode de Douzy. de Germanie pour l'empêcher de 
s'emparer de l'Empire & de l’I- 
s] talie. 
Lettre d'Hincmar à l'Evêque de 
Cambray ; rouchant- la cordam- 
à vation d’un Prêtre appellé Hwtol- 
dus. 


Lettre d'Hincmar à Ildebolde 
Evêque de Soiflons fur fa Confef- 


Ms 
PR —— L - _- 
Ms 1n \ * | . “. 

Le w bed © #1 1 


es ; RS: fiou par écrit. E 
“Arak, legeaceordé à Anfegife Concile de Pavie au mois de Fé- | Hincmarécrit contre le ferment 
Dee ens’par Jean VIIL. | vrier. qu’on lui avoit faic prêter. 
Bon, éau Concile dePonti- | Concile de Pontigon aux moisde 


Juin & de Juillet. 


T 
Que ation de Frotaire Archevé- 
ges, Oïdeaux à l'Eplife de’Botr- 


3 
LES 


Concile de Rome au mois def Lettre d'Hincmar fur les Ap- 
Février pour la confirmation de | pellations des Clercs au S, Sie- 
us Very DOiae. l'Ele&tion de Charles le Chauve.à | ge. e 
DAT RS TPE l'Empire. Avis du même à Louïs le Beoue. 

a Ton VTT: 4 . à Con- 


es nr ge 
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e Années de l'Ere | Papes, | Empereurs d'Orient. | Empereurs d'Occident. | Rois de Frances “ 
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: « 1 
D ve & eft couroff ë 
| | | d'Oétobre. MPa Compiegne pal . ie 
? « | Decembre, & à 
| red g Se Septe 
| 2 | bre, 878. 
PR DRE ET TT ae OT Te en mie En 
878. | VI. XII 
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Louis le * 
meurt à Compifg 
19. d'Avril. 


Leon eft couronné 
Augulte le 6. Janvier. 


Louïs 3. & È 
man Rois de ls 
Occidentale; 


de Germanie 10h ° vit 
s'empare de fesE 


ns ours cotes uen ges PE point domi 


X Y. CHARLESIII Gur- 
, nommé LE GRos 
€ft couronné af" | 

| eur le jour de Noë 


| Car 
| Baviere meuf: Lo 


Jean VII. meurt 


le 1. de Janvier, 
MARIN lui {uc- 


} 


| même mois. 


1 
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‘ ffe Fr 
| | ÉÆ gr 
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| | 


ns, te 


Concile de Quiercy au mois de Memoire du même fur les de- 

Juin, voirs des Evêques. 

Concile de Ravenne au mois | Capitules du même pour fes Ar- 

d’Août. | chidiacres ; & Lettre touchant la 
Concile de Compiegne au mois | Vifion de Bernould. 

de Novembre. - 
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mr 


873. Hincmat de Lao 


oit an Concile e on fe pour- Concile de ‘Troïes au mois 
n ÿ à Î + ñn 
traité fvorablement, — ? UT Os 
“ORdamnation d'un Pré 
Def de Reims, Lt 
fan VIIL revendique la Bulgari 
A garie 
I grille à caufe de cela avee 
mea étant mort | e 
Photins mort le 23. Oétobre, Mott d'Ignace Patriarche de 
‘re. S remis fur le Siege Pa- i 
Hiarcal deConftantisople. + a Conftantinople, 
899 er = LE 2 
ne "à Photius aianc été rétabli Concile de Rome au moisd’A- | Avis d'Hincmar à Louïs & à Car- 
0e pen d'Ignace, Jean VIII, | vril, loman. 
$ les mains à fon rétablifle- Autre Concile de Rome fur le ré- Lettres & Memoire de Jean VIII. 
» à Certaines conditions. tabliflement de Phonus. fur le rérabliffement de Photius, 
Concile de Conftantinople de 
383. Evêques commencé au mois 
de Novembre, & fini au mois de 
May de l’année fuivante, qui con- 
firme le rétabliflement de Pho- 
tius. 1 
Concile de la Province d’Arles 
au mois d'Oétobre pour le réta- ! 
| | bliflement de Bozon. | | 
LE ee É 
CAL VIII. approuve le ré- | Lettres de Jean VIII. par lei” 


Ment de Photius. quelles il approuve le rétabliffe_ 
ment de Phoriué, 
Otfroi, Herric, Druthmar, & 


Remy d'Auxerre fleuriffent. 


ts, 

Dés: L L 

del‘ , ES 
“$4 


8g, 
| Brég Different entre le Roi & les Concile de Fifmes au mois d’A- | 
al 


pres touchant la nomination | vril fur l’Eleétion d'un Evéque de 
PA de Beauvais. Beauvais. | 
see, 2lant reconnu que fes | 
il la S'étoient lhiflé furprendre, 

4 Prouve ce quiavoit été fait à | | 
Veau Phog PIE» condamne de nou- | | 
Orien. JUS, & envoie Marin en 

tient pes | 


tt tt 0 


Hincmar Archevêque de Reims , 
meurt le 21. de Decembre. 


te, De — 
Photine € Pape Marin condamne 
 Vnations & déclare nulles fs Or- 


| 


dé | | | 
k Ff 2 88; 


ns 


we ,: VU DIE CHRONOLOGJQUE 


| d'te 
e Années de l'Ere | Papes. | Empereurs d'Orient. | Empereurs d'Occident. | Rois de Frances 5 M 
valgaire. ] | | 


| S sr AE pat ee 
883. | IE | XVIT. | IL. Le 2328 4 
- 884. | ADRIEN HL. ! XVIII. | lil. | Carloman eft tue” 


} fuccede à Marin 
au mois de Jan- 
EVIL. 


HE 
la chafle & par fa m0, ‘re 
CHARLES LE 4 
prend pofefhon Le Ait 
——— É rous les Roïaumes: « OT 
- “ Fe - 1" ps ; - - 4 k 


er mn gt me oem 
328$. 
ESTIENNE VI, 
appellé commu- 
nément le V.! 
prend Ja place 
d'Adrien mort le 
. 9. de May. 
ST AR EE 
$ 8 6 1 I, ; >, > & 
s | - Bafile meurt, & 
Leon VI. furnom- | 
| amé le Philofophe lui | pe | 
; Per ! faccede, LE 
| L | | 
| 218,3 ral 
4 | | | " 
| _ | 3 
Rd Ne te +. &: a De 
837, III. 3 NE IL ï = VI. 6 à 
+ |. Charlesle Gros perd 
Pefprit, & eft aban- 
donné de fes Sujets. 
838. 1Y. EN RCE. —< Les Etats délai 


Charles le Gros | par Charles iQ RPM; 
| meurt le 8, de Janvier..| fonc divifez Les k 
ARNOUL fils na- Roïaumes : ARP CE 

turel de Catloman eft | eft Empereur £u? 

de Germanie : 


pereur. d'Arles :RAOULT 


: Bourgo ne Tran 
' ne ; Guy le di ee 


reur, & D 
| Kb l'Italie 


ï 
So 1. ForMoss Evé. 
» que d’Ofticeft élù 


{à la place d'Ef- 
tienne le 27. de 
à er U ft tra | 


\ 
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. Affaires ce) | Conciles, É-4 Auteurs Ecclefiaftiques. 
ji < 


ES pa 


one * 
883, Fe 


M 


Pre tenu à Jeenu à Verneil au mois se 


ni 
w à à ne £ É Lettre d’ 1}, Leu d'Elienge V- contre Pho- Y. contre Pho- 


tius. 
Lie ; ‘ Aimoin ; Abbon ; Wolfade, 
| nr Se Herempért, Altman, Aldrevalde 
HE | fleuriflent en Occident ; & Theo- 
es {-phane le Ceraméen-, -& Nicetas : 
: Paphlagonien en Orient. 
| 886, Les Gre 
Rte cs propofent aux BCE ES SN IRAN ACER | Leon le Sage füccede à fon Pe de àf Pe: . 
pes des ee con ge fuccede à fon Pe- 
D peramens (urilés Ce POtUEs——— — 
“nations de Engine: les Papesiles ÿ - on: Fe De 
des SO Le D Le 
F34 Eges d’ Orient ë d Occis | | 
Dh pus nr 
die ans cft chaflé par lEnge- +: 
H 887, our me ; Ps. OR RS .9 212 de 2 PRESS 
Concile de RS au mois | Te R PA écrit à Char- 
d'Avril. | | les Je Gros, 


‘ L | + 


| AT hr: É À 
J ke CPE ; L 
VE 8 anis . i odnrmaie sue se ù 


84. - en 
w . 4 Corée de Mxicol À comes + | ns” 
eue Liu cement de j' aunée. 
ennui “RSR Be TI X 54 3e 
ke à 1 I Æ l A'E : 2 
U d | _ 

Lee.” | $ 
| tv \ | . : > 

1 USSR | 12 10 ! | 

197) sù eut dei 280 | À | 


Riculphe Evêque de Soiflons 
écrit une Lettre Paftorale. 


RE _ 
; Auteur Anonyme du Livre Syno- 
dique. 
| Affere Evêque en Dern 
" commence à fleurir. 
Lo ee nr En nr RER nn mme ETES 


3 592, 
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: d'L45 00 
; à é ancer "*- hi 
Années de l'Ere \ Papes, Empereurs d'Orient, | Empereurs d'Occident, | a Le 

vulgaire. I Ï s 


nn ee ts 


resté pat Serge te "4 
“rs ch. 
. 0 
892. | II | VII. | y EE 
Ra ouT CHARLES LE St | 
se | —_. ee Ve pcs fils de Louis br 
c - Begue eft comp 
Roi de France à Re 
| |le 27. Janvier » 4 
| | | | difpute le Roïaume 
| | | Eude. je 
334 LY. 


8 9 5: { | V. : | 
396. Aprés la mort à | 
deFormofe , Bo- Atnoul prend la 
NIFACE Ss’empa- Ville deRome, & fe 
re du Siége, & fait couronner Empe- 
meurt quinze teur. 
jours aprés. E s- 
TIENNEVL eft élû 
| le 6. de Janvier. - | 
À L LATE 
RTS Er rs ee TT 
897. | IL. | XII. ! X. | 
898. NE ae à DES nl Kite ‘  Eude meurt le 
| | | Janvier. 
899. IV. | XIV. XII, 
Arnoul meurtle 30. "2 
Novembre, pe 
RENTRER TT RSR ME on eee ete ses a à Enr vue 2 = HU 
CET-A Î V. | X V. | Lovïs 1V. filsd'Ar- | 
! | noul eft élù Empereur 
| | | | parles Princes de Ger- | 
| | manie. | 
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bb. 


ne 
. RE | Concile de Vienne. CRÉENT ARE MR PEONT. eft élù Abbé de el 
NE  ach  NT ec à & 
ES di Concile del Mets au mois: de Mets au mois de Fa 
May. 
Re EE 2 | | 
9 4 URSS ŒUUY — CONRET PRIS ET VAS à men EN ON NE PRE Er 


Concile de Challon au mois de 
May, pour juger le Moine Gerfroy 
accufé d'avoir empoifonné Adal- 


FE Evêque d’Autun. 
Concile de Cl mm à 0 


8 RE ou D 
97: Concile de Rome contre la me- | 

En moire de Formofe. 

398, 


Reginon eft demis de (à Die 
goité: il travaille à une Chroni- 


que, & à une Colleékion de Ca- 
_ nons. 


Auxilius ordonné Prêtre par 
Formofe , compofe des Trairez 
pour foûtenir les Ordinations fai- 
tes par ce Pa 
| }  Adelin fait des Vies de Saints, 


TABLE 


ë 2 où D sauuee 9 dr TI À ñ ] 
] E | ü £ ë ñ 7 Le { nl : « . . 
3 . À è “2 D ec MR Zi: Ho © di 28 MES 3 ; 


' 08 | 
gaansnannenon nanas nannnnananne ana ne 


Ë 
K » > À £ À 
LEE XÉLTS Ed € NAS TES PAS AN 7 . #1 
a 7 DRE IX > & 783 PAS PA A s DST ANA ICHOECE + SR à 
DAS RS ww Der LASCA ESA TARA S2 AZ DES A 34 4 4 # LE € sa : 
HONOR N Pa D Da PRO DR LE DEN D DA LS Que Rent NES sé sa eut 
vus FÉFNNSESSerSreuse euus 


EN Le Beh- +2 à 
GRO 140.4.1 QUES 
DES AUTEURS 


Ross rec : 
DU,NÆEUVIÉÈME SIECLE. 


hr OUEN 
Tems de leur! Noms des D SP ; leur Pa- Tems auquel ils ont fleuri. Tems | AE 
naiffance. trie C leurs emplois. | mort. T0 e 
È Ho 
NICEPHORE D ta 
- "—Æ Patriarche de Confaninogle, Fleurit depuis l’an 806. qu'il fut Mortsbs 10 
cn £ si coélà: Petriarche pique à la fin de fa " 120 
à : \ vie. 7" sa ïh 
Pa | HEODORE, —\ er 
Abbé r Stude, ‘ 1 fur chargé de la conduite du Mort ché 4 
| Monaftere du Mont Olympe l'an 
795: “Envoié-en exil peu de-tems ELLE 
aprés. Appellé à Conftantinople, . 
£ & fait Abbé de Stude vers l'an 800. 14 
Envoié à un fecond exil en 809. d’où PAUL 
tm eu: IL rÉvInENl an Sr 11 défeid:coûl- Qi 0 
EE ETS RS PRE _ tamment les Images fous l'Émpi- € 
PE-ed emo TT re de Leon l'Armenien, &eft enco- 
DS pet at reexilé par deux fois. 
JOSEPH, 
-e Theffalonique. … Frere de Thegdore fleurit dans le 
même tems. 
NAUCRA cc E, 
difciple de Theodore Studite, Vers le même tems. 
THEODORE er THEOPHANE. #4 
Freres. Fleurirent quelque tems aprés. LOST 
en FAICTE, 
Moine. Fleurit vers le même tems. 
MICHEL SN Gune 
. de Nicephore, . Eleurit vers le commencement de 
| LUDGER -  GCeSiccle. M 
à : en sa 
Fait Evêque de Munfteren8oz.  Moff AM #4 j 


à TR 
| tai née € leur] — NAS des Au Auteurs ; 
— _Htrie 9° leurs emplois. _ 


A —  ——— a 


Archevêque de Treves, 


ARS LEIDRADE, 
Archevêque de Lyon. 


SERGE, 
. Hiftorien. : 


CLAUDE CLEMENT, 
Evêque de Turin. 


EPS ee DUNGALE, 
jte ù Diacre. 


nie Le JONAS, 
Ru Evêque d'Orleans. 


". 


L_E.O"Ny, TH: 
Evêque de Rome. 


:HATTON ou HETTON. 


JESSE! 


© DILBERT. 


REGL:E 
Abbé de Fulde. 


GILDAS. 
SEDULIUS. 


EGINARD, 
Secretaire de Charlemagne. 


TEGANUS, 
Corévêque du Diocéfe % Treves. 


| BENO1 s T, 
ié ; Abbé d’Aniane. 


ARDON SMARAGDUS, 
difciple de Benoift d’Aniane. 


SM ARAGDUS,;, 
Abbé de S. Michel. 


ORTHEGRIN, 
Moine de Werthin. 


ALFRIDE, 
| Evêque de Munfter. 


PASCHAL LIL. 
Pape. 
Tome VI, 


heler Pa- 


AMALARIUS -FORTUNATUS, 


LP ES AUTEURS" ECCLESTASTIQUES. 


Tems auquel ils ils ont fleuri. 


Ordonné en 8re. 


Ælevé à cet Archevéché en 806. 


‘Seretiraeng8rs. 


Fleurit depuis l'an 800. S uÉtust 
vers l'an 830, 


Fleurit depuis l'an 810. 
» 


FléuritVérs le mémetems. 
Depuis l'an 810. jufqu’à l'an 830. 


Elevé fur le'S. Siege en9s. 


El Abbé du Monaftere d'Auge 
l'an 796. & Evêque de Bafle en Sot. 


ÆElû Evêque d'Amiens au com- 
mencement du Siécle, Dépolé en 
831. 

Fleurit vers le mêmetems, 


Fleuri depuis l'an 818. jufques 
ch 822. 


Vers l’an 820. 


Vers l’an 818. 

Fleurit vers l'an 820. 

Fleurit vers le même in 
Fleurit au commencement .de ce 


Siécle. 


Fleurit peu de tems aprés Ja mort 
de fon maïtre. 

Fleurit vers le même tems. 
. Fleurit vers l’an 830. 


Elû Evêque en 839. 


Elû Evêque de Romeen 817; 
A 


233 


Tems de leur 


Morten814. 


Mort vers l’au 


‘810. 


Morten81ré. 


Morten336, 


Morten 822. 


Morten82x, 


Morten 849. 


Morten 824. 
ADES< 


234 | 


Tems de leur 


en ne ee ce 
ns he 0 met ent eee M 


naiflance. 


man mnt 


nee Pme 


——__—— 
ee 
me met est 
ee mr rt Mont ns rca nt gone bermenens à ent cd mans, nrnéit né nn 


ADELARD, 


_ * Abbé de Coruie. 


Né vers l'an 
788 & élevé 
dass le Monafte- 
re de Fulde, 


EUGENE: HIT. 
Pape. 


ANSEGISE, 
Abbé de S. Vandrille. 


HALITGARIUS,. 
Evêque de Cambray.. 


Li 
VUFINUS BOETIU si 
Evêque de Poitiers. 


AGOBARD. 


AMALARIUS, 
Diacre de Mets, felon quelques- 


uns, Cotévêque où Abbé. 


HILDEMARE, 
Moine. 


GREGOIRE IV. 
Pape. 


HILDUIN, 
Abbé de S. Medard de Soiflons , de 
S. Germain, deS. Denis, & Archi- 


chapellain de Louïs le Debonnaire: 


ANSCHARIUS, 
Moine de Corbie , Miäflionnaire en 
Danemarc. 


HAIMON, 


Moine de Eulde, & enfuite Evêque 


d’Alberftat: 


RABAN,ou HERBAN, 
Abbé de Falde & Archevèque de 
Maience. 


WALAFRIDE STRABON, 
Moine de Fulde, & enfuite Doien 
de S. Gal & Abbé de Richenou, 


AMOLON, 
Archevèque de Lyon. 


SERGE IX 
Pape; 


ERMANRIC,. 
Moine d’'Elwaugen. 


RUDULPHE où RUDOLPHE, 
ne de Eulde & difciple de Ras 
à ie 


Fleuritaprésl'an 810. 
Ordonné Evêque de Rome en 
824. 


Fleurit vers l'an 830. 
Ordonné l'an 816. 
Fleurit vers l'an 830. 


Elû Archevèque de Lyon l'an 
815. 


Fleurit vers l'an 820. 
Fleurit versl’an 830. 
Elû Evêque de Rome en 828. 


Met la reforme à faint Denis 
l'an 829. 


Commeñça fa: Miffion en 836. 


Fut fair Evéque de Hambourg en 
842. à CE: 


Elù Evëque en 341. 


Ordonné Prêtre er g14, Elù Ab- 


bé en 822. & fait Archevéque de 


Maïence en 847. 
Eleurit vers l'an 840. 
Succeda à Agobarden 841. 
Elüen 844. 


Elù Abbé en 846. 


. 850. 


Æleuric vers l'an 8ç0, 


Mort en 826 
Mort en 827: 
Mort en 834: 


Morten 839+ | 


Morten 849 


: Mort vers la. 

. 850 PR 
“ 

Mort en 849: 


Morten84# | 


Mort en 13* 002 


Mort l'an 856" | i | 


Morten84% 
Mort en 853" 2 


Mort en 847" 200 


’ fn 
Mort versl? 


Mort en 86$° pe ; 
em" “ “i 


eme à 


DES AUTEURS MECELESIASTIQUES 


Ge eee de me eee nn 


GT Ve auquel ils ont fleuri, 


Fleurit vers l'an 80. 
Vers le mêmetems. 


Vers le même tems. 


Mn de leur Noms des cAuteurs y leur Pa-| 
4e _lrie (6x e @ leurs emplois. 
ERMANTAIRE, 
Abbé de Nairmontier. 
MILON, dit SIGEBERT, 
Moive deS. Amand. 
e WANDALBERT, 
Diacre & Moine de Prom. 
- METHODIUS, 


Patriarche de Conftantinople. 


| + HINCMAR 
FH vers l'an ArchevËque de Reims. , 


GOTESCALQUE, 


Ne vers le com- Moine d'Orbais. 


eu 
D cut du 


HINCMAR, 
Evêque de Laon, 


\ 


Ne PASCHASERATBERT, 
Yers le com- Abbé de Corbie. 


Mence 
Siécle. ment du 


De RATRAMNE, 
"a vers le com- 
nr En du d'Orbais. 


o 


NÉ vers le com JEAN SCOT, ou ERIGENE. 


Re du 


DEUX AN ONYMES, 
adverfaires de Pafchafe Ratbert, 


PRUDENCE, 
Evêque de Troïes. 


FLORE, 
Diacre de l'Eplife de Lyon. 


REMY, 
Archevêque de Lyon. 


LOUP, 
furnommé 
SERVAT 
me lecom- Abbé de Forces, s 
Sié éejrNenE du 


LEON, I. 
Pape. 
EULOGE, 
+ Martyi de Cordouë, 


Moine de Corbie, & enfuite Abbé 


Elüeng4r, - 

Ordonné Archevêque de Reims 
cn 844. 

Sortit de fon Monaftere en 846. 
& comimença à faire du bruit en 
847. Fut condamné & renfermé 
en 848. | 

Fait Evêque en8ç9. Dépoféen 
871. Sa caufe examinée de nou- 
veau au Concile de Troyes en 878. 


Elû Abbé en 844. 


Fleurit fous le Regne de Charles 
le Chauve. 


Vint en France vers l'an 850. 
S'en retourna en Angleterre cn 
864. 


Ontécrit vers l'an 840. 
Ordonné vers l'an 840. 


Fleurit vers l'an 850, 


Ordonné en 8 $3 


Elû Abbé en 842, 


Elû Evêque de Romeen 847. 


Fleurit vers l'ai 840. 


Gg 2 


leur 


| Téoms de 


mort, 


Re ne dent EEE nant rente ge E 


Morten 847. 


Morten 882, 


Mort quelque 
tems aprés. 


Mort en 865. 
Mort vers l’an 


870. 


Morten 874. 


Morten 861. 


Mort vers l'an 


862. 


Morten 855. 


Morten£ç#. 
AL Y A- 


336 Thil E 


Le 


nolemnnn La re romanes mms D eo rie 4 ner" “5e à gr ; 
Tems de leur| Noms des < Auteurs leur Pa- Tems auquel ils ont fleuri. as a 
nailance. trie © leurs emplois. D ei RE 
| L'VARUS rE & à | uclau 
fon frere. : Fleurit vers le même tems. Mort re g 
tems apres: 
Evêque de Beauvais. - Fleurit vers l'an 860. 
. ÆNFE, Var | moe 
Evêque de Paris... ; Elû Evêque en 853. | :10. au. 
ANGELOME,. DE 6 
ge" Moine de Luxeuil, 


Eleurit aprés l'an 850. 


BENOLST AIT 1858 
Pape. À Elû Evêque de Romeen 855. _ Mortenÿÿ 
| AAC, | | 
— Evréquede Langres... Eleurit aprés lan 850. 
HERARD,. | Me 
Archerèque de Tours. Elû l'an 855. :.. Mortenê?. 
NICO:L AS I, j ; 
Pape. Elû l'an 858. Morten 867 
TGNA CESR 
Patriarche de Conftanrinople. 


>icréofaz # Siége dé Conftän- Mort el Qui 
tinople en 847. Chañlé en 858: : nr 
Rétabli en 869 


Fr 


PHOTIUS,, 


Ofdônné”&: intrus däns le Pa- Mort que 
triarchat de Conftantiñople “J'an tems apr .. 
S 858. Chaflé en 867. Remis dernier €X ‘4 
en 878, Chaflé de nouveau en nl 
: D "456: a k. | : | 
Pape. | Elüen 867: : : - Morten 4 À 
HU GBAUD,. _ | 
Religieux de faint Amand, Fleurit depuis l'an 860, jufques 


| 4 vers la fin du Siécle, 
à ES O'N;. ANT n 87% 
; - Moinedes. Gal. Fleurit vers l’ân 860. Mr 
PIERRE LE SICILIEN, Vers l’au870. . 
ADON, Mort aprés 
Archevèque de Vienne, Fleurit verslemême tems. 879. 
è USUARD, TEVATe "M 
. MoinedeS. Germain des Prez! Vers le mêmetéms:: ! nos n°722 
< « nr aie “#18? 
THEODORE ABUC 
Métropolicain de Carie.. * RS ce 


à Fledrit versé mêmetems, 
LANASTASE, Pos 
 Bibliothecaire,.… 5 Shox Fleurit depuis Jan 867. jufques. 
si | Yers la fin du Siécle, 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES, | 237 
ul de eut 


naillance Noms des < Auteurs, leur Pa-| Tems auquel ils ont fleuri. + Tems de leur 
Eye trie © leurs emplois. IEC SEA mort. 
(GEORGE, [1 | : 
Moïne Garde Chartres de l'Eglife  Fleurit vers lan 870. 
de Conftantinople, & Archevéque 
de Nicomedie, 
LUITBERT, 
Archevêque de Maïence. Versl'an87o. , 
à = 
VULFADE, 
Archevêque de Bourges. Ordonnéen 866. ,., k Mort versl'an 
BY | | 876. 
# GAUTIER, ; 
Evèque d’Orleans. Fleurit vers l'an 870. . 
RD ER O Y, … 
Moine Benedictin. Vers Ja fin du Siécle.… - 
JEAN VIIL 
Pape. Elevé fur le faint Siégeen 872. Mort en 882; 
REMBERT, ‘ 
Archevêque de Brême. Elû Evêque en 865. ro 4 Morten 228, 
HERRIC, ou HERI, | 
Moine de S. Germain d'Auxerre. Fleurit vers l'an 880. 
_.DRUTHMAR,. ct 
Moine de Corbie. __ Verslafindasiéce.. . 
te8 dei dé fi MOT sb SddA 
REMY, 
Moine de S, Germain d'Auxerre. Fleurit aprés l'an88 Q. 
; ei. A 6 & fa 
«Ce nef ersv smoif JusislquA 1 s6p3iva 
THEOPHANE, déra: 
Ceraméen, Evêque de Tauromine … Fleurit vers la fin du Siécle. . 
Are do ge en Sicile. Lys t< LEE ce : . : : ef FF 
r NET r1NS 0 2191 FOI S 1! | 2 UT D 153:,q fa 
à AIMOIN, LÉ. Cale Pi 
US os Moine de $. Germain des Prez. Vers le même rems. ",  . . 
ABBON, 
Moine de S. Germain des Prez. Vers le même tems. 
WOLFADE, 
Moine d'Hatennede. Vers le mêmetems, 
HEREMPERT, = 
Moine du Mont-Caflin. Vers le même tems. 
ALTMAN, 
Moine d'Hautevilliers, Vers le même tems. 
À Lg ALDREVALDE ou ALBERT; ; 
MAT Moine de Fleuri. Fleurit vers le même tems, 


_6g 3 ESTIEN« 


238 TM EUI Ë O0 HR'O NO L O G 1'Q UE 
or re Cr En mn pes om r menn mn 


Tes de eur! Noms des. Auteurs 3, > en Pal LÀ For 'auguel à dr ont nt fleuri. " SA 
naiffance, 5 |trie © leurs emplois. ÉRIC 
PTE +. | | 22 
Pape. Elÿ Evêque deRomeensgs.  Morten 89 


RICU LPHE, S 
Evêque de Soiffons. Fleuric fur la fin du Siécle: 

HELIE, | 
Patriarche de BURES Vers le meme tems. 


DAYID NICETAS, 


Paphlagonien Evêque. Vers le mêmetems. : 
ÆLFREDE, où ALEREDE, : mn 
Roi d'Angleterre. SacréRoien872. Mort l'es 


AUTEUR ANONYME 


du Livre Synodique. Fleurit vers la fin du Siécle. 
 FORMOSE. L. ; 
“Pape. | Elû Evêque de Rcmeen 891. Morten 890" 
ESTIENNE YVL HRATE S 
Pape. 


00+ Det 

Elevé fur les. Siege en 896. Morten 5700 
AUXILIUS, 
Prêtre ordonné par Formofe. Fleurit vers la fin du Siécle, 
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DES OUVRAGES DES AUTEURS 
Ecclefiaftiques du Neuviéme Siécle. 


mnese S 


LGEPHORE 27 
Conftantinople , page 1. 5. © 
Juivantes. 


* N 
Patriarche pa 


Ouvrages veritables que nOus avons. 


Isrorre Ecclefaftique, depuis la 
mort de l'Empereur Maurice, jufqu’au 

Es Regne de j’Imperatrice Irene. 
ître au Pape Leon III. 


paire Traitez contre les Iconoclaftes. - 
Ufieurs Canons. | 
Sttre Canonique. 


Ouurages perdus. 


Troi ones 
#3 918 Anthirretiques contre le Concile de 
Antinople fous Copronyme. 


Ouvrages douteux. 


Chronologie. 
ICOmetrie, . 


T | 
HEODORE STUDITE; pag. 8. 
Ouvrages veritables que nous avons. 


e # 4 °* 
Pluie trente-quatre Sermuns Latins. 

& leurs Lettres. 

— ques Sermons & quelques Lettres 
Vie de S. Platon Ne 


laité dogmatique far le Culte des Images. 
Ouvrages perdus. 


rend Catechifine. 
En olume de Panegyriques. 
Pie Es en Vers iambes. 
Hé des Difpenfes. 


$ * Ouvrages fuppofez. 
… Ode 
des 


F-10 Phonneur du Rétabliffement du Cul, 
âges. . 


— 


| LA 
JOSEPH DE THESSALONIQUE; page 


Ouvrages veritables, rc. 


Difcours en l'honneur de la Croix. 
, Lettre au Moine Simeon. 


NAUCRACE, page 9: 
Ouvrage veritable, dc. 
Vie de Theodore Studite. 
THEODORE Martyr. page 9. 
Ouvrages veritables, Cc. 


Recit d’une Conference du Patriarche Nice- 
phore avec l'Empereur Leon. 
Recit du Martyrede ce Patriarche. 
d L 


THEOPHANE, page 9. 
Ouvrage veritable que nous avons. 
Hymne à la loüange de fon frere Theodore. 
MICHEL SINCELLE, page 195. 
Ouvrages veritables, Gr. 


Vie de faint Denis. 

Panegyrique des Anges. 
THEOSTERICTE, page 10. 
Ouvrage veritable, Grec. 

Vie de faint Nicetas. 
LUGDER, ou LUIDGER, premier 
Evêque de Munfter, page 196. 
Ouvrages veritables, &c. 


Vie de Gregoire, Evêque d'Utrecht. : 
cla- 


249 TABLE DES OUVRAGES _: 00 


: -Lertre à Rixfride, Ouvrages veritables, rc. 


€ > COñtenant la Relationde 

la Vie & dés Miracles de S Luitbert. 
AMALARIUS FORTUNATUS, -Archevé- | 
: que de Treves, page 157. 


Ouvrage veritable, cc. 


2:10 
Capitulaire de 25. Articles. 
Relation des Vifons de 8, Guetin. 


Ouvrage perdu. 1 
rs 100IC US 
Relation de fon Voïage à ConftantinoP if 


JESSE/, Evêque d'Amiens, p.157: 


Traité des Cerémonics du Baptême. € 
LEIDRADE, paea58 4: 


Ouvrages veritables que nOuS avons. 


Ouvrage veritable, re. nn: 


. ies da 

Traité fur le Biptême. Lettre à Charlemagne fur les Ceremon se 
‘ Lettre à Charlemagne furle même fajet. Baptême. LE É: NU | 
Ecrit fur les Renonciations qu’on fait au ‘ | an 
Baprême. - tres mereas CDILBERT, p.158. 4:50 


Lettre à Charlemagne fur l’ufage qu’il a fait 
des biens de fon Eglife. 9 aTuO 
Lettre de confoiation à fa Sœur. 

"SERGE Hiftorien, Page 194. 


Ouvrage perdu. 


Ouvrage veritable, rc. FA 


ant CPS 
: Préface de fon Traité du Sacrement # 
Baptême. Ra 


- Ouvrage perdu. "UE 4) 
Traité du Sacrement de Baptême. | 
EIGIL, AbbédeFulde, p.197-. 


Ouvrage veritable que nous avons. 


Hiftoire Ecclefaitique depuis l'Empire de 
Conftantin Copronyme, jufqu’à la huitiéme 
année de Michel le Begue. 


CLAUDE CLEMENT, Evêque deTu- 
rin ; Page 3. G 10. . 


: eut 
- Relation des principales Adtions de S. S ‘4 
Ouvrages veritables, Ge. 


me. 
GILD AS, page 200. LE 
Ouvrage veritable, Ge. - 

Préface fur un Calendrier. 


Commentaire fur l’Epître de S. Paul aux Ga- | 
lates; & deux Préfaces. 


“te 
MS RE 


Ouvrages perdus. 


Ouvrage perdu. A 
Apologie à Theodemire contre l’Ufa 


L  Ulage des! Son Calendrier: "10 2 
Images, les Reliques &les Pelerinagés. ut 
. . Commentaires fur le Pentateuque , les Li- SE DULIUS, page 177- F0 
vres de Jofué, des Juges & de Ruth, fur l'E. 


vangile de S. Matthieu, & fur les Epîtres de | 


Ouvrages veritables, @rc. 
S. Paul. - 


n i paul’ V 
| EX Commentaires fur les Epîtres de faint 2% 
DUNGALE, page 4. @ 10. Re LÀ 


recueillis de divers Auteurs. | 4 

Ouvrages veritables que nous avons, page 194 à ; 
+ POSE EGINAR D page 19 :. 
raité des Images, contre Claude de Turin. bit ele : C0 
Lettre fur deux Eciypies. ; RER veritabless G “' 
JON:AS, Evêque d'Orleans, page 3. x de Charlemagne. fe 
_ - Ouvrage veritable, @e. | Lettres. a: 


Traité de la Croix: 


d 
: $ ur 
Relation de la Tranflation des. Relique ‘à 


Traité des Images, contre Claude de Turin. S. Marcellin LG FL 
. Æ ee ' 6 T1 90 


SMARAGDUS, Abbé deS. Miel »PAB: 170. 


R 


lan. 
Ahée 


fur 


: DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: 


TEGANUS, pe. 194: 


À Ouvrage veritable, crc. 

Vie de Louïs le Debonnaire. 
BENOIST dAniane, page 170. 
Gavrage verisable que nous 4VONS. 
Code & Concorde des Reples Monaftiques. 
ARDON SMARAGDUS, pag. 170. 

Ouvrage verifable > Ge. 
Vie des. Benoift d’Aniane. 


Ouvrages veritables, crc. 
Traité 
Otale. 
Serm 


lonne des Moines. 


, Comm A 
del à fur la RegledeS. Benoift. 


k Proceffion du S. Ef prit. 


SRTHEGRIN, Moinede Werthin, . 198. 


Ouvrage veritable, rc. 
Vie de faint Ludpger. 


ALERIDE, Evêque de Munfter, p. 198. 


f 


Ouvrage veritable, rc. 
Vie de s, Ludger. 
PASCHAL I. Pape ; page 177: 
| Ouvrages fuppofez. 
tOis Lettres. 
ADEL ARD, Abbéde Corbie pag. 152. 


Ouvrage veritable que nous avons. 
‘ pour l’Eglife de Corbie. 


UGENE II. Pape, page 178. 
Ouvrages [uppoez. 
SUX Lettres, & quelques Canons. 


Statu 


SEGISE, Abbédes. Vandrille , pag. 152. 


Ouvrage veritable, ge. 


Collin des Capitulaires. 


HALITGARIUS, p. 152: 
Ouvrage veritable, de, 


Penitentie] 
Dme yix, 


du Devoir d’un Prince, intitulé Voïe 
9n$ fur les Epîtres & Evangiles detoute 


raité del’Inftitution des Religieux, intitulé 


dela Conference avecle Pape Leon, 


24X 
VUFINUS BOETIUS,Evéq.de Poitiers, p.1 s 
Onvrage veritable; @c. 
Vie deS.Junien, Abbé de Maire. 
AGOBARD, Arch. de Lyon,p.4. 141. @ 160: 
Ouvrages veritables, rc. 


Traité contre Felix d'Urgel. 

Ecrit contre linfolence des Juifs. 

Lertre contre les Superftitions des Juifs. 
J ie à Adelard & à Vala fur les Efclaves des 

uifs. 

Lettre à Nebridius contre le Commerceavec 
les Juifs. 

Requête à Louïs le Debonnaire , contre la 
Loi de Gondebaud. 

Traité des Privileges & des Droits du Sacer- 
doce. 
Ecrit contre ceux qui croïoient que les Sor- 
ciers excitoient la grêle & le tonnerre, & cau- 
foient des maladies. 

Réponfeà Fredegife. 

Traité fur le Baptême des Efclaves Juifs, à 
Hilduin. 

Traité des Illufons de ceux qui feignoient de 
tomber en épilepfe. 

Lettre à Maitrede. 

Lettre au Clergé de Lyon fur le Gouverne- 
ment Ecclefaftique. 

Traité des Images. 

Traité dela Difpenfation des Biens Eccleñafti- 

ues. 

: Livre contre le Jugement de Dieu , c’eft-à- 
dire contre les épreuves qui fe faifoient par lefer 
ou par l’eau chaude ,ou par un combat fingulier. 

Difcours dela Foi. ; 

Lettre fur la Divifion de Louïisle Debonnai: 
re & de fes Enfans. : 

Manifefte Apologetique contre Louïs le De- 
bonnaire, & pourfes Enfans. 

Lettre à Ebbon. 

Traitédela Correétion del’Antiphonier. 

Livre contre Amalarius, Diacre de Mets: 

Epitaphede Charlemagne. 

Vers fur la Tranflation des Reliques de quel- 
ques Saints. 


AMALARIUS, Diacre de Mets, p.74. @ 158. 
Ouvrages veritables que nous avons. 

Quatre Livres de l'Office Eccleñaftique. 

1 raitédel’Ordre del Antiphonier. 

Regles pour les Chanoines & les Chanoinef. 
fes. 

Cinq Lettres. 

Ouvrage perdu. 


Introduction à fes Oeuvres. 
“a dada: à: O2 


242 


Ouvrages fappofez. 
Eglogues ou Reflexions fur l'Ordre Romain. 
HILDEMARE, Moine, ?. 170. 


Ouvrage veritable, qui n’eft que Manufcrit. 
Commentaire fur la Regle deS. Benoift. 
GREGOIRE I V. Pape, p. 178. 


Ouvrages veritables, cc. 
Trois Lettres. 


HILDUIN,p. 196. 
Ouvrage veritable, @c, 
Areopagitiques. ; 
ANSCHARIUS, Moinede Corbie, p. 197. 
Ouvrage veritable que nous avons. 
ViedeS. Wilchade Evêque de Brême. 
HAIMON, Evêque d’'Halberftat, p. 176. 
Ouvrages veritables, gr. 


Commentaires fur les Pfeaumes ; 


&t petits Prophetes , fur l’Apocalypfe , fur les 
Actes , fur les E 


piîtres de S. Paul & furles Epi- | 
tres Canoniques. | 


Homelies fur les Evangiles. 
Abregé fur l’Hiftoire Écclefaftique. 
Traité du Corps & du Sang de J.C. 


Ouvrages perdus. 


Des Commentaires fu 
Bible. 


RABAN , Archevêque de Maïence, p.10, 11, 
14» 153 160. €" 200. 


Ouvrages veritables, Ge. 


Traité del’Univers ou dela fgnification & de 

la proprieté des Mots. 
Ouvrage en Vers fur la Croix. 

: Commentaires fur prefque toute la Bible. 
Plufeurs Homelies & Sermons. 
Traité des Allesories. 


Trois Livres pour l’Inftru@ion des Clercs. 
Traité des Ordres des Sacremens divine. 
Frois Livres dela Difcipline Ecclefiaftique. 
Deux Livres addreffe 


Z à Bonofe ; l’un fur la 
Vifon, &lautre furla Penitence. 


Penitentiel. 
Lettre Canonique à Heribald. 


Lettre à Humbert fur les Degrez de Parenté: 
Autre Réponfe à Humbert. Ë me 
Traité de} Ame. 


Traité de la Vie & des Moœursdel’Antechrift. 


- 


für les grands 


r les autres Livres dela 


TABLEE DES OUVRAGES 


TS 
ERMANTAIRE, Abbé de Noirmof | 


Philibert, 


Martyrologe. 

Poëfes. 

T'rois Lettres contre Gotefcalque. 

Traité des Corévêques. 
RUE du Refpeét que les 
eur Pere. 

Traité dela Science du Compte des Temps: 

Lettre Canonique à Regimbold. 

Autre Lettre Canonique au même. 


Ouvrages faufèment attribuez à Rabat. 
. Trois Livres de Queftions Canoniques. 


Trois Livres des Vertus & des Vices. 


Commentaires furla Regle deS. Benoift- 
Traité de Grammaire. 


WALAFRIDE STRABON,p4.&'! 
Ouvrages veritables que nous avons. 


Traité du Culte Ecclefaftique. 

La Glofe ordinaire fur toute la Bible. 
Relation de la Deftruétion de Jerufalem- 
Plufeurs Poëfes. | 


5100 
Les Vies de S. Gal ; de S.Othmare & du 


Enfans doivent à 


6: 


Blenat. 
Les Vifons deS. Vietin. 
AMOLON , Archev. de Lyon; p. 18. @°159" 
Ouvrages veritables que nous avons. 


Lettres & Opufcules fur la Grace. 

Lettreà Theobalde, Evêque de Langres: 

Traité contre les Juifs, publié par le 
Chifflet fous le nom de Raban. 


SERGE ÏI Pape, p. 178 
Ouvrage veritable, rc. 
Lettre à Drogon, Evêque de Mets. / 
ERMANRIC , Moined’Elwangen» 2-4? 7’ 
Ouvrages veritables ; @c. 


Vies deS. Magne & de S. Sol. ne 
Dialogue fur F Fondation de fon Monafi£! 


$ (4 
RUDULPHE ou RUDOLPHE, Moin£ 
Fulde, difciple de Raban; p.197: 


Ouvrages sveritables, Cc. 


Vies de Raban & de fainte Liobe. 


pet 


. 


page 198. 
Oavrage veritable, @°c. ai 
4 
Relation de la Tranflation du Corps de”. 4 


ME 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 243 
: MILON dir SIGEBERT, Moine deS. Amand, Sommaire d’un Ecrit rapporté par Amolon. 


Fragment d’une Lertre écrite à Ratramne. 


Page 198. Traité fur cette Exprefion Trire Déitas, in: 
| Ouvrage veritable que nous aVONS. feré par Hincmar dans fa Réponfe. 
Vie de fiint Amand. Ouvrages perdus. 
WANDALBERT ; Moine de Prom, p.200.| Ceuxsdont nous venons de citer les Frag- 
. [mens. ' | 
Ouvrage veritable, Gc. 
Martyrotoge en Vers: | HINCMAR, Evêque de Laon, p. 39. & 
urvantes, 
METHODIUS, Patriarche de Conftantinople, J | 
Page 195. Ouvrages veritables que nous avons. 
* . 
Ouvrages veritables, dc. Lettre à Hincmar de Reims au fujet de Ni- 
Vie de S. Denis. vin, dans le Tome 2. des Oeuvres d’Hincmary 
‘agmens.de deux Sermons. AE? 99: 


Autre Lettre au même furl’Affaire d’Adulfe; 
ibid. p. 101. 
Autreau BED O RARE > ibid. f' 104. 7 
Autre au même, qui fuitla précedente, 4244. 
HINCMAR, ArchevêquedeReims;, p. 12.@ | page 105. ; 4 
Juivantes jufqu'à 62. Second Recueil des Decretales, ibid. p. 106. 
Lettre à Hincmar deReims; p.179. 
Le Réponfe aux cinquante. cinqgChapitres d’Hinc- 
fon UE à Charlemagne fervant de Préface à| mar de Reims, p. 180. 


a ceyrique de fainte Agathe. 
R MOnsfurS.Simeon, & fur le Dimanchedes 
iMeaux. 


Ouvrages veritables, Ge. 


n “Re. rvant dé A 
1e émer Livre de la Prédeftination. Lettre au même, p. 191. ; 

T: Ond Traité de la Prédeftination. La Requête au Concile de Pifte, avec une 

Dass fur certe Expreffion Trira Deéïtas. fatisfaction envoiée au Roi Charles, donnée par 


Tip du Divorce de Lothaire & dela Reine | le Pere Cellot en 1658. & inferée dans le 8. 
TBE. TomedesConciles, p. 1560. 


-VUUY È 3 
deLaone d 55: Chapitres contre Hincmar | DA SCHASE RATBERT, Abbé de Corbie; 


Re RTS Lettres & Traitez aux Empereurs, | 2: 62: d Jüiv. 76: 79.6 fviventes. 


Gin aux Papes & aux Evêques. Ouvrages veritables ; rc. 2 158 
(A A *5, 08 Reglemens pour fon Dioccfe. : Traité du Corps & du Sang de Nôtre Sei= 
Onnemens de Rois & de Reines. gneur. 
Con moires & Requêtes prefentées dans des |” Lettre à Fridegard. | 
Onciles ire cc 
À Traité fur la Sets « sUs-CHRIST. 

, Commentaire furS. Matthieu. 
remi Mr Ver : Commentaires fur les Lamentations de Jere= 
FF ier Traité dela Prédeftination. mie. 

Que, adreflé aux Moines, contre Gotefcal-| Explication du Pfeaume 44. 


Adêtires à Vie de Vaia. 
Préden ? Raban & à l’Eglife de Lyon fur la 


ftinarion. | RATRAMNE, Moine de Corbie, p. 13. 16: 
lVers Ouvrages. 27. 07.  fuivantes. 76. @* 109. 
GOTEsc AL 4 | . Ovvrages veritables que nous avons. 

QUE; Moine d'Orbais, p. 10. Lettre contre l’Ecrit d’'Hinemar fur la Prédef- 


& Juiv. |tination. 

Traité de la Prédeftination. « 

D Traité du Corps & du Sangde N.S.quiporte 

pu Confeffions de Foi. le nom de Bertram. i ‘ 

de ME: ens de celle qu’il prefenta au Concile Réponfe aux Objeétions des Grecs contre 
: Alence. l'Eglite Latine. 

tp 88mens de fon Traité des trois Queftions | Traité fur la Naiffance de Jesus-CHrisr. 


dote Par Hincmar dans fon Traité dela Pré- | Traité fur la Nature de l’Ame, qui n’eftque 
tion, Manulcrit. 1 
Hh 2 Ou 


Ouvrages veritables que nous avons. 


he 
244 
| Ouvrage perdu. 


Traité pour juftifier cette Expreffion Trina 
Déirys. 


JEAN SCOT,, p. 16. 72.77. 
Ouvrages veritables, @c. » 
Traité de la Prédeftination. 
Traité dela Divifion des Natures. 


Traduétion des Scolies de Maximes fur les 


Oeuvres de faint Denis & de faint Gregoire de 
azianze. 


= j 
Livre dela Vifion de Dieu, qui n’eft que Ma- 


Aufcrit: 
Ouvrages perdus. 
Traité fur l’Euchariftie. 


Commentaires fur S. Mathieu. 
Un Livredes Offices. 


Traduction des Oeuvres de S. Denis: 
ANONYMES contre Pafchafe, p. 66. > 74. 
Ouvrages veritables que nous avons. 

Deux Trairez fur l’Euchariftie. 
PRUDENCE, Evêque de Troyes , 
17. © 21. 
Ouvrages veritables, ce. 
Traité dela Prédeitination > contre Jean Scot. 
ettre au Synode de Sens. 
Lettre à Hincmar & à Pardulus furla Grace. 
Ouvrages perdus. 
Traité de la Prédeftination, contre Hincmar. 
Annales citées par Hincmar. 
FLORE, Diacrede Lyon, p.17.18.175.@ 200. 
Ouvrages veritables, ge. 
Fragment d’un Difcoursfurla Prédeftination. 
Traité contre Jean Scot. 
: Deux Commentaires fur les Epîtres de faint 
aul. | 
Traité furla Celebration dela Meffe. 


eux Fragmens d’une Collection de Canons. 
Poëñe attribuée à Drepanius-Florus, 
Autre Pieceen Vers. 


Ozvrages perdus. 


Difcoursentier dela Prédeftination: 
Collection de Canons. 


REMY, Archevêque de Lyon, P- 20. hot. 
Ouvrages veritables que nous avons, 


Réponfe à Hincmar au nom de l'Eglife de 
yon, avec un Ecritintitulé, Refolution dela 
Queftion touchant la damnation gencralede tous 
par Adam, & de la délivrance fpeciale des élûs 
par Jesus Carrsr. 
Traité contre les Capitules de 
titulés Livre pour montrer qu’i 


page 13. 


Quiercy > in- 


faut tenir fer- | deS 


TABLE DES OUVRAGES 


| ivre 
mement la verité de l’Ecriture fainte, & five 


FA / . do= 
fidélement l'Autorité des Saints Peres ortho | 
Xxes. 


LOUP, Abbé de Ferrieres,p. 14. 15.170: dis PES 


Ouvrages veritables, rc. 


tion. 


Lettre à Hincmar & à Pardulus. & 
Autre Lettre à Charles le Chauve. 


. > fu Re. 
Cent vingt fix autres Lettres furdifferens & 
ets. 


nom de Venilon. 


ÉVES 
Vies de S. Maximin, Archevêque de Trêvee | 
& des Wigbert Abbé. | 


Deux Homelies & deux Hymnes. 
LEON IV. Pape, page178 
Ouvrages veritables, rc. 
Deux Lettres & un Difcours. 
EULOGE, page 197. 
Ouvrages veritables que nous avons. 


Vie des Martyrsde Cordouë. 

Apologie pour eux. à 
Inftruction à deux Vierges prifonnieres- 
Lettre fur les Reliques. 


ALVARUS, page 197. 
Ouvrage veritable, crc. 
Hifloire du Martyre de fon frere Euloge- 
ODON, Abbé de Corbie , &enfuite Evéqué 
de Beauvais, p. 58. c 109. 
Ouvrage perdu. 
Traité contreles Grecs. 
ÆNE'E, Evéquede Paris, p. 109- 
Ouvrage veritable, ce. 
Réponfe aux Objeétions des Grecs. & 
ANGELOME, Moine de Luxeüil; ?: 17° 
Ouvrages veritables | @c. 


| ORERS es 4 
Commentaires intitulez Stromates fur J 


, : vis 
Livres des Rois & fur le Cantique des C4? 
ques, 


Ouvrage perdu. 
Traité des Offices divins. 
BENOIST III. Pape, p. 178 : 
Ouvrages veritables que nous avo”s: 40 
Deux Lettres ; l’une à Hincmar, & l'44” 
aux Evêques de France. ; 
Ouvrages [uppolez. 


| 264 
Deux Privileges ; l’un de Corbie, &£ res 


€S. Denis, 


, 
Durs - 


; ; : cdeftinrs 
Traité des trois Queftions fur la Prédeftin 100 


Fragment d’une Lettre au Pape Nicolas FSU 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


ISAAC, Evêque de Langres, p. 152. 
Ouvrage veritable, dre. 
Recueil de Loix Ecclefaftiques. 
HERARD, Archevêque de Tours, p. 152. 


Ouvrage veritable, grec. 
. Recueil de Loix Ecclefaftiques tirées des Ca- 
Pitulaires. 


NICOLAS 1. Pape, p.8r. 84.86. & 179. 
Ouvrages veritables, Ge. 


Environ cent Lettres. 
Ponfe aux Bulgares. 


IGNacE > Patriarche de Conftantinople;, 
page 80. 


Ouvrages veritables, cc. 
Lettres aux Papes Nicolas & Adrien. 


PHOTIUS, fon Hiftoire, p. 8o. Ses Ouvra- 
ges» page 103. k 
Ouvrages veritables que nous avozs. 
Bibliotheque. 
Nomocanon. 
Deux cens quarante-huit Lettres, dont la pre- 
Miere contient l’Hiftoire des 7. premiers Con- 
$ generaux. 
frite au Patriarche d’Aquilée contre l’Egli- 
€ Latine. 


.ttre au Gouverneur de l’Ifle de Chypre. 
falté des Volontez de JEsUs-CHRIST. 
“Pt autres Traitez Theologiques. 
n€ Homelie, 

tan CriPtion de la nouvelle Eglife de Conf. 

Attinople, 


Ouvrages Manufcrits. 
Pluñeurs Sermons. 
lalté intitulé Amphilochia. 
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Qtes furles Prophetes. 3 
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raité Contre les Latins. re 
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vê 
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te, °Mmentaire fur les Cathegories d’Arifto- 


ADRIEN, II. Pape; p. 97. @* 182. 


Ouvrages veritables, re, 
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[HUGBAUD Religieux deS. Amand, p. 199: 
Ouvrages veritables que nous avons. 

Poëme en Vers à la loüange des Chauves. 
Traité dela Mufique. 
Vies de plufeurs Saints & Saintes. 
IS ON, Moine de S. Gal, D: 198. 
Ouvrage veritable, cc. 
Vie & Miracles de faint Othmar. 
PIERRE LE SICILIEN, D. 194 
Ouvrage veritable, cc. 
Hiftoire de l’Herefie des Manichéens. 


ADON, Archevêquede Vienne, p.206! 
Ouvrages veritables, rc. 
Martyrologe. 
Traitédes Fêtes des Apôtres. ; 
Chronique abregée depuis lecommencemen£ 
du monde jufqu’à lan 879. 
Vies deS. Didier & deS. Theuderius. 


USUARD, Moine de S. Germain des Prez; 
Page 200. 
Cavrage veritable, grec. 
Martyrologe. 
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Carie, p. 109. 
Ouvrage veritable que nous avons. 
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ANASTASE le Bibliothecaire, P. 195: 
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Denis. 
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tantinople, p. 196. 
Ouvrages veritables, cc. 
Plufieurs Homelies fur les Fêtes dela Vierge; 
LUITBERT , Archevêque de Maïence, p.152} 


Ouvrage veritable, Gr. 
Lettre au Roi Louis. 
VULFADE, Archevêque de Bourges, p. 15) 
Ouvrage veritable, çre. 
Lettre Paftorale. 
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_. GAUTIER, Evêque d’Orleans, p.152. 
= Ouvrage veritable que nous avons. 

Recueil de Carons. 
. OTFROY, Moine Benediétia, 
; Ouvrage veritable, @c. 
Préface d’une Hiftoire de l’Evangileen Lan- 
gue Teutonique. 
Ouvrages perdus. 
 Hiftoirede l'Evangile. 
Trois Livres fur les Pfeaumes. 
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iel. 
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 Diverfes Lettres. 
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JEAN VIITL. Pape, p. 08. dr 183. 
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Trois Lettres ajoûtées par le P. Labbe. 


REMBERT,, Archevêque de Brême, p. 199. | 


Ouvrage veritable, dc. 


Vie d’Anfcharius. 
HERRIC ou HERI, Moine de S. Germain 
P d'Auxerre, p.197. 
Ouvrages veritables que now avons. \ 


Préface d’un Recueil de Maximes tirées des 
eres, 


Vie & Miracles deS. Germain d'Auxerre. 
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. Ouvrages perdus. 
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bles tirées des Peres, dédiéà Hildebolde, Evé- 
que d'Auxerre. 


DRÜTHMAR, Moine de Corbie, p. 177. 
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Commentaire fur l’EvangiledesS,. Mathieu. 
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REMY, Moine d'Auxerre, P. 177. 
Ouvrages veritables, cc. 
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& 
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a faint 
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Vincent. . Evé 
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Cinq Sermons. 


Ouvrages perdus. 


Unttroifiéme Livre du Siége de Paris. 
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WOLFADE » Moine d'Hatennede, p:199° 
Ouvrages veritables, @rc. 


Viede fainte Walpurge. e 
Trois Livres des Miracles de cette Sainte: 


HEREMPERT, Moine du Mont-Caffin ?. 9 
Ohomrs veritables que nous avons: 
Chronique du Mont-Caffin. | 
ALTMAN, Moine d'Hautevilliers» P: 197 
Ouvrage veritable , rc. 
Lettre à fon Evêque. 
Ouvrages perdus, 
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FORMOSE Pape; p. 194. 
Ouvrage veritable que nous avons. 

Une Lettre à Silianus. 
| Ouvrage fuppofé. 

Une Lettre aux Evêques d'Angleterre. 

ESTIENNE VL Pape, p. 194. 
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Page 154 
Ouvrages veritables, cc. 
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Concile d’Atti. 822, 
BnY >P. 146. 
Concile de Clo- 822. 
do: CPE HE 


S DES CONCILES 


Tenus dans le nieuviéme Siécle de l'Eglife, 


+ 


s” Vo 
Cu En 
4 


Cha: jé b 
noines. g 
Autre Regle pouf Ls 
Chanoinefles. en 
Capitulaires faits © 
confequence: 
Onze Canons: 


Regle pour les 


FÉRE à Pr 
6 A, 4 hi ( 
Regle pour des M SA 
nes , contenant 


Articles. 
Capitulaires. 


4 Canons & ÿ: caf 
tules. 


Actes. f 


Aes: é k 
Condé 7 


Grès. 
Ci 
as de Paris, 824. 
He de Rome, 826. 
Affemblée à In. 826. 
8hilheim D: 117. 
Conci | i 
is rs de Paris, 829. 


Concile à Maïen. 


82 
€ > à Lyon & à 4 


Qpelle d’Aix.le- 836. 


ncile » * 
Am "€ d’Aurillac. 
Le Pléea Thou 8e: 


._ wAnnées, 
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Reglemens diftribuez 
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Concile de Sablo- 862. 
niere. v 
Concile dé Pifte, 862. 
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Conciles. 


| tre le PapeïNi- | 


colas, p 87: CRE 
Concile de Soif- 866. 
{ons, p. 38. 
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les Eglifes & dans les Parvis, 134. Reglement pour 
lés Affemblées publiques du neuviéme Siécle, 135. 


Jours qu'il étoit défendu d’en tenir, 1 36. Défente |: 


aux Religieufes & aux Veuves de fe trouver aux Af- 
femblées publiques, fans la permiflion de PEvêque, 
138. Celles des Curez ordonnées tous.les mois dans 
chaque Doïenné, 153 
Athanafe Evêque de Naples excommunie fon fre- 
re, & prend le gouvernement de cétte Ville, 185. 
Excommunié lui-même, & pourquoi, : £ 
Anmônes. Peine impofée contre ceux qui détour- 
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né d’en faire felon fes moïens, 136. Deux fortes 
d’Aumônes felon Raban, 
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Avortement, Peines impofées aux femmes qui fe 
font avorter, : 131 
Autels,… De leur Origine, 167 


Autun. Chartre qui confirme la donation des 
biens de l’Eglife d’Autun, . 132 
Azile,. Le droit d’azile maintenu aux Eglifes, 114. 
Favorable à ceux qui fe retirent dans les Eglifes, 182 
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B<£: Permis aux Moines de l'adminiftrer, 7. 
Quand permis aux Laïques de leconferer, i4;4. 
Si on peut fe faire baptifer par un Prêtre qui a com- 
muniqué avec des Heretiques, 8, Défenfe de le 
donner par afperfon, 116. ° Ne doit être adminif. 
tré fans necellité dans d’autres temps que ceux mar- | 
quez par les Canons, 118. i 
iez hors ce tems-là ne peuvent être élevez aux Or- 
dres facrez, sil. Ne fe doit conferer que dans les 
Eglifes où il y a des Fonts, 120, Obligation de lad- 
miniftrer fuivant le Rite. Romain, 123. ‘Tems de 
conferer le Baptème folernnel ; 130. 135. avec une 
ou troisimmerfions, 1 30, 140: Queftions de Charlema- 
gne fur les Ceremonies du Baptème 157: Divéries | 
Répoufes des Esêques de France à ces Queftions , | 
357: G fuïvantes.  Donné aû nom-de la Sainte Tri 
nité, ne doit être réiteré, 167. 180. : De fon admi. | 
miftration, 169. Par immerfion ou par afperfion, | 
ibid, Du Baptême des Adultes, 5/id. Quand per- 
mis d’adminiftrer le Baptême hors :des tems folem. 
nels, 181. De la Validité du Baptême conferé parun 
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*_Baudry, Prètre du Diocefe de Sens. Difficulté que 
fait {on Evêque de lui accorder la permiflion de 
quitter {a Cure pour fe faire Moine, 172, Autoritez 
contre l’ufage de ces permiffions, ibid. 
… Beati immaculati, Défendu de:le chanter le Same- 
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emparent excommuniez, 132. 134 & de 
tifez, 135. Défenfe d’en extorquer à titre De lei 
caire, 134 Déchargez de tributs, ibid. difpeñ” 
ufage & de leur diftribution, 138. De leur diviiof 
fation & de leur ufurpation, 146. De leur s ufur” 
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D Lg éPemes, Formalité pour êire baptifez, 31 France, 44 On doit fe foûmettre à leurs décifions 
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! Hire 9 Communauté, 120. 123. Ne peuvent que, & pourquoi 62, Que ce’n’eft pas le nombre 
| le Prince que du confentement de leur Evé- des Evêques quien fait la validité, mais le merite & la 
4 nomb Chanoines de lEglife de Tournay fixez | qualité de ces Evêques , . 86. Les. Métropolitains 
Ce TE de trente, 121 |obligez de fe trouver au Synode Patriarchal » & fous 
ce, 77 Quia introduit le Chant Romäinen Fran- | quelles peines en cas de refus» 94. Diftribution 
à ch | 169 | des Aïliftans d’un Concile en troisclaifes » & leur dif- 
| CL. elles Particulieres défenduës, 113 |pofition, 113. De la Tenuë des Conciles Provin- 
1 Chante Bonnes qualitez de ce Prince, |ciaux, 118, Reglement fur les Synodes d’un Dio- 
eles à imiter qui lui font propofez, 174{cele,/121. & les Prêtres obligez de s’y trouver, 

de hT es le Gros. Expoñtion des befoins des Eglifes | 127. Reglement pour la Tenué des Synodes, 129, 
Roian "€ fainte à ce Prince & aux Seigneurs de fon | Condamnation du Concile de Photius contre le Pape 
Pape Je” 133» Menacé d’excommunication par le | Nicolas, 182. 183 
Pape Je VIT. 185. Remerciment & prieres du | Coufefion. Reglemens fur les Confeffions , 7. 15, 
| ce Prince , + 190 | Quelle doit être la conduite d’un Confeffeur dans la 
fe rap, Qu'il dépend de lufage que les Prêtres | Confeffion des pechez fecrets, 7. & despechez pu- 
“ent la barbe, & fe coupent les cheveux, 111. |blics, 144. Irregularité dans la Confeflion des pe- 

id "88e Chez les Latins different de celui des Grecs, |chez fecrets, 52 Celle par écrit défenduë pour ce 


Sa qui regarde l'Eglife, 53. Ne peurétablirle divorce 
nt Chrême,  Onétion du Chrême refervée aux |entre le mari & ia femme , 52. 53. Confeffion de 
ibid, AN UT Reproches des Grecs fur ce fujet , | deux fortes de pechez, : 115 


lo7, De endu &’en donner pour fervir de remede, Confirmation. Défenfe de la réiterer, 115. de la 
: doit co fa diftribution aux Curez, 117. Ne fe |donneraprésavoirmangé, 118. Tems aufquel elle 
Exiger à ACTE que le Jeudi Saint, & défenfe de rien |fe doit conferer, iid, Reglement touchant ceux qui 
Merye 0 à diftribution, 120. Sa confecration |riennent à la Confirmation les enfans que leur femme 
Che. 4 l'Evêque; 130 |a eus d’un premier mari, re 189 
ne hs lens, Ce nom attribué aux Jufles de l’ancien-|  Congregation. Chaque Congregation obligée d’avoir 
äl pers + * Ceux quiles vendentaux Païens foumis | un Superieur, ae 12 
A Mtence des homicides, 167 Corévéques. De leur Infitution & de leurs Fonc- 
Ci ere Si l'on peut prier les Saints dans les | tions » 163. Deleur Dignité & de leur pouvoir, 165, 
DS OCCUpez par les Heretiques, 7 | Fonétions qui leur fontinterdites, 180. Ne peuvent 
3, °MmMent on doit traiter ceux qui ont | entreprendre fur les fonétions des Evêques, 120, ni 
€ herefie, 7, Reglement pour les Clercs | confacrer des Eglifes, se: 443% 
“ip, r ? 115. Pour les Clercs vagabonds, 12$.|  Cowronnement de Charles le Chauve ete 122. 
‘ons 5 Clercs étrangers interdits de leurs fonc- | Bon augure tiré de ce Couronnement , ibid. Couron- 
“leur e° ettre de leur Evêque, 130. Reglement |nementdece Prince à Rome & à Pavie, 123. Couron- 
Che Nduite , 136. Voïez Ecclefafiques nement de Louisle Begue Troiïes, . 133 
Les plus groffes appelées Campane, &| Coftumes. Celles des Eglifes peuvent être differen- 
Petites Nole, 168 |tesentreelles, Ft” 110 
ACcor £a Colombe de Sens. Privilege d'Exemption | Crimes. Les épreuves pour s’en juflifier, autrefois 
Me, te Abbaïe, 171. Chartre qui le confir- |permifes, 53. Quand on les {çait par d’autres voies 


dé t à un 


( Coms, ibid, | que celles de la Confefion, on eft obligé de les décou- 
Preuye “3 finguliers, Leur ufage pour fervir de |vrir, 132 
Vangile endu, 127, & contraire à Pefprit de PE-| Croix. Veneration qu’on doit rendreaux Croix, 2. 
Map 143. & 147.14. Signe de Croix en ufage dans toutes les Confecra- 
ile dron tt honteux. Quand cenfé aduitere dans | tions& Bencdi@tions Ecclefiafiques, ibid, Examen 
leg se 53 Maniere de proceder contre un Pré- | par la Croix défendu , 117. Ufage d’en porter ap- 
ne Religicufe accufez d’un commerce hon- prouvé, 1 $ 180 
À mn: 131!  Curez. Reglement fur leurs devoirs les jours de Fé-… 
À jeun "7. Quand donnée aux malades fans être |tes, 137. 138. Sur leur conduite à P égard des ma- 
Non ton. Sentiment des Grecs que la Commu: lades, 138, Un Piêtre ne peut deffervir qu de 
ion 16 Pt le jeûne, 75: De la frequente Commu- fe, ibid. Défenfe à eux d’en briguer une autre, ; il. 
: mme” Ourquoi il feroit à fuuhaiter que les Fideles . Ne pouvoient autrefois quitter leurs Qures pour fe fai- 
quel” Silent âtoutes les Mefles , 168. 169. Temsire Moine , fans la permiflion de | Evêque, 172, 
Wünion © Cdoit faire, 169. De a frequente Com- ; Exemple contre cetulige, id, voïez Ecclefiaftiques 
V Compieg nt le Carême, 180 & Prétres. 
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À y Eros. Cequ'ils peuvent furles hommes, 
Saint Denis l'Arcopagite. Sa venuëen France 
fuppofée, : 196 
Députez. Formalitez requifes pour être reconnus 
dansun Concile, 88, dr fuivantes. 
Deus in sdjutorium. Oficeoùilnefeditpas, 169 
Deus dei Comte. Genfure de fon Mariage par 
l'Archevêque de Ravenne, 190. Conclufon de cette 
affaire remife à un Synode, s4id. Son Mariage con- 
firmé, 191 
Diacres, Reglement pour leur dépoñtion, 135, De 
leur miniltere, 163 
Dieu. Comment Dieueftpartout, 108. Maniere 
deleconnoître, ibid. Ce que c’eit que prendrele Nom 
de Dieuen vain, 106. Dunom de Dieu chez les Juifs 
&x de fa fignification, ibid. 
Dignitez Ecclefiaftiques. Se doivent conferer aux 
Clercs de la même Eglife préferablement à tous au- 
tres, 94 
Dimanche. Delafan@ification du Dimanche, 110, 
‘4127. 
Lettres de Diriffüire. Reglement pour leur con- 
ceffion , 127 
Difcipline. Points de Difcipline refolus par Deman- 
des & par Réponfes , touchant la Communication avec 
les Heretiques, 7.8. Avertiffemens aux Empereurs 
&t aux Rois fur le maintien dela Difcipline Ecclefiafti- 


QUE; 119. 120, 121. 126, 128, 129. 133. Divers 
Reglemens de Difcipline, Voiez les Canons des Con- 
<ciles, 


112. y fuivantes. 
Divinité. Décifons farla Divinité de J.C. 85.86. 
Divorce Dans le Mariage. Procedures irregulieres 
fur ce Divorce, 52. Juivantes, Ne peut être au 
#orifé par la Confefion de quelque crime, id. Com- 
me il differe de celui qui eft entre un Evêque & fon 
Eglife, 53. Raifons &formalitez quile peuvent éta- 
blir ; ibid. Queition far une femme qui fe fepare de 
mari, 54 
- Dixmes. Défendu de les vendre pour en tournerle 
“prix àfon profit, 61. Reglement furles Dixmes des 
nouvelles Églifes, 117. 135. De ceuxàqui elles doi- 
vent appartenir, 120. Du Paiement des Dixmes & 
de leur emploi, 125. 132. 134. 140. Défenfe de 
les ôter d’une Eglife pour les donner à une autre » 134» 
‘De leur diftribution en 4. parties & de leur emploi, 
140. 169. 

Doétrine Chrétienne. Obligation aux Ecclefafti. 
ques d’en être inftruits, 164 Défendu aux Laïques 
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Dominique Abbé d’Altino.Conteftation fur fon Elec- 
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117. Pratique des Grecs HET AE Mari 
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nesconditions, 7. Sil’on peut entrer dans ti yes 
des Evêques qui communiquent avec des PEU “ 
ibid. Defenfe à un Prêtre de deflervir plu “ ef 
fes, 119. Partage des Eplifes defendu ent 6 ni 

4 | tiers, ei 
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le faire 1326 
Ephod, Si nificatio: - 
Ebreuves. 20 cations decenom, 107 


lef * es épreuves qui fe font par l’eau ou par 
147. Pour l'innocence due perfonne, 59. 136.143. 
Rae de Lobbes. Son Témoignage Li 
tr nue Defenfe de lésordonner, 116. 131.136. 
les Egg, UE Mort, 131, S'il eft permis de prier pour 
Fe AV6s fugitifs aprés leur mort. 167 
iffren. nee Pourquoi appellée Sacrement ; 63. 
ù eu ntimens {ur l’Euchariftie, 65. Exprei- 
füv Paroïfloit nouvelle fur ce Myftere , ibid. 
empl “ellions fur ce même Myftere, 68, @ fiv. 
Mn du Baptême & de la Manne appliquez à ce 
de, 6 70. Raifons de Pétabliffement de ce Myf- 
Voiraye. Comment on fe doit préparer pour lare- 
di he fruit, 115. ordonné de la recevoir le Jeu- 
niftré à? il, Les femmes ont quelquefois admi- 
did. “3 Sacrement » 118. Reforme de cet abus. 
Etats éflexion für le Corpsde J. C. diftinguéen trois 
t apr ’ 59: Queftion s’il eft permis de cracherauf- 
Eve Savoir receu ce Sacrement, ibid, 
18 Fa De leur Ordination , 26. 58. 127. 162. 
Trois ge 10 fignifient leur bâton & leur anneau, 163. 
fe fair ortes d’Évêques felon Raban, i4id. Obligez de 
Peine "donner trois mois aprésleur élection, 132. 
Cup POTtées contre ceux qui ne le font pas , idid. 
à Quileur font refervées, ibid. Refpeét quileur 
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13,1" 123. 124 125, 120, 127. 129. 130. 132. 
178, pt 136. 143. De leurs devoirs, 44. 116,146, 
dr, cfenfe à eux de fe vanger contre leurs Prêtres, 
ant les C. qu'ils peuvent exiger deleurs Curez, fui- 
Bemens.. 215; & maniere de lerecevoir ; ibid. Re- 
düite qe touchant leur maniere de vivre, & leur con- 
fous qe” les vifites de leur Diocéfe, ibid. Obligez 
, sy Peines d’obferver les Reglemens Ecclefiafti- 
id. & de maintenir leurs Droits & leurs Pri- 

. De leur Ordination , 129. obligez de 
aifons Religieufes , :bid. de fe trouver 
eo fous peine d’excommunication, 130. 
Monge dite qu'ils doivent tenir dans la vifite des 
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Prés leu 127: Difribution de leurs biens aux Pauvres 
Jgemen: Mort, 116. De leurs fonétions, 1454, Du 
€r du Ju tdes Evêques, 28. /#iv. Ne peuvent appel- 
doive Bement des Juges qu'ils fe font choifis, 29. Ne 
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Cafe as » 43. Prétention des Papes touchant les 
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er." & leur Ordination , 31. Ne peuvent 
itain Ur Diocéfe fans le confentement du Metro- 
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ference de leur fubordination , 5654. Leur Ordina- 
tion nulle fans le confentement du Metropolitain , 
ibid. Peuvent fe pourvoir au faint Siege contre le Me- 
tropolitain, 44. Ne peuvent être citez que par des 
Evêques, 83. Reglement pour leur Dépoñtion, 135: 
Cemment rétablisaprés plufieurs cenfures, 89. Une 
entiere liberté requife dans ce qui eft de leur Minifte+ 
re, 120. Ne doivent prêter ferment fur les chofes fa- 
crées, ibid, Reglement fur leurs fonétions, 123. Ne 
peuvent fe choïfir un Succeffeur, 141. Des Tranf- 
lations des Evêques, 59. Ilsfontfreres du Pape: 1474 
148. Ne font pas toëjours obligez de préferer les or- 
dres du Pape à ceux de leur Prince, ibi!. ç fuiu. Quand 
les Particuliers peuvent fe féparer de leur Evêque, les 
Evêques du Metropolitain & les Metropolitains du 
Patriarche , 84, Reglement pour l'Ordination des 
Evêques, #14. Defendu aux Princes de fe mêler de 
leur Ele&ion, 95. Ne peuventordonner nifaire leurs 
fonétions dans des Eplifes qui ne font pas de leur dé« 
fendsacee ibid. Doïvent garder des marques de 
eur proféflion, s'ils ont été Moines, ibid. L'entrée 
de leurs maifons interdite aux femmes, 120. Prie- 
res pour un Evêque paralyrique, 325.126 

Eunuques, exclus des Ordres facrez, 136 

Exaëtions, défenduësaux Ex êques, 127. aux Com- 

tes & aux Juges, 132 

Exemption. De la conceffion des Privileges d’Exem« 
ption aux Abbaïes & Monafteres par les Rois, 171! 

Excommunication. Cas où elle eft encouruë, 1331. 
132.134. 135. Peines portées contre les excom- 
muniez, 129. 132. Reglement contre eux ; 134. 
135. Ne fe doit faire que rarement, 29. étant 
irreguliere n'empêche point de faire les fonétions Ec- 
clefiaftiques, 40, faite par un Evêque, peut-eftre ie- 
vée par le Metropolitain, 44 Si elle eft contraire 
aux Loix de l'Eglife, doit eftre déclarée nulle par le 
Superieur, 45. Quand l’Evêque peut féparer de la 
Communion, 120. 122. 124. 125, Criminels d'Etat 
excommuniez , 123. JImpenitens excommuniez, 
125. Portée contre les Evêques qui excommunient 
pour des fujetslegers, 130. qui refufent de venirau 
Synode , ou qui s’en retirent, 1844. Procedé des 
Evêques de France touchant l’excommunication que 
le Pape vouloit lancer contre leur Prince, 148. cr fuiv. 
Excommuniez ne peuvent eftre reçûs dans une autre 
Eglife , 127. 132. Excommunication contre ceux 
qui revendiquoient comme Efclave un Archidiacre, 
127. Les parjures & Faux-témoins excommuniez, 
129. Ennemis irréconciliables fujets à l'excommu- 
nication, 153 

Excommuniez , forcez de fe foûmettre à la peni- 
tence, 135. Impunité accordée à ceux qui les 
tuent, ibid, 
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Aux-timoins. Penitence qui leur eft impolée , 03: 


Excommunication contre eux, 119 
Felix d'Urgel. Seserreurscombattuës, 141. 142 
Felonie, fuivie d'Excommunication, 186 


Femmes. Lecommerce des femmesinterditaux Ec- 


clefiaftiques , 117. 123. 126, 134. 135. 138. 153. 
Ont quelquefois admimiftré le Sacrement de La ah 
régie ; 
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tiftie , 118. Obligées d’être voilées dans PEglife , 
181. | a 
Fêtes. Celles qu'il étoit ordonné de fefter dans le 
neuviéme Siécle , 114.140 
Fêtes des Martyrs, Bals & danfes défenduës ces 
jours-là, 127 
Féflins , défendus dans les Affemblées Ecclefiafti. 
ques, & dans celles des Confréries, 
Fideles, Avertiffement fur leurs devoirs, 
obligez d’aflitter aux Affemblées publiques 
423. De leurs devoirs les jours 
136: 137. 
Filioque. Addition de cette 
defaprouvée, 193 
Flore & Marie Vierges & Martyres de Cordouë, 
497: 
Fonétions 
les faire; 
Fonéticus Ecclefiafliques. 
un Evêque tombé en faute, 
de Prétrife, 
Fendateurs, Leur obligation dansla nomination des 
Prê:es, 127 
Franc-aleu, Abbaïe d’Aniane confirmée en Franc- 
aleu, - 117 
Fredesife. Abbé de faint Martinde Tours. Ses ob. 
jeétions un Ecrit d’Agobard, 144. 145 
Formofe Pape. De la validité de es Ordinations, 
154. G fuiv. De fa Tranflation au Siege de Rome, 44, 
156: 194. Ses moïens Pour s’y maintenir, ii4, Pro- 
cedé du Pape Eftienne contrela Memoire de ce Pape, 
157. 194: Sa memoire rétablie, 194 
Formofe Evêque de Porto, Jugementrendu contre 
lui dansun Concile, 193 
Foy Catholique. Défenfe d’ÿ contraindre les Infi- 
delles, 181,182 
Fretarius, Sa Tranflation de l’Archevëché de Bor- 
deaux à celui de Bourges, 183. 184. par qui ilen eft 
cnfuite dépoüillé, 186 
Fridegard , où Frulegard Religieux de Corbie en 
Saxe, Ses Sentimens fur le Traité de Pafchafe du Corps 
& du Sang de NS. 64.65 
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119. Quand 
de l'Eglife, 
de Fêtes & de Jeûne, 


particule au Symbole 


Epifcopales. Diacre qui s’étoit ingeré de 
| 1 138 
Si un Prêtre ordonné par 
peutexercer {es fonctions 
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E Glife Gallicane. Ses droits & fes libertez Mainte- 
nuës avec vigueur dans les Conteftations de fes 
Evèques avec Gregoire 1. 147: & fuiv, 
Gedecn, Son divorceavec fa femme Pour caufe d’a- 
dultere, 191 
Genuflexion. Genuflexions des Dimanches, depuis 
Pâques, jufqu’àla Pentecôte, 

Glor:s in excelfs. Nefe chantoit point depuis la Se- 
Ptuagefime jufqu’à Pique, 158. Les Evêques obli- 
8ez de le dire à la Meffe le jour du Jeudy faint, 180 

Gloria Patri. Ses differentes expreffions, 169. Son 
Infitution attribuée au Concile de Nicée, ibid, De 
fon ufzge dansl'Ofice divin ;  * ibid. 

Grace. Queftion fur la Grace muë Par Gotefcal. 
QUE; 10. Ge fuiu. Sentimens de Raban fur la Grace 
<ontre Gotefcalque »"11.: Effets de.la Grace , 16. 
Explication de la volonté de Dicu pour le falut des 
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OA lontéd£ * 
hommes , 19. Different fentiment fur la volonté + 
Dieu, : 


ps 
Grecs. Coûtume des Grecs avant que mn “ ; 
l'Eglife, 181. Superftition des mefmes touchai bil. 
animaux tuez par des Eunuques, ne COTE 
Gregoire Nomenclator & George , Auteurs d We Coni : à 
Piration. Jugement rendu contre eux dans un. 193 
cile de Rome, | 430 PS 
Grimoald , Duc de Benevent , accufé de en 
ce, . de l'ar- 
Gueux. Effets de leur malice pour gâgagr de ibid. 
gent, 151, Moïende laconnottre, es 
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: Len 

H‘ Sacerdotaux. Significations myfiqué tes Lie 
leur font données, 158.  Défenfe aux fem g 

de les donner aux Prêtres, . “ques 

Habits Ecclefaftiques. L’ufage des Habits His 
défendu aux Clercs, & celui des Ecclefiaftique? er 
Laïques, + Je” à 

none Ereétion de la Ville d'Hamboutg, 8 su 
Archevêché, 72 42 FRA 

Hatton Evêque de Bâle, envoié en Orient Fe Hu 
Charlemagne, a 

Heard Archevêque d’Auch. Reglemens Je 
Pape lui adrefle & à fes Suffragans pour aïTe 188 2 
defordres de leurs Diocefes, . 7 OUTÉ MR 

Herefies.  Reglement contre ceux qui ren9P 06 
lent des Hereñes, 

Heretiques. Definition de ce nom, 13- époni 
de Difcipline refolus par demandes & par r F 44 
touchant la communication avec les Heron con” 
8. Les Evêques Catholiques refufent d'entrer Ab 
ference avec les Heretiques. “AE Fe OT 

Heriman Evêque FL RTE Sa Dépoñtion Fig : ER 
tellée, 174 Reglement en confequence de k 
firmité, 125. rétabli dans fon Evêché, de les 

Heures Canoniques, Les Evêques obligez. 18. 
reciter avec leur Clergé, J 

Hilmerade nommé à l'Evéché d'Amiens: | 
qualitez, sa PA 1 

Homicides,  Queftions fur les Homicides 2 
Penitences des Homicides involontaires ; 14 es H0° 
138. Peines & Penitences impofées pat exclud à 
micides volontaires , 137 138. P'Homici TER 
pour toûjours un Evêque de fes fonctions» 19 


né mel 
glement fur la fepulture des Homicides de 10! 182 
me, 
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A ‘ ment $ 
Hopitaux, Reglemens fur leur Gourernf 9. 
125. & fur l’Adminiftration de leurs sel ici 
Ceux qui s’en emparent punis comme 


‘ fins 
Saintes Huiles, Differentes confecrations des 153. 
tes Huiles, £ com 
Huntbert Prêtre. Sa Condamnation Pour ‘ 13% 
merce honteux, js éa chante 
, Hymnes. Temps qu’on a commencé à Re on 
dans l’Eglife de Milan, 169. Nom qu'on PS. bi 
per à tous les Cantiques, bé à fie 
Erporrmelflicon, Livre fauffement attribué © 33 st 
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Tonus, accufez d'erreurs fur l’Incarnation, 6. 
M nn. € Convaincu fur le culte des Images, 92 
lep,.. ÉChevêque de Ravenne. Son démêlé avec 
icolas, 179. & fa reconciliationavec ce Pa- 


"# ibid. 
Je Pur-Chr 1#.  Quetions agitées fur la Mort de 
ES Fous 11,1$,16,20,21.2$.26. 
Jour là Q Saint. Des Ceremonies qui fe faifoient ce 


La dans le neuviéme Siécle. 198 
| 9.Siéce obfervez dans l’Eglife Romaine pendant le 
Chez les G: 9. De la longueur du Jeñne du Carême 
té les y. cs & chezles Latins, 110.111. Jeûneuf- 
hr Cndredis & Samedis dans le 9. Siécle, 164- 
Ment FLE fur le Jeûne du Samedi, s10. Regle- 
tes & re une pour confondre l’hérefie des Jacobi- 
Mr, Tetradites, 7 
Men” Culte des Images reçù en Orient au com- 
)ofe À ment du 9. Siécle, 1. Leonl’Armenien s’op- 
5e CéCulte, & détruit les Images, ibid. Michel 
du Ne erche un temperament, 2. Sentiment 
Divan Cile de Paris fur le Culte des Images, ibid. € 
Orient à Rétabliffement du Culte des Images en 
Turin Par l’Imperatrice Theodore, 3. Claude de 
refuté écrit contre les Images, ibid, Son Traité eit 
d'Apothr Jonas & par Dungale, 3. 4. Sentimens 
Imaotrd & de Walafride Strabon fur le Culte des 
ibid, # 4: $. Culte des Images reçû en France, 
détenfe rhcodore Studite entreprend avec vigueur la 
oi és Images en Orient fous Leon l’Armenien, 
Culte cmples pour autorifer leur Culte, 82. Ce 
cle °Nfrmé dans des Conciles, 83. 85. Icono- 
Culte Sp iaincu für le culte des Images, 92. Ce 
Evanpgite le mefme que celui qu'onrendau Livre des 
L , 91 
Propos #5. Raifons pour montrer qu’il étoit à 
 Hortes 41€ le Verbe fe fit homme, 108. Plufeurs 
À Tee Volontez en J. C. ibid, 
CR Epreuve de l’eau chaude pour fe juftifier 
telles, 


Me, f2, 53. Reglemens contre les In- 

Tnd 137 
fe after. Par qui fondé, 

lez, " Le falut promis aux Chrétiens qui font 
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en 
3 COMbattant contre eux, 187 


(g 
ve réque d’Aft, ordonne par Anfpert Arche- 


Sai 190 
As "" Jofe far mer, De laReftitution des Reve- 


433, “© Monaftere à l’Abbaïe de Ferrieres, 171. 
74 

Clereg. 722. Formalitez dans le Jugement des 
tion 13" Jugement des épreuves pour la juftifi- 


Remens_ dElque crime, autrefois permis, $3- Ju- 
k a peser du Prêtre Huntbert & de 
; €Du ï 
n Er " a; 13 
234 Rent Blemens contre les Juifs, 120. 125. 
Juifs, 142 ®ntrances à Louïsle Debonnaire contre les 
43. Edir Leur commerce interdit aux Chrétiens, 
Lime Pr Jeur faveur refuté, 
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Furifdiétion. Conflit de Jurifdiétion entre les 
Archevêques de Bourges & de Narbonne reglé par le 
Pape Nicolas I, 179 
Ivrognerie, foumife aux peines d’excommunica- 
tion par un Concile, 114 


L« 


Aïques , obligez d’obeïr à leur Evéque, 188. Les 

places qu’ils ne peuvent occuper dans l'Eglife pen- 
dant l'Office divin, 127. Excommuniez s'ils em- 
ploient des Prêtres contre le confentement de l'Evé- 
que, sbid, s'ils s'abfentent des Affemblées de la Pa. 
roifle, 132 

Legats du Pape. Formalitez pour eftre reconnûs 
dans un Concile, 

Leidrade Archevêque de Lyon. Emploi des Reve- 
nus de fon Eglife reftitués par l’ordre de Charlema- 
gne, 158 

Leon Evêque de Nole, ordonné par le Pape For- 
mofe, 15$ 

Lepreux, admis au Sacrement de l’Euchariftie, 
130. 

Lettres, De l'Etude des belles Lettres, 173 

Libre-urbitre, Divers fentimens fur le Libre-arbi- 
tres 11.14, 16.20.21. ç fuiv. 25. Sa définition, 
: 7, Comparaifon pour lui fervir d’explication , 
101 e 

Livres Canoniques. Sentimens fur leur compo- 
fition & fur leurs verfions, 145. Livres neceflaires 
à l’ufage des Prêtres, 140. 152 

Litanies. Leur fignification , 169. ordonnées, 
114. | 
Louis le Debonnaire. Sa penitence au Concile de 
Compiegne, 150, Exhertation à ce Prince touchant 
la confpiration de fes enfans, 167. & fur l'abolition 
de la Loi de Gondebaud, 143 

Lowp Abbé de Ferrieres, farnommé LoupServat, 
174.  Jugemens differens fur cet Abbé, 17$ 

Loi de Gondebaud. Remontrance à Louïs le De- 
bonnaire fur l'abolition de cette Loi, 143 


M. 


Ægiciens & Sorciers, S'il peut y en avoir, 53. 
De leurs artifices, 165. Peines qui leur font 


impofées, “125 
Mal incurable. Pratique defaprouvée pour s’en 
garentir,, 145: 146 


Malefices condamnez, 137 
Manichéens. Leurs erreurs reduites à fix chefs, 
195. Refte de Manichéens en Orient, : 
Mans. Prieres accordées dans un Concile à un 
Evêque du Mans paralytique, 12$.126 
Marchez. Défendu d’entenir les Dimanches, 119 
Marguilliers. Reglement pour leur éleétion, $$ 
Mariage, Reglemens fur le Mariage, 114, 115. 
124: 129: 127. 130, 132.134. 130. 137, 186. 188. 
Degrez de parenté dans lefquels le Mariage eft dé- 
L 1 fendu, 
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fendu, 102. 103. 117, 124, 127. 130. 131, 135. 
149: 180. 188. Penitences qui y {ont attachées, 
124. 140. Défendu de le contracter pendant le 
cours de la penitence publique, 124. Interdit pour 
toûjours à ceux qui ont époufé les deux fœurs, 180, 
Quand permis à ceux qui ont commis le crime de 
beftialité, ibid. Aflinité fpirituelle qui empefche de 
le contraéter, 164. Des Ceremonies du Mariage, 
ibid. Qucition pour la diffolution du Mariage, $5 
Celui des Efclaves nul fans le confentement de leurs 
Maîtres, 141. Les perfonnes mariées ne peuvent 


embraffer la Vie Religieufe fans le confentement de 
PEvêque, 


127 
Marin Legat du Pape en Orient, mis en pri- 
fon, 100 
Martyrs. Martyre de ceux de Cordouë, 1 97. Ob- 


jettions pour leur ôter cette qualité, ibid. 
Matrena Chrifii. Qualité qui ne fe donnoit qu’à 


certaines Abbefles, 76 
Mechiens Ce nom pourquoi, & à qui donné, 8 
Meffre. Pourquoi ainfi appellée & ce que c’eft, 


163. Quel eft le veritable Sacrifice de la Meffe, 1609, 
De fa Célebration, 56.133. 140.168. Heures de fa: 
Célébration differentes fuivant les folemnitez, 169. 
“Obligation de la célebrer dans les Eglifes publiques 
confacrées , & non ailleurs, 118. 134. Un Prêtre 
ne peut la célebrer feul , 119 153. Défenfe dela cé- 
lebrer en autre langue qu’en Latin & en Grec, 188. 
Quoiqu'il ne foit pas contraire à la Foi & à la faine 
Doûtrine de la célebrer en langue vulgaire , 190. 
Quand permis de Ja célebrer en cette langue, 44. Les 
recs fe fervent d’eau chaude dans la célebration de 

la Mefle, 7. Que les Evêques devroient la célebrer 
tousles jours, 124. Pourquoi les Grecs ne la céle- 
broient que le Samedy & le Dimanche en Caré- 
me, 75 
Methodius Archevêque de Pannonie. Sa Dodtrine 
fufpedte, 187. obligé dela jufifier, :6id. trouvée or- 
thodoxe, 189. Des perfecutions qu’ilfouffroit de la 
part d’un Evêque, | Reg: 
Merropolitains. Reglement fur leur conduite à Pé- 
gard de leurs Suffragans, 94. Ne peuvent vaquer à 
des emplois feculiers au préjudice de leurs fonétions, 
95. Ceux qui ont le Pallium, par qui jugez en pre- 
miereinftance, 29. Ne peuvent confacrer des Évé. 
ques fans avoir receu le Pallium , 185.186 
Michel Moine de Stude. Jugement qu’il porte des 
Ecrits de Theodore£ ,:dite, 9 
Milan. Privileges de l’Eglife de Milan comfirmez ; 
192. 
Ale. Reglemens pour les Moines & les Religieu- 
fes, 6. 7. 83. 84. 115. 116. 118. 119,120,.126, 127. 
430.134 Maxime qu’on peut être fait Moine, ou 
par la devotion de fes parens, ou par fa profeffion, 6. 
133. Motifs quiles peuvent faire fortir de leur Mo- 
naftere, 136. Del’ Habit des Moines élevez aux digni- 
tez Ecclefaitiques , 138. Du Retour d’un Moine 
dans fon Monaîtere, 174. Défenfe à eux d’avoir rien 
fe Propre, 124, Ne peuvent avoir des Cures fans 
le confentement de PEvêque, ibid. De leur Obéif- 
fance aux Evêques, 120. 126. 186, Reglemens tou- 
chant les Moines vagabons, 119.125, 129, Comment 
il En faut ufer à l'égard de ceux qui ont receu l’habit par 
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\| peuvent recevoir pour des perfonnes mortes 


Lt Æ : 
les mains des Heretiques , ou qui ont foufcri 
relie, 7, S'il faut communiquer avec ci 
communiquent avec des. Heretiques , ibid 
Moine qui a reçû l’habit d’un Prêtre dépofe "Abbé 
confacre, 8. Trois fortes de Religieux dans Ph 
de faint Denis avant la Reforme, de ce Mona 18 
H'lduin, 31 a 

Monaficres. Reglemens pour leur fondapios 
84 94 À qui défendu de s’en emparers 1 
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glemens pour les Monafteres de Filles, 113: 138 7 
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Nimes. La conduite d’un Evêque de Nimes» T7 
furée à l’égard des Religieux d’un Monaftere ; uchant” 
Nomenoius Duc des Bretons. Reproches t0 80 
fes defordres, 25 rfi tO POSER 
Nottingue Evêque de Novare , obligé à re gg 
fous peine d'excommunication, | 
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nes impolées à ceux qui les prennent fansle 
ment de l’'Evêque, our 
Oélation ; Sacrifice. Se peut confacrer Lee 
lieurs à la fois, 6. Défenfe de la célebrer 
maifonsparticulieres, 1 
Odon Abbé de Ferrieres , chaflé de panne 
171. ; 1cA# 1 
Office divin. De l'Office divin , & de fes D gess | 
167. & fuiv. De fes Céremonies , & de 1€ Es 
158. dr fui. Hat 
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Evêque dans l’Ordination de fes 
Cell rdinations déclarées nulles, 95. 102. 
inationsab{ofe a mONiE ; condamnées , 120. Or- 
ra de Oluës & fanstitre auff condamnées, ibid, 
ibid, RATME ie pour l'Ordination des Etrangers , 
nné Die d'un Prêtre nulle quand il a été mal or- 
lerétabiipr. STE, 32. Deference pour le Saint Siege dans 
ination Satue Clercs mal ordonnez, 34. L'Or- 
Rieretique Fr fans le che e 
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Lscoms 27 162. Devoirs & fon@ions de ceux qui 
à Orne POSE, 163.169. 
Reglement pour leur ulage & 
Pheli ) or 
7, Reglement en faveur des Orphelins , 
9nnoiflance de leurs caufes refervée à l’E- 
132 
que de Genéve. Par qui ordonné , 
Qe, Mpefché de joüir de fon Eglife, 
Chant PO: chevêque de Vienne. 
à rdivation d’un Evêque de Genéve, ibid. cité 
Pour en rendreraifon, ibid, 
Viedo, érigée en Metropole, ibid, 
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Eglife do 
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| P is Promeffe du falut à ceux qui font tuezen 
pi y itantcontreles Païens, 187 
Pl 5» Pour eftrediftribuez au Peuple » 138 
ds Me 7: “eft qu’un ornement, 39. Obligation 
Les Politains de le demander au S. Siege, 132. 
Confere POlitains obligez de l'avoir, pourpouvoir 
corde JS Evêques, 185, Caufes qui le fontou 
lou refufer, 193. Reglement pour fonufa- 
Permiqr? 2 Défendu dele porterle Jeudy faint fans 
k on duS. Siege, 150.151 
finétion du refpe& qui leur eft dû & au 
149. 15. Prétendent ne pouvoir eftre 
fonne, 91. Prétentions des Papes con- 
'tez des Eglifes, 182. Commentpro- 
4, 168 conteftations qui les regardent , 95. 
éntions touchant l'Eleétion des Empereurs, 
1vent appeller les Evefques leurs freres , 
es 4. cédé du Pape Gregoire IV. envers les 
de leur pee France fur le fujet de l'excommunication 
iv, “ce, & du Partage de fon Empire, 147. 
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Parroifès, ne doivent eftre multipliées fans necef. 
fité, 121, De l'obligation d’y affifter aux Offices, 
1ÿ1, { 
Paffan. Des Droits de l'Evéfque de Paffau fur la 
Moravie & la Sclivoniec, 139 
Patenes de bois, Leurufage défendu, 136 
Patriarche. Droits & Prérogatives des Patriarches, 
94.95: Durefpe& quileurett deû, 58i4. Quels font 
les vrais Patriarches , 182, Prétentions du Papefur 
le Jugement des Patriarches de Conftantinople , 86. 
Formule pour le rétabliffement d'Ignace Patriarche 
de Conftantinople, 89. Un Superieur ne peut-etre 
Jugé paruninferieur, 92 
Patronage. Reglement pour le Droit de Patronage, 
115. Conduite de l'Evefque quandle Patronage cu 
, ” 13 
Patrons. Défendu de leur rien donner pour eftre 
nomme à une Eglife vacante, 56.61.122.135. 
. Pelerinage. Juitification des Pelerinages qui fe font 
à Rome par un motif de pieté, 4 Abus vs Peleri- 
nages, 115. Par quel motifonlesdoit faire * ibid, 
Peñitence. Définition de la Penitence , 164. Re- 
glemens pour la Pénitence, 6.7. En quoi confifte la 
véritable Pénitence, ibid, ç» 115. Satisfaction des Pé- 
nitens, 164.  Diverfement impofée pour un mefme 
crime ; 90, Doit eftre proportionnée aux crimes, 


192 1130. Dégrez dans l’ordre de la Réconciliation des 
Son procedé tou- | hommes, 20. 


Des Penitenspublics. 152. Penitens 
publics exclus des Charges publiques , 125: Impe- 
nitens excommuniez & anathematifez » totd, Rébel- 
les aux Evefques contraints de faire penitence, 127. 
Penitence pour des Faux-témoins, 93. pour des Veu- 
ves ou des Vierges confacrées à Dieu quiffe marient ou 
fe font laiflées corrompre, 1209. 130. pour un facri- 
lege, 94. La Réconciliition des Penitens publics 
relervéeàl’Evefque, 56. 124 Differentes manieres 
de limpofer à ceux qui ont communiqué avec des He- 
retiques , 7.8. Pour des homicides involontaires, 
136.137. Ceremonies dela Penitence des homicides 
volontaires, i4id. D'une Religieufe forcée, 6. Des 
Adulteres & des Homicides,. 7. Des Enfans quifrap- 
pent leur Pere , ibid. Des Meurtriers d’un Prêtre, 
135. Des Bigames, & Trigames, 6 
Livres Penitentinux, condamnez au feu, 118 
Photius Patriarche de Conftantinople. Son Juge- 
ment fur l'Hiftoire de Nicephore, &fa maniere d’é- 
crire, 
Prerre Archevêque de Grado. Son Démélé avec 
deux de fes Suffragans, 184 
Pillage, fujet à l’'excommunication, 134 
Plaids, Defendu d’en tenir dansles lieux confacrez 
au Service divin, 113. 126. Les jours qu’il étoit 
défendu d’en tenir dansle neuviéme fiécle, 118.136, 
Defenfe aux Religieufes & aux Veuves de s’y trou- 
ver, 138 
Polygamie, défenduë, 127 
Prédeflinatiens. Sentiment fur l’origine de cette Sec- 
te, 23- Leurs érreurs réduites à quatre, 24 
Prédeflination. Doétrine de Gotefcalque fur la 
Prédeflination, 10. 1r. Trois queftions propotées 
fur la Grace & la Prédeftination, :4i4. Deux fortes 
de Prédeflination , 12. 17. Propoñitions erronées 
fur la Grace &x la Prédeftination, 11, @ fuiv, 18.19. 
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Difference de fentimens fur la Prédeftination, 24. 
Ce nom ne fe prend jamais en mal, 14 Divers 
fentimens fur la Prédeftination, 10. & fuir. 
Prefens. Défendu aux Evêques d’en recevoir de 
leurs Ecclefiaftiques, 45 
Prefentation. Reglemens fur la prefentation des 
Clercs pour défervir les Eglifes, 122. 135 
Prétres. Inftructions & Reglemens für leur con- 
duite & leurs devoirs, 118.134. 139. 140. 146, 152. 
153 De leurs fon@ions, 116. Ne peuvent eltre 
admis ou chaffez d’une Eglife fans l’aveu de l'Evé- 
que, 117. Si l’on doit communiquer avec des Pré- 
tres ordonnez fans proclamations& fanstitres, 7. Si 
lon doit recevoir ceux ‘ss font ordonnez hors de la 
Province, 7. Quelles fonétions permifes à un Pré- 
tre qui a communiqué avec des Hsretiques, 8, Ceux 
des Chapelles particulieres doivent eftre approuvez 
de l'Evêque, 125. Autrement doivent eftre dépo- 
fez, 127. Ne peuvent deffervir qu’une Eglife, 1 34: 
De leur établiflement dans les Eglifes, 127, 1 33e Li- 
yres qui leur font neceffaires, 140. 152. Minifte- 
res indignes des Prêtres domeltiques, 144, Quatre 
fortes de Prêtres felon Agobard , i4i4. Nombre ne. 
ceffaire d’Evêques pour lesjuger, 1 93. Réglemens 


pour leur dépoñition, 135. Dégradez pour le crime | d 


de la chair, 130. Serment exigé d’eux pour fe pur- 
ger de ce crime, bi. Cruauté exercée envers un 
Prêtre Grec, 180, Voiez Ecclefiafliques. 

Priere. Ses qualitez, 168. Des Prieres de la Meffe , 
sbid, Pour les Morts, 115, 133+ Pour un Evêque 
défunt, 116. Pour un Evêque paralytique, 125, 126 

Privation de biens. Ordonnée contre ceux qui paf- 
fent du côtéides ennemis de l'Etat, 131 

Probe, Prêtre de Maïence. Son fentiment parti- 
culier touchant les Elûs, au nombre defquels il met 
Ciceron, Virgile, &c, 

Proceffion du S. Efprit. 
prit, du Pere & du Fils, 
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Procez. 


Maniere d’inftruire celui d’un Prêtre ac- 
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ou avec une Religieufe, 131 
Profeffion de Foi. Exigée des Metropolitains trois 
mois aprés leur Ordination, 132 
Proteition, de l'Autorité des Evêques & de la Li- 
berté des Eglifes, accordée par des Reglemens, 122 
Pfeaumes. Origine de leur diftribution en diver- 
fes parties de l'Ofêce » 169. Deleursdifferentes Edi- 
tions, | ibid, 
Puiffance. Diftin&ion de la Puiffance Ecclefiafique 
& Civile, 101. Refpedt dû àla Puifflance Ecclefafti- 
que & Civile, 123 
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Æloalle Evêque de Porto ; Legat du Pape à 
Conftantinople , 82. 84. Cité à un Concile 
Pour rendre raifon de fa conduite, 85, Dépofé & 
€Xcommunié dans un Synode, 86 
Rapt. Ne doit eftre toleré par les Princes, 
enne, 


de cette Ville touchant fon Eleétion , 186, Et celle 
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De la Proceffion du S. E£ | fl 


Avertiffement du Pape à l'Archevèque 
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d’un Evêque de Sarfenne, 187. Et touchant ie 
re qui lui avoit été faite, 188. Autres acer ‘h 
de cet Archevêque avecle Pape, 191. Il'eft she UN 
munié , 1°57 2200 132 11 

Raviffeurs. Reglemenscontreeux, 121: 129° 135 
133.  Peines qui leur font impofées, 1241129 44 

Rebellion. Supplice dont on châtioit ce 
étoient atteints de ce crime, j1. Condamné 
un Archevêque de Sens, 

Recsnciliation. De la Reconciliation, 164" 
Penitence. 
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Religion. Methode de Jean Scot de traite 4, 
Queftions de la Religion, 4 bide | j 
Religion Chrétienne, Excellence de fon ét* 180 
ment, 198. En quoi elle confifte, 
Reliques. Honneur dû aux Reliques, 4 
un Evêque de Langres fur la conduite qu 
tenir contre les abus qui fe commettoient 4 
des prétenduës Reliques d'un Martyr, 159: 2 
Maladies finies en prefence des Reliques y bide liques 
duite touchant les preuves des prétenduës ue - 
‘un Martyr, 150, 151. Fourberie de quelqu la pré” 
ferables qui faifoient femblant d’eftre agitez À hide 
fence des Reliques en entrant dans les Eglifes» of 
. Revenus Ecclefiaftiques , divifez en quatf® #49, 
tions, 4 ; CUS 
Refurreétion. Sentiment fur la Refurrectio L. 
nerale, | res CON* 
Reims. L’Eglife de Reims & celle de Tréve y, 
fiderées comme fœurs dans le Neuviéme Siécle» 
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114, 158, 160, Differens temps aufquels € 169 
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Rois. Inftru@tions fur leurs Devoirs, $ teur. EE 
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leurs Roïaumes , 57. Ils donnoient autre 17% 
Exemptions aux Monafteres, mnce J 
Eglife de Rome. Du refpe& & de Pobéiffar 112" 
lui eft duë, 2, 5. 123, 136. De fa Primauté» 68: 
De fes anciens Droits, 184. De fes UE Lens | 
Eglife Romaine comparée à l'ancienne Jert qu'on 
25. Les Prieres de cette Eglife écabliffent mo : 
doit croire, ibid, Donations à l’Eglife,de ROM ait 
établies, 117, L’Eglife de Rome eftla feule otius 
été exempte d'Herefie, 168. Objections de 104 
contre l’Eglife Romaine, ans ee 
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Serre. De l’Eminence du Sacerdoce ; 143. 
jours Ro du Sacerdoce interdites pour toü- 
me, ‘“* Prêtres tombez dans quelque Fe 
| 180 
Tous De leur excellence , & de leur admi- 
üt, Le 144.  Sont.des arrhes & des gages du 
apelle Ne peuvent eftre adminiftrez dans les 
duite 4. Particulieres fans permiffion, 84 Con- 
es Prêtres dans l’Adminiftration des Sacre- 

les dé Malades, 124 Doctrine de Raban fur 
x doivent ad °°? 163. Interdits aux Ufuriers, 7. Se 
HS, adminiftrer à jeun hors les cas de necefñté : 
Nitrez “and & comment ils peuvent eftre admi- 
 Heteg PAT Un Prêtre qui a communiqué avec des 
Quad ques, 8, Ne peuvent eftre fouillez, quoi- 
* Mniftrez par un méchant Prêtre, 181 
Deux Sacrifices felon Amalarius, lun 
autre particulier, | 160 
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A re Sontutilesaux Juftes; 174 
Spolete. Le Duc de ce nom dépouillé de fes Etats, 

182. Prifede Romeparce Duc, 183. Ses violences 

contre l’Eglife deRome, 185 
Stercoranifime. Divers fentimens fur cette quef- 

tion ; 73: @ fuiv. Pourquoi le nominfame de$ter- 

coraniftes donné aux Grecs, 75 
Superflition des Grecs touchant les animaux tuez 

par® des Eunuques , 181. Queftion touchant la 

sen fuperftitieufe de la morfure d’un chien; 
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Temples. De leur origine, 167 
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Theodrone veuve. Violence de fon Beau-frere pour 
Pobligeräeftre Religieufe, 189. Commiflion du Pa- 
pe pour régler cetteaffaire, | ibid 

Thyrfus Prêtre de Cordoüe. Ses entreprifes fur 
les droits de l’Evêque de Barcelone condamnées , 
122. 

Tonfure. Significations de cette Céremonie , 162 
Défenfe de la donner par motif d’intereft, 1 di, & 
1bid, 

Tournay. Confirmation de la proprieté des biens 
de l’Eglife de Tournay , & le nombre de fes Chanoi- 
nes fixéä trente, 121 

Trigame. Penitence des Trigames, 

Tours, Confirmation des Privileges de l’Eglife de 
Tours, d 3 DE 
Trajan de Theodofe , Modeles à imiter , propofez 
à Charles le Chauve, : … 174 

Tranflations. Celles des Evêques défenduës , 59: 
133.  Raïfons qui les peuventrendre legitimes, 60. 
Motifs qui les rendent criminelles, 154. De cel- 
les dés Evêques à d’autres Eglifes , ibid, 156.357 
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es profanes , 84. Défenfe deles engager que pour 
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Writé. Si elleeftaütrechofe que Dieu, 14$ 
Vesves: Réglement pour les Veuves & les Orphe- 
lins, 125: Pour es Veuves qui.ont recû le Voile, 
130. 136. La connoiflance de leurs Caufes refervée 


à l'Evêque,, 132.: Temps qui leur eft prefcrit pour, 


prendre le Voile, 117. 118... Quelle doit être leur 
conduite dansle Celibat. 134 
Vèxations ; défendues , 119. 120. 127 
Vicaires du Pape dans les Gaules. Leurs fou- 
voirs, 178. 185. Leurs prétentions abufives fur les 
droits des Metropolirains, 37 
: Sainte Vierge. Dé fa Mort. 196 
_ Virginité. Queftion ridicule fur la Virginité, 53. 
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Vifite. Les Evêques obligez de la faire une fois 
l’année dans leur Diocele, 121. Droits qui leur font 
attribuez pour cette Vifite, ibid. Ne peuvent rien 
exiger, s'ilsnela font en perfonne, ibid. & 127. De 
la Vifite des Monafteres, 133 

Vifiteurs. Ce qu’ils doivent faire en vifitant les 
Eglifes, ss. Reltritions dans leurs Charges, 56 
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